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AVANT-PROPOS 


L'idée même de ce travail nous a été suggérée раг M. А. GUILLAUMONT qui 
en a assumé la direction, et n'a cessé d'en guider la bonne marche, et qui, pour 
son aide et ses conseils, mérite toute notre reconnaissance. Précédée de quelques 
publications préliminaires, dans l'Orient Syrien, en 1962-1963, cette thèse a été 
favorablement accueillie par le R. P. Fr. GRAFrIN, S.J., qui a bien voulu la faire 
éditer dans sa Patrologia Orientalis, et auquel nous exprimons notre profonde 
gratitude. Nous voulons enfin remercier également le R. P. W. MACOMBER, SJ. 
qui nous a aidé à obtenir des microfilms de manuscrits se trouvant en Orient, et a 
bien voulu nous communiquer aussi de précieux renseignements sur la tradition 


manuserite de l'auteur que nous éditons. 
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Les sources de la vie de Narsai proviennent de deux auteurs syriaques qui, 
quoique portant le méme nom et ayant tous deux été en rapports avec l'École de 
Nisibe, ne semblent pas devoir être confondus. Le premier, BarhadbeSabba de 
‘Arbaia, nous a laissé une Histoire de l'Église, qui va du Concile de Nicée (325) 
à Mar Abraham de Beth Rabban. mort en 569. Le second, BarhadbeSabba de 
Halvàn, est l'auteur d'un ouvrage intitulé Cause de la Fondation des Écoles ?, qui 
relate la fondation des Écoles d'Édesse et de Nisibe, dont il avait été l'éléve. Leur 
témoignage. d'assez peu postérieur à Narsai?, dont le souvenir avait di étre 
fidélement conservé dans cette École qu'il avait lui-méme fondée, et oü il avait 
rempli les plus hautes charges, parait s'appuyer sur une tradition orale qui, tout 
en ayant transformé quelque peu cet homme illustre en personnage de légende 4. 
comporte des éléments d'information utilisés jusqu'à présent par tous les auteurs 
qui ont esquissé sa biographie 5. 


1 Éditée par F. Nav. Patrologia Orientalis, tome 1X. La partic relative à Narsai est intituléc є His- 
toire de Mar Narsès », $ ХХХІ, pp. 588-615. 

2 Éd. par Mgr A. Neuner, P.O., tome ТУ. pp. 381-387, et traduit auparavant par J.-B. CHABOT, 
Narsai le docteur et les origines de l'école de Nisibe, d'après la chronique de Barhadbesabba, dans Journal 
asiatique, 10° série, tome 6, Paris, juill.-aoüt 1905, pp. 157-177. On peut ajouter à ces sources quelques 
passages de la Chronique de Séert et de Mari. 

3 В, *Arbaia occupait d'importantes fonctions à F École de Nisibe, à la fin du 6° siècle, et son honio- 
nyme serait bien de іа, même époque, un peu plus jeune, semble-t-il, puisqu'il aurait étudié à Nisibe 
sous le rectorat de Hnana d'Adiabene (575-610) ? C£. 1. ORTIZ og URBINA, о.е.. рр. 122-123. 

4 Narsal aurait accompli plusieurs miracles : au dire de В. *Arbaia, il aurait guéri le fils d'une fenunc, 
terrassé par le démon. Cf P.O., t. EN. рр. 614-615 et plus loin, page 5. 

5 Nous nous contentons d'exposer iei à nouveau les différents éléments de cette biographie, tela 


qu'ils ressortent des témoignages des deux Barhadbexabba. 
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Au dire de ses historiographes. Narsai naquit еп 399, dans le village d'An 
риба, nom qui signifie «la source au platane», dans la région de Ma‘alta. Il 
semble qu'il ait manifesté dés son enfance une grande aptitude au travail intellec- 
tuel et un désir précoce de la perfection : 


« Dés le temps de sa jeunesse, sa pensée le poussa, en grandissant, à s'abreuver 
aux saints livres... Dès le commencement, il subjugua son âme sous le dur joug 
du jeûne. [i possédait déjà la pureté, la douceur et l'humilité, grâce au mépris des 
voluptés, tandis qu'il travaillait constamment dans le champ spirituel » 5. 

« Ce saint, lorsqu'il avait sept ans, alla aussi à l'école des enfants, et par suite du 
zèle de son amour et des facultés subtiles de son âme. il récita tout David dans 
l'espace de neuf mois» ?. 


La persécution des Mages zoroastriens, chefs tout-puissants d'une religion 
d'État sous la monarchie sassanide, n'épargna pas l'enfance de Narsai, qui dut 
se retirer avec son maitre dans la montagne, où ìl demeura neuf ans 8. Devenu 
orphelin, il se rend chez un oncle, supérieur du monastére de Kfar-Mari, sur les 
confins du Beth-Zabdai. Il n'y reste qu'un hiver, puis se rend à l'École d'Édesse, 
ой il serait resté dix ans. Son oncle Emmanuel le rappelle alors pour enseigner à 
Kfar-Mari, semble-t-il. Mais il retourne à Édesse, « à cause de son amour de l'étude 
et peut-être pour une raison inconnue» °, où 11 demeure pendant une nouvelle 
période de dix ans 10, Puis de nouveau, son oncle, sur le point de mourir, le presse 
de venir recueillir sa succession. Narsai se rend à ses désirs, mais aprés sa mort, 
il laisse, au bout d'un an, sa charge d'enseignement à un religieux. pour retourner 
à Édesse. Nous ne savons pas quelle charge lui fut alors confiée. Ce qui semble 
sûr néanmoins, c’est qu'en 437, à la mort du directeur de l'École d'Édesse, Rab- 
boula selon B. 'Arbaia, Qiyoré selon B. de Halvàn, Narsai fut désigné pour le 
remplacer. Mais, afin de pouvoir se consacrer plus librement à l'étude de Г Écriture 
sainte, il n'accepta ce poste de directeur qu'à la condition d'étre déchargé des 
différents enseignements qui s'ajoutajent à cette fonction. Narsai occupa cette 
charge pendant vingt ans, si l'on en croit son historiographe 11. 


6 P.O., t. IX, pp. 590-591. 

7 Q.c., р. 594. 

8 A, VööBus, History, pp. 57-58, affirme que cette persécution serait celle qui sévit dans les premières 
années du régne de Bahram У (421-438). Or les persécutions avaient déjà repris dés la fin du régne de 
son prédécesseur. En effet, méme si Yazdegerd I (399-421) est considéré par les sources byzantines et 
syriennes comme un excellent roi, qui mena une politique de tolérance et de réhabilitation à l'égard des 
chrétiens, il ne faut pas non plus oublier qu'il dut sévir, à la fin de son règne, contre les chrétiens qui 
avaient, à son avis, repris un peu trop de liberté. L'assertion d A. Vóóbus oblige à rejeter la dato de 
399 comme date de naissance, ce qui ne nous semble pas nécessairc. Cet auteur remct d'ailleurs en cause 
la plupart des dates de la vie de Narsai. 

9 P.O., tome IX, p. 597. 

10 A, VóOBUS (o.c., р. 60), à juste titre, émet un doute sur la durée égale de ces différents séjours 
de Narsai à Édesse. Mais il parle de trois périodes de dix ans chacune. alors que son troisième séjour, 
lorsqu'il fut nommé directeur, sera de vingt ans. 

11 Il semble bien que ce renseignement soit fort douteux. car, comme Narsai quitta Édesse en 471, 
il aurait done été nommé directeur en 451. A. VOOÓBUS, oc, р. 63, pense que « l'élection ne peut avoir 
pris place avant cette date ». 
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Il est fort dommage que nous ne soyions pas renseignés sur ce que fut l'en- 
seighemnent de Narsai à Édesse. Toutefois. il est légitime de supposer que cet 
enseignement fut essentiellement basé sur les Commentaires de Théodore de Mop- 
sueste, car Narsai reprit à son compte, et d'une manière très fidèle, comme nous 
le montrerons par la suite, les doctrines de l'Interpréte, en les intégrant à son ceuvre, 
et en fixant ainsi une tradition exégétique déjà bien établie, qui devait se maintenir 
longtemps aprés lui dans les milleux nestoriens. I] n'est pas étonnant dés lors que 
cet enseignement ait soulevé contre lui des opposants. La position de Narsai 
resta cependant bien assurée jusqu'à la déposition d'Ibas, évéque d'Édesse, en 
449 ou 450, partisan et protecteur du dyophysisme. Mais la situation changea, 
lorsque fut nommé à sa place Nonnus sur le siége d'Édesse. Narsai fut alors non 
seulement accusé de suivre Théodore et Nestorius, mais encore condamné pour 
ses opinions politiques et suspecté de se ranger du cóté des Perses et de « troubler 
les empires et de vouloir livrer la ville d'Édesse ». Condamné à étre brülé, il se 
décida à fuir, sur le conseil d'un ami, mais auparavant 1l se rendit à l'église de la 
ville, oü il trouva des Perses, auxquels il demanda, « si c'était possible, d'emporter 
ses livres avec eux, car c'était là tout son trésor». Lorsque ceux-ci apprirent la 
cause de cette affaire, ils se réjouirent beaucoup et prirent soin de porter ses livres 
jusqu'à Nisibe»!?, Ce détail est émouvant, qui montre cet intellectuel traqué, 
soucieux avant tout de préserver sa bibliothéque personnelle. La fuite d'Édesse 
se serait passée vers 471. 

Parvenu à Nisibe, Narsai alla au monastére des Perses, mais Barsauma, 
l'évéque de la ville, l'envoie chercher et le supplie de rester à Nisibe, car «il avait 
formé le projet d'aller à l'est, c'est-à-dire au milieu de la Perse». Il le décide méme 
à fonder une École, et pour cela il achéte une« écurie de chameaux » prés de l'église. 
Cette nouvelle École va donc se développer sous l'impulsion de Narsai, supplantant 
et remplagant celle d'Édesse, lorsque celle-ci sera fermée en 489 par l'empereur 
Zénon, sur l'instigation de l'évéque Cyrus. Ce que fut cette École, a été plusieurs 
fois décrit en détail 8. Retenons seulement que sa renommée fut grande. Nisibe 
fut appelée par les Syriens orientaux la « ville intellectuelle ». De quel intellectualis- 
те s'agit-il? Il semble que l'École de Nisibe ait été essentiellement une école de 
théologie, «à la différence d'autres écoles syriennes, en particulier des écoles 
jacobites, oü l'on donnait une plus large part aux études profanes, principalement 
à la philosophie péripatéticienne» 13, Les statuts de l'École furent élaborés par 
Barsauma et par Narsai. En 496, aprés la mort де Barsauina, par suite de désordres 
intérieurs à l'École, le successeur de l'évéque de Nisibe, Озбе, édicta un nouveau 
réglement : c'est ce dernier qui nous a été conservé. Narsai aurait eu aussi des 
démélés avec Barsauma, au sujet de sa feinme, à la suite desquels il se serait 
retiré dans une cellule à l'écart de l’École 15. 


12 Р.0., tome IX. p. 603. 

13 Cf. spécialement l'article de J.-B. Chabot sur l'École de Nisibe, et l'ouvrage très récent d'A. 
Vous, cités dans la Bibliographie р. 1. 

4 J.-B. Снавот, L Ecole... p. 65. 

15 Cet épisode est rapporté dans іа Chronique de Séert (P.O., tome VII, pp. 136-137) et par В. 
"Arbaia (PO, t. IX p. 610). selon lequel Narsaï se serait même retiré au monastère de Kfar-Mari 
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Les historiens ne tarissent pas d'éloges sur la science et sur les dons de Narsai. 
П fut surnommé < docteur admirable. langue de l'Orient. harpe de l'Esprit-Saint». 
Le succès et la réputation de l'École semblent bien avoir été son œuvre. Il aurait 
passé quarante ans à Nisibe !5, et serait mort au début du 6€ siècle. en 502, chargé 
d'années, et enterré à Nisibe. 

Nous sommes trés mal renseignés sur les rapports de Хагхаї avec les écrivains 
de son temps. On sait qu'il eut pour contemporain Jacques de Saroug, dont le 
début de l'activité littéraire coinciderait avec le départ de Narsai pour Nisibe, 
et qu'une controverse s'éleva entre les deux auteurs. stimulant par le fait méme 
leur activité. J. de Saroug réaffirma la condamnation des trois docteurs Diodore, 
Théodore et Nestorius, tandis que Narsai écrivit une homélie à leur louange 17, 

П est par contre plus aisé de tracer un portrait physique et moral de notre 
auteur, quoiqu'il ne se livre guére à travers ses ceuvres. oü 1] est trés difficile de 
retrouver une allusion tant soit peu personnelle 18. Au physique. Narsai parait 
avoir eu une santé assez précaire : le surnom de « lépreux » 19, dont l'affublérent 
les jacobites, n'était-il qu’ ur quolibet? On sait en tout cas qu'il demanda que 
soient modifiées les attributions du directeur, à Édesse. en raison de sa santé, 
semble-t-il : 


« Aprés la mort de Qiyore, toute l'assemblée demanda Narsai pour chef et directeur, 
car il n'avait point d'égal dans l'école. Narsai. n'ayant pu résister, leur dit : « Moi, 
je ne peux pas me charger de tout le travail de l'école. comme notre maítre, qui 
était expérimenté et riche en santé du corps et en grace de l'esprit » 20, 


Cela пе l'empécha pas néanmoins de se hvrer à une grande activité littéraire, 
et à des pratiques d'ascétisme dans lesquelles il excella : 


« П se nourrissait toujours d'un seul plat cuit qu'il se faisait lui-même vers le soir 
ou méme une fois pour deux jours; son lit était une natte de jonc et de palmier, 
il se couvrait d'une couverture ( ?) rapiécée; il travaillait constamment à méditer 
l'Office et les Livres, au point qu'il ne laissait pas place au sommeil... mais sur 
un siège simple il chassait le sommeil de ses yeux... Се bienheureux montra tant 
de courage, qu'il imita — bien qu'il fût charnel et mortel — les œuvres des anges » 21, 


pendant six ans, où il aurait écrit une homélie contre la етте de Barsauma, qui fut lue devant 
l'église de Nisibe et amena Barsauma au repentir. 

16 Selon В. “Arbaia, 45 ans selon B. de Haivan. et 50 ou 60 ans selon Bar Hebracus. (cité par J.-B. 
CHABOT, oc, р. 52 note 1). Comme on le voit, tous ces chiffres paraissent bien exagérés. 

17 Cf. A. VóóBus, History, p. 65. 

18 On peut noter eependant une certaine humilité qui transparait à travers les fréquentes affirma- 
tions de l'écrivain sur les difficultés de la recherche théologique. A lire son œuvre, il ne semble pas 
que Narsai ait été un ardent polémiste, comme semble l'avoir défini Mgr. R. DEVRÉESSF, qui porte 
sur lui un jugement un peu sévère, en sc basant d'ailleurs sur l'homélie des trois docteurs : « Que Narsaï 
soit un authentique représentant de la pensée de Théodore, on n'oserait l'affirmer: son dyophysisme 
est beaucoup plus crûment affirmé, et l'invective tient dans son diseours plus de place que l'exposition 


méme du dogme...» (Essai sur Théodore de Mopsueste, p. 272) Le ton général de Хагваї n'est pas à 
l'invective, ou du moins rarement. 
19 J.-B. CHABOT, oc, p. 47, note 1, estime que се surnom lui fut donaé par ironie sans donte, 


20 PO. tome IV, р. 383. 
31 P.O., tome TX, р. 611. 
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Cette réputation d'une grande sainteté nous est rapportée dans les différentes 
sources, qui prêtent à Narsaï plusieurs faits merveilleux. ll aurait guéri un jour le 
fils d'une femme que le démon avait jeté à terre sur la place publique 22. I] aurait 
aussi fait cesser une peste par ses prières, et on aurait vu un ange lui dicter ses 
paroles lorsqu'il interprétait les Saintes Ecritures ?3, 

Quoi qu'il en soit de l'authenticité de ces miracles, Narsai a joui d'une réputa- 
tion d'ascéte, et plus encore, de maître incontesté. Sa vie fut celle d'un professeur 
et d'un travailleur intellectuel, qui ne ménagea pas sa peine. Son ceuvre qui, en 
raison de sa richesse gagnerait à étre mieux connue, constitue, croyons-nous, pour 
l'histoire des doctrines nestoriennes et de l'exégése biblique, un témoin précieux 
dont nous nous proposons de montrer l'importance. 


22 P.O., tome IX, рр. 614-615. 
23 J.-B, CHABOT, o.c., p. 47. 
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Si l'activité de Narsai, comme directeur et professeur à Edesse puis à Nisibe, 
semble avoir été féconde, son activité littéraire ne le fut pas moins, si l'on en croit 
le témoignage d'Ebedjésu qui a dressé un catalogue impressionnant de ses ceuvres, 
et selon lui aurait écrit les ouvrages suivants : 

—- des Commentaires sur la Bible (Genèse, Exode, Lévitique, Nombres !, 

Josué, Juges, Ecclésiaste, grands et petits Prophètes) ; 
-- 12 volumes de discours métriques, ou Memré, constituant un total de 
360 homélies, soit « un memrá pour chaque jour de l'année » ?; 

— une Liturgie; une exposition de la liturgie et du baptéme; 

— des discours paraclétiques, des homélies en prose ou tirgamé ; 

— des cantiques et proclamations liturgiques prononcées par le diacre; 

— un livre en vers sur la corruption des mœurs. 

En résumé, son activité se serait exercée essentiellement en trois domaines 
différents : dans l'exégése (commentaires bibliques), dans la prédication (homélies), 
dans la liturgie. Les deux derniers sont bien représentés dans les œuvres de Narsai 
qui sont parvenues jusqu'à nous : il s'agit de 82 discours métriques 3 traitant de 
sujets variés et au nombre desquels on compte quatre homélies liturgiques 4, 
ainsi que des sógiáthá dont l'authenticité est contestée pour la plupart. Par contre, 
en ce qui concerne l'exégése, l'existence de commentaires bibliques écrits par 
Narsai a été fortement mise en doute à plusieurs reprises 5. Les arguments mis en 
avant ont été essentiellement d'ordre historique. Il semble pourtant qu'il faille 


! Le Pentateuque entier, selon la Chronique de Séert. 

2 Р.О., t. IX, p. 612. 

3 Et non 81, ainsi que les a recensés Mingana. 

4 Ces Memré représentent environ quatre volumes de textes, la moitié seulement ayant été éditée 
à ce jour, en 2 vol. par A. Mingana. Les 4 homélies liturgiques ont été traduites en anglais et étudiées par 
Dom R. H. Connolly, The liturgical Homilies of Narsai, Texts and Studies, vol. 8, Cambridge, 1909. 
En outre la 1r* homélie eur le Baptéme a été traduite en français par P. Brouwers; Premier poéme de 
Narsai sur le baptéme, dans les Mélanges de l'Univ. St Joseph, Beyrouth, tome XLI, fasc. 3 (1965), 
pp. 179-207, et la seconde par M. A. Guillaumont, Родте de Narsai sur le baptéme, dans L'Orient Syrien, 
vol. I (1966) pp. 189-207. Pour les deux autres homélies liturgiques, voir aussi notre traduction francaise 
dans « L'initiation chrétienne », coll. Lettres chrétiennes, n° 7, Paris, 1963, pp. 195-247. I] est regrettable 
de devoir signaler quelques erreurs (typographiques ?) relevées dans l'introduction de P. Brouwers : 
page 179, ligne 3, l'auteur parle de l'homélie X XIII (lire X XII), et surtout ligne 10 : « les 81 manuscrits 
dont Mingana s'est servi »( ? ?) Il s'agit sans doute des 81 memré. 

5 Mgr A. Scher а montré qne ces commentaires ne sont cités dans aucun des ouvrages connus, 
en dehors d’Ebedjésu et de la Chronique de Séert. La même opinion est reprise par A. Уббкпв, о.с., 
p. 69, qui sonligne que les deux Barhadbeáabba n'en parlent pas, ni l'exégése syrienne postérieure ne le 
compte parmi les autorités en matiére d'exégése. Il conclut, page 71 : « Therefore it is necessary to rednce 
the range of Narsaï's literary creation to its proper proportions +. Cette assertion appelle une remarque : 
ві, comme nous le montrerons ci-dessous, Narsai, en matiére d’exégése, n'a pas fait ceuvre de novateur, 
et n'a pu être considéré comme une autorité, il n'en découle nullement qu'il n'a pas écrit de commentaires 
sur la Bible, qui ont pu disparaitre complétement. Оп peut invoquer à l'appui de cela la déficience de la 
tradition manuscrite en ce qui concerne l'oeuvre de Narsai en général, pour laquelle on ne connait pas 
de manuscrit antérieur au 13° siècle. Il est donc déjà assez étonnant que nous possédions encore une 
partie de l'eeuvre de Narsai, puisqu'une tradition de sept siécles environ fait totalement défaut. Cf. 
sur ce point là note suivante. 
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tenir compte aussi de la critique interne. et comme on le verra plus loin, l'un au 
moins des Memré que nous éditons, présente tous les aspects d'un véritable com- 
mentaire exégétique suivi. Serait-ce un témoin des commentaires bibliques de 
Narsai qui ne nous sont pas parvenus? La question doit au moins être posée, car 
la seule considération de la forme, vers ou prose, ne peut étre dirimante. Il n'est 
nullement exclu que les commentaires bibliques aient été, tout comme les Memré, 
des discours métriques en vers. Il demeure en tout cas qu'il est difficile de se pro- 
noncer tant que l’œuvre entière de Narsai n'aura pas été éditée et étudiée minu- 
tieusement 5. 


6 Un répertoire des manuscrits de Narsai a été réalisé par А. BAUMSTARK, oc, pp. 110-111, note 
10, qui décrit briévement 15 manuscrits (plus une copie faite par C. Mackes). D'aprés les recherches 
que j'ai effectuées, et grâce aussi à une documentation réunie par le R.P. W. Macomber, SJ. lors de ses 
géjours en Orient, et dont il à bien voulu me faire bénéficier, les manuscrits actuellement connus de 
Narsai sont les suivants, au nombre de 25 : 
I. En Europe : 
— Mss du British Museum, à Londres : 
Or. 5403 (1893) 
Or. 9363 (1896 1) 
Or. 9367 (1896) 
Or. 9368 (1887) 
— Library of the Selly Oak Colleges, à Birmingham : 
Mingana Syr. n° 55 (1902) 
— Bibl. Vaticane, Rome : 
Borgia Syr. 79 (1883) 
» » 83 (1868-9) 
Vat. Syr. 498 (1890) 
» » 588 (1918) 
> » 594 (1918) 
— Bibl. Universitaire de Strasbourg : 
Ms n? 4139 (= Borgia Syr. 83) 
— Institut Oriental, Léningrad : 
Diettrich n^ 5 (19° siècle) 
» $¢ 6 (18/19е s.) 
— Bibi. Universitaire de Tübingen : 
Berlin n° 57 (= Sachau 174/6) (1881) 
II. En Orient : 
— Patriarchat chaldéen, Bagdad : 
Mossonl 69 (1896-1898) 
» — 70 (1895) 
» 71(1188/1287) 
» | 72 (170Б) 
Patr. Chald. 240 (= Bidawid 6036) (mëme date que Moss. 70 7) 
— Couvent de N.D. des Semences (maintenant à Mossoul ?) : 
N.D. Sem. 31 (1878-9) 
» «+ 32 (1898) 
— Église chaldéenne de Téhéran : 
Ms n? 1 (1896) 
— Mardin (prétre chaldéen) : 
Diarbékir no 70 (1327/8) 
è n? 71 (18/14е s.) 
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Aucun essai méthodique de classification de cette ceuvre n'a été tenté jusqu'à 
présent, en dehors de celui d'A. Baumstark 7, suivi plus récemment par А. Vööbus 5. 
En tenant compte du contenu de chaque homélie, il nous semble possible de ranger 
les homélies de Narsai sous trois grandes rubriques : liturgie, théologie, morale, 
en incluant l'exégése dans la théologie, et sans tenir compte d'une attribution 
possible de ces poémes à tel ou tel cycle liturgique de l'année °, et qui resterait 
à démontrer, au terme d'une recherche approfondie. 


l. Liturgie : 


4 homélies. D’après la numérotation de Mingana °, il s’agit des поз 
— 35: sur l'exposition des Mystéres 
— 38: sur les mystéres de l'Église et sur le Baptéme 
-— 89: sur le Baptême 
— 59 : sur l'Église et le sacerdoce 


2. Théologie : 

Il est difficile de classer à part des homélies qui ne seraient qu'exégétiques : 
cela serait vrai, peut-étre, de l'homélie 49, mais en général exégése et théolo- 
gie sont intimement mélées. 

t) 6 homélies sur la création : ce sont les пов 49, 61-65, que nous étudierons en 
détail dans le ehapitre suivant. 
b) 5 homélies eschatologiques : 
— 18: sans titre 
— 84: » » 
— 44 : sur la restauration de la création 
— 51 : виг la venue de l'Antéchrist et sur la manifestation du Christ notre 
Seigneur 
— 52: sur la manifestation de notre Seigneur et sur la condition du monde 
futur 


— Kirkouk : 

Ms Kirkouk 49. 

Le nombre des manuscrits actuellement connus tant en Europe qu'en Orient est done largement 
plus important que celui des Mss cités par Baumstark, en augmentation de dix unités. Des manuscrits 
nientionnés par ce dernier, 2 peuvent être présumés perdus : il s'agit de Diarbékir n° 28 (16° siècle) et 
d'Urmia n? 35 (1896). Quant à la copie faite par C. Mackes, il est fort probable qu'elle se trouve parmi 
les manuscrits actuellement en Europe. Il faut ajouter en effet qu'un grand nombre de ces mss. sont 
des copies récentes, qui semblent s'être multipliées à la fin du 19* siècle. Notons enfin que des fragments 
ou des homélies isolées de Narsai seraient aussi à dénombrer, dans différents manuscrits, en particulier 
dans les rituels nestorieus des funérailles. 

? A. BAUMSTARK, 0.c.. p. 11, note 10, se contente de discerner parmi l'œuvre de Narsai, des homélies 
sur l Ancien Testament, des parties du livre a sur la corruption des moeurs», une homélie philosophique 
et 4 homélies liturgiques. 

8 A. VOORCS, 0.c., ch. ПІ, pp. 72-87, classe l'œuvre sous un grand nombre de rubriques, mais cela 
l'amène parfois à classer les mêmes honiélies plusieurs fois sous différentes rubriques. 

9 A. Mingana a classé les honiélies d'après les temps liturgiques de l'année, c'est-à-dire selon 
un ordre artificiel et sans relation avec l'ordre suivi par les manuscrits. 

19 А, MINGANA, o.c., I, рр. 26-31. 
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c) 6 homélies sotériologiques ?! : 

-— 4:surla nativité du Seigneur 

-- 6:surl'épiphanie du Seigneur 

-- 36: виг la Passion et la Croix du Seigneur 

— 40: sur la résurrection du Seigneur 

— 45: pour la féte de l' Ascension 

— 81 : sur la sentence « Le Verbe est devenu chair... » 
d) Homélies sur l’ Ancien Testament : 

Un grand nombre d'homélies mettent en scéne un personnage biblique, 
ou un épisode de l'A.T., et se développent à partir de là en considérations d'ordre 
théologique ou moral : ce sont, par ordre chronologique des thémes : 

1- 3homélies relatives à la Genése : 
— 67 : sur les bénédictions de Noé 
— 71: sur le déluge 
— 68: sur la tour de Babel 
2- 3 homélies sur Abraham, qui mériteraient d'étre étudiées ensemble : 
— 1 
— 2 р виг les révélations faites par Dieu à Abraham 
— 8 
3- homélies diverses : 
— 70: sur Joseph, fils de Jacob 
— 72: sur Моїве et ses prodiges 
— 55: sur le serpent d’airain 
— 57 : sur la confection du tabernacle 
— 74: sur David et Saül 
-— 73: sur Samson 
— 75: sur Salomon 
— 77 : sur les trois enfants Ananie, Azarias et Michaël 
— 69: sur Job 
— 23 : sur Elie 
— 76: sur l'ascension d'Hénoch et d'Élie 
— 58 : sur la vision des séraphins d’Isaie 
e) Homélies sur le Nouveau Testament : 

De méme que pour l'A.T., Narsai nous a laissé sur le Nouveau Testament 
plusieurshomélies qui constituent une réflexion théologique et morale sur une scéne 
évangélique ou un personnage du N.T. C'est un genre littéraire qui, semble-t-il, 
a beaucoup inspiré notre auteur. Ce sont : 

-- 5:surla Bienheureuse Vierge Marie 
— 7: sur St Jean Baptiste 

— 8:виг St Paul 

— 9: sur les apôtres 

— 10: sur St Étienne 


и L'édition critique des homélies sotériologiques est actuellement préparée par le R.P.MacLeod. 
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. - 27 : sur les dix vierges 

— 28: sur la résurrection de Lazare 

— 32: sur la chananéenne 

— 33 : sur l'enfant prodigue 

— 37: sur le bon larron 

-— 47: sur la parabole du vigneron 

— 48: sur la parabole du riche et de Lazare 

— 53 : sur la parabole de la bonne semence et de l'ivraie 

— 82: sur le lavement des pieds du jeudi-saint 1? 
f) 3 homélies sur les Martyrs : по 41, 42, 43. 
9) 3 homélies relatives à P Église : 

— 46 : sur la Penteeóte 

— 56: sur la consécration de l'église 

— 60: » » » » У 


3. Morale. 


Sous cette rubrique, nous classons des homélies dont le contenu est surtout 
moralisateur, ainsi que quelques homélies qui pourraient provenir, comme Га 
noté А. Baumstark 13, d'un livre sur la corruption des mœurs. 

— 13: вит la priére et le jeüne 

— 14: sur le prophéte Jonas 

— 16: sur la noblesse et l'humiliation du genre humain 
— 19: sur la perfection des ceuvres 

— 20: sur le |ейпе 

— 21, 22 : sur la tentation et la lutte du Seigneur 

— 24, 26 : pour le Caréme 

— 50 : sur l’humilité 

Au livre sur la corruption des incurs, mentionné par Ebedjésu, pourraient 
appartenir les homélies 12, 15, 25, 78 à 80. 


4. Dwers. 


Enfin il faut mettre à part quelques homélies qui ne semblent pouvoir s'in- 
sérer dans ce classement : 

— 11 : sur les 3 docteurs Diodore, Théodore et Nestorius 

— 17: sur un saint patron 

— 31: contre les juifs 

-— 54: sur la Croix (à ranger peut-étre parmi les hom. sotériol.) 

— 66 : homélie philosophique sur l'âme et le corps 

— 29 et 30 : pour la féte des Rameaux (que nous ne pouvons classer, faute 
d'en avoir vu le texte, comme quelques autres qui pourraient étre 
mieux classées). 


12 Cette homélie (n? 29 du Vat. Borg. 83; по 16 du Syr. Ming. 55: n° 20 du Vat. буг, 588) n'a pas 
été recensée par Mingana. 
13 А. BAUMSTARK, oc, рр. 110-111, pute 10 : homélies n° 6, 9, 13, 45/47. 


CHAPITRE III 


LES HOMÉLIES SUR LA CRÉATION 


Les six homélies de Narsai que nous éditons de façon critique, sont, d’après 
la numérotion de Mingana, les suivantes : 


1 — n? 49 (texte édité : n° 29 !), intitulée : 

« Sur la constitution d'Adam ct d'Eve et sur la transgression du commandement » 
2 — по 61 (texte édité : по 34 À), intitulée : 

« Sur (le mot) « au commencement » et sur Г Essence de Dieu» 
3 — ne 62 (texte édité : по 35 3), intitulée : 

« Sur la constitution de la création et sur les Personnes de Ja Trinité » 
4 — по 63 (texte édité : по 36 4), intitulée : 

« Sur la constitution des créatures » 
5 — по 64 (texte édité : по 37 5), intitulée : 

« Sur la constitution des anges » 
6 — по 65 (texte édité : по 38 6), intitulée : 

« Sur le gouvernement des anges » 


А s'en tenir au titre seul, méme s'il a été confectionné tardivement, on voit 
que ces homélies se réfèrent à un même sujet, celui de la création et de l’œuvre 
des six jours ?. Mais la preuve essentielle de leur parenté nous est fournie par la 
tradition manuscrite. En effet, Mingana, par un choix assez arbitraire qui tendait 
à classer l’œuvre du docteur de Nisibe dans l'ordre du cycle liturgique de l'année, 
a constitué une numérotation qui ne suit pas l'ordre des manuscrits. Or, en ce qui 
concerne les homélies sur la création, tous les manuscrits connus les reproduisent 
groupées ensemble; dans quelques manuscrits ?, ces homélies sont placées tout 
au début, tandis que dans les autres, c'est au milieu qu'elles apparaissent, mais 
toujours groupées et dans un méme ordre qui est le suivant : no 36, 34, 35, 29, 37 
et 38 °. 


1 A. MINGANA, oc, II, pp. 100-113. 

2 O.c., II, pp. 168-180. 

3 O.c., II, pp. 181-192. 

4 Q.c., II, pp. 193-207. 

8 O.c., II, рр. 207-222. 

9 O.c., TI, pp. 222-237. 

? Les doctrines de Narsai sur la création semblent tenir une grande place dans l'œuvre de cet 
auteur, si bien qu'elles débordent le cadre de ces six homélies, non seulement par des allusions furtives 
qui reviennent à travers de nombreuses homélies (en particulier P'affirmation de ia création ex nihilo, 
du travail des anges, etc..., mais méme par des passages assez longs, qui n'ajoutent apparemment 
rien de plus aux conceptions amplement développées dans les six homélies. 

3 II s'agit du Ms Patr. Chald. 70 (= notre sigle B), où les homélies sur Іа création constituent le 
début de la 2€ partie, dn Ming. Syr. 55 (= E), de М.Ф. Sem. 161 (= G). 

9 C'est ce méme ordre que nous gardons dans notre édition, en numérotant les homélies de I à VI. 
Dans nos citations, le chiffre suivant le numéro de l'homélie indique le numéro du vers. 
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Il y a donc en ce qui concerne la disposition des textes, accord de toute la tra- 
dition manuscrite, qui, quoique récente, manifeste la parenté de ces homélies. 
Celle-ci est surtout patente au plan du fond, ой l’authenticité des doctrines et 
leur attribution à un méme auteur doit étre justifiée 1°, tandis qu'au plan de la 
forme !!, l'emploi de genres littéraires différents semble moins témoigner en faveur 
de l'unité de ces poémes. Il ne faut pas d'ailleurs parler d'unité, mais plutót d'af- 
finités en vertu desquelles ces homélies sont rassemblées autour du théme de la 
création, puisqu’aussi bien les Memré de Narsai ne sont que les restes, semble-t-il, 
d'une ceuvre beaucoup plus vaste, dont il nous faut réordonner les parties. C'est 
pourquoi, en dehors de l'unité assez lâche qu'elles présentent ensemble, il faut 
signaler les affinités respectives qui permettent aussi de les rapprocher les unes 
des autres, et méme de les grouper deux par deux, d'aprés leur genre littéraire. 

Il semble en effet que la distinction établie par Saint Jéróme à propos des 
Commentaires d'Origéne, entre tomus et tractatus, puisse ëtre analogiquement 
appliquée avec profit aux homélies de Narsai : certains Memré sont un véritable 
commentaire suivi de l’ Écriture, où l'auteur s'attache à gloser à peu près régulière- 
ment, verset par verset, le texte biblique. Il en est ainsi des homélies по 29 (= IV) 
et 36 (= I) pour une partie seulement, et de ce fait, elles présentent un net caractère 
exégétique. La ргепидге semble méme étre une partie d'un véritable commentaire 
de la Genése, allant de Gen. II, 7 à IV, 17 et débordant ainsi le cadre de l'hexaémé- 
ron. 

Par contre, dans d'autres homélies, le commentaire est beaucoup plus libre па, 
et ne prend appui qu'occasionnellement sur les citations de l'Écriture, ce qui 
laisse à l'auteur plus de latitude pour développer des doctrines originales et passer 
ainsi du plan de l’exégèse à celui de la philosophie et de la théologie. Enfin les deux 
homélies sur les anges sont un exposé doctrinal et ne recourent guére à l'exégése. 
Le texte de la Genése, muet au sujet des anges, ne peut d'ailleurs fournir matiére 
à commentaire, Aussi ces doctrines sur les anges sont-elles plus difficiles à comparer 
aux autres Commentaires des Pères sur l’œuvre des six jours, à laquelle il est toute- 
fois légitime de les rattacher, car elles définissent essentiellement la création des 
étres célestes et leurs fonctions dans le monde. 

D'aprés les trois genres que nous venons de définir, on peut donc classer les 
6 homélies de la manière suivante 12 : 


10 Cette authenticité apparaitra d'elle-même au cours de l'exposé détaillé des doctrines de Narsai 
que nous faisons ci-dessous. Le lecteur, pour s'en convaincre, pourra comparer entre elles les citations 
provenant de l'une ou l'autre homélie, et se rapportant à une méme doctrine. 

11 Ces six hoinélies sont métriques, c'est-à-dire composées en vers. Deux mètres y sont utilisés : 
le vers de 12 syllabes а 2 césures, appelé mètre de Narsai, apparait dans les homélies 1-11, V-VI, tandis 
que Jes homélies IH et IV sont composées dans le mètre de Saint Ephrem, de 14 syllabes. 

Ua [i ne s'agit pas d'un commentaire proprement dit, mais toutefois l'auteur conserve le plus souvent 
lc cadre des principaux événements décrits en Gen. I-IV, pour en faire Гехбразе. 

12 Cette classification n'est pas à considérer comme un cadre rigide, elle a seulement pour but de 
situer les 6 homélies les unes par rapport aux autres, et ce faisant, d'en montrer les caractères origmanx 
du point de vue littéraire. Senle en ettet, Yhomélie ГУ est un véritable conimmentaire. Les autres mêlent 
а la fois le commentaire, avec ou sans citation biblique. ct l'exposé doctrinal. 
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1 — Commentaires suivis de Genèse : hom. I et IN. 
ә -— commentaires libres sur l’œuvre de la création : Бош. II et ПІ. 
3 — exposés doctrinaux sur les anges : hom. V et VI. 


Comme on vient de le voir, les doctrines exposées par Narsai, dans ses homélies 
sur la création, ne sont pas seulement exégétiques, mais aussi philosophiques et 
théologiques 13. Ainsi Narsai ne s'applique-t-il pas seulement à commenter la 
création du ciel et de la terre, mais auss) à chercher à savoir quel en est l'auteur et 
quelle est la nature de ce Dieu créateur. Et puisque la Trinité aussi est associée 
à l’œuvre de la création, il faudra bien qu'il en débatte, et qu'il s'interroge sur les 
trois Personnes et sur leurs relations. De méme. il ne suffit pas de commenter 
la création du firmament, des astres, ou de l'air. il faut encore en expliquer la 
marche et les variations et nous sommes alors en présence de théories astrononu- 
ques ou atmosphériques que l'auteur se plait à développer. C'est pourquoi il nous 
est nécessaire de présenter sous différentes rubriques les principaux thémes de 
réflexion de notre auteur. On étudiera ainsi successivement les doctrines sur 
Dieu et sur la Trinité, celles qui concernent la création des éléments, avec les con- 
ceptions cosmogoniques qui s'y rattachent, les doctrines relatives à la création de 
l'homme et à l'anthropologie, enfin un dernier paragraphe sera consacré à Гап- 
gélologie et à la démonologie 11. 


I. LES DOCTRINES SUR DIEU ET SUR LA TRINITÉ 


Si Narsai est tout naturellement amené par son sujet à nous parler de Dieu 
en tant que créateur, ce n'est pas du moins le seul aspect sous lequel il l'envisage. 
Bien plus, on peut dégager de ses homélies une véritable théologie de la nature 
divine aussi bien dans son unicité que dans sa trinité de Personnes. Cette théologie 
peut se résumer dans l'affirmation d'un Dieu essentiellement transcendant, caché, 
mais aussi plein d'amour pour ses créatures, et d'une Trinité de Personnes égales 
en essence, mais distinctes. 


a) Le Dieu créateur. 


Dieu est l'unique créateur. C'est là l'un de ses noms, comune Га enseigné 
Moise : 


« J'eutendis le nom de Dieu qui créa au commencement la création, et mou es- 
prit me pressa de rechercher son nom avec amour. 

Son nom alluma en moi le feu de son nom, pour que je connaisse воп пої, et voici 
que je suis prét à l'appeler du nom qui convient à son nom. 

Dieu de toutes choses et créateur de la création, appela le fils d'Amram ; et voici 
que je l'imite, car je l'appellerai moi aussi, comme il l'a appelé » 15. 


13 Се qui en montre la richesse, mais ce qui explique aussi la difficuité à classer cette œuvre. Ce 
n'est pas d’après ce critère, pensons-nous, qu'il faut tenter une classification, ainsi que Га fait А. Vodbus, 
cf. ci-dessus p. 9, note 8. 

14 Encore une fois, il ne nous parait pas opportun de faire la distinetion entre ce qui reléve de l'exé- 
gëse ct ce qui reléve de la théologie, car on ue pourrait alors éviter des redites continuelles. Pour ce faire, 
il est nécessaire de se placcr seulement sur le plau des doctrines. 

t5 11, 69.74. 
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Il n'y en a point d'autre, car il est assez puissant pour créer seul le monde, 
sans recevoir d'aide de quiconque : 


« Il est unique, l'Étre qui est et qui est tel qu'il est, 
et c'est lui qui a constitué la création au commencement à partir de rien. 
L’Etre n'a pas besoin de demander de l'aide à sa création » 16. 


Narsai réfute Mani et Bardesane, qui associent à Dieu un principe mauvais 
créateur du mal. La création n'est pas non plus une œuvre de la Matière, et les 
spéculations de Bardesane sur les sept planétes sont à rejeter : 


«П n'y avait pas avec lui !7 le secours de la Matière, invention de Mani; 
пі d’Archonte qui composa, tromperie qui (fut inventée) par Bar Daisan. 
L'invention (faite) par les Manichéens de deux puissances est fausse, 
et la méditation des disciples de Bar Daisan sur les Sept est impudente. 
Ils ne (sont) pas deux à avoir constitué la création au commencement, ó Manichéens, 
et ils ne (sont) pas sept non plus à avoir créé les éléments, ó Daisanite. 
П n'existe pas de Mal, mauvais Mani; pourquoi déblatéres-tu ? 
ni d'Archontes (tels) que les a inventés ton compagnon, doués d'un pouvoir... 
La Matiére des Manichéens est incluse dans sa création, 
et les Etres des disciples de Bar Daisan font ce qu'il ordonne » 18. 


Dieu crée et agit en vertu de son pouvoir créateur (bäroyüthä). Les modalités 
de ce pouvoir et du plan créateur de Dieu seront définies ci-dessous, à propos de 
la création en général. 


b) La nature divine. 


Narsai définit Dieu par le terme d’ Essence (ithüthä). Dieu existe par son Essence 
méme; c'est pourquoi il est le seul à pouvoir être nommé Ithyd c'est-à-dire être 
essentiel. existant par soi : 


« Il est et il est éternellement par son Essence méme » 19, 


Се nom d'Étre n'est pas méme applicable aux trois Personnes divines, ainsi 
que le dit explicitement Narsai : 


16 V, 397-399. 

17 C'est-à-dire le signe divin. 

18 V. 381-382; 387-392 ; 405-406. 

із V, 409. Cette définition de Dieu, par іа répétition du verbe étre, est fréquente chez Narsai : 
elle app wait souvent dans nos textes : П, 25, III. 17; V, 351, 397, 403. 409; et ailleurs : hom. | (Міх. 
GANA, Gr, I, p. 12, ligne I ct p. 17, ligne 11); hom. 26 (o.c., EI, р. 56, ligne 10); hom. 42 (oe, П, р. 
291, ligne 14); hom. 51 (inédite : fol. 136, ligne 7 du Ms. B.M. Or. 9363). І. ехріїсабіоп de cette définition 
a été démontrée par T. Jansma, Еішіє..., dans L'O.S., vol. XI (1966). pp. 396-397, qui cite un passage 
de Narsai (Mincana, oc, П, p. 291, ligues 13-20) où l'auteur montre que la double répétition du nom 
de l'Essence a été révélée par Dieu à Moise en Ex. ПІ, 14; c'est du moins ainsi que Narsai interpréte 
le nom divin : « Dieu apprit à (Moïse) à révéler aux Hébreux le nom de son Essence, à savoir qu'il est 
et est sans commencement et sens fin .. Si tu veux apprendre un nom qui proclame ma seigneurie, 
je suis seulement appelé Dieu, ct de plus, Créateur. Ahyath a&ar-àh jah est le nom de mon Essence et, 
afin que cela soit confirmé, il mentionnc à deux reprises le noni ». 
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«ТІ n'y а pas trois Êtres, ai-je dit par ce (mot) trois. 
mais trois Personnes qui sont égales dans la méme Essence » 20. 


Aussi, appeler une créature du nom d'Étre, réservé à Dieu, est une impiété, 
que des hérétiques ont commise, en l'appliquant en particulier aux auges : 


« Les hérétiques ont erré en les (= les anges) appelant є Êtres cachés», 
mais les (hommes) droits parmi eux déplorent peut-étre cette injustice. 
Que nous donnions le nom de Créateur à des serviteurs est nne grande injustice. 
et les bons serviteurs sont sans doute courrouces de cett» chose stupéfiante » 21! 


Une autre définition de la nature divine, c'est qu'elle est la vie et la source 
de toute vie : 


« C'est lui, la source pleine de vie, qui posséde la vie en lui-méme, 
et de rien il constitua toutes choses et donna Ia vie aux (êtres) raisonnables» ??, 


Mais quelles sont les caractéristiques de la nature divine? Narsai, à maintes 
reprises, affirme qu'elle est inscrutable, et qu'une créature ne peut la définir, 
si ce n'est par l'intermédiaire de ses œuvres qui nous la révèlent : 


«Ses créations sont incompréhensibles et ses œuvres trop difficiles pour nous; 
et comment oserions-nous interroger son Essence sans commencement ? 
L’(être) créé ne peut interroger |’ Essence de (son) auteur, 
pour autant qu'il recherche comment а commencé celui pour lequel il n'est pas de 
[commencement possible. 
Et pour autant qu'il cherche, (par) réflexion, à interroger son Essence. 
il ne découvre pour lui qu'une chose : qu'il est illimité en sa nature. 
Il suffira pour notre enquête, que nous serutions seulement ses œuvres. 
et que la recherche sur son Essence soit honorée par nous dans le silence ??, 


Et le docteur de Nisibe ajoute que c'est seulement par la foi et l'amour que 
la recherche peut s'avérer fructueuse : 


« Elle ne (peut) être faite, la recherche cachée qui (concerne) l’ Essence, 
car méme s'il cherche, celui qui cherche s'égare bien ! 
Cherchons par la foi seulement, afin que nous croyions, 
quoique cela aussi ne (s'obtienne) pas par la recherche, mais par l'amour. 
Par l'amour, il nous est possible de rechercher là Nature cachée, 
comment elle est et (comment) il y а en elle trois Personnes qui (sont) égales > 24, 


Mais le lecteur s'en sera aperçu : malgré ces aveux d'humble impuissance, 
qui sont fréquents chez Narsai comme chez les Péres, et peuvent étre presque 
assimilés à un tour de rhétorique, Narsai définit déjà les caractéres de la nature 
divine : P Essence est sans commencement et illimitée. En commentant la révélation 
du nom divin à Moise, Narsai fait cette profession de foi : 


« Qu'il soit l'Étre sans commencement, j'en suis certain, 
et qu'il n'y ait pas de fin à sa durée, je ne (le)nie pas. 


20 TI, 99-100. 

21 V, 483-486. Cf. aussi V, 223-226, ой les anges sont dits avoir été appelés frauduleusement < étres 
qui ont fait apparaitre ia création» et « créateurs universels et gardiens de toutes choses». Narsai 
veut-il par ja dénoncer les sectateurs d'une hérésie particulière, qui tenait les anges pour des dieux ? 
li semble plutót qu'il utilise ici un langage trés imagé, ой l'erreur propagée par Satan est comme per- 
sonnifiée, et ой l'allusion à la prétention des anges déchus de s'égaler à Dieu est patente. 

22 ПІ, 358-359. 23 TIT, 87-94. Cf. 11, 43-48. 21 ]], 167-172. 
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Que la nature de son Essence soit infinie, je l'admets ; 
et qu'elle ne tombe pas sous les regards, je le crois » 25, 


Et ailleurs, c'est la méme définition dogmatique : 


« Sans commencement est l'Étre (par soi) qui produisit la création, 
et il demeure sans fin dans son ordre constant » ?6, 


Dieu est done sans cominencement, éternel, infini, et aussi illimité, car il 
demeure en ses créatures et tout est renfermé en lui: 


« Nature qui s'étend sur toutes choses, dans Је (monde) d'en-haut et d'en bas, 
et à l'intérieur de laquelle est renfermé tout ce qui а eté (fait) par elle! 
« La création qu'il à créée du néant est pleine de lui » 27! 


Dieu est aussi immuable, car sa nature est trop élevée pour subir un change- 
ment quelconque : 


« П ne (peut) changer à partir de ce qu'il est en ce qui est contraire. 
Sa n&ture est trop au-dessus des changements et des observateurs, 
et parmi les (étres) créés. il n'y en à pas dont l'intellect soit capable de dire comme 
elle est (élevée) » 28, 


Dieu est un pur esprit, puisqu'il est une nature «incomposée » (delà rükaba), 
c'est-à-dire incorporelle, par opposition aux créatures composées que sont l'homme 
et les animaux : 


« П est incomposé, infini, invisible... 
H n'est pas (doué) de la parole, celui dont la nature est incomposée > 29. 


Malgré cette derniére affirmation, Narsai pense cependant que Dieu, quoique 
ne possédant pas une voix semblable à celle de l'homme, profére pourtant des 
paroles, non semblables à la parole humaine, mais telles que les anges puissent 
les entendre « en esprit », car c'est pour leur enseignement qu'il les fit entendre, au 
moment de créer la lumiére et l'homme : 


« Il fit retentir sa voix, telle une trompette, dans le monde, 
et les (êtres) spirituels ве rassemblèrent et vinrent l'écouter. 
Celui qui ne possède pas de voix fit entendre (sa) voix à cause d'eux, 
pour leur apprendre que son signe les avait constitués, ainsi que toutes choses... 
П leur fit entendre une voix qui ressemblait à une faculté qui (était) en eux, 
et il les réveilla pour qu'ils considérent la création de la lumiére » 30, 


Mais bien que Dieu se soit manifesté en paroles, et cela afin d'enseigner les 
anges, au sujet de la création du monde et de leur propre création, il demeure 


25 TI, 77-80. 
26 И, 23-24. Cf. aussi І, 436; 11, 22, 179; ПІ, 33-34. 
27 [i, 33-35. Cf. également V, 403-404 : 
«П est et il est à l'extéricur de toutes choses et à l'intérieur de toutes choses, 
et la force de son pouvoir n'est pas limitée par l'oeuvre de ses mains ». 
?8 [T, 30-32. Cf. la profession de foi en II, 81. 
29 II, 29; V, 121. 
30 II, 235-238 ; 241-242. СР. aussi У, 65-66, 69-72. 119-122. 
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un Etre caché et invisible, qu'aucun morte] ne peut voir et qui n'a rien révélé 
à Moise sur sa nature cachée : c'est ce qu'exprime Хагзаї dans une narration pit- 
toresque où il fait dialoguer Dieu et Moise : 


« Le Créateur voulut se manifester à Moise d'une façon huinaine. 

et c'est pourquoi Moise désirait voir sa nature. 
« Si tu m'as vraiment choisi pour ton disciple. et que tu m'aimes, 

montre-moi la gloire de ta nature. et je considérerai ta splendeur cachée ». 
« Tu te trompes fort, Moise », lui disait le Seigneur, 


«un mortel ne me verra pas, car ma nature est trop élevée pour ceux qui regar- 
dent 31!» 


La suite du texte montre également que si Dieu fait appel à Moise, ce n'est 
pas pour lui montrer за nature, mais pour lui enseigner. comme aux anges, qu'il 


est le Dieu créateur : 


« Je t'ai appelé auprés de nioi pour un enseignement. pour que tu apprennes que je 
[suis le Créateur; 


ce n'est pas pour que tu sois informé sur ma (nature) cachée. car elle est incom- 
[préhensible pour des (€tres) crées 32. 


Narsai ne s'est pas contenté de définir les caractéres de la nature divine. 
П a aussi manifesté, dans l'ordre de la connaissance et de l'agir, les attributs divins. 
Au plan de la connaissance, Narsai définit surtout l'omniscience et la prescience 


divines. 
Dieu est omniscient, ear 1l connait le commencement et la fin de toutes choses. 


En d'autres termes, il est sage et il а tout créé avec sagesse : 


«Il délimita les temps, grâce à ва connaissance du commencement ct de la fin » 33, 


« L'Omniseient fit tout ce quil fit. avec sagesse. 
mais personne ne sait considérer la puissance de ses sciences > 34. 


Narsai insiste surtout sur la preseience divine. Dieu connait toutes choses 
à l'avance avant qu'elles n'existent. La création était prévue de toute éternité, 
car tout est renfermé dans la science divine : 


« Ce n'est pas en effet une pensée récente qui l'incita à créer les créatures 
ear ceci était éternellement établi en sa connaissance, avec son Essence, 
... Qu'il connaisse toutes choses telles qu'elles seront. avant qu'elles n'existent, 
je l'annonce devant les (étres) terrestres et célestes... 
En lui furent dessinés les mondes qui existerent ensuite. 
et caleulé combien, comment et quand ils existeraient. 
Се n'est pas récemment qu'il avait pensé à créer par la suite, 
et ce ne fut pas dans le temps qu'il considéra le temps méme et le fit ensuite. 
Il mit de l'ordre dans l’œuvre de ses mains. au temps où elle existera, 
bien qu'elle ait été faite ct achevée auprès de lu: avant qu'elle n'existe 35, 


31 ІН, 9.14. Cf. LE, 27-28, 89. 

32 ЦІ, 15-16. 

33 ПІ, 32. Cf. IT, 33-84. 

34 [T, 191-192. 

35 ЦІ, 35-36: IT, 85-86: IL. 183-188. 


[19] CHAPITRE HI 437 


De méme que la création fut en quelque sorte achevée avant qu'elle n'existát, 
de méme Dien savait d'avance eomment organiser les fonctions des anges, et que, 
parmi eux, certains lui désobéiraient tandis que d'autres lui demeureraient fidèles, 
et qu il devrait remplacer les premiers par ces derniers ` Narsai consacre de longs 
passages dans ses homéhes sur les anges, à ce théme de la prescience, dont nous ne 
pouvons citer que quelques vers : 

« Les actes des anges et des hommes avaient été aussi examinés par lui, 
et le bien et le mal de leurs actes avaient été scrutés par lui. 


Les légions de démons avaient été séparées par lui des anges, 
et il savait qu'ils se distinguent bien de leurs compagnons » 6, 


Et Narsai affirme ailleurs. de manière plus explicite : 


« Il était manifeste à son Signe. combien d'entre eux demeureraient aupres de lui, 

et combien s'écarteraient du dessein de son commandement. 
Les démons tyranniques avaient été chassés par lui avant qu'ils n'égarent (les 
[hommes), 


et les anges du (monde) d'en-haut exaltés dans son intimité. 
Le haisseur, le prince de l'air, avait été démis de son pouvoir, 
et les compagnons de Gabriel établis à sa place hiérarchique » 37. 


Cette omniscience divine a pour corollaire. dans l'ordre de Гадіг, sa toute- 
puissance. C'est le terme de hayla@ qui exprime cette notion si commune chez 
Narsai. Dieu est le maitre de toutes choses, et la création manifeste sa puissance : 


« ... Voici la preuve de la grandeur de sa puissance en ces natures mêmes. 
Les natures proclament que sa grandeur est incompréhensible, 
et par (leurs) actes, elles manifestent la puissance de son agir » 35. 


Cette puissance est sans limites, et n'est nullement diminuée par le fait que 
Dieu ait confié aux anges le gouvernement du monde : 


« La puissance qui eréa de rien la création ne (serait) pas moindre, 
à diriger l'oeuvre de ses mains sans les anges » 39. 


Enfin, l'œuvre de Dieu est le résultat de son amour, lui qui en est la source. 
et дш ne cesse de le répandre sur sa création : 


« I] manifesta avec amour son amour, (lui) la source de l'amour, 
et parmi ses créatures, il n'y en a pas qui puisse acquitter la dette de son amour. 
...Son amour se répand sur ses créatures et visite quotidiennement ses posses- 
[sions » 40, 


c) La Trinité. 


Si la théologie de la nature divine. telle que nous l'avons exposée Jusqu'ici, 
a été envisagée essentiellement par Narsai sous l'aspect de Dieu créateur. dans 


36 V, 465-468. Cf. У. 437-470. 

37 VI, 453-458. Ct. Vl, 447-466. 
38 IT, 40-42. 

39 VI, 483-484. 

10 IT, 193-194, ПІ. 362. 
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sa relation avec l'oeuvre créée, ce n'est pourtant pas le seu] aspect sous lequel 
notre auteur ait cherché à la définir. Bien plus. on trouve à travers les homélies 
sur la création, de vastes développements sur la nature divine en tant que trinitaire. 
et sur les Personnes divines dans leurs relations réciproques. 


1. La nature divine existe par soi et elle est parfaite. Elle est une dans les trois 
Personnes divines, qui sont égales entre elles par leur nature. et elle est une seule 
puissance : 


« П était sans commencement, nature existante par soi et parfaite. 
Pére, Fils et Saint- Esprit, trois Personnes, une Puissance » 11. 


La distinction des noms des trois Personnes, et la suite des nombres par les- 
quels on les énumére, proclament, selon Narsai, la vérité et la réalité des Personnes, 
et ne détruisent pas pour autant leur égalité dans Essence : il n'y en a pas qui 
soit plus grande ou plus petite, et tout ce qui appartient à l'une appartient aussi 
aux autres : 


« Le Père ne s'appelle pas Fils ni le Fils ne se nomme Père, 
si bien que la différence de leur appellation proclame la vérité des Personnes. 
L'Esprit est une Personne (issue) du Pére, qui lui est égale en tout ; 
de méme que le Fils est égal au Pére, l'Esprit est égal au Pére et aw Fils. 
La distinction de leurs noms ne détruit pas l'égalité méme; 
les noms sont reçus dans un ordre, et les Personnes sont égales dans Û Essence » 42, 


Et ailleurs, dans l'homélie sur l’ Essence divine : 


« Une énumération a été fixée pour indiquer les Personnes, l'une aprés l'autre, 
afin que chacun sache que l'ordre de leurs personnes est véritable. 
L’ordre de leurs noms proclame une vérité manifeste : 
tout ce qui est au Pére, appartient aussi au Fils et à l'Esprit-Saint » ??, 


La nature, le pouvoir et la volonté de chaque Personne sont une : 
« Une est la nature, un le pouvoir. une la volonté... » 4, 


Ainsi, rien ne sépare les Personnes, car il n'y а pas d'antériorité de l'une 
par rapport à l'autre, mais c'est seulement le nom et l'ordre des noms qui les 
distingue : 


« La paternité du Pére n'est pas antérieure à celui qu'il а engendré, 
ni non plus la filiation du Fils n'est inférieure à celui qui l'a engendré. 
L'Esprit n'est postérieur ni au Père, ni au Fils... 
Ce n'est pas par retranchement ni par séparation que l'un se distingue de l'autre, 
mais par le nom et par l'énumération. sans confusion » 35. 


. 41 ПІ, 49-50. 
42 ]11, 65-70. 
43 IT, 103-106. 
44 IT, 107. 
45 11, 111-113; 119-120. 
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2. Résumons maintenant brièvement les propriétés attribuées à chaque Per- 
sonne divine, dans les relations qui les unissent entre elles : 

Le Père engendre le Fils d'une manière impassible. Le Fils issu du Père, 
est semblable à lui, et il n'y a pas d'intervalle de temps entre eux : le Fils est co- 
éternel au Père, non contenu dans le temps; il est comme son rayonnement,. et 
l'image de celui qui l'engendre. 

L'Esprit est aussi une Personne véritable, issue du Père, existante par soi, 
parce qu'égale au Pére par sa nature. Il n'est postérieur ni au Pére, ni au Fils : 


« Le Pére parfait est sans commencement, lui qui engendre le Fils impassiblement ; 
et le Fils qui est (issu) de lui, lui est semblable, en sorte qu'il n'y a pas de temps 
[entre lui et son Pére. 
Et l'Esprit qui (procéde) de (sa) nature, est une Personne existante (par soi) et 
[véritable, 
ear c'est l'égalité de nature qui atteste qu'avec le Pére, il existe (par soi). 
L'Engendré du Pére lui est semblabie, car il est toujours avec son Pére, 
et parce qu'il existe en méme temps que son Pére, les temps ne renferment pas son 
[Engendré. 
L'Engendré du Pére lui est semblable et il est auprés de lui comme un rayonnement, 
car l'Engendré est avec son Père, comme le rayonnement avec le feu... 
L'Esprit est une Personne (issue) du Pére, qui lui est égale en tout; 
de méme que le Fils est égal au Pére, l'Esprit est égal au Pére et au Fils 46, 


3. Si Narsai s'est attaché à 1nontrer les relations qui régissent les Personnes, 
il n'a pas négligé non plus de définir celles qui existent entre l’unicité et la trinité 
divines. Ainsi les Personnes sont trois, tout en étant un; elles ne sont pas trois 
Ithyé, car il n'y a qu'un Ithyd, comme il n'y а qu'une Essence, en laquelle les 
trois Personnes sont égales : 


« Ils sont un, méme s'ils sont placés l'un aprés l'autre; 
ils sont trois, méme si la nature qui est en eux est unique. 
Ils sont trois, à cause de l'ordre de leurs noms; 
et ils sont également un, parce que la nature est égale en elle-méme. 
… Il n'y a pas trois Êtres, ai-je dit par ce (mot) « trois », 
mais trois Personnes qui sont égales dans la méme Essence » 47. 


Afin de mieux montrer qu'il n'y a pas incompatibilité entre l'égalité de la 
nature divine en chacune des Personnes et la distinction réelle de ces mémes 
Personnes, Narsai emploie différentes analogies qu'il découvre dans les choses 
créées, essayant de nous faire pénétrer plus avant dans le mystére de la Trinité. 

Il énonce un principe, selon lequel il existe des choses qui gardent leur unité 
interne tout en possédant différentes propriétés : ainsi le soleil, qui est doué de 
lumière et de chaleur, ainsi l’âme humaine, qui possède la parole et la vitalité. 


36 TIT, 51-58; 67-68. Même doctrine en II, 87-120. Notons que, selon Narsai, F Esprit procède seule- 
ment да Père (III, 67). Cette doctrine est affirmée à maintes reprises : ПІ, 77 (l'Esprit qui procède du 
Pére), ПІ, 79 (PEsprit existe à partir du Pére). 

47 II, 115-118; 99-100. 
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Parole, vie et âme sont comune les trois Personnes divines. car elles existent en même 
temps 48. 

La formation dQ’ ve, constituée à partir d'Adam, suggère également la géné- 
ration du Fils 4°. De plus, Narsai affirme que la création d'Adam est une révélation 
des trois Personnes divines, car le pluriel de la parole biblique : « Faisons l'homme 
à notre image...» montre que Dieu n'était pas seul à agir, et nous enseigne qu'il 
y a trois Personnes distinctes; quant à la fin du verset «её à notre ressemblance », 
elle manifeste leur égahté de nature. D'oü l'importance de cette parole. que Narsai 
met en valeur 5°. 

Méme si ces diverses analogies trouvent leur source dans une exégése littérale 
parfois étonnante, elles manifestent cependant le souci de notre docteur de mettre 
en lumiére un mystére qui ne s'éclaire quelque peu que par la foi. П le sait bien 
lui-même, qui affirme que toute recherche de Dieu ne peut être fructueuse que si 
elle est faite dans la foi et dans la charité, comme nous l'avons vu précédemment 51. 


Н. LA CRÉATION. CONCEPTIONS COSMOGONIQUES. 
A La CREATION EN GENERAL 


1) Le plan de Dieu créateur. 


La création n'est pas une œuvre fortuite et soudaine. Elle fut prévue par Dieu 
de toute éternité, et elle n’est apparue qu’au moment fixé par Dieu et jugé par 
lui opportun. Cela rejoint le théme de la prescience divine, que nous avons exposé 
ailleurs 52. 


2) Le processus de création. 


Selon Narsai, le monde existe déjà dans le vouloir divin, comme en puissance. 
Il existe réellement au moment ой Dieu l'a créé. Mais comment Dieu opére-t-il ? 

Dieu crée grâce à son « pouvoir créateur» (bàroyütha), faculté qu'il possède 
en propre. Ce pouvoir est un en lui-méme, mais divers dans ses manifestations 
visibles que sont les créatures : 


« Comprenons la diversité merveilleuse de son pouvoir créateur, 
qui, bien qu'il soit un. n'est pas un dans les choses visibles » 53 ! 


48 Pour ne pas rendre l'exposé trop long, nous renvoyons ici le lecteur à l'analyse de Narsai en II, 
121-150 pour l'analogie avec le soleil, et IT, 151-166, pour l'analogie avec l'âme humaine. Cette méme 
analogie est également exposée en III, 71-80. 

49 TTT, 81-84. 

50 Cf. I, 131-145 et III, 253-265. Les deux textes sont curieusement en désaccord sur l'idée essentiel- 
le : dans I, 141-142, c'est « à notre image» qui exprime l'égalité de nature, et « à notre ressemblance », 
la distinction des trois Personnes; mais dans III, 263-204, c'est juste le contraire. 

51 Cf. p. 16. 

52 Cf. ci-dessus p. 18. 

53 V. 157-158. 
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Plus précisément. Dieu opère par son Signe (remzä), terme que Narsai emploie 
trés usuellement pour désigner l'acte divin de créer, et qui signifie proprement 
« signe de téte» : ce mot veut donc exprimer la rapidité de l'acte divin, et souligner 
niéme qu'il se situe en dehors du temps. La réalisation de l'acte s'opére en effet 
en méme temps que le signe, sans qu'il v ait la moindre différence de temps quel- 
conque : 

« Le Signe caché qui est capable де tout, commanda soudain, 
et tout surgit sur le néant alors que rien n'existait... 
Son commandement donna un seul ordre pour toutes les choses, 
et en méme temps que la parole, tout exista à partir du néant. 
Son commandement s'élanga rapidement vers sa création, 
et l'action devanga peut-étre Ie signe de son commandement. 
L'action n'attendit pas le signe, pas méme (le temps) d'un signe. 
et il ne tarda pas à manifester la puissance de sa grandeur. 
Par un signe il fit signe à la création d'apparaitre... » 54. 


Le signe, on le voit, est à peu prés synonyme de commandement, mot avec 
lequel il est fréquemment associé 55. 

A la notion de signe est aussi associée celle de parole. Dieu crée parfois en 
prononcant une parole : il ne Га pas fait lorsqu'il constitua les anges, mais en 
créant la lumière et l'homme, il prononça chaque fois une parole différente, celle 
que la Genése nous rapporte. Cette parole accompagne le signe, et là aussi le temps 
n'intervient pas. Ainsi parole, signe et réalisation, tout se fait dans le méme instant 
créateur. 

Dieu а done prononcé deux paroles essentielles, lors de la création, mais 
elles ont une signification différente. Par l'une, « Que la lumiére soit!», Dieu 
crée la lumière et ce faisant, enseigne aux anges qu'il est leur créateur. Par l'autre, 
4 Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance >, Dieu adresse comme une 
sorte de conseil aux Personnes qui existent avec lui dans la méme Essence, et en 
créant l'homme, il révéle ainsi la Trinité, comme nous l'avons vu à propos de la 
théologie divine. Ces deux paroles créatrices montrent l'importance de ces deux 
créations de la lumière et de l'homme, qui sont pour Narsai au centre de toute la 
création, comme deux póles qui éclairent tout le reste : 


54 II, 211-212; V, 17-23. 

55 Une autre définition du signe, intéressante à noter, est proposée par Narsai au sujet de la création 
des anges. Puisque ccux-ci sont des étres immatériels, et que la matiére n'est pas à l'origine de leur 
création, c'est le signe qui tint lieu pour eux en quelque sorte de matière et d artisan » : 

« La matiére d'une chose en est la cause lorsqu'elle existe, 
et qui ne s émerveillerait de ce que les anges furent beaux, sans rien ? 
Cet ordre qu'il exprima et (par lequel) ils existérent, remplaça la chose, 
et c’est lui qui tint lieu pour eux de disposition ingénieuse. 
C'est le signe qui fut la matiére, le travail et l'artisan, 
et il commença et acheva sans demander une autre aide » (V, 375-380). 

Nous avons mis ailleurs en lumiére cette doctrine du signe, à propos des doctrines eschatologiques 

de Narssi, cf. l'Orient Syrien, vol. XI, р. 329 et 465-467. 
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e Quand il commença (de créer) les substances qui existérent l'une après l'autre, 
il voulut par une parole, annoncer sa création aux anges. 
Le motif de (cette parole) est qu'il enseignerait aux (6tres) spirituels, 
que le Maitre qui constitua toutes choses, c'est lui qui fit surgir leurs assemblées. 
...O parole qui, du néant, fit venir la lumière à l'existence » 26! 


Et еп ce qui concerne la création de l'homme, Narsai affirme, pour ne citer 
que l'essentiel : 


« Pour tout ce qui exista de par lui, il fit entendre une parole lorsqu (une chose) existe, 
et lui-méme glorifia sa création, d'avoir été créée belle par lui. 
Jusqu'à présent, (il y a) identité d'une seule parole concernant tout ce qui fut, 
et à la fin de ses créations, une nouvelle parole fut prononcée. 
« Faisons l'homme raisonnabie à notre propre imnge et à notre ressemblance » !... 
Qui est-il, pour que tu changes, ó Créateur : 
conseil nouveau et réflexion à propos de la poussière d'Adem? 
Qui appelles-tu à ton aide, pour constituer ton image ? 
et quel est celui qui te donnait un conseil, en tout ce que tu fis ?... 
Par la constitution d'Adam (son) image, (Dieu) nous a appris comme en mystére, 
que (l'expression) a à notre image et notre ressemblance» nous a fait connaître 
[les trois Personnes » 27. 


Certes Dieu ргопопса également une parole lors de la création du firmament, 
ou des luminaires, mais ce n'était pas la première et surtout elle lui fut identique. 
D'où l'importance secondaire que Narsaï leur attache, et qu'il commente ainsi 
très brièvement : 


« Le premier jour s’acheva alors : nuit et jour sont un seul jour; 
et il elama de nouveau une autre parole : « Qu'il y ait un firmament à partir de 
[l'eau »! 
O parole qui posséde le pou voir de se réaliser en méme temps qu (elle est) proférée !... 
« Qu'il y ait des luminaires au firmament, ... 
La parole vint à exécution, et il y eut soudain des luminaires » 58, 


3) Les deux modes de création. 


Dieu seul existait avant toutes choses, et tout a été posé sur le néant. Narsai 
affirme trés souvent que la création a été faite ex nihilo. Mais il distingue entre 
deux modes de création : Dieu crée à partir du non-étre, mais aussi à partir de l'étre, 
à partir d'une chose déjà existante. C’est ainsi que la lumière. les anges, l'àme 
ont été créés ez nihilo. Mais les luminaires ont été formés à partir de la lumiére, 
le firmament à partir des eaux, les reptiles à partir des eaux, Eve à partir d’ Adam : 


« Lui seul existait avant toutes choses et au-delà de toutes choses, 
et quand il lui plút, le néant devint une grande chose ... 


E 111, 109-112, 123. Cf. aussi I, 9-42, où la méme doctrine est plus longuement développée. 
5? ПІ, 231-235; I, 127-130; III, 257-258. Ii faudrait citer, pour mieux inontrer l'importance de 
ces doctrines, tout ce qui s'y rapporte, à savoir : І, 113-165; ПІ, 231-265. 
58 ITI, 139-141 ; III, 171, 173. 
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Du néant il à créé toutes choses alors qu'il n'y avait rien, 
et sur le néant. il à posé toutes choses qui (sont faites) de rien... 
Celui qui est sublime en son Essence, mit un bel arrangement en sa création, 
et il créa avec sagesse, à partir de l'étre et à partir du néant... 
I] leur apprenait, lorsqu'il eréait la belle lumiére, 
que le Créateur peut faire quelque chose à partir du néant. 
Et la sphére du soleil et la constitution de la lune leur firent savoir 
que méme à partir d'une chose. il peut (la) transformer et (en) faire une (autre) 
[chose... 
Le connaissant qui sait tout réalisait tout par (sa) science, 
et il fit venir les (êtres) créés à l'existence, à partir de ce qui est et de ce qui n'est 
[pas. 
Il créa du néant la lumière, pour manifester sa grandeur, 
et (il créa) aussi notre âme du néant, pour montrer qu'il est tout puissant. 
Il créa les luminaires à partir de la lumiére... > 59, 


4) Le motif de la création. 


La création n'ajoute rien à Dieu. Dieu ne l'a pas faite pour un profit personnel, 
mais elle est une ceuvre de son amour. C'est l'amour, le seul motif qui ait poussé 
Dieu à créer le monde : 


« Ce n'est pas pour réaliser ce dont il avait besoin qu'il fit exister la eréation, 
(mais) 11 montra son vouloir secret : combien il aime ses possessions ! 
... Et ce n'est pas non plus pour sa satisfaction qu'il constitua le ciel et la terre et 
[tout ce qui (est) en eux, 
mais par amour et dilection, il révéla sa volonté aux (êtres) créés > 90, 


5) L'euvre des six jours. 


Pourquoi six jours? Dieu, en effet, aurait trés bien pu tout créer en un seul 
jour, voire en une seule heure. Il а prolongé son œuvre durant six jours, afin 
d'en instruire les anges : ceux-ci verront peu à peu se constituer la création, et 
seront par la suite capables de la gouverner et d'en maintenir l'ordre : 


к... Pour leur enseignement, il prolongea son travail durant six jours. 
Il pouvait eréer tout ce qu'il créa, en une seule heure, 
mais ses œuvres n'auraient pas été informées de la puissance de sa grandeur. 


C'est pour un profit qu'il fit cela, qu'il tarda à créer la création, 
pour parfaire ce qui est à lui par la plénitude de sa divinité » 61. 


Et Narsai, de décrire longuement comment chaque création constitua pour 
les anges un enseignement différent 62. Quant au septième jour, Dieu l'a sanctifié, 
car il ne créa pas ce jour-là : 


59 IT, 179-180; V, 15-16; II, 330-331; І, 429-432; III, 215-219. Cf. également ITI, 175-178; III, 
987-988; IT, 175-178; У, 88-89; У, 398; ПІ, 208; IT, 35-38. 

60 TIT, 356-357 ; IIT, 37-38. Cf. IL, 177-178. 

61 11, 333-337. Cf. ШІ, 209-214. 

62 TI, 338-371. 
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«(Le Créateur) pourvut le septième Jour de saintes bénédietions, 
pour qu'il ne soit pas insolite qu'il n'ait rien vouln créer ce (jour) là. 
« Ce jour-là fut aussi l'un des premiers jours. 
et parce qu'il ne s'y passa pas de création. il l'appela samt. de peur que nous ne 
[le méprisions » 63, 


6) Les deux mondes. 


Dieu a créé deux mondes, ou deux demeures : il a fait la terre pour les êtres 
mortels, et le ciel pour les immortels. Ce sont les deux mondes supérieur ou infé- 
rieur qui sont comme deux vases contenant toutes choses. Dieu a comblé la demeure 
inférieure, destinée à l'homme pour cette vie, de tout ce dont l'homme avait besoin : 
luminaires suspendus au toit de cette demeure qui est le firmament, fruits néces- 
saires à sa subsistance.. La demeure supérieure. réservée aux anges, est aussi 
pleine de délices : elle a pour base le firmament qui constitue en méme temps la 
toiture du monde inférieur. L'homme, à la fin des temps, sera admis en cette de- 
meure supérieure. Les deux demeures sont auss symbolisées par les deux arbres 
du paradis, « l'arbre de la vie» et «l'arbre de la mort»: 


« (Dieu) savait que deux créations convenaient aux (étres) raisonnables : 
la demeure terrestre pour les mortels, et le ciel pour les immortels... 
Celui qui eonstitua toutes choses fit pour la eréation une double demeure; 
il orna deux habitations et construisit deux mondes. 
Il rendit la (demeure) inférieure telle qu'elle convienne à ia (condition) mortelle ; 
il y amoncela et la remplit des fruits appropriés à des (êtres) corporels. 
Il fit de la (demeure) supérieure une belle demeure remplie de biens. 
afin que les (étres) spirituels en jouissent spirituellement... 
Par le récit des deux arbres, (Dieu) a figuré pour nous les deux mondes. 
... Par l'arbre de la connaissance, il lia (Adam) à la richesse terrestre, 
et par l'arbre de vie, il lui annonça la richesse céleste » 64, 


B. LES DIvERSES CRÉATIONS — CONCEPTIONS COSMOGONIQUES 


La création a un commencement : elle a été faite à un moment précis choisi 
par Dieu. Elle a aussi une durée, car elle n'est pas éternelle, mais elle sera détruite 
à la fin des temps et restaurée par le Christ. Elle est enfin hiérarchisée : tous les 
étres ne sont pas égaux. Narsai distingue deux sortes de natures : les natures 
muettes, qui comprennent minéraux, végétaux et animaux, et les natures douées 
de parole, ou de raison 55, qui sont les anges et les hommes, ces derniéres dominant 
celles-là : 


63 111, 223-226. Cf. III, 205-208. 

64111, 350-351; I, 91-96; IV, 75, 77-78. Sur іа structure de ces deux demeures, nous renvoyons le 
lecteur au texte qui précède immédiatement ce passage et qui serait trop long à citer ici : I, 83-91. Cf. 
également III, 153-156. 7 

65 Кп зуг. melilà. Lorsqu'il s oppose à kar$&, muet, nous le rendons par < doué de parole ». Lorsqn'il 
est employé seul, nous le rendons généralement par « doué de raison, raisonnable ». Les deux notions, 
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«Son Essence est sans commencement, et sa maitrise est sans fin, 
alors que ses œuvres ont un commencement, et ses créatures, un temps et une 
[hiérarchie > 66. 


Narsai commente les différentes créations, en suivant ordinairement l'ordre 
dans lequel le premier chapitre de la Genése nous les expose. Comment se repré- 
sente-t-il la formation de l'univers? 

а) Narsai parle de la création des premiers éléments en trois passages différents, 
mais sans nommer les mêmes chaque fois. Il en distingue sept 97 : le ciel et la terre, 
le feu et l'eau, les ténèbres, les anges, les êtres doués de parole et muets. Ailleurs 88, 
il énumére le ciel et la terre, l'eau, l'air, les anges, la lumiére et les ténébres. Enfin 
dans une autre homélie 5°, Narsai cite les mêmes éléments que dans cette seconde 
énumération, mais la lumiére y est remplacée par le feu. Dans la premiére énuméra- 
tion, nous trouvions à la place de l'air, les étres doués de parole et muets. Il semble 
que la troisiéme énumération soit la meilleure : en effet, Narsai affirme suffisam- 
ment que la lumiére a été créée au matin du second jour et que les étres muets et 
doués de parole ont été créés beaucoup plus tard, pour nous en tenir à ce troisiéme 
schéma. De plus, il semble que Narsai ne veuille pas nous présenter ici une liste 
rigide des premiers éléments, mais énumérer seulement les différentes natures 
originelles, parmi lesquelles la lumiére et l'homme ne peuvent étre passées sous 
sllence. On peut enfin attribuer à la liberté du poéte ee qui pourrait sembler ici 
contradictoire. 

Lors de cette premiére création, Dieu ne fit pas entendre sa voix, car il n'y 
avait pas d'étre créé qui püt l'écouter. La terre était alors comme une demeure 
remplie de ténèbres; celles-ci recouvraient toutes choses. La terre était immergée 
sous l'eau, invisible et sans forme : 


« (Moise) ne dit pas que (Dieu) fit entendre (sa) voix, en cette création qui (eut lieu) au 
[commencement, 
car il n'y avait pas (d’être) créé qui (pût) écouter afin de recevoir un enseignement.. 

« Les ténèbres recouvraient alors à la fois le (monde) d'en-haut et d'en bas 
et la terre était immergée dans l'eau, avant qu'elle ne regoive (sa) structure. 

Au commencement, la terre était invisible et sans structure, 

et (Moise) l'appelle «поп structurée» parce qu'elle n'était pas (encore) ornée 
[d'arbres » 70, 


b) Nous avons déjà montré quelle importance Narsai attache à la création de 
la lumiére, qui dissipa les ténébres. Les heures de la nuit et du jour furent alors 
partagées équitablement entre la lumuére et les ténébres. Dieu, par une seconde 
parole, mais non créatrice, glorifia sa création en déclarant qu'elle était belle : 


comme en grec, sont conjointes. Mais « doué de parole э, lorsqu'il s'applique aux anges, ne convient pas : 
nous le rendons alors par є raisonnable», qnand il s'agit manifestement. des anges. 

$6 ПІ, 43-44. 

67 TIT, 101-102. 

68 {, 3-4. 

69 II, 339-340. 

70 TIT, 107-103; 115-113, 
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«П séprra іа lumière des ténèbres, de peur que l'une ne s'attaque aux autres. 
et il établit une loi à leurs évolutions, par lea heures do la nuit et du jour. 
JI appela la lumière є jour», ct les ténèbres, il ies appela « nuit», 
et il les nomma par des noms, d'aprés les réalisations de leurs heures... 
Et en plus de Іа parole (par) laquelle il crea la lumière. il fit entendre encore une 
[autre parole, 
par laquelle il glorifie sa création méme, d'avoir été créée belle par lui» 7t, 


c) Puis eut lieu la création du firmament, constitué à partir de l'eau qui fut 
solidifiée, de façon à ce qu'il puisse lui-même supporter l'eau, car il sert à séparer 
les eaux qui sont sur la terre de celles qui se trouvaient dans le ciel, au-dessus de 
lui. Narsai suppose que le firmament a été formé et déployé à la surface de la terre, 
et qu'il a été ensuite subitement élevé au ciel, entrainant avec lui les anges, la 
Jumiére et l'air. Mais il énonce aussi une autre hypothése : le firmament a pu aussi 
bien étre déployé et solidifié dans le ciel, une partie des eaux ayant été emportée 
dans les hauteurs. Le ciel fut créé ex nihilo, tandis que le firmament fut créé à 
partir d'un autre élément, l'eau. L'eau, que le firmament supporte, l'empéche 
d'étre consumé par les astres qui sont accrochés à lui : 


« Le second jour, eut lieu l'ordre (suivant) : « Qu'il y ait un firmament»! 
et il partagea les eaux, moitié pour le (monde) d'en-haut et moitié pour la terre. 
« Que le firmament devienne un élément solide au milieu des eaux, 
et qu'il supporte l'eau au-dessus de sa surface pour qu'il ne soit pas brûlé »! 
O commandement, qui solidifia l'eau, élément liquide, 
et en fit un élément solide qui (puisse) porter l'eau !... 
Par un petit signe, le premier (ciel) exista à partir du néant, 
et celui-ci, à partir de quelque chose, de la méme maniére rapide » 72. 


d) Les luminaires, que sont les astres, ont été constitués à partir dela lumière: 
Dieu en prit 1а plus grande partie pour former le soleil, et avec ce qu'il restait. 
il constitua la lune. Ainsi le jour est-il plus lumineux que la nuit. Chacun des deux 
astres parcourt sa course en douze heures, et céde sa place à l'autre, une fois sa 
course achevée. La lune, chaque mois, monte et descend douze degrés : 


« Il fit les luminaires à partir de la premiere lumiére qui existait, 
et il la répartit entre le soleil et la lune, petits flambeaux. 
A la sphére du grand soleil, il fixa le chandelier limpide. 
et il placa la lumiére trouble à la sphére de la lune fraiche. 
I] donna au jour la partie la plus grande et également la plus lumineuse, 
et à la nuit silencieuse, la partie la plus petite et également la plus obscure. 
Il limita la course du soleil et de la lune à douze heures, 
pour que, lorsque l'un à terminé (sa course), il céde la place afin que l'autre 
[s'avance... 
La petite lune réalise sa course par des phases, 
et elle monte et descend douze degrés par mois» 7З, 


?1 TIT, 131-134, 127-128. 

72 I, 47-52; П, 328-329. Cf. ITI, 139-156. Les hypothèses sur la formation du firmament sont expo- 
sées en II, 291-330. 

73 T, 61-68, 79-80. Cf. également I, 68-79; TIT, 171-180. 
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e) Les reptiles ont été formés à partir d'une union des eaux entre elles. Narsai 
affirme de méme que les animaux ont été enfantés par la terre. Les oiseaux ont 
été également formés à partir de l'eau : 


« (Dieu) rassembla les eaux, ct fit des mers un immense réservoir; 
ct son signe puissant les unit, et elles enfantérent des reptiles... 
ll donna ordre à la terre, et elle conçut et enfanta les espèces et les races, 
les animaux domestiques et les bêtes sauvages, et toutes les espèces... 
[l créa l'oiseau à partir de l'eau. nature qui vole sur l'air, 
et bien qu'il provienne de l'eau comme les reptiles, l'air le porte et le fait avan- 
[cer » 74, 


f) A côté de ces conceptions exégétiques relatives à l'œuvre des six jours, 
il faut mettre à part certaines conceptions qui relèvent davantage d'une cosmogo- 
nie, par laquelle Narsai tente d'expliquer les phénoménes atmosphériques : nuage, 
pluie. tonnerre, etc... 

L'air se durcit pour pouvoir supporter les nuées. Par nature, il a la capacité 
de voler, il est incomposé et incorporel; c'est pourquoi les anges doivent en faire 
un «composé», et lui donner un corps, afin qu'il puisse supporter l'eau. L'air 
est normalement froid, mais d peut être tempéré par la chaleur pour fournir des 
pluies utiles à la terre; l'agitation de Pair produit les vents : 


« ... Les (êtres) incorporels agitent (l'air) incorporel, 
et ils en font un composé. bien que ce soit sa nature que d'étre incomposé... 
Et avec ce (qui est) incorporel, les (êtres) incorporels font un corps, 
pour que, grâce à sa corporéité, il (puisse) porter le corps de l'eau corporelle... 
La nature de l'air posséde en elle-méme la capacité de voler... 
Qui tempere (l'air) avec la chaleur, (lui qui est) froid, 
pour que la pluviosité, qui en (provient), soit utile aux fruits de la terre»? 75 


Et dans une description haute en couleurs, Narsaï imagine ainsi la marche des 
nuées : 


« La nuee porte, telle une barque, le trésor de l'eau; 
et elle s'éléve et demeure dans le (monde) d'en-haut, puis elle s'entr'ouvre. 
(L'étre) spirituel tient les rames du vent, et dirige (la nuée). 
de peur qu'elle ne s'enfonce sous le poids de l'eau qui est renfermée cn elle. 
О matelot qui fait s'élancer la barque de l'air dans l'air, 
et qui la porte par (ses) facultés spirituelles, en guise de rames ! 76 


*3 T. 105-106; 109-110; ПІ, 187-188. En I, 107-108, on trouve une interprétation différente de 
l'origine des oiseaux, mais pas forcément contradictoire : ¢ (Dieu) fit l'oiseau à l'aile légère, à partir de 
(eot px) lourds ». En effet, le sens de ce vers pourrait être, selon le contexte : à côté ou parmi les corps 
lourds, tels que les reptiles, Dieu fit aussi des corps légers tels que l'oiseau, L'auteur ne dit pas ici que 
ce dernier n'a pas été fait à partir de Peau. 

"з УТ, 157-158, 161-162, 215. 49.50. Notons que ees conceptions cosmogoniques sont seulement 
exposées dans l'homélie VI sur le gouvernement des anges. De ce fait, il ne faut pas perdre de vue que 
l'agent actif de ces phénomènes Чепіепге l'ange, auquel Dieu а confié cette tâche. comme on le verra 
plus loin. L'ange étant une explication d'ordre métaphysique du phénomène, il v a place aussi pour une 
explication d'ordre ph vsque. et les deux ordres sunt unbriqués ici. П faudrait pouvoir citer en entier 
les principaux passages : VE, 25-ti 155-225. 

"f VT, 201-206. 
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Le tonnerre est produit par le déversement d'une eau dans une autre : quand 
le bruit du vent traverse soudainement l'eau, celle-ci qui s'était rassemblée dans 
les nuages. se disperse et se déverse sur la terre : 


« C'est dans l'air que (les anges) font des réservoirs d’eau, 
et l'eau résonne quand elle est. versée dans une (autre) eau. 
Le bruit du vent traverse subitement la citerne d’eau, 
ct il disperse l'eau qui s'est rassemblée dans le nuage. 
La nuée, l'outre du vent, est pleine d'eau fluide, 
et quand le grondement. du tonnerre la traverse, elle sc déchire et se déverse » 77. 


Dans cette cosmologie pleine d'images et de métaphores, les éclairs sont des 
fléches de feu, que les anges forgent à partir de l'air : 


« (Les anges) forgent des fléches de feu avec (l'air), lorsqu'il est dense, 
et ils les envoient dans le (monde) d'en haut avec une force iinpétueuse. 
Comme pour le fer, elles s'entrechoquent avee une force unpétucuse, 
et il en sort des étincelles Iumineuses. 
(L'éclair) illumine soudain avec clarté au milieu dc sa lumière, 
сб brusquement il montre sa lumière et la cache » 78. 


9) Narsai et les millénaires. П faut encore rattacher à ces conceptions cosmolo- 
giques, une opinion de Narsai relative à Page du monde. En deux passages dif- 
férents, il affirme que le monde a déjà duré près de six millc ans : 


« Quelle force, certes, il y à en eux (— les anges) pour maintenir toutes choses, 

car voici prés de six mille (ans) (qu'ils le font) et ils ne se reláchent pas !... 
Qui ne s'émerveillerait de la grande course, à la grande distance, 
car voici prés de six mille ans que sa course est la même » 79? 


Narsai fait écho ici à une clironologie basée sur les six jours de la création, 
que l'on trouve chez Lactance 8°. Le méme буре de chronologie se retrouve dans 


77 VI, 171-176. 

78 VI, 183-188. 

79 TI, 410-411; VI, 117-118. А ces textes, il faut joindre également un passage d'une autre humélic 
sur Abraham, ой Narsai place sa vie 3000 ans après Ia création du monde, soit juste au milieu de la pério- 
de qui irait de la création à la fin du monde: l'auteur fait parler les anges, qui s'étonnent des révélations 
faites par Dieu à Abraham, alors que, depuis 3000 ans qu'ils existent, Dieu ne s'est manifesté à aucun 
de ses serviteurs : 

4 Les Puissances d'en-haut admiraicnt sa grande merveille : 
« Qu'est ceci, que (I Etre) caché a accompli parmi les (êtres) terrestres ? » 
Et : « Nous n'avons pas vu ce qui est (arrivé), depuis le jour ой nous existámes, 
et nous n'avons pas entendu dire que l'Étre se soit montré à ses serviteurs. 
Il y a près de trois mille (ans) jusqu à maintenant, 
et il ne nous а pas révélé Ia (nature) cachée de son grand amour ». 
(MINGANA, oe, L, p. 10, lignes 2-6) 

Signalons aussi un passage d'une homélie inédite de Narsai (hom. n? Dt sur l'Antéehrist, Ms. В.М. 
Or. 9363, fol. 133, lignes 8-10) : 

« Malheur à nous, à cause de ce méchant voisin qui est à notre frontière. 
qui (nous) opprime chaque jour et dont l'oppression n'est pas plénière. 
Voici presque six mille (ans) qu'il opprime bien... ». 

80 Lactance ( taprés 317) basait probablement son interprétation sur la chronologie de l'ère chrétienne 

employée aux 2° et 3° siècles par le chroniqueur Sextus Julius Africanus : son ёге eomptait 5500 ans 
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un écrit apocryphe tardif, le Livre d'Adam et d’Eve, qui pourrait être contem- 
porain de l’œuvre de Narsai 81. 


IL LA CRÉATION DE L'HOMME ЕТ L'ANTHROPOLOGIE 


1. La création d'Adam est nouvelle par rapport à toutes les autres, car Dieu 
a prononcé à cette occasion unc parole différente. par laquelle d déclare prendre 
conseil des Personnes divines. Elle est nouvelle aussi. car Dieu ne créa pas l'homme, 
male et femelle, conime il l'avait fait pour les animaux. mais il créa d'abord Adam, 
et à partir de lui, il constitua Eve, semblable à lui de corps et d'àme, pour Іш 
servir de compagne. Adam fut constitué le chef, et Eve occupe la seconde place et 
doit servir l'homme. Tous deux furent créés en dehors du paradis, puis introduits 
ensuite dans l'Eden, qui devait étre leur demeure. Cette création fut aussi due à 
l'amour divin : 


ç А la fin de ses créations, une nou velle parole fut prononcée... 
Pour tout ce qui exista et fut constitué, il ne faisait entendre qu'une parole, 
mais maintenant pour la création d'Adam, (il y а) un conseil et une réflexion 
[nouvelle... 
La constitution d'Adam est merveilleuse et différente de celle des (autres étres) créés, 
car il fit tout ce qui existe par sa parole, mais pour lui, il dit avec délibération : 
[« Je ferai...» ... 
Il ne nous fit pas comme les animaux, qui furent máles et femelles, 
car Adam (fut) le premier à étre créé, et Eve (le fut) ensuite, à partir de (l'une) 
[de ses cótes... 
Adam vit une nouvelle merveille : un (étre) humain qui (fut) fait à partir d'un autre, 
qui était parfait en tout, de corps et d'áme, semblable à lui... 
En eonstituant Adam, (Dieu) à montré qu'il l'établissait comme la téte, 
et qu’Eve, au second rang, accomplirait le service de l'homme. 
Éve, par nature et par constitution, est l'égale d'Adam; 
(mais) elle lui est inférieure en pouvoir, car Adam est la téte, et elle, les pieds. 
Le Créateur les constitua en dehors de la denieure du paradis, 
et il les placa dans le lieu d'Éden, ой se lévent les astres... 
O amour pour notre race, ó gloire de notre création ; 
la vie qu'il introduisit en nous, il a voulu, par son amour, l'insuffler en nous » 82! 


2. Adam a été créé «a l'image de Dieu». Narsai insiste sur cette idée, et 
définit même Adam comme «l'image de Dieu». Il l'est certes, non par nature, 
mals nominalement et métaphoriquement. Le Christ, second Adam, sera la vé- 


depuis la eréation du monde jusqu à la naissance du Christ. Ainsi l'an 6000 aurait coincidé approximati- 
vement avec Гап 500 de Геге chrétienne. 

ll semble que Narsai se réfère à cette même chronologic, puisqu'écrivant entre 450 et 500, 1 peut 
parler à juste titre, « d'à peu près 6000 ans ». 

8L Cf, E.A.W. BUDGE, The Book of the Care of Treasures, London, 1927, pp. 7-8. D'après le livre 
d'Adam et d'Eve, le Christ doit venir pour racheter Adam. aprés cinq semaines сі demie, c'est-à-dire 
5500 ans. Sur le thème des Millénaires, ef. l'ouvrage récent de A. LuNEAv, L histoire du salut chez les 
Pères de L'Église, Parm, 1964. 

82 TIT, 234, 243-244. 251-252, 273-274: РУ, 17-18, 23-28; ПТ, 269-270. 
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ritable image, et Adam déchu sera restauré par lui. C'est ce qui fait la grandeur 
originelle d'Adam, et ce pourquo aussi Dieu en a fait l'héritier et le maitre de tout 
ce qui existe, l'homme étant vraiment le centre de la création : 


« (Dieu) honora le mortel en tout : en sa constitution et en son pouvoir, 
en ce qu'il l'appela « sa propre image» et lui soumit tout ce qui existe... 
Son image est semblable au Créateur, nominalement mais non par nature, 
ear il le fit dominer sur tout ce qu'il constitua, comme le Créateur (domine) sur 
[ce (qui est) à lui... 
Parce que, d'un clin d'oeil, il cherche le Trés-Haut en son lieu, 
par là, (l'étre) de poussiére ressemble comme mystérieusement au Créateur. 
Car, comme de plus lui aussi commande aux natures, par la parole et la vitalité, 
(Dieu) appela le premier Adam, par métaphore, du nom d'image. 
Et l'image fut réalisée dans le Christ, second Adam... 
Celui qu'il appela son image et qui s'était corrompu, fut restauré dans le Christ > 83, 


Les étres muets et raisonnables, y compris les anges, sont au service de l'homine 
parce qu'il est leur maitre : 


« L'image du Créateur est admirable, tant est remarquable sa constitution. 
en sorte que sa maîtrise s'étendit sur toutes choses, et que tout ce qui existait lui 
[fut assujetti... 
Les créatures se réjouissaient en lui, et l'écoutaient comme un maitre, 
et les anges vaquaient, Joyeux, à son service» 84. 


En conséquence, Adam, parce qu'il est une image de Dieu, révéle Dieu à 
la création et aux anges. De plus, selon une exégése déjà signalée 85, il manifeste 
les trois Personnes divines. C'est dire l'importanee de l'homme dans cette anthro- 
pologie : 

Par Adam, (son) image, le Créateur voulut instruire les (étres) raisonnables. 
Dans le monde, cité royale, le Créateur plaça son image, 
et par une image visible, il fit connaitre la puissance de sa (nature) cachée. 


En la constituant, le Créateur dota de son image la création, 
pour que par l'amour envers Adam, ils imitent son propre amour » 86. 


3. Si nous considérons maintenant l'homme au point de vue métaphysique, 
il est, selon notre auteur, composé d'une âme et d'un corps. Par l'àme, il s'apparente 
aux anges. En effet celle-ci leur est identique par nature : c'est une substance par- 
faite dés l'origine, incomposée et invisible, spirituelle et immortelle, se trouvant 
à l'intérieur des membres et cachée à tous. Elle posséde deux puissances : la vitalité 
et ]a parole qui existent en méme temps qu'elle : 


e La nature де l'àme de l'homme et des (étres) spirituels est une... 
Des l'origine, elle posséde en elle-méme une substance parfaite, 
comme est parfaite aussi la constitution des (étres) célestes... 


83 ПІ, 241-242, 281-282, 291-295, 299. 

84 Тү, 91-92, 97-98. Il faudrait citer tout le passage en IV, 85-100. 
85 Cf. ci-dessus page 22. 

86 ТУ, 2.6. 
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lis sont de sa parente, et elle est de leur propre race, 
et par leurs actes, ils la chérissent sans cesse, elle leur parente... 
Ils considérérent la (nature) cachée de son âme spirituelle. 
Ils crurent qu'elle est spirituelle et immortelle, 
comme eux aussi sont spirituels et immortels. 
За race provient de cette race qui est la race supérieure. 
et elle est. elle aussi, incomposée et invisible > 87, 


4. Par le corps. l'homme fait partie des natures muettes. Il est soumis, lui 
aussi, à la loi de la reproduction des espéces, et c'est pourquoi il est originellement 
mortel. Narsai affirme que tout. dans la création, va à la mort. et que la structure 
du corps de l'homme témoigne qu'il est mortel, Ce n'est pas la transgression du 
commandement qui rendra l'homme mortel, et Dieu n'a pas changé ses plans : 
aussi le péché ne sera-t-il qu'un motif de la mortalité : 


« La structure du corps d'Adam proclame qu'il était mortel, 

de méme que (son) commerce avec Éve, qui était plein de souffrances. 
Le monde entier, par ses créations, l'atteste ; 

et les fruits et les semences (sont) pour le maintien des semences mortelles... 
(Dieu) savait, en nous constituant, qu'il nous faisait mortels; 

et sa création témoigne qu'il savait qu'elle avait été créée pour des mortels... 
П avait créé Adam mortel et il constitua une demeure qui lui сопуіеппе, 

et il fixa comme motif de (sa) mortalité, le péché de transgression du commande- 

[ment » 88, 


5. Dieu placa Adam et Eve dans le paradis, ой se trouvaient deux arbres : 
«l'arbre de la vie», et «l'arbre de la mort» ou «arbre de la connaissance du bien 
et du mal». Ces deux arbres, nous l'avons vu, symbolisent les deux demeures : 
l'arbre de vie dépeint le royaume de vie et préfigure le monde à venir, tandis que 
l'arbre de mort désigne le monde terrestre. 

Dieu interdit à l'homme de manger du fruit de l'arbre de mort, qui contenait 
la connaissance. La connaissanee, en effet, demeurait alors cachée en Adam, et 
il n'avait pas encore éprouvé sa faculté de discerner entre le bien et le mal. L'arbre 
sera alors une épreuve destinée à amener cette faculté à se manifester. Certes, 
Adam était libre de manger du fruit ou de n'en pas manger : Dieu avait méme 
mis en lui le désir de l'arbre de vie. Mais Adam, séduit par le Trompeur, mangea 
du fruit défendu, acquérant ainsi la connaissance. En méme temps fut révélée 
sa beauté, car « Dieu l'avait cachée, comme d'un voile, de la non-connaissance » 89, 
L'arbre. certes, ne possédait pas en lui-méme la faculté de discernement, mais 1l 
fut l'occasion pour celle-ci de s'exercer : 


« Le Créateur plaça deux arbres pour éprouver son image, 
et il les appela « arbre de la vie» et « arbre de la inort». 
Il placa dans les arbres, comme en symbole, deux constitutions : 
par eux, il nous аппопса la demeure de la terre et le royaume d'en-haut... 


8? VI, 251, 253-256, 382-386. Sur les 2 puissances de l'âme, cf. 11, 151-165. 

88 Т, 377-380; IV, 57-58, 296-297. Cf. également les longs développements en I, 353-395; ТУ, 41-58, 
294-300. 

89 І, 218. 
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Par le commandement qui concerne l'arbre, il instruisit le simple. 
et il amena son discernement à se manifester ап moyen d'une épreuvo... 
It lui interdit un arbre, et le poussa à désirer l'autre, 
et (cela) fut mis dans la volonté d'Adam, de manger ou de ne pas manger... 
Le discernement était caché dans leur esprit de simples, 
mais aprés avoir mangé de l'arbre, ils discernérent (leurs) obligations. 
C'est pourquoi l'arbre dont ils mangèrent, il appela є de la connaissance >, 
parce que la connaissance de leurs esprits se manifesta en en mangeant. 
Non pas qu'il donnát la connaissance. car celui-ci ne (la) posséde pas en lui-ménie » 9°, 


6. Les commentaires de Narsai. relatifs aux circonstances de la chute et à 
ses conséquences, ne sont en général qu'une paraphrase fidéle du texte biblique. 
Nous ne voulons retenir wi que ceux qui manifestent un caractère original. 

Pour séduire Adam et Eve, Satan s'est choisi un serpent. car il n'avait pas 
le pouvoir, au commencement, de se transformer et de prendre une forme humaine. 
Eve, entendant dire que l'arbre changerait l'homme en dieu. en inangea le fruit la 
premiére, afin d'obtenir le nom de dieu pour elle-méme. avant son mari. et acquérir 
ainsi la primauté sur lui : 

« Au commencement des temps, се jaloux (-= Satan) n'était pas capable 
de se transformer et d'égarer l'homme par des apparences. 
Il se choisit un serpent pour y cacher son amertume... 


En mangeant le fruit, elle voulut ravir pour elle le noin de dieu, 
et s'élever d'un degré au-dessus de son mari, et devenir le chef » 21, 


Aprés la chute, Adam et Eve. ayant honte de leur nudité. se confectionnérent 
des vétements, avec les feuilles de l'arbre dont ils avaient mangé le fruit. Cet arbre 
était un figuier. L'intervention de Dieu et le chátiment infligé au serpent et à Adam 
et Eve sont longuement commentés 92. Narsai fait remarquer que le châtiment Ф A- 
dam, prononcé aprés celui des autres, est tempéré par rapport au leur. 

Adam et Eve ne restèrent qu'un jour au paradis, car «le jour (même) où ils 
avaient été constitués, ils mangérent, péchérent et s en allèrent » 93. 

Les anges furent remplis de compassion et d'angoisse devant la déchéance 
d'Adam, et ils se détournérent de lui, ainsi que toute la création : 


«Les assemblées spirituelles furent affligées de voir l'opprobre de (l'étre) précieux, 

et toutes se vétirent de tristesse parce que (l'homme) libre était devenu esclave... 
Les (étres) spirituels, tels des étrangers. détournérent de lui leur visage, 

. et toutes ses possessions le méprisérent parce qu'il avait méprisé la parole 

[de son maitre » 94, 


7. Les relations de l'homme avec les anges sont donc précisées par Narsai et 
comme empreintes de familiarité. Notons surtout que chaque homme a son ange 
gardien, mais sa liberté reste entiére : 


90 1, 199-202, 211-212; IV, 83-84, 164-168. 
91. |, 243-245, 277-278. 

92 Cf. T, 289-395 ; IV. 172-235. 

эз ГУ, 259. 

94 ТУ, 274-275, 282. 285. 
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«Un ange accompagne chaque homme de (son) affectueuse compagnie... 

Et quant à l'homme Ini-méme, (lange) ne dirige pas sa vie sous la contrainte, 
et il ne peut le forcer ni à faire le bien ni à faire le mal. 

L'homnie possède Ја liberté d'âme, 4 la ressemblance de (lange). 

et il peut pécher inais aussi demeurer juste... » 95, 


IV. ANGÉLOLOGIE ET DÉMONOLOGIE 


A. Les anges 


1) Leur création. 


Les anges ont été créés de rien. et leur création s'est faite par un Signe de Dieu, 
et en méme temps que le reste de la création. Narsai en précise méme le moment : 


« Àu début du jour, (Dieu) fit le ciel et les anges, 
la terre, l'eau, les ténèbres, le feu et l'air » 96. 


L'état des anges, avant que fut créée la lumiére, fut assez particulier, selon 
notre auteur, qui y consacre à deux reprises un long développement. Dans l'homélie 
П 97, il nous apprend que les anges, durant toute la nuit qui précéda l'apparition 
de la lunuère, étaient au repos, comme plongés dans un profond sommeil, et que 
la parole divine retentissant soudain : « Que la lumiére soit!», les tira de cette 
torpeur, et leur fit prendre conscience de leur existence et de celle du monde. Dans 
une autre homélie 28, l'état des anges est décrit un peu différemment : ils étaient 
à la fois surpris et étonnés d'eux-mémes, émerveillés par leur raison, mais aussi 
inquiets et angolssés, s'interrogeant sur leur origine et recherchant comment ils 
existaient. Mais là aussi. aprés cette nuit de crainte, c'est la parole divine créatrice 
de la lumiére qui vient mettre fin à leurs interrogations : en voyant que Dieu 
crée de rien la lumiére, ils comprennent qu'eux aussi ont été créés de rien, et Dieu 
se révéle à eux par cette création. On comprend dés lors que notre auteur insiste 
tant sur cette création de la lumiére. De plus, Dieu prolonge sa création en six 
jours, afin d'enseigner les anges. Ainsi les anges n'ont-ils pas été enseignés de la 
inéme manière que l’homme. 

Au sujet de leur nombre, Narsai nous dit qu'ils constituent des milliers de lé- 
gions innombrables. et que Dieu seul peut les dénombrer : 


« Quel est le nombre de leurs milliers de légions ?... 
Il n'y en a qu'un seul qui ait compté et calculé avant qu'ils n’existent. 
et d'aprés leur nombre, il avait appréhendé la limite de leurs activités» 99. 


9 VI, 235, 245-218. Pour être complet, il faut signaler encore les paraphrases de Gen. II, 10-14 
sur les quatre fleuves du paradis. en I, 395-425 ct ПІ, 300-325, ainsi que le cominentaire de Gen. IV, 
1-16 sur Cain et Abel, en IV, 306-417, qui пе présentent pas un intérêt particulier et relèvent d'une 
ехбреве littérale. 

96 11, 339-340. 

97 11, 227-290. 

98 У, 27-90. 

99 VE, 433, 417-145. 


454 LES HOMÉLIES SUR LA CRÉATION | 36] 


Narsai se demande pourquoi Moise ne parle des anges qu a partir de V épisode 
d’Agar, sans avoir au préalable mentionné leur création. alors qu'il avait commen- 
té longuement les autres créations. Ce n'est pas sans raison qu'il l'a fait. En effet. 
la splendeur de la nature angélique a été cachée aux hommes. et en particulier 
à Moise, pour qu'elle ne fût pas un objet de convoitise pour ceux-ci et qu'elle ne 
les égarát point : 

« (Dieu) vit que l'homme, par penchant, convoitait ce qui est désirable, 
c'est pourquoi il cacha dans le silence l'histoire désirable » !. 


2) La nature angélique. 


Les anges sont des esprits, incorporels et incomposés. Par là ils s'opposent au 
monde matériel et à l'homme qui sont des créatures « composées». Mais ils ont 
avec ce dernier une trés grande affinité. car la nature de lâne humaine est identique 
à la leur, c'est-à-dire spirituelle et immortelle. Lange possède donc une vie immor- 
telle, et échappe aux vicissitudes de la condition mortelle : il n'est pas atteint par 
les maux du corps, il est insensible au froid et à la chaleur. il est sans besoins et 
sans fatigue : 


« Pourquoi ne lui enseigna-t-il pas qu'ils sont esprit et incomposés. 
car nous aurions peut-être appris que leur nature est une et qu (elle est) la nature 
[de notre àme ?... 
(Dieu) les dota de la vitalité de la vie immortelle. 
et il les enrichit avec profusion de la liberté de l'áme... 
Il les honora, par la vie qui est trop haute pour (étre atteinte) par les maux. 
Sans besoins. il les fit habiter en un monde qui a des besoins. 
et sans fatigue, il les fit s'occuper des besoins de notre vie... 
Ils ne sont lésés ni par le froid ni par la chaleur» 2. 


Leur nature est petite, si on la compare à celle des corps lourds. et lumineuse : 
c'est un étre < de feu et de vent» 3, que Dieu a constitué à partir du soleil et de la 
lune : 


« Leur nature est petite par rapport à la grandeur des corps lourds... 
(Dieu) les a formés à partir de la sphère du soleil et de la lune » !. 


lis n'ont pas d'organes sensoriels, mais ils sont doués d'un type d audition 
particulier. qui leur permet d'entendre «en esprit» la. parole divine. car celle-ci 
n'est pas une parole matérielle. Ils sont aussi doués d'une liberté d'âme invincible. 
d'une faculté de discernement. d'une intelligence vive et pénétrante. d'un intellect 
toujours en éveil. car ils sont des « veillants » (776) qui ne dorment јата»: 


« Comme il est pénétrant. l'esprit que possèdent ceux qui possédent un esprit. 
car il est capable d'entendre une voix qui est plus subtile que tout esprit 7... 


71 V, 195-196. Cf. V, 161-210. 
2 V, 187-188, 291-292, 295, 299-300, 306. 
3 Cf. I, 121; V, 301. 
1 V, 329, 331. 
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lis possédent un intellect veillant dans la nature dans laquelle ils ont été constitués, 
et c'est pourquoi I’Ecriture les а appelés « veillants » 5. 


Ils ont aussi la capacité de voler dans l'air, comme le feu et le vent, mais 
ceux-ci ne les entravent point. Narsai les qualifie enfin de a maîtres de beauté», 
tant ils sont beaux : 


« Ils volent dans l'air comme le feu et le vent, 
mais ils ne sont arrétés ni par le feu ni par le vent... 
Personne ne peut dépeindre là beauté de leurs esprits, 
Leur beauté en a faits des maitres de beauté » 9. 


Ils participent aux «gloires de la Divinité», étant bien entendu que leur 
gloire n'est pas celle de Dieu. Mais cela ne dispense pas les anges de la foi : leur 
connaissance méme se fait dans la foi. C'est dans la foi qu'ils entendent une voix 
sans parole et qu'ils contemplent une vision invisible. Leur ministère auprès des 
hommes est également une ceuvre de la foi 7. Les anges, enfin, ne peuvent croire 
qu'il existe une autre puissance créatrice en dehors de Dieu : 


«О Créateur qui vit par lui-même et dont I’ Essence est sublime, 
qui a fait participer ses serviteurs aux gloires de sa divinité !... 
Elle est glorieuse, ta création; elle n'est pas comme toi, oh non ! elle ne l'est pas, 
car tu es le Créateur, et l’œuvre de tes mains, tu l'as faite par bonté... 
Ils apprirent qu'ils étaient une seule création (soumise) à une seule autorité, 
et ila ne doutérent pas, (en pensant) qu'il pourrait y avoir une autre Puissance 
[dominatrice » 8, 


3) L'activité angélique. 


Elle est double : la louange de Dieu et les différentes activités en faveur de 
l'homme et du monde : 


«Jls font deux choses à la fois, sans cesse (et) sans retard, 
une activité qui (est) pour l'homme, et la louange à (l’Être) caché » 9. 


a) Les anges sont «ceux qui s'écrient : Saint, saint...» et qui rendent gloire, 
ainsi que les а nommés David 1°. Mais cette action de grâces qu'ils rendent à 
Dieu, n'est pas une restitution, si on la compare à la gráce qu'ils ont regue. Elle 
n'en reste pas moins une activité trés haute, et les anges ne sont jamais rassasiés 
par l'amour de la béatitude. Leur admiration de la beauté des choses créées est 
aussi pour eux une facon de rendre gloire à Dieu : 


« Les assemblées d'en-haut rendent gráces par leurs activités, 
mais que dis-je. qu'ils rendent gráces ? (Or) ils ne peuvent rendre (gráces). 
Petite est la restitution, si elle est comparée à la grâce: 
que dis-je : toute petite, puisqu'elle n'existe pas... 


5 VI, 359-360; V. 503-504. Voir sur le type de connaissance chez les anges, VI, 351-368 et V, 501-515. 
6 V, 303-304 ; VI, 498-499. 

? Ті faudrait citer ici le beau paragraphe sur la foi des anges en VI, 369-384. 

8 V, 341-342, 347-348, 151-152. 

9 VI, 315-316. 

10 VT, 441-442. 
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L'amour de la béatitude ne peut rassasier (ces étres) bons en qui (il demeure)... 
Le Créateur leur а promis, ainsi qu'a l'homme, la bonne béatitnde » 11. 


b) Les anges sont des serviteurs de la création. de tous les êtres créés. Dieu les 
emploie à une vaste tàche qui consiste à maintenir l'organisation du monde et des 
hommes. Ils y sont bien préparés, car ayant vu se constituer peu à peu le monde 
créé, ils sont capables de l'ordonner et de le soumettre 12, Les êtres muets, en re- 
vanche, ayant reconnu leur eompétence, ont accepté cette subordination. Il en 
résulte par ailleurs un bénéfice mutuel pour les uns et les autres : les anges, parce 
que la création des étres muets leur permet d'admirer la puissance du Créateur, 
et les étres muets, parce que le pouvoir des anges leur fait pressentir l'existence 
du Créateur : 


« A cette autorité qui régna sur eux, les (étres) muets adhérérent, 

et quoiqu'ils (fussent) insensibles, ils sentirent et surent qu'il y avait un Créateur. 
Les (êtres) muets apprirent des (êtres) raisonnables à garder l'ordre, 

et les (étres) raisonnables, gráce aux (étres) muets, s'émerveillérent de la puis- 
[sance du Créateur. 

Ces deux groupes bénéficiérent l'un par l'autre d'un seul maítre, 
et ils rendirent l'action de gráces à la seigneurie ménie, chacun par l'intermédiaire 
de l'autre » 13, 


Les anges travaillent sous les ordres de Dieu, et la peine qu'ils se donnent 
et qui est grande, témoigne qu'ils sont des êtres créés : 


« Le labeur dans lequel ils peinent. proclame qu'ils ont été créés. 
et indique à l'homme, comme du doigt, qu'ils ne sont pas des Êtres » 14. 


Chaque ange a regu une activité particuliére, et à chacun a été attribuée 
une « portion » du monde, dont il doit s'occuper, et ees portions sont innombrables. 
C'est ainsi qu'ils veillent à la marche des astres : un ange guide le soleil, pour qu'il 
ne s'écarte point de sa route ; un autre porte la lune et dirige ses différentes phases. 
D'autres tiennent les étoiles. D'autres agitent l'air, provoquent l'apparition des 
nuées et des pluies, interviennent dans les orages, en forgeant avec l'air des éclairs !5. 

Les anges sont aussi les gardiens du temps. c'est-à-dire qu'ils veillent aux 
changements des temps, ordonnent le cours des mois et des saisons, distribuent 
les heures alternativement à la lumière et aux ténèbres, au jour et à la nuit. Ils 
veillent aussi à la croissance des fruits et à la germination des semences, mélangent 
l'air froid à la chaleur, et se préoccupent des vents et de humidification de l'air : 


« Dés le début, il confia le monde à leur raison, 
pour qu'ils veillent au changement des saisons, sans désordre » 16, 


Mais les anges sont aussi envoyés en ambassade auprés des ëtres terrestres, 
auprës de l'homme. Ce sont eux qui guident les rois et organisent les royaumes, 


, 13 VI, 487-490, 533, 535. 
12 Cf. page 25 $ 5. 
13 V. 143-148. 
15 Cf. les longues descriptions de II, 372-400; VT, 25-52, 155-225. 
16 VT, 65-66. Cf. les référ. de іа note précédente. 


[39] CHAPITRE IH 457 


eux qui interviennent dans les déclarations ou les cessations de guerres !?. Enfin, 
un ange accompagne chaque homme durant toute sa vie, depuis le jour de sa nais- 
sance jusqu'à celui de sa mort, et c'est lui-même qui, à sa mort, sépare son âme 
de son corps pour la conduire à un endroit désigné par le Créateur : 


« (L'ange) vivant évolue en méme temps que vit (l'homme) dont l'existence est bréve, 
et il se tient eontinuellement au chevet de son lit, au jour de sa mort. 
C'est lui qui sépare l'âme méme, ва parente, des membres, 
car c'est lui qui la conduit à l'endroit ordonné par le Créateur » 15, 


c) Narsai attribue également aux anges une certaine fonction eschatologique, 
lors de la résurrection d'entre les morts. Il la définit cependant d'une manière 
assez vague, en sorte qu'il faut se la représenter surtout comme une grande espé- 
rance, celle de voir toute la création et l'homme en particulier accéder à l'état 
d'incorruptibilité, mais une espérance qui ne sera pas dégue, et les anges auront 
aussi leur part de travail en ce jour-là : 


« (Paul) éerivit à notre usage, qu'ils se reposent et aussi, qu'ils travailleront, 

lorsque nous abandonnerons la passibilité et revétirons la gloire. 

Toute la création sera avec eux en travail, et eux avec elle, 
lorsque viendra le jour de la nativité d'entre les morts. 

Ils seront occupés et peineront avec les créatures muettes, 
dans cette espérance, qui est espérance de sa destruction... 

Ils attendent chaque jour, avec le bon espoir que notre vie sera sauvée, 
et ils sont sürs de l'obtenir au moyen de (leurs) actions » 19, 


B. SATAN ET LES DEMONS 


1. Satan fut créé en méme temps que les anges, bon par nature, et il demeurait 
comme eux dans le ciel. Satan était, à l'origine, l'ange dont la domination s'étendait 
sur «l'empire de l'air». Mais, voyant qu'Adam était constitué maitre de toute la 
création, et que les anges devaient méme le servir, il fut pris d'une terrible jalousie : 
pourquoi tant d'honneur décerné à l'homme, alors que Dieu n'avait pas méme 
annoncé la création des anges? C'est cette jalousie méme qui le poussa à séduire 
Adam et Eve. en les trompant au sujet de l'arbre de la connaissance. Certes, il 
n'avait pas entendu l'interdiction que Dieu avait faite à Adam et Eve de ne pas 
manger du fruit. Mais sa responsabilité dans l'affaire demeure néanmoins trés 
grave. C'est pourquoi il fut déchu de son rang, démis de son pouvoir sur un signe 
de Dieu. Lui et les légions de démons qui l'aidaient dans son office, furent alors 
remplacés par l'ange Gabriel, aidé de ses compagnons : 


« Lui aussi fut créé еп niéme temps que les (étres) spirituels revétus de lumiére, 
et il demeurait avec les saints dans (le monde) d'en haut. 


15 Cf, IT, 390-395 ; VT, 229-234. 
13 VT, 237-240. 
19 VI, 283-288, 291-292. 
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Ii possédait le commandement de l'empire de l'air et (en dirigeait) le mouvement... 
(Dieu) donna secrétement (cet) ordre au foyer adamique, 

pour que les assemblées d'en-haut n'entendent pas la parole du commandement... 
Ce commandement ne fut pas entendu par le Prince de l'air, 

et il ne savait pas pourquoi le fruit leur était défendu. 
La jalousie troubla la sérénité de son âme, et soudain il devint sombre. 

car il vit qu'Adam avait été constitué maitre de tout ce qui existe... 
Le Haisseur, le prince de l'air, avait été démis de son pouvoir, 

et les compagnons de Gabriel établis à sa place hiérarchique » ?0, 


2. Narsai ne fait que quelques allusions furtives aux démons. Il ne nous dit 
rien sur la maniére dont ils furent déchus, mais déclare seulement que, dans la 
prescience divine, les démons avaient été séparés des anges 21, 

Par contre, Narsai fait une description assez détaillée de l'erreur, en quelque 
sorte personnifiée, existant avant les anges, et dont Dieu se détourna, tant son 
aspect était hideux à voir. Elle posséde une substance qui n'existe que dans des 
actes. Dieu l'a condainnée au silence, car elle se plaisait à faire des anges des étres 
créateurs et des dieux. Mais c'est par les anges que Dieu lui barra la route, car 
«la volonté des démons et le penchant de l'homme la désirait 22», Elle à méme 
empéché l'homme au début, de contempler les étres spirituels; et Narsai donne ce 
conseil : 


« Hommes, fuyez donc la société de (cette erreur) trés mauvaise. 
de peur que vous ne vous priviez de la société de (ce qui est) trés bon! 
Voyez ce qu'elle fit au tout début des temps, 
pour ne pas nous laisser contempler la création des (étres) célestes » ?3 ! 


Telles sont donc les principales doctrines contenues dans les homélies sur la 
création. Nous n'avons voulu en retenir que l'essentiel, en classant les thémes 
plus importants, mais le lecteur pourra découvir d'autres aspects significatifs de 
cette œuvre qui demeure, malgré les redites et les longueurs, riche d'une pensée 
dont nous avons essayé de dégager les structures internes. Cela nous suffit, nous 
semble-t-il, pour tenter une recherche des sources auxquelles a pu puiser le docteur 
de Nisibe. 


7801, 331-333, 221-222, 225-298 ; VI, 457-458. 
21 Cf. V, 467-4068. 
22 V, 231. 
23 V, 263.260. Il faudrait citer en entier V, 209-266. 
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Les doctrines de Narsai sont-elles originales, ou sont-elles empruntées à un 
ou plusieurs auteurs? Pour répondre à cette question, 11 nous semble qu'il faille 
chercher dans le milieu même où a vécu Narsai, et où il a été formé. celui de l'École 
d' Édesse, où enseigna Saint Eph rem, et de plus, examiner quelle a pu être l'influence 
sur lui du Commentateur par excellence, Théodore de Mopsueste. C'est ce dernier 
que nous reconnaítrons comme la source essentielle à laquelle a puisé le docteur 
de Nisibe, et notre recherche portera surtout sur cette filiation, pour en étudier 
tous les aspects. 

A vrai dire, il y a peu à tirer d'une comparaison avec les Péres grecs, avec 
les Cappadociens, Basile de Césarée, Grégoire de Nysse et Grégoire de Nazianze. 
Il a été montré que Basile avait exercé une influence considérable dans les milieux 
syriaques et sur Jacques d'Édesse, Moise Bar Képha et Bar Hebraeus !. Mais 
il а été reconnu également que l'exégése de Théophile d'Antioche avait été reprise 
dans l'hexaéméron de Basile ?. Et c'est en effet chez Théophile qu'on trouve plus- 
leurs thémes communs à Narsai ?, et de méme, c'est de Philon d'Alexandrie que 
Théophile a regu certaines conceptions philosophiques des grecs qu'on retrouvera 
dans l’exégèse postérieure. 

П y aurait aussi une comparaison fructueuse à faire avec la Caverne des Trésors. 
dont l'auteur anonyme a hérité à la fois des écrits apocryphes et des traditions 
nestoriennes, Mais pour s'en tenir à l'essentiel, il suffira d'explorer trois lignes de 
recherche, que sont les trois sources de l’exégèse d'Édesse, mises en lumière par 
M.T. Jansma 4, grâce au témoignage de Barhadbeë&abba 5 : 


1 Cf. T. Jansma, L'Hexaméron de Jacques de Sarág, dans L'Orient Syrien, vol. IV, fasc. 2 (1959), 
page 144. 

2 Cf. Т. JANSMA, oc, p. 145 : « Quatre résultats de Гехбудве théophilienne, repris dans l'Hexaméron 
de Basile, ont trouvé place dans les onvrages des exégétes postérieurs». Sans étudier ici l'apport de 
Basile, il faut cependant signaler les principaux thémes qni lui sont communs avec Narsai, qui les a 
reçus pour la plupart de Théodore : 

— Moise a médité pendant quarante ans (Basile, hom. 1, 2C, éd. GIET, p. 91) 
— La création des éléments est іпсіпве dans celle du ciel et de ia terre (hom. 2, 14 E, GIFT, 
p. 151) 
-— Distinction entre іе cie] et le firmament (hom. 3, 23 E, GIET, p. 197) 
-— Dieu, par sa parole, s'adresse à quelqu'un d'autre. En disant : 
« Faisons l'homme ! », il s'adresse à la 2€ Personne de la Trinité. 
(hom. 9, 87B à 88 D, GIET, рр. 513-521; cf. 23 B, 26 C, 51 B) 

C'est en somme peu de chose, si, comme on le verra par ia suite, les 3 derniers thémes sont tradition- 
nels et ne peuvent provenir à coup sür de Basile. 

3 T. JANSMA, о.с., рр. 135-142, а établi une comparaison entre Théophile et J. de багар. Pour 
la comparaison entre Théophile et Narsai, voir ci-dessous note 10. 

4 0.с., fasc. 3, p. 258. 

5 BarhadbeSabba écrit dans іа Cause de la fondation des écoles : < Le directeur et l'interpréte de 
l'École était alors Cyoré... La seule chose qu'il regrettát, c'était que les commentaires de l'Interpréte 
(c’est-à-dire de Théodore de Mopsueste) n'étaient pas encore traduits en syriaque. Pour commenter, 
il sc servait des traditions écrites par Saint Ephrem, et émanées, d’après ce que l'on dit, de ia bouche 
de l'Apótre Addai, qui, lui lo premier, avait été le fondateur de cette assemblée d'Edesse... Et méme 
ce que nous appelons Tradition de l'école, ne veut pas dire les Commentaires de Г Interprète, mais les autres 
(traditions) qui se sont conservées en passant, dés le commencement, de la bouche à l'oreille, et que le 
bienheurcux Narsai inséra dans ses homélies et dans le reste de ses ouvrages ». (P.O., tome IV p. 382-383) 

Ce texte est capital pour l'orientation des recherches des sources de Хагваї. 
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1 - Les interprétations provenant de Saint Ephrem: 

2 Га «tradition de l'École». ainsi désignée par Barhadbeëabba, et que 
M.T. Jansma suppose étre « un ensemble de traditions hexaméronien- 
nes qui, aprés avoir été tiré des ceuvres, par exemple, de Théophile et 
de Basile, s'était constitué dans l'anonymat d'un patrimoine commun, 
et que nous retrouvons. effectivement, pour sa majeure partie. dans 
Jes homélies de Narsaï » 6. 

3 - - La traduction syriaque du Commentaire de Théodore. 

Gardant à l'esprit ces trois sources essentielles, nous examinerons d'abord 
les rapports de parenté entre Narsai et Aphraate, qui semble avoir recueilli une 
part de l'enseignement de Théophile d'Antioche, puis les interprétations d'Éphrem, 
dont il ne faut pas, semble-t-il, exagérer l'importance de l'influence qu'il а pu exer- 
cer sur Narsai; enfin un long paragraphe sera consacré à examiner l'influence, 
au contraire considérable, de Théodore de Mopsueste sur la pensée de notre auteur. 
П sera dès lors utile de comparer Narsai à quelques-uns de ses contemporains, 
et pour nous limiter, а Théodoret de Cyr, qui lui ressemble tant par son exégèse, 
et à un personnage apparemment beaucoup plus éloigné de l'exégése nestorienne, 
Eznik de Kolb, le célèbre compilateur arménien qui semble n'avoir pas ignoré 
les doctrines des milieux syriaques. Il nous faut tout d'abord comparer Narsai 
à Aphraate. qui. sans avoir laissé d'oeuvre exégétique. а cependant drainé certaines 
traditions ct exercé ainsi une influence réelle sur les écrivains postérieurs. 


I. NARSAI ET APHRAATE 


L'influence d'Aphraate a été Jusqu'à présent trés peu étudiée 7. Pourtant 
il est possible de reconnaître, à travers ses Démonstrations 8, certains éléments 
doctrinaux ou certaines images, que l'on retrouve chez Narsai. Certes, Aphraate 
n'est pas un exégéte, mais on peut déceler dans son œuvre les éléments d'une doc- 
trine sur la création, qui relève de l'exégése littérale ° et remonte en particulier 
à Théophile 19 auquel il semble avoir emprunté plusieurs de ses conceptions. 


6 Q.e.. р. 269. 

? Seule une comparaison, déjà ancienne, a été faite avec les sources juives : ef. S. Funk, Die hagga- 
dischen Elemente in die Homilien des Aphraates, Leipzig, 1891. 

8 Patr. Syriaca, 2 vol., Paris, 1894. 

9 Aphraate, le plus souvent, se contente de gloser le texte scripturaire, et de le commenter littérale- 
ment, Ainsi écrit-il à propos de la séparation des eaux : « Il étendit le firmament au milieu, séparation 
entre les caux ct (d'autres) caux э. (PS. L, col. 660, 1. 2-3) (— (en, 1, 6-7) De inéme : « Le monde а 
été établi entre les eaux qui (sont) au-dessus du firmament et les eaux qui (aont) au-dessous de la terre ». 
(o.c., I, eol. 670, 1. 6-5) 

lu Citons en particulier deux themes : 

a) la distinction entre le eiel et ie firmament, soutenue par Théophile, (3 Livres à Autolyeus, 
H, 13; S.C. vol. 26, р. 95) est enseignée également pat Aphraate :« Ce есі qui au-dessus de 
nous, est appelé firmament, passera, et cette terre-ci qui est la terre ferme, s'évanouira; mais 


la terre de vie ct le ciel qui (est) au-dessus du firmament, ecux-là пе s'évanouiront pas et ne 
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Certains ternes et images, retrouvés identiquemient спех Narsai et chez Aphraate. 
voire méme une certaine imitation dans la rédaction, et l'emprunt de conceptions 
qu'on ne trouve pas chez Théodore de Mopsueste. nous perinettent d'affirmer 
que Narsai connaissait les Démonstrations et qu'elles constituaient sans doute 
un des livres de sa bibliothèque, auquel il a puisé. Voici les éléments nouveaux, 
qui permettent de l'affirmer 11 : 


passeront pas». (I, col. 628, 1. 16.20) De méme : « Sache par là, que cette terre dans laquelle 
ont été semés les fils d'Adam, et le firmament qui (est) au-dessus des fils d'Adam, ce firmament 
qui a été posé (comme) séparation entre le ciel supéricur et la terre de cette vie-ci, passeront, 
s'évanouiront et se согготаргопі », (I, col. 1037, 1. 16-21). 

C'est également l'enseignement de Narsai. М.Т. JANSMA, dans un article intitulé Investigations 
into the early Syrian Fathers on Genesis (Oudtestamentische Studién, t. XII, 1958, page 120), 
montre que l'exégése nestorienne dépend sur ce point de l'exégèse grecque, à savoir de Basile, 
Diodore, Théodorev..., qui professent cette distinction entre le ciel et ic firmament. En fait, 
il s'agit d'une doctrine trés générale, professéc également à Antioche, comme on le voit par 
le témoignage de Théophile et d'Aphraate, et si traditionnelle qu'il sem bic aventureux de 
vouloir en retracer l'histoire. 

b) La doctrine selon laquelle Dieu créa tout par sa parole, mais constitua l'homme de ses propres 
mains, professée par Théophile (o.c., II, 18, S.C. 20, p. 100) est à maintes reprises enseignée 
par Aphraate : « ... Car c'est lui le père des créatures qui (sont) sur la face du monde, et d'entre 
toutes ses créatures, il a honoré, élevé et glorifié les hommes, parce qu'il les а façonnés de ses 
mains, et qu'il a insufflé en eux de son souffle...» (I, col. 793, I. 20-24) 

Cf. de méme : « Et lorsque (Dieu) eut achevé et orné le monde, lorsque rien n'y manqua, alors il 
engendra Adam à partir de ва pensée, et il faconna l'homme de ses mains». (1, col. 797, 1. 7-10) Cf. 
aussi I, col. 565, 1. 1-3 : 

« Adam seul, il (le) fit de ses mains, et il n'est pas écrit qu'il se fatigua quand il le fit. Et toutes 
les créatures, quand il les fit par la parole de sa bouche, «il paria ct elles existérent ». (Ps. 148, 5) 

Cette conception a été reprise par Narsai : 

« O nature incomposée de ton Essence immensurable, 
qui, en eonstituant notre nature méme, nous faconnas avec les mains ct la bouche!» 
КПТ, 271-272) 
Cf. également pour la comparaison entre Théophile et Aphraate, p. 46. Ii découle de ce qui précède 
qu’Aphraate peut étre considéré comme un relais entre Théophile et Narsai. 
Il faut souligner également l'importance de nombreux thèmes communs à Théophile et à Narsai : 
— l'image de la toiture appliquée au ciel (Théophile, o.c., II, 13, S.C. 20 pp. 94-95); la création 
de l'homme est une création différente des autres (II, 18; S.C. 20 p. 100); (homme centre de іа création 
(I, 6, S.C. 20 р. 63); le paradis situé à l'Orient (II, 19; S.C. 20 p. 102). 
Méme si Narsai a puisé ces thémes chez Théodore, ой ils se trouvent anssi, leur présence chez 
Théophile manifeste leur origine ancienne, ct cette autre filiation entre Théophile, Théodore et Narsai. 
11 Nous avons montré ailleurs, dans un article sur Jes doctrines eschatologiques de Narsai (L'Orient 
Syrien, vol. XI, рр. 321-352, 461-488, vol. XII, рр. 23-54), les emprunts faits par ce dernier à Aphraate 
(cf. en particulier voi. XII, pp. 45-54). Retenons-en ici deux points, qui paraissent montrer clairement 
que Narsai avait en mains іе livre d Aphraate, et qu'il l'utilise sans іе citer d'ailleurs : 
] — Le commencement de [homélie 18 de Narsai ressemble de facon frappante au début de 
la Démonstration VIII d'Aphraate : mémes réflexions développées à partir de 7 Cor. XV, 
36-38. (cf. 170.8. XII, pp. 45-48) 

2 — L'abolition de la distinction entre homme et femme dans іе monde à venir est également en- 
seignée par les deux auteurs, à partir d'une exégése de Gal. ПІ, 28 (cf. LOS XII, рр. 53-54). 
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1) Termes ct comparaisons identiques. 


а) Certains termes importants de l'exégése semblent être empruntés par Narsai 
à Aphraate. Ainsi, celui de discernement (syr. püršana). qui désigne la faculté 
que possédait Adam de choisir entre le bien et le mal. Le terme était sans doute 
si connu du temps de Narsai qu'il l'emploie sans référence au bien ou au mal. 
Mais Aphraate le définit ainsi : 


« Aprés que Dieu eut engendré Adam à partir de sa pensée, il le faconna et insuffla 
en lui de son Esprit, et il (lui) donna la science du discernement, pour qu'il discerne 
le bien du mal, et sache que Dieu Га fait » 17, 


Narsai emploie fréquemment се mot : 


« Le Seigneur donna un ordre à Adam et lui fixa une limite avec un arbre, pour 
qu'au moyen de celui-ci, son discernement naturel (lui) fat connu » 13. 


b) Un autre terme important qui reléve d'une exégése littérale, est le verbe 
enfanter (syr. Ued) par lequel les commentateurs expliquent que la terre enfanta 
les plantes, de niéme que l'union des eaux avait produit les reptiles et les oiseaux. 
Voici ce qu'écrit Aphraate à ce sujet : 

« Bien qu'(aucune) semence n'eüt été semée en terre, la terre enfanta ce qui n'était 
pas tombé en elle, et bien qu'clle n'eüt pas concu, elle enfanta dans sa virginité » 14. 


C'est aussi le terme qu'emploie Narsai : 


« I} rassembla les eaux, et fit des mers un immense reservoir; et son signe puissant 
les init, et elles enfantérent des reptiles... Il donna ordre à la terre, et elle conçut 
et enfanta les espéces et les races » 15, 


c) Une curieuse image. que l'on retrouve chez les deux auteurs, est celle du ser- 
pent comparé à une cithare (syr. kennärä). Telle est en effet la métaphore d'Aphraa- 
te. dans la démonstration sur les Fils du Pacte : 


« C'est pourquoi, nos fréres, nous savons et nous voyons que dés le commencement, 
par l'intermédiaire d'une femme, un accés auprés des hommes a été fait à l'Adver- 
заїго et qu'il se réalisera par elle jusqu'à la fin. car elle est l'arme de Satan et par 
son intermédiaire il lutte contre les athlétes. car c'est par elle qu'il chante en tout 
temps, car elle fut pour liii une cithare dés le premier jour » 16, 


Narsai а repris apparemment d’Aphraate le méme terme de cithare, mais 
en l'appliquant au serpent. Cependant le contexte identique de la tentation d’Eve 
montre qu'il peut v avoir eu là un emprunt : 


I2 Р.Х, 1. eol. 800. i. 2-6. De méme ef. H, col. 6 ligne I9 : Adam, par suite de la transgression, 
à recu «le discernement de la connaissanee э. C'est là, d'ailleurs, la doctrine affirmée par Narsai. 

13 ЈУ, 33-34. Le terme est emplové seul cn І, 212, 366, 368, 371, 373; LV, 60, 62, 64: et sous la 
forme adjectivale en IV, 59. 

IPS. 1. col. 372, Р. 7-10. 

15 [, 105-106, BO. СЕ ПІ 342. C'est. peut-être l'exégése de Théophile d'Antioche, qui parle des 
„тек nés des eaux ». (oc. El. 16, 5.6. 20, page 98) 

lê PNT. coi. 265, 1. 3-46. 
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« Le dissnmulateur cominenga à parler, avec ine cithare charnelie, la voix : 
« Quelle est. іа raison pour laquelle il vous a été interdit de manger de tous Jes 
[fruits » 1? У 


2) Doctrines similaires. 


Certaines doctrines énoncées par Narsai dénotent une profonde affinité 
avec l'enseignement d'Aphraate. 

Ainsi, Aphraate affirme qu Adam a été doué d'une prééuinence par rapport 
à Eve 18: 


« Et il eréa Adam et Eve. et ils sont trés bons, mais Adam est supérieur à Eve » 29, 
C'est aussi l'opinion de Narsaï. cependant plus nuancée : 


«En constituant Adam, il a montré qu'il l'etablissait comme la tête, 
et qu’Eve, au second rang. accomplirait le service de l'homme. 
« Eve, par nature et par constitution, est légale d'Adam ; 
(mais) elle lui est inférieure en pouvoir, car Adam est la téte. et elle, les pieds » ?!, 


C'est aussi à propos de l’âge du monde, qui serait selon Narsai d'une durée 
de six millénaires 2°, qu'Aphraate rapporte cette opinion de ses maîtres °з : « Et 
aussi, nos sages maitres disent que, comme le monde а été établi par Dieu en six 
jours, de méme à l'achévement de six mille ans, le monde sera dissous et le sabbat 
de Die" sera comme le sabbat d’après les six jours » 23, 

Les rapprochements que nous avons établis entre Narsai et Aphraate semblent 
pouvoir autoriser deux conclusions : c'est à travers Aphraate que Narsaï a recu 


1? ГУ, 139-131. De méme І, 245-246 : 
« li se choisit un serpent pour у cacher son amertume, 
et il ehanta, lc simulateur, comme une cithare, sur des cordes chiarnelles ». 

1S Со pourrait être aussi l'opinion d'Éphrein, qui enseigne ou" Eve mangea le fruit pour devenir 
e le chef de son chef» (C.8.C.O., t. 152, р. 38). Adam lui était done supérieur. 

20 P.S., 1, col. 837, 1. 7-9. 

21 ТУ, 23-26. 

22 Cf. ci-dessus pp. 30-31. 

23 En parlant de ses maîtres, Aphraate по pense-t-il pas à Théophile, qui trace une ehronologic 
complète du monde depuis sa création, basée sur six mille uns: en effet, au ternie d'une savante addition 
il parvient au chiffre de 5695 ans pour la période qui s'écoule de la création du monde à la mort de 
l'empereur Aurclius Verus (o.c., IH. 23-28, S.C. 20 pp. 154-160). Ce dernier étant mort en 169, Narsuï 
pouvait, d'après la même computation, affirmer que le monde avait presque 6000 ans au temps ой 
il écrivait, dans le courant du Ar siècle. Ni Aphraate veut citer ici Théophile, il у aurait la encore un 
autre témoignage de continuité dans la transmission de l'exégése de Théophile d'Antioche. 

2 DA. 1. eol. 77, L 5-13. On trouve chez Ephrem wie conecption du sabbat eschatologique qui 
semble bien être apparentée à ces doctrines : < Dieu а Léni єї sanctifié le septième jour pour figurer le 
sabEat temporel, figure du vrai sabbat qui sera donné dans le monde éternel a (С.5.С".0., t. 152, р. 25(32]). 

On peut aussi rapprocher de ces doctrines l'enscignement du Talmud, (Tract. Sanh. 97) selon lequel 
aux six Jours de la création correspondent 6000 ans, et le repos de Dieu a pour parallele іє bienheureux 
repos des 1000 ans, pendant lesquels les justes se réjouissent dans l'attente du jugement dernier, {cité 
dans D.T.C., art, Millénarisime, col. 170^). 
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une partie de l'héritage de l'exégése de Théophile 25; de plus, certains détails em- 
pruntés par Narsai au Sage de Perse nous permettent d’affirmer que le docteur de 
Nislbe connaissait les Démonstrations, et qu'il y а même puisé quelques-uns de 
ses termes ou de ses métaphores. 


II. L'INFLUENCE D'ÉPHREM 


Les interprétations d'Éphrem constituent l'une des sources de Гехёрёѕе 
d'Édesse. Or l’œuvre exégétique d'Éphrem a été heureusement bien conservée. 
Pour mesurer l'influence qu'il а pu exercer sur Narsai, il suffira de relever dans 
son long commentaire suivi sur la Genèse et sur l'Exode 28, les thénies principaux 
de son exégése, en notant à la fois les ressemblances et les différences qu'ils présen- 
tent avec les doctrines du docteur de Nisibe 27. 

]) Nous avons vu précédemment que chez Narsai, Dieu seul doit étre appelé 
Ithyá, Y Étre par soi, et qu'appliquer ce terme aux créatures est une impiété et 
une fraude ; c'est ce que font Mani et Bardesane, lorsqu'ils associent à Dieu d'autres 
créateurs; Narsai les invective en concluant : 


« Vous êtes faux, et vos cœurs sont remplis de fausseté, et ils ne sont pas vrais, les 
Etres que vos esprits ont enfantés. Il est unique, P'Ëtre qui est... э 28. 


C'est l'opinion méme d'Éphrem, qui pense que Moise a commenté la création 
pour mettre en garde les Hébreux contre l'adoration des créatures, faussement 


appelées /thyé : 


« Après ses miracles en Égypte sur la mer et dans le désert, (Moise) écrivit sur les 
natures qui furent créées à partir de rien, pour qu'ils sachent qu'elles avaient été 
. appelées ПЛуб frauduleusement, et il éerivit au sujet des créatures qu'elles ont 
été faites à partir de rien, et que par erreur elles étaient adorées comme des dieux » 29. 


2) Éphrem, dans le passage ci-dessus, enseigne comme Narsai, que la création 
a été faite ez nihilo, mais il diffère de lui en ce qui concerne la création des anges : 
pour lui, rien n'a été inclus dans la création du ciel et de la terre. et on ne peut 
savoir à quel moment les anges furent créés : 


« Àu commencement Dieu créa le ciel et la terre. Cela veut dire que rien d'autre 
en mne temps n'a été créé, sinon (Moise) l'aurait dit » 3°. 


25 Cf. également sur la doctrine de l'état imparfait de l'homme à l'origine, ci-dessous p. 75 note 38. 

26 Cf. la bibliographie de T. Jansina sur l'exposition de la Genèse par Ephrem (Jnvesligationa..., 
p. 83). Son commentaire sur la Genèse et l'Exode demeure le texte essentiel, auquel nous nous référons 
seulement ici, el qui а été édité par R.M. Тоххкат, Sancli Ephraem Syri їн Genesim ct in Exodum 
Commentarii, C.S.C.O., 152, 153. Seript. Syri, 71, 72. Louvain, 1955. 

?? L'ordre suivi ici est celui du commentaire d Ephrem. Nous n'entendons pas tout comparer, mais 
retenir les points essentiels de l'exézeése suffira, pensons-nous, pour la démonstration. 

28 V. 395-397. Cf. У, 405-406. Voir aussi p. 16, note 21. 

ERO. vol, I52.page 3, (4). 

30 (Ke... З, (2). 
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€ ... Car il а écrit cela pour nous, quoique il n'ait pas tout écrit pour nous. Sur les 
êtres spirituels en effet, il n’a pas écrit pour nous quel jour ils furent. créés » 3, 


Narsai, on s’en souvient, affirme au contraire que la création des anges est 
incluse dans celle du ciel et de la terre et qu'elle eut donc lieu le premier jour. 

3) Mais Éphrem admet que les natures dont ne parla pas Moise, conune les 
nuées, le feu, furent créées durant les six jours : 


« Car tout ce qui & été créé, que sa création ait été écrite ou non. c'est dans les six 
jours qu'il a été eréé. Méme les nuées furent créées en ce méme premier jour. conume 
furent créés le feu et le vent, et il ne nous & pas écrit sur le feu comme 1l écrivit 
au sujet du vent. Ainsi les nuées furent créées en méme temps que l'abime, bien 
qu'il n'ait pas écrit au sujet des nuées qu'elles furent créées en méme temps que 
l'abime, comme il n'a pas écrit la création du feu en méme temps que celle du vent, 
au moment où il nous a écrit la création du vent » 32, 


Il y а donc ici accord avec Narsai, qui enseigne que ces natures furent créées 
dés le commencement. 

4) Ephrem et Narsai ont une opinion différente, en ce qui concerne le moment 
ой eut lieu la premiére création; le premier affirme que « la ciel et la terre furent 
donc créés le soir de la première nuit » 33, tandis que pour le second, c'est « au début 
du jour» 34 que Dieu fit le ciel et la terre. 

5) Ephrem interprète l’ Esprit de Dieu planant sur les caux (Gen. I, 2) comme 
étant le vent qui souffle 35, de méme que Narsai : 


« L'esprit fut conduit au-dessus de l'eau des abimes », 
e appelant є esprit de l'air» le souffle du vent subtil > 56, 


6) La méme exégèse littérale relative à la production des reptiles et des oiseaux, 
engendrés par les eaux, est exposée par Éphrem et par Narsai 27. 

7) Au sujet de la formation du soleil et de la lune, Éphrem et Narsai sont d'ac- 
cord pour affirmer qu'ils ont été constitués à partir de la lumiére originelle : 


« C'est de la lumiére méme et du feu, créés le premier jour, qu'est constitué le soleil 
qui fut fait dans le firmament. De méme la lune et les étoiles ont été faites à partir 
de la lumière première » 38, 


Rappelons l'enseignement de Narsai : 


31 0.с., p. 9, (3). 

32 O.c., р. 10, (5). 

33 0.с., р. 11, (6). 

34 Narsai, II, 338-339. 

35 O.c., p. 11, (7). 

36 TIT, 119-120. L'interprétation de се verset chez ies Peres a été étudiée exhaustivement par 
M.T. JANSMA, Investigations..., рр. 104-105. Ainsi, d'une part, Basile, suivi par la Caverne des Trésors 
et іа chaine de Sévére, interprétent le mot rüh comme étant le Saint-Esprit; de l'autre, Théodore, 
Ephrem, Narsai et Théodoret l’entendent au sens de vent. Diodore laisse la question ouverte. Notons 
que les références de l'auteur, relatives aux autres passages de Narsai, sont inadéquates et s'inscrivent 
dans un autre contexte. 

37 Ephrem : o.c., p. 11 (7) 1. 22 et p. 22, (26); Narsaï : I, 105-108; ПІ, 183-188. 

38 Ephrem : o.c., pp. 12-13, (9). 
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«П егеп les luminaires à partir de la lumière, à partir de la première lumière, 
en la divisant en portions pour la lune, les étoiles et le soleil » 39. 


&) On sait que Narsai distingue deux modes de création, ex nihilo et à partir 
d'une nature déjà existante. C'est aussi ce qu'enseigne Éphrem, mais une différence 
importante se manifeste ici dans leurs doctrines respectives ` Narsai, on l'a vu, 
tient la lumière pour une nature créée ex nihilo, tandis qu’Ephrem la classe parmi 
les natures constituées à partir de quelque chose : 


« Le ciel et la terre, le feu, le vent et l'eau ont été créés de rien, comme en témoigne 
l Ecriture. Mais la lumière qui exista le premier jour, avec les autres œuvres qui 
existérent par la suite, existérent à partir de quelque chose » 40. 


Et Ephrem ajoute que le feu, l'eau et le vent, quoique leur création ne fût 
pas écrite, furent créés ex nihilo. comme le ciel et la terre, et il conclut : 


« Done, ces cinq créatures ont été créées de rien, les autres le furent à partir de celles 
qui avaient été faites à partir de rien » 41. 


9) Sur l'interprétatiou des ténébres, nos deux auteurs ont une opinion différente : 
selon Narsai, il s'agit d'un véritable élément, d'une nature première, tandis que 
pour Éphrem, elles ne sont qu'une ombre engendrée par les nuages. Elles ne sont 
donc ni des ПРує, bien sir, ni une créature, mais une ombre seulement qui ne fut 
pas créée avant le ciel ni après les nuages, mais avec eux puisqu'elle nait d'eux 4. 

10) Au sujet du firmament, Éphrem enseigne, comme Narsai, qu'il fut formé 
à partir des eaux. Mais leurs argumentations différent. pour expliquer comment 
cela s'est produit. Pour Ephrem en effet, les ténébres et le vent ne furent pas laissés 
au-dessus du firmament, lors de sa constitution ; au contraire rien ne monta avec 
lui. car «ìl fit la séparation entre les eaux, non entre la lumière, le vent et les té- 
nàbres, parce que cela пе lui était pas ordonné » 43, 

Narsai бпопсе deux hypothéses : l'une selon laquelle le firmament aurait 
été déployé en bas puis élevé ensuite, entrainant tout avec lui; et l'autre, qu'il 
semble adopter et d'après laquelle les eaux furent élevées et le firmament déployé 
dans la hauteur 44. Ephrem semble vouloir réfuter la première de ces hypothèses. 
plutót que de présenter une véritable explication. 


39 ] HT, 177-178. 

40 0.с., p. 16, (14). 

41 O.c., р. 16. (15). Pour Narsai, cf. ci-dessus ch. TH, р. 32. 

32 Éphrem : o.c.. pp. 16-17. (16). Narsaï : III, 101-104. M.T. Jansma, Investigations..., р. 104, 
cite l'enseignement de Théodore Bar Koni, selon lequel quelques maitres, dont Basile, ne comptaient 
pas les ténébres comme une nature, afin de pouvoir réfuter les Manichéens. Narsai suit sur ce point 
l'enscignement de Théodore de Mopsueste (qui, selon Th. Bar Koni, range les ténèbres parmi les sept 
natures primordiales), tandis qu'Ephrem, Diodore et Théodoret suivent l'opinion de Basile. 

43 0.с., p. 17, (17). 

44 II, 291-325. M.T. Jansma, dans son Etude sur la pensée de Narsai. parue dans L'Orient Syrien, 
vol. XI (1966), pp. 166-167, pense que l'interprétation adoptée par Narsai pourrait étre celle de Théodore 
de Mopsueste, étant donné qu IS6 dad de Merv rapporte іа même opinion dans des termes à peu prés 
identiques et en l'attribuant à l'Interpréte, utais il souligne à juste titre le caractère incertain de ce 
rapprochement. 
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11) Ephrem peut sembler moins rigoureux que Narsai. dans l'usage de l'exé- 
gèse littérale. П s'y montre moins attaché. semble-t-il : n'est-ce pas le cas. lorsqu'il 
attribue un âge aux astres et méme aux autres créatures ? Ainsi s'interroge-t-il sur 
la question de savoir comment les arbres, les herbes. les animaux. l'homme étaient 
à la fois adultes et Jeunes : il y répond, en montrant qu'ils étaient adultes, par 
l'aspect de leurs membres mais jeunes, à cause de l'heure et du temps de leur créa- 
tion. 

De même fixe-t-1l un age à la lune: elle était à la fois jeune, parce qu'elle avait 
une heure, et adulte, parce qu'elle était pleine. ayant été créée à son quinziéme 
jour : le motif de son interprétation étant que, si la lune avait été créée à lage 
d'un ou deux jours, elle n'aurait pu éclairer à cause de sa proximité du soleil. 
Quant à ce dernier. il était âgé de quatre jours 1. 

Nulle part, Narsai ne rapporte ces explications, auxquelles il est resté. semble- 
t-il, tout à fait étranger. du moins dans les homélies sur la création. 

12) La question de savoir à qui Dieu s'adressa. lorsqu'il parla pour créer, а 
beaucoup préoccupé les exégètes 4. Narsai interprète le verset « Faisons l'homme 
...? comme une révélation des trois Personnes divines. Mais pour Ephrem, Dieu, 
quand il parle. s'adresse à son Fils : 

«Et Dieu dit... А qui Dieu parlait-il ? Ici et partout lorsqu'il créait, il est clair qu'il 
parlait à son Fils, car l'Evangéliste a dit à son sujet... (suit citation de Jean, 1,3) » 47. 


13) L'exposition du signe (remza) et de la parole comme modalités de création, 
ne semble pas identique chez les deux auteurs. Pour Ephrem, les créatures produites 
le premier jour. furent créées par un signe, sauf la lumiére qui fut constituée par 
une parole, ainsi que les autres ceuvres qui suivirent 18, Mais pour Narsai, ce sont 
à la fois le signe et la parole qui intervinrent dans la création de la lumière. 

14) L'interprétation du nom d’Eve diffère de l'un à l'autre exégète : selon 
Ephrem, Eve n'est pas appelée par son nom propre. mais par son nom générique, 
celui de femme 4°; tandis que Narsai interpréte le mot comme un dérivé dela racine 
« vivre», Eve étant celle qui donne la vie. 

15) Sur l'état primitif de l'homme, Éphrem semble partager l'opinion de Théo- 
phile d'Antioche 59. en affirmant que l'homme ne fut créé пі mortel ni immortel, 
mais que c'est le choix qu'il ferait entre les deux arbres qui déterninerait son état : 


« ... Parce qu'en le créant, (Dieu) ne l'avait pas fait mortel. et il ne l'avait pas non 
plus façonné immortel. en sorte qu'Adan en gardant le commandement ou en le 
transgressant, acquerrait de l'un des arbres ce qu'il voulait » ?!, 


45 ().c., р. 21, (24, 25). Cette interprétation est basée sur un comput astronomique, ear la différence 
d'âge cntre іе soleil et la lune, soit onze jours, est le supplément à ajouter dans le comput lunaire. 
Ajoutons qu'elle ne manque pas non plus d'une certaine poésic ! 

46 Cf. plus loin p. 81, note 58. 

47 O.c., p. 23, (28). 

48 0.с., p. 25, (32). 

49 O.c., p. 32, (13). 

30 Cf, plus loin pp. 75-76. 

21 0.е.. р. 34. (17). 
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+ Мете кі (Dieu) leur а donné toutes choses dans sa bonté, la vie immortelle qui 
est donnée par la manducation de l'arbre de vie, avec justice il a voulu la leur donner. 
C'est. pourquoi il leur a fixe un commandement » 52, 


Ainsi, Ephrem semble ici dépendant de l'exégése d’Antioche, et Narsai 
en adoptant des positions plus absolues et en affirmant que l'homme a été créé 
mortel à l'origine. pourrait se montrer sur ce point l'héritier de Théodore. dans la 
même ligne prolongée de l'école d’ Antioche 53. 

16) Les deux longs commentaires d'Éphrem et de Narsai sur la tentation du 
serpent, sur la chute et le châtiment d'Adam et d’Eve, sont une paraphrase litté- 
rale du texte scripturaire. et de ce fait, il serait hasardeux de vouloir en tirer une 
comparaison valable. On peut toutefois souligner quelques idées qui leur sont 
comnunes : 


— Eve eëde à la tentation pour pouvoir dominer sur son mari; 
— Satan est jaloux d'Adam et d’Eve. parce qu'ils dominent sur tous les êtres ter- 
restres. 


Mais l'analyse des versets et les aspects mis en relief sont souvent différents. 

17) Enfin. au sujet des tuniquesde peaux, que Narsai dit avoir été faites à partir 
d'écorces d'arbres. Éphrem énonce une autre opinion. Il ne se prononce pas sur 
leur origine, « qu'elles soient des peaux d'animaux, ou qu'elles aient été créées 
vraiment comme les épines et les chardons... » 54, et estime qu'«il est vraisemblable 
qu Adam et Eve se sont aperçus en plaçant leurs mains sur les feuilles, qu'ils étaient 
revêtus de tuniques» 54, laissant entendre par là qu'il s'agirait d’un vêtement 
végétal. 

18) 11 faut encore noter une similitude entre les deux auteurs, leur égale pré- 
occupation à souligner la rapidité avec laquelle ont eu lieu les divers événements 
de la création. et qui est rendue chez Ephrem par des expressions telles que a en un 
clin d'œil» (зуг. фа-грар "аупа), «en un mouvement de paupière » 5», Il semble 
y avoir là un emprunt fait par Narsai à Éphrem. 


92 ().¢., р. 35, (17). 

53 Voir notye exposé complet sur la mortalité originelie pp. 70-77. 

34 0.с., p. 45, (33). 

55 « Même si les eaux, сп même temps que іа parole de Dieu, furent rassembiées де nuit, cependant 
la surface de la terre fut desséchée en un clin d'œil». (Ephrem, o.c., p. 20 (21) 1. 4-5) 
«Car même si la lumière et les nuées furent créées сп un mouvement de paupière... » (o.c., p. 12 (8) 1. 16) 
t Les (caux) qui... en un clin d'œil recouvraient la terre entière ». (o.c., p. 27 (3) 1. 10) 
«Та côte (d'Adant) extraite en un clin d'œil... » (o.c., p. 32 (12) 1. H) 
€... et mettant de ia chair à sa place, en un mouvement de paupière ». (о.г., р. 32 (12) 1. 11-12) 
Cf. Narsai, ЦІ, 291 : < Parce que, d'un clin d'oeil, d cherche іс Très-Haut en son lieu». Narsai emploie 
généralement d'autres expressions, moins imagées, mais qui veulent montrer aussi l’instantanéité de 
l'aete créateur : cf. IL, 206, 211, 257, 292, 301, 303, 320, 322-325, 329; III, 173; V, 19, 24. 
L'expression < еп ши clin d'œil » est par contre fréqueinment employée dans les homélies eschatologiques. 
Ainsi : є Ce commandement qui créa la création à partir du néant, c’est lui qui ordonnera et qui la res- 
taurera en un clin d'œil» (MiNGANA, o.c., IT, p. 6 I. 6-7) є Une voix redoutable terrifiera le Calomniateur 
rebelle, сі tont son pouvoir s'évanouira par le signe en un clin d'œil». (7014., I, р. 322, 1. 20-21) Cf. 
également hom. IS, fol. 131 re, 1. 25: fol. I31 vo. 1.9. 
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Parmi les dix-huit rapprochements que nous avons établis entre les doctrines 
d'Éphrem et celles de Narsai, huit seulement manifestent une similitude réelle 
entre les deux auteurs : ainsi au sujet des ПЛуб. des éléments non décrits par 
Moise et inclus dans la création, de l'Espritde Dieu planant sur les eaux. des eaux 
qui enfantent, de la formation du soleil ct de la lune. des deux modes de création, 
de la parole adressée par Dieu, de la rapidité avec laquelle se sont déroulées les 
diverses phases de la création. Et méme parmi ces thémes. certains ne peuvent 
étre retenus qu'avec réserve : ainsi les deux auteurs s'aecordent à définir deux 
modes de création, mais les applications qu'ils en font. différent. De plus, ces 
thèmes communs ne sont pas seulement propres à Ephrem et Narsai, mais on les 
retrouve pour la plupart également chez Aphraate ou chez Théodore 5%, Les 
paralléles établis avec Théodore au paragraphe suivant. «ont d'ailleurs beaucoup 
plus probants. On retiendra cependant des concordanees réelles. à propos par 
exemple de la formation du soleil et de la lune. Mais 1 demeure qu'il est difficile 
d’apprécier quelle a été l'influence réelle d' Éphrem sur Narsai, tant celle de Théodo- 
re a été profonde, et masque ce qui a pu étre emprunté par Narsai à Éphrem. 
Doit-on admettre que Théodore a puisé dans l’œuvre d’Ephrem ? ("est fort possible. 
Quoi qu'il en soit, l'influence d'Éphrem sur Narsai semble avoir été peu importan- 
te 57, surtout si on la compare à celle qu exerça sur lui celui qui fut vraiment son 
maitre, Théodore de Mopsueste. 


IL L'HÉRITAGE DE THEODORE DE MOPSUESTE 
Du Commentaire sur la Genése que composa celui que la tradition appela 


56 Ainsi, l'enfantement des animaux par les eaux, chez Aphraate (ef. р. 45 b). et chez Théodore 
le mot Ithyd (cf. р. 54), les natures incluses dans la première création (p. 61). l'Esprit de Dieu planant 
sur les eaux (р. 48 note 36), les deux modes de création (p. 61), la parole adresséc par Dieu (p. 59}. De 
même d'autres thèmes, que nous n'avons pas mentionnés, et qui sont communs à Ephrem ct à Théodore, 
ne peuvent guère être utilisés pour une démonstration : Narsai les a-t-ilcmpruntés à Гоп ou à l'autre, 
ou encore à l'un par l'intermédiaire de l'autre? Ainsi le theme du firmament, solidifié à partir des eaux : 

— Ephrem, o.c., p. 17, ligne 23 à 18, 1. 3: 
— Théodore (Contre les Macéd., p. 657) : « ("est des салох que (le ciel) a été solidifié, selon l'ordre 
de Dieu ». 
— Магваї : II, 297; I, 51-52. 
De méme les trois auteurs affirment que les ténèbres ct la lumière régnérent douze heures chacun., 
et que le Ier jour s'acheva par іа consécution d'une nuit et d'un jour (Uf. M.T. Janswa, Апе, рр. 
418-419 (8)): 
— Éphrem : 0.с., p. 2E (28, 24) I. 1-10 et p. 12 (8) d. 7 IS. 
— Théodore : De opificio mundi, pp. 90, 1. 23 - 91.2 -: 92, 27-93, 2: 95, 15-2 2; Comm, sur Jean, 
p. 342, 1. 15-28 ( — références de T. Jansma) 
-- Narsai : I, 43-44; II, 227-931: 281, 291; НІ, 132-138. 

,9? M.T. JANSMA, Étude, p. 164) remarque à juste titre que l'influence exercée par Ephrem мій 
Narsai est « dans le domaine de l'exégése biblique. relativement restreinte e, Mais il estime que, « par 
contre, l'influence exercée par F Ephrem théologien semble beaueoup plus profonde з, en s" appuyant sur 
le fait de la < docta ignorantia » professée de manière constante par les deux auteurs; Ce rapprochement 
ne nous parait nullement convaincant, car c'est un Heu сепици й de la littérature patvistique, que Гов 


retrouve aussi bien chez Théodore (ef. plus loin. р. 55). 
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du titre d Interprète. il ne reste malheureusement que quelques fragments, prove- 
naut de trois sources. et qui ont probablement échappé à la destruction des ceuvres 
de Théodure opérée par Rabboula d' Édesse : 

| - Fragments syriaques de l'introduction et du commentaire des chapitres 

I et II de Genèse. édités рат Sachau 58. 

2 - . Commentaire du ch. ПІ de la Genèse, sur 4 folios du Vat. Syr. 120 59, 

3 -- Quelques scholies dans les Chaînes, et quelques citations et résumés 

de Jean Philopon dans son « De opificio mundi » $5, 

А ces quelques sources. il faut joindre quelques textes épars à travers les ceu- 
vres, exégétiques ou non, de Théodore : 

Commentaire sur les petits prophétes *!; 
— » » sur les Psaumes 62 ; 
» » sur Jean 63; 
— Homélies catéchétiques 64; 
— Contre les Macédoniens 65. 

La comparaison que nous voulons établir entre les doctrines de Narsai et 
celles de Théodore 6, montrera combien le docteur de Nisibe semble redevable 
à l'évéque de Mopsueste, et ce fait est d'autant plus important que l'on a peu de 
textes à invoquer. La dépendance de l'un par rapport à l'autre se manifeste, on 
le verra. non seulement dans le domaine des idées, mais aussi dans le vocabulaire. 
Й semblera évident que Narsaí а puisé directement au Commentaire de Théodore, 
puisqu'aussi bien, s'il est vrai, le disciple aurait traduit en syriaque des œuvres 
de son maître 6°. 

Nous grouperons les doctrines relatives à Dieu et à la Trimté, à la création et 
à l'homme, à lY histoire de la chute et aux anges, et mettrons à part la doctrine de 


38 E, SACHAU, Theodori Mopsuestent fragmenta syriaca, Lipsiae, 1869. Nous le citerons sous le 
sigle FRS. 

59 R.M. ToNNEAU, Théodore de Mopsueste, Interprétution (du livre) de la Genèse, dans Le Muséon, 
t. LXVI (1953), pp. 45-64 (= VTS). 

60 W. REICHARDT, Joannis Philoponi de opificio mundi, libri VII, Leipzig, 1897 (= DOM). 

61 P.G., 66, col. 123-632. 

62 R. DEvREESSE, Le Commentaire de Théodore de Mopsueste sur les Psaumes, Studi e Testi, по 
93, Città del Vaticano, 1939. 

63 J.M. VosTÉ, Theodori Mopsuesteni Commentarius in Evangelium Iohannis Apostoli, C.S.C.O., 
t.115-116, Paris, 1910 (= JN). 

64 R.M. TONNEAU & R. Dgvi&EssE. Les homélies catéchétiques de Théodore de Mopsueste, Studi 
€ Testi n? 145, Città del Vaticano, 1949 (= HCA). 

65 Patrol. Orient. t. 1X (1913), pp. 635-667 (= MAC). 

66 Mer Devreesse а donné dans son grand ouvrage sur Théodore Essai sur Théodore de Mopsueste, 
Studi c Testi, по 141, Città del Vaticano, 1948) une synthése des doctrines exégétiques de Théodore, 
à partir des fragments édités par Sachau et du Traité de Jean Philopon. 

9? « La plus grande partie des œuvres de Diodore et de Théodore a été traduite en syriaque à Edesse, 
par Ibas et ses disciples, au 5° siecle». (R. Duval, La littérature syriaque, Paris, 1907, p. 314, qni ajoute, 
note 1; є Bar Hebraeus, dans ва Chron. Eccl., I, 55, attribue іа traduction des commentaires de Théo- 
dore à Mana, qu'il appelle Magna, à Narsès et à Acacius ». 
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la mortalité originelle de l'homme, qui mérite un examen approfondi, car elle a 
suscité des interprétations diverses, voire opposées. 


A. DIEU ET LA TRINITÉ 


Sous cette rubrique, nous ne présenterons que quelques remarques, puisque 
c'est essentiellement l’œuvre des six jours que nous étudions ici, mais puisque la 
théologie occupe une grande place dans les homélies sur la création, ce serait négli- 
ger un vaste domaine oü l'influence de Théodore a pu étre importante, et de fait 
l'a été. 

1) Notons d'ailleurs que chez Théodore, comme chez Narsai, Dieu est souvent 
envisagé comme Créateur ; ainsi ces longues digressions sur Dieu. insérées dans un 
commentaire sur la création. sont-elles naturellement suscitées et sont moins en 
dehors du sujet qu'on pourrait le croire de prime abord. 

Théodore définit Dieu par le terme d' Ithyá, Être par soi, qui ne peut s'appliquer 
qu'à lui seul : 


« ... Même par le progrès de la conduite vertueuse, il n'est pas possible (à l'homme) 
de devenir dieu, étant donné que Dieu. et lui seul. est l'Étre (par soi)» (VTS, fol. 
ПІ vo). 


C'est le terme méme par lequel Narsai désigne Dieu. et d'oü dérive le nom 
de F Essence $5. Citons seulement cette définition exhaustive : 


« Il est unique, l’Être (par soi) qui est et qui est tel qu'il est » 5°. 


Nous avons expliqué ailleurs “° le sens de la seconde partie de ce vers, le nom 
divin révélé a Moise; cette exégése est toute entiére empruntée à Théodore 


« Quand, en effet, le bienheureux Moise demanda à Dieu quel était son nom, celui-ci 
lui dit : Je suis celui qui est : et c'est là mon noin à jamais, et c’est là mon mémorial 
dans les siècles des siècles », (Ex. IIT, 14-15) il a voulu dire. non pas que rien d'autre 


68 Cf. ch. TIT, pp. 19-20. 

69 V, 397. 

70 Cf. р. 15, note 19. Signalons ici, pour l'étude du vocabulaire théologique, qu'à propos de ceux 
qu'on appelle faussement « dicux » chez les paiens l'expression méme de Narsai indique nettement que 
c'est une réminiscence de Théodore : a De méme que, pour anéantir l'erreur de la multitude des dieux 
(syr. fu gn desaggyüt аїале) qui, chez les peuples de fa terre, sont faussement nommés dieux, le Père 
est confessé Dieu, de méme le Fils de Dieu (l'est) aussi... » (НСА, p. 91) 

Narsai affirme de son cóté : « Au commencement des temps, il ne voulut pas (le) révéler aux anges, 
pour que l'erreur de l'appellation des dieux ne se multipliát pas sur terre». (1, 327-328) (avr. : dela 
tesgé lah GG yay bar'à desem alahé) Cf. IV : 145-150. 

Cette doctrine remonte à Théophile d'Antioche, dont Narsaï a recucilli aussi l'héritage. comme nous 
l'avons vu. Le contexte est d'ailleurs, dans le cas présent. tout à fait identique chez Narsai ct Théophile, 
qui hffirme : « Dieu savait d'avance que les hommes allaient nommer une quantité de dieux. H pré- 
voyait donc et n'ignorait pas que l'erreur répanduc par le serpent allait nommer une quantité de dieux 
qui n'existent рав». (o.c., ЇЇ, 28; S.C., 20. p. 111). Ce texte pourrait être à l'origine des longs déveluppe- 
ments de Narsai sur l'erreur. 
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ne soit, maia qu'à lui seul convient exactement ce nom d’« П est», parce qu'il ne 
fut pas à uii moment inexistant et à un (autre) moment existant; mais de (toute) 
éternité et en tout temps. il esf et il est». (HCA, р. 229) 


Narsal пе fait que résumer l’exégèse de Théodore. en écrivant : 
] 


« Dieu apprit (à Moise) à révéler aux Hébreux le nom de son Essence, à savoir 
qu'il est et est sans commencement et sans fin...» 71. 


2) Pour Narsai, Dieu connait à l'avance toutes choses, et créa le monde quand 
Ше voulut. Cette prescience divine est ainsi définie par Théodore : 


« Toutes ces choses étaient distinguées dés le commencement par Dieu, Créateur 
et Maitre de nous tous, et toutes placées en sa pensée, et il créa la création quand 
il le voulut. Et par elle il réalisa l'ordre de son économie, qui était prévue par lui, 
et il Гехесиба au moment qui était aussi prévu par lui (comme) étant le bon (mo- 
ment), parce qu'en effet il connaissait non seulement ce qu'il devait eréer, mais 
encore celles qui d'entre toutes les créatures devaient exister, soit parmi les hommes, 
soit parmi les natures invisibles; nécessairement, dés le début, quand il distingua 
et composa, toute leur constitution était dans sa pensée > (FRS, 25a, р. 15 1. 12-21). 
« ... Ce n'est pas à la fin que ces choses furent (pré)vues par Dieu, mais d'avance 
elles étaient placées en s& pensée et devaient venir à l'existence» (FRS. 25b, p. 
17, 1. 6.8). 


3) Nous avons inontré combien Narsai hésite à parler de la nature divine, tant 
elle est insondable et incompréhensible 72. Cette attitude, qui n'est pas seulement 
une précaution oratoire, mais veut exprimer l’inscrutabilité de la transcendance 
divine, est déjà celle de Théodore. qui se manifeste à diverses reprises : 


« L'homme qui considére tout cela tombe dans un grand doute, car l'esprit de chacun 
comporte une certaine mesure de science pour les choses qui ont été révélées par 
Dieu; mais s'il veut scruter au-delà de ce qui eonvient, il perd bientót méme ce qui 
lui appartenait en propre... » (MAC. p. 650). 


Et il continue en ces termes : 


« Comment donc ne serait-ce pas une sottise de scruter la nature divine et comment 
pourrions-nous, au sujet de chacune des choses que nous confessons étre d'une 
certaine manière, nous élever jusqu'à l'intelligence des choses que nous disons, 
si la parole ne suffit pas à exposer et à démontrer ce qui les concerne» ? (MAC, p. 
651) 


4) Malgré cela, Théodore s'enhardit, principalement dans ses Catéchéses, à 
définir la nature divine. Celle-ci est toujours exprimée dans sa relation avec les 
Personnes ou hypostases en lesquelles elle se manifeste, et c'est aussi à définir 
les relations des personnes entre elles que s'applique Théodore : 

Dieu est une seule nature (kydnd) en trois Personnes (дпотаӣ). éternelle et 
créatrice de toutes choses. 

L’affirmation est constante. chez Théodore comme chez Narsai < : 


п Trad. М.Т. JANSMA, Étude.... р. 397. 
73 Cf. ch. Ш, p. 16. 
73 Cf. ch. ШЇ, pp. 30-21. 
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« C'est, en effet, une doctrine parfaite que (nos péres) uous ont transmise.... en- 
seignant que ne sont ni nombreuses ni distinctes les natures de la divinité; mais 
que c'est une nature unique que Dieu, existant de (toute) éternité et qui est cause de 
toute chose. Et celui-ci est Dieu et hors celui-ci rien d'autre n'est Dieu... Et qui est 
de (toute) éternité est cause de toute chose; mais qui n'est pas de (toute) éternité 
ni n'est cause de toute chose, celui-là n'est pas Dieu. mais ceuvre de Dieu, à qui 
seul il appartient de faire de rien toute chose». (HCA. pp. 23-25) 

« ... La connaissance du Dieu véritable, qui consiste en la confession du Père et du 
Fils et de l'Esprit-Saint. Chacune en effet de ces hypostases (апӧта) est en vérité 
Dieu; et unique est la nature divine du Pére et du Fils et de l'Esprit-Saint, dont 
nous croyons que de (toute) éternité elle est et est cause de toute chose ». (НСА, 
pp. 33-35) 

«... afin que nous croyions en l'unique nature divine qui est Pére, Fils et Esprit- 
Saint, que nous nous abstenions de donner à la créature le nom de dieux et que 
nous ayons foi en l'unique nature incréée, qui de rien peut faire toute chose, parce 
qu'elle est Seigneur et Dieu en vérité, à qui en justice est dû ce titre et cet honneur ». 
(HCA, p. 267) 


Puisque la nature divine est unique, il en résulte qu'elle possède une seule 
puissance, une seule volonté, une seule opération : 


« Puisqu'une est l'Essence 74, et une la Divinité, nous devons donc comprendre 
qu'une est la volonté et une l'opération. par quoi toute chose est d'ordinaire accom- 
plie envers la créature par le Père, le Fils et l’ Esprit-Saint ». (НСА, p. 445) 


La méme doctrine est exprimée ailleurs : 


« Un somnies-nous moi et mon Pére, et une est la puissance et une l'autorité qui 
est plus haute que tout ». (HCA, p. 93) 


Rappelons que Narsai affirme la méme unité de volonté et de pouvoir : 


« L'ordre de leurs noms proclame une vérité manifeste : tout ce qui est au Père, 
appartient aussi au Fils et à l'Esprit-Saint. Une est la nature. un le pouvoir, une la 
volonté; et il n'y а pas de distinction de plus grand ou plus petit entre l'un ct 
l'autre ». 75 


Ainsi n'y a-t-il pas de séparation entre les Personnes : 


« De méme que l'esprit de l'homme n'en est pas séparé tant qu'il est et demeure 
homme, ainsi n'est pas séparé de Dieu le Père l'Esprit-Saint qui, (procédant) de 
lui, est de sa nature et en tout temps est connu et confessé avec lui» (HCA, p. 259). 


C'est aussi l'opinion de Narsai : 
« Ce n'est pas par retranchement ni par séparation que l'un se distingue de l'autre 26. 


Il n'y a pas non plus d'antériorité d'une Personne par rapport à l’autre, du 
Pére par rapport au Fils : 


« Ce ne fut pas aprés un (certain) temps qu'il (— le Fils) devint, ni ce nc fut plus 
tard qu'il a été engendré; mais de toute éternité. avant tous les siècles. il а été 


74 Le traducteur, que nous citons, rend ce mot par < Ousie э. 
75 II, 105-108. 
76 TT, 119. Cf. р. 26. 


[7] — CHAPITRE IV 419 


engendré de Celui qui de toute éternité est, et avec lui de toute éternité il est» 
(НСА, p. 71) 77. 


S'il n'y а ni séparation пі antériorité entre les Personnes, quelles sont donc 
les relations qui cependant les distinguent ? Voici comment Théodore les définit : 


« ... Nous tenons fermement que Dieu est Père, et en vérité Père, car c'est d'une 
maniére unique qu'il est Pére; et c'est comme il convient à la nature divine que nous 
pensons que Dieu est Pére. Tous les (étres) créés, en effet, c'est aprés avoir acquis 
l'existence qu'ils acquiérent encore ceci, de devenir péres; aussi n'y a-t-il parmi 
les hommes personne, qui, en méme temps qu'il devient, possède aussi ceci, de de- 
venir père... > (HCA, р. 37). 

« Pére, done il l'est en vérité, Dieu le Pére, et ce ne fut pas dans le temps qu'il 
recut (cela), car се ne fut pas aprés un temps qu'il eut un fils; mais de (toute) éter- 
nité, il existait auprés de lui et de (toute) éternité de lui et avec lui, comme Fils» 
(НСА, p. 39) 78, 

« ... Fils véritable, il l'est parce qu'il est Unique et engendré de son père et (issu) 
de lui. C'est de sa nature et en vérité qu'il est engendré et existe de toute éternité, 
semblable à lui... Et ce ne fut pas aprés un (certain) temps qu'il devint, ni ce ne 
fut plus tard qu'il à été engendré; mais de toute éternité, avant tous les siécles, 
il a été engendré de Celui qui de toute éternité est, et avec lui de toute éternité il 
est » (HCA, p. 71) °°. 

к... On ne peut donc concevoir ni temps ni siècles qui (puissent) être avant Dieu; 
et ainsi non plus, avant le Fils il n'y a rien, parce que lui aussi est Dieu a (HCA, p.79). 
« Ainsi convenait-il qu'avec le Père et le Fils, Esprit fût nommé et confessé, parce 
que lui aussi est de là nature incréée, qui existe de toute éternité et est cause de tout, 
et à qui seule toutes les créatures doivent l'adoration > (НСА, p. 217) 80 


9) Nous avons vu que Narsai, pour mieux pénétrer dans l'intelligence du mystère 
trinitaire. emploie des analogies susceptibles de l'éclairer : il pose d'abord un prin- 
cipe philosophique. avant de l'étayer d'exemples : 


«Tl v а des choses qui, tout en étant une. possèdent en elles (autre) chose» 81. 


C'est exactement le résumé d'un principe que Théodore développe ainsi : 


*! Pour Narsai, cf. p. 20. 

'8 Cf. ch. ELI p. 21. Hi faut citer aussi ces vers très significatifs : 

« (Dieu) devient Pére, lorsqu'il a engendré, et il engendre l'Engendré qui lui est semblable, 
comme un père qui a engendré un fils, par sa nature sans commencement. 

C'est dans le temps qu'il devient pére, et dans le temps qu'il engendre un engendré, 

(mais) Etre а engendré intemporellement, et ii n'y a pas de temps entre lui et son 

( Engendié » (ПІ, 283-286). 

L'insistance est bien mise par les deux anteurs sur la génération du Fils en dehors du temps. 

79 Les deux grandes idées concernant le Fils se trouvent bien chez Магзаї : le Fils est toujours avec 
le Pere; il п'у а pas de différence de temps entre lui et son Pére : cf. p. 21. 

80 L'Esprit-Saint est de méme nature que le Père, et il procède du Père : pour Narsai, cf. p. 21. 
L'affirmation que l'Esprit procède du Pêre est bien attestée chez Théodore : c'est la doctrine enscignée 
dans les homélies catéchétiques IX et X. Cf. le 5€ texte cité de la page 56 et également : є H est évi- 
dent que de (toute) éternité il (= Esprit} eat de lui (= le Père) et avec lui, ct que ce ne fut pas après 
un temps ct à la fin qu'il devint (НСА. р. 261). 

81 П, 122. 
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« Tous ceux qui en quelque chose sont deux et un en quelque chose, leur conjonction, 
qui les fait un, n'anéantit pas la distinction des natures, ni ia distinction des natures 
ne s oppose à ce qu'ils soient un ». (HCA, p. 207) 


Et Théodore cite en exemple le Père et le Fils (Jean, X, 30), l'homme et la 
femme (deux en une seule chair, Matth. XIX, 5) (HCA, р. 207). 

Ce principe posé, Narsai va montrer cominent certaines réalités peuvent fournir 
une analogie de l'unité et de la distinction des trois Personnes : ainsi le soleil, 
doué de lumière et de chaleur; ainsi l’âme humaine, douée de parole et de vitalité #2, 
Cette seconde analogie est puisée directement à Théodore : 

Jean Philopon (DOM, VI, 17) rapportant les opinions de Théodore, affirme 
que Dieu le Pére a deux puissances, le Verbe et l'Esprit-Saint qui procédent égale- 
ment mais non identiquement de lui. De méme notre áme a deux puissances, 
inséparables d'elle, la raison (ou la parole) et la vie, par lesquelles elle vit et vivifie 
le corps. 

Ce témoignage serait à lui seul insuffisant, mais nous avons des textes de Théo- 
dore méme. Voici ce qu'il affirme dans son Commentaire sur Jean : 


« La parole (vient) de l'àme puisqu'il est connu qu'elle est toujours avec elle. Par 
analogie nous résolvons le doute : comme nous voyons que cette parole, qui vient 
de notre âme, n'est pas séparée d'elle ni divisée par elle, et qu'elle n'est pas distincte 
d'elle dans le temps, mais qu'elle est constamment avec elle, se voit en elle, combien 
plus faut-il que ne soit pas mis en doute (le fait) qu'il est possible que le Fils procéde 
du Pére, sans séparation ni division, sans qu'il recoive dans le temps l'étre de sa 
nature, mais qu'il est sans cesse avec lui et auprès de lui, alors qu'il n'y a rien entre 
eux, parce qu'il est avec lui par essence, et comme cause (il a) le seul Pére. Par 
essence il est avec lui comme Fils et il est uni à lui» (JN, p. 21 1. 15-27). 


Un autre texte des homélies catéchétiques nous fournit la méme doctrine : 


«Le verbe de l'àme, dont le caractére raisonnable acquiert en lui ва perfection, 
existe naturellement en elle et en elle il existe. Que Гёте soit raisonnable, c’est 
par lui (son verbe) que cela se sait, et il procède de l'áme, d'elle et en elle il paraît, 
et toujours avec elle il existe, et en elle il est connu. C'est ainsi que le Fils aussi 
existe (issu) du Pére, à la ressemblance du verbe de l'àme... » (НСА, р. 73) 83, 


Il est donc indéniable que Narsai est ici entiérement redevable à Théodore 
de sa démonstration. Mais ce n'est pas la seule qu'il lui ait empruntée. 


82 Cf. II, 151-175. Ponr mieux permettre la comparaison, citons ici l'essentiel de la démonstration 
de Narsai : <... Comment (l'àme) posséde, elle aussi, deux puissances en elle-méme, et (comment) 
elles existent en clle et en dehors d'elle indistinctement. Comment la puissance de sa vitalité s'écoule en 
tous (ses) sens, et (comment) sa rapidité n'est pas entravée par des corps denses. Comment la parole, 
qui est (issue) d'eile, s'en va hors du corps, mais пе s’éloigne ni d'auprés d'eile, ni d’auprés de tout » 
(II, 155-160). 

L'appiication de l'analogie au Père et au Fils est à chercher avant, chez Narsai, en II, 87-120, 
à l'inverse de Théodore. 

83 Mais Théodore signale ensuite les limites de cette similitude en ajoutant : « La parole est vue 
comme une autre chose venant de P'áme et qui est l'hypostase de l'àme, car elle n'a pas d'hypostase, 
mais elle se voit dans Гате méme, en sorte qu'en suivant cette comparaison, nous n'imaginons pas 
nous aussi que le Fils est sans hypostase ou qu'il est étranger à la nature du Père». 
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En effet, Jean Philopon (DOM, VI, 17) rapporte que pour faire comprendre la 
procession des Personnes divines et expliquer pourquoi l'une s'appelle Fils, l'autre 
Esprit, Théodore invoque la maniére différente dont usa le Créateur pour amener 
à l'existence Adam et Eve. Narsai utilise la méme analogie : 


«« Eve fut formée à partir d'Adam et elle n'est ni sa fille ni sa sœur, 
et bien qu'elle (provienne) de lui par (sa) nature, elle n'est appelée que sa femme. 
(Diei) nous & comme mystérieusement dépeint en notre nature un symbole de son 
| Essence, 
et quiconque doute de la génération (du Fils) en verra la preuve dans la nótre » 84, 


N'est-ce pas là la réminiscence exacte de ce qu'affirme non plus seulement 
Jean Philopon, mais Théodore lui-méme : 


« Mais, laissant cela, je veux leur demander s'ils pensent qu’Eve est dans Adam, 
parce qu'elle à été eréée de lui et qu'elle lui est évidemment consubstantielle. 
S'ils pensent qu'il n'en est pas ainsi, quel nom lui donneront-ils, puisqu'elle est 
de sa nature? Car le Livre (saint) ne nous à pas enseigné de dénomination qui 
désigne une telle parenté, mais nous l'avons entendu dire qu'elle est l'os de ses os 
et la chair de sa chair, ce qui montre qu'elle est de sa nature. Quant au nom qui 
témoigne du earactére propre de son étre, il ne parait le placer en aucun endroit 
tandis qu'il désigne par le nom de « fils» ou de «fille» ceux qui procédent de nous 
en nature, mais il dit qu'elle est sa femme» (MAC, pp. 657-658). 


6) Enfin, la création d'Adam manifeste, selon Narsai, l'unité de la nature divine 
et la distinction des Personnes 85. Cette exégése est heureusement préservée dans 
les fragments du Commentaire de Théodore, dans un passage quelque peu lacunaire 
mais dont l'interprétation est pourtant sûre; 


« ... de l'appellation de «l'image», ... nous pensons qu'une est la nature divine. 
De ce qui est manifesté par ce (mot) « à notre ressemblance », nous recevons la signi- 
fication du nombre des Personnes en lesquelles la nature divine est connue» (FRS, 
27a, р. 22 1. 9-13). 


On voit donc que dans ses grandes lignes, comme dans ses démonstrations 
plus précises, la théologie de Narsai est vraiment tributaire de l'enseignement 
de Théodore. L'étude de quelques termes du vocabulaire théologique et de nom- 
breux passages concordants montre méme qu'il a utilisé le commentaire de Théodore 
de maniére assez servile, et qu'il semble avoir seulement mis en vers l'enseignement 
philosophique et théologique de l'Interpréte. Narsai n'a-t-il donc produit aucune 
doctrine originale ? C'est ce que nous examinerons, en confrontant ses doctrines 
sur la création à celles de l'évéque de Mopsueste. 


34 III, 31-84. Il est intéressant de noter que dans homélie LII, cette analogie suit immédiatement 
celle des puissances de l'âme, exactenient comme chez Jean Philopon, DOM, VI, 17. 

85 T, 123-145. Fort curicusement, l'interprétation du méme verset en НІ, 251-264, est inversée : 
là c'est « notre image» qui enseigne la distinction des Personnes, et « notre ressemblance», l'unité de la 
nature divine. (vers 263-264) Sur l'interprétation de Théodorct de Cyr, cf. pp. 81-82. 


478 RECHERCHE SUR LES SOURCES DE LA PENSÉE DE NARSAI 160] 


В. LES DOCTRINES SUR LA I'RÉATION 


1) Exégése de Gen. I, 1. 


Dans son Commentaire sur Jean, Théodore commente ainsi l'ordre des nots 
du premier verset de la Genése : 


к Quand (Moise) voulut nous enseigner an sujet de l'ordre de l'existence des créatures. 
il dit : « Au commencement, Dieu eréa le ciel et la terre». Ce qu'étaient ces choses 
au commencement, il ne le dit pas, car il pensait que cette parole ne convient pas 
pour ce qui n'existait pas et existerait, avant qu'il ne soit. Il savait que Dieu leur 
créateur existait, mais il ne consentit pas méme à dire qu'elles existaient au com- 
mencement. Car il pensa qu'il était mieux de mentionner auparavant leur Créateur. 
C'est pourquoi il dit : « Au commencement Dieu créa», et alors il ajouta ce que 
Sont ces choses qui furent eréées au commencement. Car il mentionna d'abord 
Dieu leur créateur, pour que vers lui il éléve d'abord la pensée de l'auditeur, et il 
mentionna ensuite ce qui a été créé » (JN, p. 15 1. 25-р. 16 1. 7). 


Théodore affirme donc que Moise mentionne d'abord le Créateur, avant de 
dire ce que fut sa création. Il ne semble pas que Narsai ait retenu l'enseignement 
de son maitre, car au début de l'homélie LI, il insiste sur le mot « au commencement » 
placé en téte du verset, telle une pierre de fondation; et tel un peintre. Моїхе а 
d'abord décrit la création avant de nommer le Créateur 86, C'est donc une explica- 
tion inverse de celle de Théodore que Narsai nous offre ici. 

Cependant, à propos du méme verset, Narsai montre que Moise a inclus. 
dans la création du ciel et de la terre, les autres natures qu'il passe sous silence. 


86 Cf. II, 1-22. L'imagerie que Narsai utilise ici, pourrait être d'origine juive. La comparaison a 
été faite par M.N. SED, dans l'Orient Syrien, vol. X (1965), pp. 511-524, mais elle ne semble valable 
que si le Midrash Rabbah reflète des traditions remontant au moins au 3€ siècle. Ce rapprochement 
intéressant a été contesté par M.T. JANSMA, Etude..., p. 410, mais d'une maniére qui n'est pas convain- 
cante. Le probléme de l'influence de l'exégése rabbinique sur l'exégése nestorienne est complexe et пс 
concerne pas seulement Narsai. Il mériterait une recherche approfondie. Ce domaine a été un peu 
exploré par le Dr. A. LEvENE, The early Syrian Fathers on Genesis, London, 1951, qui а comparé un 
commentaire exégétique anonyme aux sources rabbiniques. Cf. de méme quelques rapprochements 
intéressants entre cet écrit, le commentaire d'I&ó'dad et ie Talmud de Jérusalem et Onkelos, établis par 
le même auteur, dans un article intitulé : Remarques sur deux commentaires syriaques de la Genèse, 
dans L'O.S., vol. V (1960) рр. 55-62. Mais cet écrit anonyme est au moins du 9° siècle. En ce qui concerne 
Narsai, la comparaison que nous avons faite avec le « Beveshit Rabbah» (Widrash Rabbah, éd. par 
H. Freedman et M. Simon, 11 vol. Londres, 1951) ne nous a pas permis d'aboutir à des résultats positifs. 
Ii peut y avoir eu des emprunts dans les métaphores : ainsi celle du roi, si fréquente dans l'exégése de 
Bereshit Rabbah, mais que l'on trouve déjà chez Théodore. D'une manière générale, cette cxégese juive 
nous semble se distinguer de celle de Narsai, à la fois par un plus grand littéralisme et par l'afflux des 
citations bibliques, amenées pius ou moins à propos, comme chez Aphraate mais поп chez Narsai. 
Surtout іе probléme de datation des sources rabbiniques nous paraît primordial, et devrait d'abord 
être résolu. Ajoutons que M.T. Jansma a également abordé ie probléme de l'influence de l'exégése juive, 
dans son article cité Investigations... qui porte en sous-titre : « An approach to the exegesis of the 
nestorian Chureh and to the comparison of nestorian and jewish exegesis ». 
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et en particulier les anges qui furent créés en même temps 57. C'est là une exégèse 
empruntée à Théodore : 


En disant « Dieu créa le ciel et la terre», Moise omet les choses internes et qui sont 
incluses. mais ce silence ya de soi. Ainsi est incluse la création des natures raisonna- 
bles et invisibles (FRS, fol. 21b, p. 7). 

« Par ciel et terre, il faut entendre aussi tout ce qui a été inclus en eux, l'air et 
l'eau, les montagnes et les collines et les autres choses dont la création n'a pas été 
racontée » (JN, p. 16, 1. 7 et sv.). 


2) Les sept éléments. 


Narsai énumére sept éléments ou natures primordiales. dont le nom varie 
parfois d'une homélie à l'autre **. Mais ce nombre n'est pas expressément mentionné 
par Théodore, qui parle de 4 éléments, (FRS, p. 3. 1. 7-8 et 15, fol. 20b) l'eau, 
la terre, le feu et l'air. Il semble donc qu'il y ait désaccord sur ce point entre les 
deux exégetes 89. 


3) Les deur modes de créution. 


On a vu que Narsai distingue deux modes de création par lesquels Dieu 
constitua le monde : eréation ex nihilo et création à partir d'un étre déjà existant. 
Ainsi la lumière, les anges. Tâme de l'homme furent-ils créés à partir de rien, mais 
non le firmament 90, Tout cela est l'enseignement méme de Théodore : 


« Comme (les anges) admiraient et s émerveillaient de l'existence de chaque chose, 
(en voyant) comment les natures avaient été créées en méme temps que la parole. 
elles qui n'existaient pas auparavant, et parce que toutes ces choses avaient été 
créces de rien. d'autres existerent à partir de celles qui étaient créées selon le com- 
mandement de Dieu, pour qu'il fit savoir exactement aux natures raisonnables et 
invisibles, que non seulement à partir de celles qui existaient. il a fait celles qui 
n existaient pas, mais aussi à partir de celles qui n'existaient pas du tout, il peut les 
créer quand il (le) veut, n'ayant pas besoin de quelque chose à partir de laquelle 
il lui faille créer ce qui est visible. I) a laissé deux natures. l'une et l'autre invisible. 
qu'il n'a pas faites avec ces premières (créatures) mais à la fin il (lcs) amena à lexis- 
tence à partir de rien. Cette nature visible, c'est la lumiére; l'invisible. e'est la 
nature de notre âme » (FRS, fol. 21a. p. 5. 1. 9-24). 


Le lecteur l'aura peut-étre noté : l'émerveillement des anges devant la création 
qui vient à l'existence. décrit au commencement du texte de Théodore, est un lieu 
conimun chez Narsaï ?!. 


87 111, 101 106: V. 127-130. 

*8 [, 3-4; H, 338-339 : ПІ, 161-104. CF. ci-dessus p. 27. 

89 M.T. Jansma semble peuser que le désaccord west qu'apparent, puisque Théodore enseigne 
(DOM. р. 35. 1. 18-86, 1. 1) que les anges sont inclus entre le eiel et la terre. Cf. L'O.S., vol. XI, p. 417. 

99 ү, 429-432: II, 328-331, 340-343 ; S 11, 175-178: 216. 

VEE, 245-246 et passim. La fin du texte de Théodore, ой sont opposées et associées la lumière 
visible et l'âme invisible semble être la source directe de ce distique en II1, 217-218, où l'on trouve 
la même association : 

« H créa du neant la Turniere, pour manifester sa grandeur. 


et il (eré aussi notre ame du néant, pour montrer qu'il est tout puissant ». 
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4) La création révele Dieu aux anges. 


Narsai affirme également que la création fut pour les anges un véritable en- 
seignement, qui leur révéla Dieu et leur propre existence 22. Cette doctrine est 
manifestement empruntée à Théodore, qui montre que Dieu a créé l'homme à la 
fin, pour que les anges, en voyant les choses créées, comprennent que leur Créateur 
n'est pas quelqu'un d'autre, mais le Créateur des choses visibles, qui leur a donné 
l'existence à eux aussi, et leur a fait connaitre son pouvoir créateur, « celui qu'ils 
ont vu de leurs yeux quand il créa au moyen de son verbe». (FRS, fol. 20b, p. 4) 

C'est d'ailieurs pour enseigner les anges que Dieu ргопопса une parole, non 
certes lors de la création du ciel et de la terre, car il n'y avait personne pour l'enten- 
dre, mais au moment des autres créations. Théodore développe longuement cette 
idée : 


« C'est pourquoi, au sujet de ce qui a été créé en premier, le bienheureux Moise 
na pas placé се mot : « Dieu dit», mais simplement ` « Au commencement Dieu 
créa le ciel et la terre». parce que c'est sa volonté seulement qui les eréait, quand 
il ne se servit pas de la parole, puisqu'il n'existait pas encore, celui auquel il con- 
venait d'apprendre quelque chose par sa parole. (Mais) au sujet des autres (créa- 
tions), il dit que la parole précéda leur existence, parce qu'ils existaient en effet 
désormais ceux qu'il convenait d'enseigner au sujet du Créateur, au moyen de la 
parole, car il est caché par sa nature. C'est pourquoi la parole précéda selon sa vo- 
lonté, tandis que l’œuvre suit la parole. Ceci fut un enseignement pour les natures 
raisonnables ct invisibles au sujet de celui qui par son commandement créa la créa- 
tion. Donc il n'imposa pas unc parole sur ces choses qui furent créées les premières. 
ni sur celles qui existcrent à la fin il ne cessa de parler, саг ici (la parole) était né- 
cessairement exigée puisqu'il y avait un enseignement (à donner) à ceux qui ap- 
prennent, mais là il n'y avait pas (encore) celui qu'il convenait d'instruire » (FRS, 
20b, р. 4 1. 13-5 1.5). 


Narsai enseigne la méme doetrine, dans l'homébe III : 


«(Moise) nc dit pas que (Dieu) fit entendre (sa) voix, en cette création qui (eut lieu) 
[au commencement, 
car il n'y avait pas (d'étre) créé qui (püt) écouter afin de recevoir un enseignement. 
Mais quand il commença (de créer) les substances qui existérent l'une apres l'autre, 
il voulut par une parole, annoncer sa création aux anges. 

Le motif de (cette) parole est qu'il enseignerait aux (êtres) spirituels, 
que le Maitre qui constitua toutes choses, c’est lui qui fit surgir leurs assem- 
[blées » 93, 


5) Creation et ornementation. 


Théodore distingue entre la création et lornementation qui l'achéve, et 
qui n'a pu étre faite que par le méme Dieu Créateur : 


€ ... Lui qui créa ce qui n'était pas et orna à la fin les deux (mondes) selon son au- 
torité et sa puissance, car cela ne pouvait pas être, que l'un créa la création et qu'un 


92 11, 340-367; 111, 332-337 ; V. 85-88, 95-96. 
91 111, 107-112. Cf. aussi И, 235-240. 
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autre l'ornát en ajoutant ce qui n'existait pas auparavant» (FRS, fol. 21b, p. 6 
1. 10-14). 


Narsai enseigne la méme doctrine : 


« Il n'était pas difficile à la majesté puissante de celui qui a tout créé, 
que d'un seul signe, il ornát et fit tout ce qui exista... 
. O Bon, comme ton amour surabonde, 
toi qui créas et ornas toutes choses, et faconnas ensuite l'héritier ! 
.. Il constitua d'abord Adam, puis la femme à partir d’Adam, 
pour qu'il apprit que la puissance de celui qui Га fait, orne sa création» 94. 


6) Les deux demeures ou les deux créations. 


On sait que Théodore affirme que toute créature raisonnable passe par deux 
stades successifs, pour parvenir de l'instabilité à l'état d'immutabilité, qui ne se 
réalisera que par la résurrection. C'est la doctrine des deux états, mortalité et 
immortalité, qui implique deux conditions de vie différentes, avant et aprés la 
résurrection, deux créations. (syr. ійдапе) 95. А cette conception grandiose de 
l'histoire du monde, qui suppose deux catastases, se rattache le probléme de l'état 
primitif de l'homme avant la chute; nous l'examinerons plus loin. 

Il est évident que Narsai a également emprunté à Théodore cette idée des 
deux mondes, ou, comme il le dit lui- méme, des deux demeures : 


« Il savait que deux créations convenaient aux (êtres) raisonnables, 
la demeure terrestre pour les mortels, et le ciel pour les immortels » 96. 


T) Le premier jour (Gen. І, д). 


Théodore montre que dans Gen. I, 5, le mot « premier» signifie plus que pre- 
mier. Moise parle d'un jour et non du premier jour, parce qu'il n'y avait pas encore 
d'autre jour aprés ce jour-là 9°. 

Narsai interpréte de la méme maniére ce verset : 


«П y eut un soir et un matin, un jour», comme il est écrit ; 
et (Moise) l'appela < premier jour », car il n'y en avait pas eu d'autre comme lui» 98, 


8) Le theme de l'ordre. 


Théodore insiste à maintes reprises sur l'idée que Dieu a disposé le monde 
avec ordre (syr. taksd, grec taxis) et que tout fut créé selon un certain ordre : 


« Lorsqu'il veut nous informer sur l'ordre de la (venue) à l'existence des créatures, 
il dit : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre». (JN. p. 15 1. 25-27) 


94 T, 425-426 ; IIT, 237-238, 275-276. Cf. Р, 24, 238; IV ; 61. 

95 Cf. D.T.C., art. Théodore de M., col. 271-272. et T. JANSMA, Etude..., pp. 422-423. 

96 TIT, 351-352. Cf. la longue description en I, 83-104, et ci-dessus р. 26. T. JANSMA a réuni 
toutes les réfercuces de ce thème chez Narsai, ef. son Etude..., p. 428. 

9? JN. pp. 13-14. 

98 НІ, 135-136. 
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« Il fit de l'ordre pour les créatures et la constitution des choses qui reçurent lexis- 
tence. celui qu'il voulut » (FRS, fol. 22a, p. 8 1. 22-23). 

« Au sujet de toutes ces choses qui existérent aprés le ciel et la terre. (Moise) raconte 
en disposant dans quel ordre elles furent créées, de même que dans la constitution 
d'Adam, parce que ce n'est pas ensemble дп'єхівівгені l'âme et le corps; d'abord 
il parla de la formation du corps et ensuite de l'existence de l'àme dans le récit de 
la création, comme il voyait qu'il était bon de garder l'ordre de leur création > 
(FRS, fol. 22b, p. 9, 1. 17-22). 


Cette notion de l'ordre 99 est aussi un leit-motif constant chez Narsai, qui 
l'utilise à travers toutes ses homélies : 


« Il mit de l'ordre dans l’œuvre de ses inains, au temps où elle existera... 
Il fixa aussi la nuit comme le début du premier jour. 
pour conserver l'ordre de sa création, car les ténébres existérent d'abord... 
Il mit de l'ordre en sa création, comme lui (le) savait, 
et il acheva tout en six jours, pour l'enseignement des (étres) raisonnables » !. 


C. LA CRÉATION DE L'HOMME 


1) La formation d’ Adam et d’ Eve. 


Théodore explique pourquoi il est précisé, à propos de l'homme. qu'il fut 
créé mále et femelle : c'est pour indiquer que l'homme n'a pas été fait comme les 
animaux, mais qu'il fut formé de la terre, et aprés lui la femme, d'une partie de 


l'homme. Cependant la nature de l'homme et de la femme est une, сопите celle 
de tous les animaux (FRS, fol. 28a-b, pp. 25-26). 

Il commente ailleurs le mode de création de l'honime, différent de celui des 
animaux : 


« Parce que (Dieu) à montré, au sujet des hommes, un mode nouveau d'existence 
qui surpassait tous les étres vivants, il lui a plu de le laisser sans dénomination à 
cause de sa nouveauté. On sait en effet que, lorsqu'il créait tous les animaux, il 
imposait à leur nature la loi de transmettre leur race par leur génération. Ce n'est 
que chez les hommes qu'il donna au mále ce qui appartenait à la femelle. en mon- 
trant chez eux ce mode excellent. différent du mode naturel selon lequel les autres 
sont enfantés » (MAC, p. 658). 


La nouveauté de la constitution d'Adam et d'Eve par rapport à celle des ani- 
maux est aussi développée par Narsai, ainsi que l'unité de nature del'homme et de 
la femme ?. 


Le nom d Ève 


Théodore donne du nom d'Éve l'explication suivante : 


99 M.T. JANSMA а souligné l'importance de ce théme dans l'homélie по 34, cf. son Etude... 
pp. 286-287, 415. 

! ]I, 187 : III, 137-138, 211-212. 

2 Cf. ILI, 273-275; 1, 175-178, ct ci-dessus p. 31. 
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« Adam appela sa femme du nom d'Éve. parce qu'elle fut la mère de tous les vivants » 
... pour la raison que c'est par elle que la vie des hommes allait subsister. et c’est 
d'elle qu'ils allaient naître, car voilà ce que signifie le « Celle-ci est la mère de tous 
ceux qui vivent : (VTS, fol. П r°). 


Хатьаї interprète de même le поа d'Éve(Hawa) comme un dérivé de la racine 
hyd vivre : 
к... Sa bouche exprima de nouvelles paroles prophétiques : 
« Cette fois. elle est l'os de mes membres; 
elle sera appelée du nom de femme de l'homme. fondement de l'existence». 


П l'appela aussi du nom par lequel se manifeste le nom de (sa) réalisation, 
et il montra qu'elle est la mére des vivants, celle qui engendre la vie ?. 


2) L'homme à l'image de Dieu. 


Nous avons vu quelle importance Narsai attache à la définition de l'homme 
créé «à l'image de Dieu». et qu'il appelle couramment «l'image d'Adam » 4, et 
plusieurs aspects de cette définition sont nettement empruntés à Théodore. Celui-ci 
a affirmé, avant Narsai, que l'homme .parce qu'il est image de Dieu, le manifeste 
et le fait connaitre : 


« L'homme seul, parmi toutes les choses qui ont été, est dit créé à l'image de Dieu. 
Parce que la nature divine est invisible en soi. (l'homme). à la maniére d'une image. 
à recu beaucoup de choses qui la font connaitre » (MAC, p. 659). 


Théodore énumére alors les diverses facultés de l'homme qui le font ressembler 
à Dieu, sa domination sur le monde. sa faculté d'agir, de juger, d'engendrer, mais 
l| montre en méme temps que ces pouvoirs sont bien différents et bien éloignés 
de ceux de Dieu. 5 

Théodore montre également la place centrale de l'homme dans le monde, 
lien de toute la création et par l'intermédiaire duquel les créatures, qui sont à son 
service, rendent gloire à Dieu : 


« Ainsi (Moise) a placé iei « Il le fit à l'image de Dieu », pour montrer que c'est cette 
(création) qui est la meilleure en sa constitution. parce que toutes sont comprises 
en elle, par l'intermédiaire de laquelle elles s'approchent de Dieu comme de (son) 
image... Dieu n'ayant pas de besoins et étant invisible, elles lui offrent l'honneur 
qui lui est dà, par leur utilité à celui qui a des besoins et qui est visible à tous» 
(FRS, fol. 28a, p. 24. 1. 15-17. 20-21; р. 25, 1. 1-2). 


Pour mieux illustrer cette doctrine. Théodore compare Adam à une statue 
qu'un roi fait placer au milieu de la ville: la métaphore a été reprise par Narsai, 
au début de l'homéle IV. Ces textes mis en regard permettront de mieux faire 
le rapprochement qui s'impose : 


3 1, 180-184. Cf. ГУ, 21-22, 244-245. 

4 Муг. хайта deadain. Cf. pp. 31-32. 

? Narsai omet de noter cette différence de l'image par rapport à Dieu, et en cela Théodoret de Cyr 
se révèle un imitateur plus fidèle de la pensée de Théodore : ef. ci-dessous р. 82. 
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« De méme qu'un roi qui construit une grande 
ville et Га ornée d'œuvres variées, fait placer 
au milieu de la ville une trés grande et belle 
image de lui-méme, pour indiquer que la 
ville a été construite par lui et pour que ses 
habitants lui en soient reconnaissants, de mé- 
me Dieu a créé le monde entier et Га orné 
d’ceuvres variées, et à la fin il créa l'homme 
comme son image pour montrer que toute créa- 
ture concourt à l'utilité de l'homme ». 


Qu'il en soit éloigné ou proche. un roi est 
honoré par son image; par Adam, (son) 
image, le Créateur voulut instruire les (étres) 
raisonnables. Dans le monde, cité royale, 
le Créateur plaça son image, et par une 
image visible, il fit connaitre la puissance 
de sa (nature) cachée. En la constituant, 
le Créateur dota de son image la création, 
pour que par l'amour envers Adam. ils 
imitent son propre amour » 6. 


Et Théodore précise que pour remplir ce róle de « lien de toutes les créatures », 
l'homme а été doté d'un corps et d'une ame. afin de leur étre uni par une affinité 
naturelle : 


« L'homme a été constitué lien de toutes les créatures, en sorte que toutes les créatu- 
res adhérent à lui et qu'il soit pour toutes un gage d'amitié. C'est pour cette raison 
qu'il lui a attribué un corps et une ame, le corps étant constitué de terre, air, eau 
et feu, l’âme étant douée d'intelligence, immortelle et douée de la parole, semblable 
aux essences invisibles et raisonnables, pour que la création lui soit unie non pour 
l'utilité seulement mais en raison de l'affinité de nature. bien plus pour que tout 
(lui) soit uni en raison de l'affinité selon la nature et pour l'utilité de celui-ci» 7. 


3) Sur le plan métaphysique, l'homme, selon Narsai, est composé d'un corps, ce 
qui l'apparente aux animaux, et d'une ёте immortelle, qui le rattache aux anges. 
Cela découle nettement de l'enseignement de Théodore : 


« (Dieu) a créé aussi, comme il l'a voulu, nos ámes qui leur ( — les anges) sont apparen- 
tées par nature» (FRS, fol. 21a, р. 6, 1. 2-3). 


Et lInterpréte affirme ensuite que l'homme est composé d'une âme in- 
visible, rationnelle et immortelle, d'oü sa similitude avec les natures invisibles, 
et d'un corps visible mortel, ce qui l'apparente aux étres visibles. (FRS, 21b-22a, 
p. 7) 

On voit donc combien l'anthropologie de Narsai est dépendante des conceptions 
de Théodore. Bien plus. sa philosophie de l'histoire humaine toute entiére est en 
étroit rapport avec celle de Théodore. Il faut, pour le montrer. examiner comment 
ils conçoivent l'état primitif de l’homme : c'est le probléme de la mortalité origi- 
nelle de l'homme, que nous étudierons à part. Il faudrait également définir et 
comparer leur sotériologie, mais c'est là le second póle de l'histoire humaine, qui 
dépasse le cadre de notre sujet et qui est d'ailleurs tout à fait absent des homélies 
sur la création 8. Nous nous contenterons ici d'une étape intermédiaire, relative 
à l’histoire de la tentation et de la chute d'Adam et d'Éve. 


ê IV, 1-6. 

7 Ce texte fait partie de fragments mis sous le nom de Théodore, cf. /.67., BU. cul. 109a-I13a. Sans 
doute peut-on discuter de leur attribution. Disons seulement que le style est bien celui de Théodore, ct 
la doctrine en accord avec celle des fragments du Commentaire. 

8 L'édition critique des homélies sotériologiques de Narsai est actuellement préparée par le R.P. 
MacLeop, et il faut en attendre la publication avant d'envisager une comparaison sérivuse avec Théo 


dore. 


167] CHAPITRE IV 485 


D. L HISTOIRE DE LA CHUTE 


1) Localisation du Paradis. 


Й nous reste peu de choses des conceptions de Théodore en ce domaine, alors 
que le récit de la tentation et de la chute occupe une large place dans les homélies 
de Narsai. Néanmoins on peut rassembler quelques éléments empruntés par ce 
dernier à Théodore. Telle est en particulier la localisation du paradis, que nos 
auteurs imaginent ainsi : 

D'après les Chaînes (Barb. 569, fol. 43revo), Théodore dit que Dieu choisit 
pour l'homme un endroit spécial, celui qui regoit les premiers rayons du soleil. 
Narsai situe aussi le paradis à l'Orient : 


« Le Créateur les constitua en dehors de la demeure du paradis, 
et il les placa dans le lieu d'Eden, où se lèvent les astres » ?. 


2) L'arbre de la connaissance du bien et du mal. 


Selon les Chaînes également (Barb. 569. fol. 46r?vo), l'arbre de la science du 
bien et du mal n'était pas tel de sa nature. Le commandement de Dieu donnait à 
l'homme une idée ou une appréhension suffisante du bien et du mal : l'obéissance 
ou la transgression, premiére expérience de son libre arbitre lui en apporteraient 
la connaissance et justifieraient l'appellation de l'arbre. 

C'est ce qu'enseigne Narsai, en l'amplifiant et en l'agrémentant de la méta- 
phore du creuset dans lequel on épure l'or 1°, 


3) L'arbre de la chute. 


Selon Théodore, l'arbre dont Adam et Eve mangérent le fruit, et dont ils se 
couvrirent ensuite, était un figuier : 


« De l'arbre dont ils avaient mangé, ils tissérent les feuilles, par suite du fait qu'ils 
avaient ressenti qu'ils étaient nus. C'était les feuilles d'un figuier. Sans contradiction, 
l'arbre était un figuier, par lequel ils avaient recu le commandement» (P.G. 80, 
col. 125 b-c) 11, 


Narsai, qui nomme aussi l'arbre, identifie l'arbre de la chute à celui dont ils 
prirent des feuilles pour se couvrir : 


« Ils firent un vétement pour leur corps, des feuilles de l'arbre méine 
à cause duquel ils acquirent la connaissance, (et) de ses feuilles ils revétirent leur 
[corps » 12, 


9? IV, 27-28. 

10 Cf. IV, 60-68, 31-35; 1. 211-220 et ci-dessus p. 44. 

11 Cf, aussi P.G., 66, col. 640 a-b. (cité par T. JANSMA, Inrestigations..., p. 167. 

1? ТУ, 170-171. Cf. I, 287-288. Narsai parle de « feuilles de figuiers», quelques vers auparavant 
en IV, 162. 
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4) La durée du séjour dans le paradis. 


Théodore affirme (Chaines, Barb. 569. fol. 77) que la désobéissance et son 
chatiment eurent lieu le méme jour. Tout le drame se passa méme en quelques 
heures, et cela pour deux raisons : d'abord, parce que le manque d'expérience 
d'Adam l'exposait facilement au démon. et ensuite. parce qu Adam devant être 
expulsé, 1] valait mieux qu'il le fat rapidement afin de ne plus considérer un bonheur 
qui lui était désormais enlevé. 

Narsai, sans indiquer les raisons fournies par Théodore. parle également 
d'un méme jour ой tout se passa à la fois : 


« Un seul jour. les (êtres) de poussière furent les héritiers dans le séjour du paradis, 
et au déclin du jour. ils émigrérent en étrangers vers un autre pays. 
Le matin, ils furent créés. et à la neuviéme heure. réprouvés; 
et le jour (méme) où ils avaient été constitués, ils mangérent. péchérent el s'en 
fallerent. 
Le prophète a écrit pour nous par l'Esprit qu ils furent un jour dans le lieu d` Eden. 
car il а parlé du déclin du jour, et non pas du déclin d'un autre (jour}» 13. 


5) La sortie du paradis. 


Adam, chassé du paradis, fut cependant établi en un lieu proche de celui-ci. 
Dieu lui montrant par là qu'il ne l'exclut pas de sa honté. mais lui ferme le paradis 
pour qu'il apprenne à hair le péché et à s'en éloigner : 


«П fit sortir Adam et le fit demeurer en face du paradis de délires... HQH était bien 
que Dieu ne les fit pas habiter loin de Jui. voulant leur prouver qu'il ne les exclut 
pas absoiument de sa sollicitude aprés les avoir fait sortir du paradis» (VTS, LV го). 
« Dieu voulut montrer à Adam que le paradis est absolument fermé devant lui. afin 
que le sentiment de son péché brûlant de plus en plus en lui. il apprit à le hair et à 
sen éloigner, puisque. ce dont il jouissait jadis sans fatigue. de cela. meme ils ct 
absolument empêché de s'approcher» (VTS. IV vn 


Narsai exprime à ce sujet les mémes réflexion: : 


« Adam sortit du paradis, et demeura dans la région qui environne... 
O sage Créateur. comme tu aimes ta création méme. 
саг tu lui as interdit les (choses) méprisables pour qu'elle t' honore par des (actes) 
[louables ! 
П honora beaucoup le paradis puisqu'il y préposa un gardien. 
pour qu Adam connaisse sa faute et cherche à nouveau sa gloire. 
ll lui fit prendre conscience de son péché pour qu il respectat le commandement de 
[son maitre. 
afin qu'en cultivant la terre avec sa force, il sache ce qui Гахай perdu»! !, 


6) Les tumaques de peau. 


Les tuniques que confectionnèrent Adam et Eve pour < en vétir. étaient faites 
q q 
d'écorces d'arbres, selon Narsai : 


13 [V, 256-261. 
11 IV, 262, 260-271. 
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« Le Seigneur Dieu fit des tuniques pour le foyer adamique, 
en les incitant à penser à recouvrir leurs membres. 
Le Créateur les revétit de tuniques d'écorces. 
parce qu'il leur inculqua la science de subvenir à leurs besoins » 15. 


C'est l'opinion de Théodore. que nous révélent plusieurs textes : 


« Le Seigneur Dieu fit pour Adam et sa femme des tuniques de peau et les en re- 
vétit, cec; encore étant de nouveau un signe de la bonté de Dieu. En effet, il lui 
accorda non seulement de savoir combien (nombreuse) serait la race qu'ils feraient 
subsister, mais il leur démontra aussi la vigilance avec laquelle il s'occupe d'eux 
et méme de leur besoin de vêtement » (VTS, II го). 

« ... IL est donc évident qu'il n'a pas non plus du néant amené à l'étre ces tuniques de 
peau. Mais, à ce qu'il semble, ceux qui posent ces questions n'ont pas compris que 
des peaux. ce ne sont pas seulement celles qui sont prises aux bétes que l'on appelle 
ainsi mais aussi celles qui (proviennent) des arbres, ce que beaucoup ont aussi 
l'habitude d'appeler écorces... Il semble qu'à cette inquiétude où ils étaient (de 
préparer un voile pour leur nudité), ce soit Dieu qui leur donna la solution, en leur 
suggérant des pensées qui leur firent connaitre quels arbres prendre, qui aient des 
écorces et qui convenaient... C'est à cause de cela que le prophète (dit): « Dieu fit», 
non pas que Dien ait fait ou créé de rien le vétement, ou quelui-méme ait faconné 
et ajustéles (peaux) mais en ce que Dieu leur donna 1а pensée et leur suggéra le 
dessein de faire ainsi» (V TS, П vo). 

« Si les vêtements avaient été faits à partir d'animaux immolés, l'espéce des animaux 
immolés aurait manqué. Dieu, du reste, n'a pu ordonner d'égorger des animaux, 
alors qu'il n'était pas encore permis à l'homme de manger de la chair. Il convient 
encore moins de penser que Dieu a produit des vétements qui n'existaient pas. 
Dieu n'a pas créé de rien les vêtements de peau, une fois la création achevée. On 
oublie que les vétements proviennent aussi des arbres, que l'on appelle écorces 
(et non seulement des animaux). Done Adam confectionna des écorces aptes à con- 
stituer des vétements, Dieu lui suggérant dans l'esprit comment cela devait étre 
fait (P.G. 80, col. 140 a-b). 


E. LES ANGES 


Peu de textes relatifs aux anges nous ont été conservés. provenant du Com- 
mentaire de Théodore, et qui permettraient une comparaison valable avec l'en- 
seignement de Narsai. Ti semble cependant que l'essentiel de cet enseignement soit 
ausst un héritage de Théodore : 

1. La création des anges. passée sous silence par Moise, est incluse dans la 
création du ciel et de la terre 16. 

2. Lu création a été faite progressivement afin d'instruire les anges sur Dieu 
et sur leur propre existence 17, 

3. Les anges ont recu la mission de gouverner l'univers, en particulier de 
mouvoir les corps célestes (DOM. р. 28. 1. 20-26). Jean Philopon critique Théodore 


15 FV, 246-249. 
16 (f. pp. 60-61. 
I? Uf, pp. 61-62. 
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pour son littéralisme, se demandant ой il а appris que les anges ont collaboré à la 
création du monde, qu'ils meuvent la lune, le soleil et les étoiles; y aurait-il donc 
des anges qui poussent, d'autres qui tirent, d'autres qui appuient, d'autres qui 
soutiennent, d'autres qui retiennent la masse des astres, ajoute-t-il en se moquant 18, 


F. L'ÉTAT PRIMITIF DE L'HOMME : 
LA DOCTRINE DE LA MORTALITÉ ORIGINELLE 


Les conceptions de Théodore sur l'état primitif de l'homme ont été diversement 
interprétées, de méme que sa doctrine sur le péché originel 19. Aussi est-il nécessaire 
d'exposer ici les théses des principaux auteurs qui ont étudié Théodore, puis, 


aprés avoir regroupé les textes relatifs à ces doctrines. d'en tirer les conclusions 
qui semblent devoir s'imposer. 


I. L'INTERPRÉTATION DES AUTEURS 


1. Pour nous en tenir à quelques spécialistes des études théodoriennes, E. 
Amann ?? adopte une position nuancée, en soulignant« qu'il ne faut pas s'empresser 
de faire du traité théodorien un ouvrage «contre le péché originel» 21. Ce serait 
avant tout une ceuvre de polémique contre Saint Jéróme, ой Théodore exprime 
une certaine conception du péché originel et de ses suites. Ceci dit, Amann résume 
ainsi les positions de Théodore qui, réfutant les théories de Jéróme sur l'état 
primitif de l'homme. propose une explication qui dérive de sa théorie générale des 
deux états, des stades successifs, instabilité et immutabilité, de la condition hu- 
maine : 

— L'homme a été créé mortel. Cela découle de sa nature méme : il est 
poussiére et il doit retourner à la poussiére. 

— Dieu avait décidé dés l'origine que les hommes seraient d'abord mortels, 
et qu'ils ne jouiraient que plus tard de l'immortalité. 

Cependant Amann remarque que Théodore avait développé dans ses homé- 
lies catéchétiques, des conceptions beaucoup plus rapprochées de la doctrine tra- 
ditionnelle, oà il affirme que c'est le péché d'Adam qui a introduit la mort et la 
souffrance. Et de conclure, sur un point d'interrogation : 


« Ne vaudrait-il pas mieux penser qu'entre les deux exposés, celui des Catéchéses et 
celui du Traité contre Jéróme, la contradiction est plus apparente que réelle > 22 2 


18 Cité d’après Mgr DEVREESSR, Essai..., p. 7. 

19 On trouvera un résumé des positions des auteurs dans l'ouvrage de Mme W. Worska, La Topo- 
graphie chrétienne de Cosmas Indicopleustès, Paris, 1962, pp. 283-287. 

20 D.T.C., art. Théodore de Морвиєзіє, col. 258. 

21 J} s’agit de l'ouvrage perdu de Théodore, dont Ebedjésu a conservé le titre (Adversus asserentes 
peccatum in natura insistere), et dont certains fragments ont été heureusement conservés dans la 
Collectio Palatina. 

22 D.T'.C., art. Théodore de Mopsueste, col. 275. 
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2. Différente est l'interprétation de Mgr В. Devreesse 23, le grand spécialiste 
de Théodore. Désireux, senible-t-il, de le laver de toute accusation de pélagianisme, 
l'auteur expose ainsi les conceptions de l'Interpréte : 

Adam a été créé iinmortel, et il est devenu mortel par suite de son péché 
personnel. Ses descendants sont enclins au péché et mortels par héritage. La seconde 
catastase, inaugurée par le Christ, nous fait découvrir à l'avance la fin de la souffran- 
ce et de la lutte contre le péché, et l'unmortalité future. 

Et posant en définitive la question de savoir si Adam aurait été mortel par 
nature, Mgr Devreesse conclut catégoriquement : 


« Rien de cela ne se lit dans l'œuvre authentique de Théodore, absolument rien. 
Nous l'avons vu affirmer sans ambages l'immortalité primitive de l'homme et la 
transmission du péché à ses descendanta » ?4, 


Pour aboutir à une telle conclusion, Mgr Devreesse affirme que « les fragments 
sur lesquels s'est appuyée la dénonciation contiennent quelques-unes des expres- 
sions favorites de notre auteur mais contredisent sa pensée authentique » 24. 

L'auteur fait méine un pas de plus pour la défense de Théodore, en ajoutant 
que «la seule explication possible est l'interpolation, si l'on se rend compte de la 
torture à laquelle ont été soumis certains passages de Théodore » ?*. 

La position de Mgr Devreesse est donc claire et s'oppose à celle d'E. Amann : 
Théodore n'a nullement cru et enseigné que l'homme a été créé mortel à l'origine. 


3. Plus réceniment, le R.P. William F. Macomber, comparant la théologie 
de Cyrus d'Édesse à celle de Théodore, 25 a été amené à présenter à nouveau 
les doctrines de ce dernier relatives à l'état originel de l'homme. Il distingue deux 
conceptions différentes et divergentes chez Théodore : 

— lune, selon laquelle l'homme ayant péché, l'harmonie du monde dans 
laquelle il avait été fait à l'image de Dieu et lien entre toutes les créatures, est 
rompue et ne sera rétablie que par l'intermédiaire du Christ. L'homme, avec le 
temps, s'enfonce de plus en plus dans le péché. 

— l'autre, moins traditionnelle et plus particuliére à Théodore, par laquelle 
il montre qu'il n'y eut pas d'état initial de félicité, et que l'homme destiné à par- 
venir finalement à un état d'immortalité, ne peut pas avoir été créé dans cet état 
dès le commencement, parce qu'il aurait été incapable d'apprécier ce don inesti- 
mable et d'en rendre gráces à Dieu. Il y aura donc une progression graduelle de la 
pédagogie divine à l'égard de l'homme. 

Ainsi Théodore et Cyrus d'Édesse maintiennent deux conceptions apparem- 
ment contradictoires, d'une part l'harmonie originelle de l'homme, détruite par 
le péché, et d'autre part la progression graduelle à partir d'une imperfection initia- 


le. 


23 Cf. spécialement son Essai sur Théodore de Mopsueste, pp. 98-103. 

24 R. DEvREESSE, o.c., pp. 102-103. 

25 W.F. MACOMBER, The theological Synthesis of Cyrus of Edessa, an East Syrian theologian of the 
Mid Sixth Century, dans Orientalia Christiana Periodica, vol. ХХХ (1964), pp. 5-38. 
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Mais le R.P. Macomber fait observer que la doctrine de la mortalité originelle 
de l'homme s'accorde bien avec la conception générale de l'histoire humaine 28, 
et que pour sauver la contradiction apparente. Théodore affirme que la mort fut 
comme une punition du péché, et qu'elle a pris maintenant, depuis la transgression 
d'Adam, ce caractére surajouté de punition de la faute, ce qui n'aurait pas été 
le cas 81 Adam n'avait pas péché 27. 

Enfin, l'auteur de cette excellente étude pense que les deux conceptions de 
l’histoire humaine doivent être regardées non comme opposées, mais сопіте 
des vues complémentaires. П estime en dernière analyse. « qu'il est clair que ni 
Théodore ni Cyrus n'a intégré les deux vues de l'histoire en une simple synthése, 
spécialement sur la question particulière du péché originel 28. 

La reconstruction du R.P. Macomber nous semble fournir la meilleure inter- 
prétation qui ait été donnée de la pensée de Théodore. Nous aurons à la confirmer 
par le témoignage de Narsai. qui bien mieux que Cyrus, mérite considération. non 
seulement parce qu'il le précéde d'un siécle, mais aussi parce qu'il semble avoir 
recueilli avec une serupuleuse fidélité, comme on l'a vu, l'héritage de Théodore. 
Mais avant d’examiner les conceptions de Narsai. il ne sera pas inutile de présenter 
les principaux textes de Théodore. 


II. LES TEXTES DE THÉODORE SUR LA MORTALITÉ ORIGINELLE 


l. L'homme a été créé corruptible : la génération corporelle. et l'établissement 
des sexes prouvent qu'il a été constitué pour une vie mortelle dés l'origine : 


« Adam fut le premier des hommes, mortel, et ensuite, tout homme (issu) de sa 
(descendance) 29, de méme aussi ie Christ aprés qu'il fut mort. de méme il a donné 


26 J. Gross, Geschichte der Erbsündendogmas, vol. Y, рр. 197-198, pense méme qu'il serait impossible 
a priori pour Théodore d'accepter ou" Adam ait été créé inimortel, car ce serait la négation même de ва 
division fondamentale de l'histoire humaine (Cité раг W. Macomber, р. 21). 

27 M. JvaiE, Theologia dogmatica Christianorum Orientalium ab Ecclesia Catholica dissidentium, 
vol. V, Paris, 1935, pp. 248-249, montre que pour Théodore, dire ou Adam a été créé mortel ne signifie 
pas qu'il serait réellement mort, s'il n'avait pas péché. La nature d'Adam avait cette possibilité de mourir 
mais Théodore sembie indiquer qu'il ne serait pas mort. 

28 W.F. MACOMBER, oc, p. 376. 

29 Cette mention « tout homme issu de sa descendance » semble contredire l'une des accusations de 
Marius Mercator, imputant à Théodore ies erreurs suivantes : < Ces erreurs sont que nos premiers parents 
ont été créés mortels par le Seigneur; que, par leur transgression, ils n'ont porté dommage à aucun de 
leurs descendants; qu'ils n'ont fait tort qu'à eux-mêmes; qu'en violant ce précepte de Dieu, ils se sont 
rendus coupables et n'ont rendu coupable aucun autre» (cité dans D.T.C., агі. Pélagianisme, col. 
677-678). Si la premiére accusation, comme on le verra, nous semble fondée, les autres nc le sembient, 
guère. Ce n'est d'ailleurs pas tellement Ia doctrine du péché originel et de sa transmission qui est en cause 
ici, car Théodore ct Narsai semblent bien affirmer qu'il y a eu une grave faute qui a rejailli sur les descen- 
dants d'Adam. Dans son homélie sur la Nativité. (по 4, selon Mingana), Narsai le ргосіаліе clairement : 
« Par іе désir du fruit le premier (homme) devint coupable et rendit coupables ses enfants». (Ms. Pair. 
Chald. 72, p. 17, ligne 19; ce texte m'a été aimablement communiqué par le R.P. MacLeod). 

C'est donc bien plutôt sur l'interprétation qu'ils donnent de ce premier péché et dont les conséquen- 
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aussi à ceux qui (vinrent) aprés lui un principe de résurrection. Done nous venons 
tous à cette vie visible par l'intermédiaire de la génération corporelle, c'est pourquoi 
nous sommes aussi tous corruptibles. Mais nous serons tous transformés pour la 
vie à venir par la puissance de l'Esprit, c'est pourquoi aussi nous ressusciterons 
incorruptibles » (JN, p. 78, 1. 21-28). 

« Dieu a d'abord montré par le fait du précepte et par la désobéissance d’Adam 
que la mortalité était utile. Ensuite il nous l'a donnée... Qu'il ait préparé l'homme 
pour la vie mortelle, nous en avons la preuve dans ce fait que, dés l'origine, le 
Créateur & établi les sexes en vue de la procréation des enfants. Les hommes étaient 
ainsi constitués pour une vie mortelle; l'imposition du précepte les mit en face 
du choix libre et leur offrit l'occasion d'exercer leur volonté ; elle leur révéla l'utilité 
de la mortalité » (P.G. 66, col. 641а). 


2. Le précepte fut utile à l’homme pour qu'il exerce son libre arbitre et connais- 
se le sens de la mortalité. Théodore montre qu'en effet l'homme devait étre chan- 
geant, mortel, passible, pour pouvoir apprécier limmutabilité, l'immortalité, 
l'impassibilité : 


« Car, s'il nous avait faits, dés l'origine, immortels et immuables, rien ne nous sé- 
parerait des êtres sans raison qui ne savent pas ce qu'est leur propre bien. Ignorant 
le changement, nous aurions ignoré le bien de Pimmutabilité; ne connaissant pas 
la mort, nous n'aurions pas connu l'avantage de l'immortalité ; ignorant la eorrup- 
tion, nous n’aurions pas estimé l'incorruption; ne connaissant pas la lutte des 
passions, nous n'aurions pas admiré l'impassibilité. Bref, n'ayant point l'expérience 
des maux, nous ne pouvions mériter la science de ces biens » 20, 


3. Un texte capital des commentaires sur Saint Paul édités par K. Staab, 
se révéle trés explicite : dans le cadre de la théorie des deux états, Théodore affirme 
nettement que l'homme est créé mortel dans la vie présente, d'où on peut en in- 
férer qu'il le fut aussi à l'origine : 


« Le sage économe des âmes jugea qu'il n'était pas bon de nous établir immédiate. 
ment dans ces choses (== les biens futurs), afin que nous n'ayions pas la possession 
irraisonnable et sans discernement du bien. Pour cette raison, Dieu nous a fait 
mortels dans la vie présente et donna des lois propres à nous amener à nous souvenir 
du progrès du bien. afin que nous acquérions ainsi l'instruction parfaite dans la 
vertu... La seconde vie sera non seulement un renouvellement et un redressement 
des choses présentes, mais aussi leur aboutissement parfait. 

Voilà pourquoi nous sommes eréés mortels dans la vie présente, pour avoir tout 
d'abord, conime il se doit, un enseignement dans les vertus, et pour obtenir par la 
suite la jouissance des dons à venir, dans une parfaite réussite des choses que nous 
avons apprises » 31, 


4. Certes, l'affirmation que l'homme fut créé mortel à l'origine est seulement 


ces, selon cux. ne sont pas aussi minimes qu'on pourrait le croire, qu'ils se séparent de l'enseignement 
traditionnel. 

30 P. (1. 66, col. 633b (cité d'après le D. T.C., art. Péché originel, col. 354). 

31 K, STAAB, Pauluskommentire aus der griechischen Kirche, Neutestam. | Abhandlungen, XV, 
Münster, 1933, р. 157. 
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implicite. Mais dans un texte du Vat. Syr. 120, relatif au chàtiment divin, Théodore 
affirme que Dieu пе dit pas à l'homme, lorsqu'il prononça contre lui sa sentence, 
qu'il ne serait plus immortel, inais qu'il demeurerait mortel : 


€... Non certes, dit-il, désormais il ne sera plus immortel et ne sera plus maitre 
de jouir de l'arbre de vie, afin de vivre ainsi éternellement; mais désormais il de. 
meurera mortel, chose grandement opposée à devenir un dieu... Voilà ce que Dieu 
devait dire aprés la sentence de condamnation et l'épreuve du mal, tandis qu'(Adam) 
était navré d'avoir été lui-même cause de tels maux pour lui-même en ayant cru 
le diable » (VTS, IV r?). 


Comme l'authenticité de ces fragments du Vat. Syr. 120 n'est pas mise en 
doute par la critique moderne, il faut donc bien admettre que ce texte représente 
la pensée de Théodore. Il ne nous semble pas possible d'éliminer de son enseigne- 
ment, avec Mgr Devreesse, sa doctrine sur la mortalité originelle de l'homme, 
clairement affirmée ici. Un texte des Catéchéses semble encore confirmer cette 
doctrine : 


«... Ce n'est pas que par nature vous soyez des dieux; car, hommes, vous êtes 
mortels par nature, chose fort étrangére à la nature de Dieu; et cela est certain par 
les faits eux-mémes, car si vous étiez dieux par nature, vous ne seriez pas impliqués 
dans le péché et pour cela passibles de mort » (НСА, p. 87) 32. 


5. Dés lors, les autres témoignages de la pensée de Théodore, sans fournir 
un argument essentiel, confirment du moins les textes authentiques cités ci-dessus. 
Ainsi en est-il du Traité contre Jéróme, op Théodore dit qu'il est stupide de croire 
que Dieu a créé l'homme immortel, pour qu'il le restát six heures. Dés le commen- 
cement, l'homme a été fait mortel. Dieu menace les hommes, mortels par nature, 
de leur faire subir l'expérience de la mort que, dans sa bonté, il avait différé de 
mettre en œuvre 33, ~ 

Les témoignages de Jean Philopon et de Marius Mercator peuvent étre égale- 
ment utilisés, avec les restrictions qui conviennent à des ouvrages de polémique : 
le second en particulier, attribue formellement la doctrine de la mortalité originelle 
de l'homme à Théodore de Mopsueste : 


« L'opinion qui a été avancée il y a longtemps contre la foi catholique parmi quel- 
ques Syriens, surtout en Cilicie par Théodore, autrefois évéque de Mopsueste, n'a 
été jusqu'à présent enseignée qu'à peu de personnes et fort secrétement... Ces 
erreurs sont que nos premiers parents ont été créés mortels par le Seigneur » 34, 


32 Le texte suivant pourrait étre embarrassant; mais il faut sans doute le comprendre comme un 
irréel, une pure hypothèse : dire que le premier homme serait resté immortel (s'il n'avait pas péché), 
c'est nier le fait de l'existence présente (faite pour іа mortalité) : « Si le premier homme était resté im- 
mortel, la vie présente n'existerait pas, mais il est devenu mortel par le péché » (Tm Gal. I, 3-5, cité dans 
le D.T.C. 

33 P.(7. 66, col. 1006. 

34 р.Т.С., art. Pélagianisme, col. 677. Signalons encore le témoignage de Рнотіс8, qui а donné 
un résumé de ces opinions dans sa Bibliothèque, codex 177. 
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II. NARSAÍ, HÉRITIER DE THÉODORE 


1, Avant Théodore. 


Il faut noter d’ailleurs que non seulement cette opinion semble bien avoir 
été professée par Théodore, mais encore que cette doctrine avait déja un substrat 
dans la tradition chrétienne primitive. 

a) Déjà, PHILON opposait, selon des catégories de pensée platoniciennes, 
l'homme créé à l'image de Dieu, qui est « une idée, un genre ou une empreinte 
intelligible, sans corps, пі mâle ni femelle, immortel de nature », à Адат terrestre, 
« déjà sensible, participant de la qualité, composé d'un corps et d'une ame, homme 
et femme, mortel par nature 35». 

On remarquera surtout dans ces conceptions de Philon, le rapport déjà 
établi entre la mortalité originelle et la distinction des sexes, qui, comme nous 
l'avons montré, est l'un des arguments fondamentaux qui étayent la doctrine. 

b) De méme, on trouve chez THÉOPHILE d’ANTIoCHE des éléments précurseurs 
de cette méme doctrine. Commentant la création d'Adam, Théophile indique 
que l'homme fut créé dans un sorte d'état intermédiaire, susceptible de progrés, 
et qu'il n'était en quelque sorte ni mortel ni immortel : 


є Dieu transporta (l'homme) de la terre, dont il était fait, dans le paradis, et lui 
donna un principe de progrés suivant lequel il püt se développer et arriver à la 
perfection, voire méme étre proclamé dieu et ainsi monter au ciel (en effet l'homme 
fut établi dans une situation intermédiaire, ni complétement mortel ni absolument 
immortel, mais capable des deux)... > 36, 

« Par son âge réel, Adam n'était encore qu'un enfant, et c'est pour cela qu'il ne 
pouvait comme il faut recevoir la science... Ce n'est point par jalousie, comme se 
l'imaginent certains, que Dieu lui ordonna de ne pas manger de l'arbre de la science. 
Ce qu'il voulait, c'était éprouver son obéissance aux prescriptions divines » #7. 

« Mais on nous dira : « Mourir n’était-il pas dans la nature de l'homme»? Pas du 
tout, « Était-il done immortel » ? Nous ne disons pas cela non plus. On va répliquer : 
« H n'était done rien du tout»? Ce n'est pas non plus ce que nous soutenons. 

Voilà : par nature, l'homme n'était pas plus mortel qu'immortel. S'il avait été 
créé dès le principe immortel, il eût été créé Dieu. D'autre part, s'il avait été créé 
mortel, il eit semblé que Dieu fût la cause de sa mort. Ce n'est donc ni mortel, 
qu'il a été créé, ni immortel, mais (suivant ce que nous avons dit plus haut) capable 
des deux » 38, 


35 De Mundi Opificio, éd. Mangey, I, 32. 

36 THÉOPHILE D'ANTIOCHE, 3 livres й Autolycus, S.C. 20, pp. 107-108. 

3! Oe, рр. 108-109. 

38 0. c., р. 110. Cette doctrine de l'état imparfait de l'homme à l'origine, à partir duquel l’homme 
progressera vers із perfection, semble bien être affirmée également par Aphraate : « Et son Maitre 
(à Adam) Ini fixa un commandement à observer, pour que, lorsqu'il observerait ce qui (lui) a été ordonné, 
son Maitre le fasse parvenir à une nature sublime. Mais parce qu'il voulut prendre pour lui (cette) 
sublimité, sans que (се soit) à partir de sa nature, son Maître le fit revenir à (sa) première nature infé- 
rieure » (Patr. Syr. 1, col. 140, 1. 17-22), 

Ainsi, il y aurait là une nouvelle preuve du rôle de є relais» joué par Aphraate dans la transmission 


de l'exégésc de Théophile à Théodore “t à Narsai. Cf. ci-dessus pp. 43-47. 
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Nous avons cité ce long texte, parce qu'il uous semble constituer une source 
capitale de l'exégése théodorienne : оп y voit eu effet exprimée cette doctrine de 
l'état imparfait, susceptible de progrès, de l'homme quand il fut créé, conception 
qui sera à la base de l'anthropologie de l'évéque de Mopsueste, et de sa théorie 
des deux catastases. Par ailleurs, Théophile affirme que homme est à la fois mortel 
et immortel, et c'est ce qui semble ressortir finalement de la pensée de Théodore 3°, 
à laquelle Narsai fera franchir un nouveau pas, en enlevant à l'homine toute possibi- 
lité d'avoir été créé immortel, et cela par quelques argumenis supplémentaires. 


2. Narsai. 


La doctrine sur la mortalité originelle de l'homme a déjà été exposée, mais 
il faut en souligner ici l'argumentation, car l'exégése postérieure. à commencer 
par Cyrus d'Édesse, ne fera que la transmettre. 

Trois arguments nous paraissent étayer laffirmation de cette doctrine par 
Narsei : 

a) Tout révàle du point de vue naturel que l'homme a été créé mortel, et en 
particulier du fait qu'il est soumis à la reproduction. (conception en germe chez 
Philon, reprise par Théodore) 

b) Toute la pédagogie divine envers l’homme, qui eut besoin de faire l'expérience 
de son discernement entre le bien et le mal, et que Dieu conduit tel un enfant 
faible et ignorant, ne se concoit bien que si l'homme a été créé mortel, ou du moins 
dans un état imparfait, mais non dans celui d'immortalité. Précisons sur ce point 
l'enseignement constant de Narsai : 


L'histoire du jardin nous a révélé un enseignement plein de vie, 
et le récit qui concerne l'arbre nous & amenés à la raison. 
Le Créateur voulut instruire occasionnellement notre raison, 
et comme à des enfants, il nous fit connaitre par la menace la liberté qui (est) en 
[uous... 
... Le Créateur nous enseigna dés le début, 
que, par les maladies et les souffrances de la mort, nous &equérons de l'amour 


[pour lui. 


39 Piutót que de voir, avec le R.P. Macomber, deux conceptions opposées qui en fait пе іе seraient 
qu'en apparence, il nous semble que Théodore a directement hérité de Théophile, dont ia pensée est 
cohérente et unifiée. Le P. Macomber sembie vouloir réconcilier denx conceptions divergentes, dont 
l'une serait orthodoxe et l'autre hétérodoxe, et que l'on a prétées à Théodore; de plus, celui-ci les aurait 
développées successivement dans ses homélies catéchétiques (cf. W. F. MACOMBER, o.c., р. 21), ce qui 
sembie peu plausible. Du reste, il réunifie la pensée de Théodore, en affirmant que pour lui, « d'une 
part, il serait impensable de supposer que Dieu nous a créés dans un état d’esclavage misérabie, mais 
de l'autre, il serait également impensable que Dieu nous ait créés dans le même état immortel et im- 
muable dont nous devons jonir un jour dans le monde à venir et nous en aurait ensuite privés dans sa 
colère par suite du péché d'un homme» (o.c., р. 376). Cette conclusion rejoint finalement Ia doctrine de 
Théophile, et c'est plutót d'elle qu'il faut partir, comme de la source qui a inspiré Théodore, et qui 
s'est conservée dans l'enseignement де Narsai, témoin d'un plus grand poids que Cyrus d'Édesse, de 
l'exégése de l'interpréte. Parmi ies partisans de ces doctrines, qui ont précédé Narsai, il faut encore 
ajouter Rufin le Syrien, dans son ouvrage De Fide : ef. Miane, P.L., tome 48, col. 468-478. 
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I] nous a occupés à des choses terrestres, dans la création terrestre, 

pour qu'en ressentant notre détresse, nous demandions la vie qui (est) sans labeur. 
ll nous éleva, enfants, avec du lait. avec de faibles choses, selon notre force, 

pour que, lorsque nous parviendrons à la maturité, nous connaissions la vic... 
Le Créateur de notre nature connaissait tout de notre nature, 

et avec sagesse il nous a conduits des choses basses aux (plus) élevées 40, 


c) La doctrine de la mortalité originelle de l'homme, par un troisième argunient 
théologique, est en dépendance de la théologie divine, chez Narsai. En effet, pour 
lui, Dieu est parfaitement prescient de tout ce qui peut arriver, comme nous l'avons 
vu, et ce serait une offense à cette prescience divine que de supposer que Dieu 
aurait pu ne pas prévoir que l'homme pécherait : si Dieu avait créé l'homme im- 
mortel pour le condamner ensuite à étre mortel, c'est le péché qui aurait fait chan- 
ger sa volonté ; et de plus cela serait dú à la colére. ce qui est contraire à son plan 
pédagogique. Narsai le résume ainsi : 

« Il ne convient pas, certes non, que nous disions ceci de la volonté du Créateur : 
il ne savait pas que noua pécherions et la colére changea sa volonté. 
П savait, en nous constituant, qu'il nous faisait mortels... 
Ce n'est pas par colére qu'il décida les malédictions et les peines de l'enfantement, 
et ce n'est pas par regret qu'il appliqua la mort aux mortels. 


Les (ehoses) naturelles qu'il avait placées dans la nature mortelle, 
il les геріаса comme une menace, pour le secours de l'homme » 41. 


Ainsi, par ces divers arguments, se trouve renforcée l'affirmation de la mor- 
talité originelle. Et même si l'on ne les a pas retrouvés parmi les fragments de 
Théodore, on peut. penser qu'ils furent sans doute aussi le fruit de son enseignement, 
recueilli par Narsai. L'exégése nestorienne postérieure 4 sera unanime à trans- 
mettre cette doctrine, de Cyrus d'Édesse à Iáó'dad de Merv. 

À travers tous les thémes et les doctrines de Narsai, on pressent maintenant 
l'influence de Théodore et il semble superflu d'en redire l'importance. Si, malgré 
le peu de textes exégétiques conservés de Théodore, on a pu dégager autant de 
paralléles chez Narsai. il est raisonnable de penser qu'on a là la source essentielle 
à laquelle a puisé si largement le docteur de Nisibe. 


10 НІ, 328-331 ; ГУ, 418-423, 428-429. Cf. aussi I, 387-390. 

11 IV, 55-57; L, 359-362. Cf. І, 363-370. Un passage des Chaines (cf. P.(7. 66, col. 640c) ne donne 
on une question de Théodore, sans la réponse, à propos de la mortalité originelle : si Dieu savait qu’ Adam 
vidlerait sa défensc, pourquoi lui a-t-il donné l'occasion de pécher? Il senible que cela ait directement 
inspiré Narsai : 

є Et si (Dieu) savait. que (homme) n'observerait pas la loi qu'il lui avait fixée, 
pourquoi a-t-il fait mortel ('homme! mortel contre son gré ? 
Et s'il n'avait pas créé Adam mortel, le chef de notre nature, 
pourquoi le Conuaissant, qui connait tout, ne Fen a-t-il pas empêché ? » (IV, 45-48). 

42 La comparaison entre Théodore et Cosinas а amené Mme W. Worska (cf. plus loin p. 93) 
à reconstruire la pensée de Théodore et à aboutir ainsi aux mêmes eonclusions que les nôtres. 

33 P. 80, со]. 76-225. 


Kä 


496 RECHERCHE SUR LES SOURCES DE LA PENSÉE DE NARSAT [78] 


IV. NARSAI ET SES CONTEMPORAINS 


Aprés avoir montré quelle influence а exercé Théodore de Mopsueste sur 
Narsai, qui lui а emprunté l'essentiel de ses doctrines, il nous faut montrer quelles 
ressemblances celles-ci dénotent avec les œuvres de ses contemporains, en particu- 
lier avec l'oeuvre de Théodoret de Cyr, qui а été également l'un des héritiers de 
l'exégése d’Antioche, et à titre d'excursus, avec le docteur arménien Eznik de 
Kolb, chez qui on peut relever d'intéressants paralléles avec Narsai, qui révélent, 
semble-t-il, une influence des milieux syriens. 


A. NARsAI & THÉODORET DE CYR 


Théodoret de Сут, qui fut l'ainé de Narsai, de quelques années seulement 
(né vers 393, mort vers 466), a laissé un important recueil de Questions et Réponses 
sur la Genèse 43, Son activité littéraire se situe donc à peu prés à la ménie époque, 
mais aucun document ne permet d'affirmer qu'ils se soient connus. Quoi qu'il en 
soit, on trouve dans l’œuvre de Théodoret de Cyr un grand nombre d'opinions 
semblables à celles que nous avons relevées chez Narsai. En gardant celles-ci 
présentes à l'esprit et en suivant l'ordre du traité de Théodoret, nous voulons mon- 
trer la parenté de ces doctrines exégétiques chez les deux auteurs. 


l. La création des anges. 


On se souvient de l'opinion de Narsai à propos de la création des anges, dont 
Moise ne fit pas mention, mais qui furent constitués en méme temps que le ciel 
et la terre 44, 

La position de Théodoret sur ce probléme est plus développée. Estimant 
tout d'abord que chercher à savoir quand ils furent créés, est une question d'ordre 
superflu (col. 80), il réfute les opinions de ceux qui pensent que les anges furent 
créés avant le ciel et la terre : 


a — Tout étre créé а une nature circonscrite; or les anges ont une nature circon- 
scrite. Done, comment les anges auraient-ils pu exister avant le ciel et la terre ? 
(col. 804-81а). 

b — Certains objectent que si les anges n'existaient pas avant le ciel et la terre, 
comment Dieu pouvait-il étre loué ? Théodoret leur répond en rappelant qu’a- 
vant la eréation de l'homme, les anges n'avaient pas de ministére à accomplir 
(leur mission découle de Hébr., I, 14) 45; que d'autre part Dieu n'a besoin de 
personne et que s'il avait eu besoin de glorificateurs avant la création, ceux-ci 
lui auraient été coéternels. (col. 8Ic ;-84a) Car il est visible que nous avons 
besoin de l'assistance des anges, mais que Dieu n'a pas du tout besoin d'eux. 

c -— П s'éléve enfm contre ceux qui s'appuient sur Job, X XXVIII, 7 : « Quand 


44 TI, 339-340 ; ПІ, 334-335; V, 127-128. Cf. ch. ШІ p. 35. 
45 Même idée, appuyéc sur Hebr. І, 14 chez Théodore, cf, P.G. 80, col. 109v. 


Zeg 
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je créais les astres, tous mes anges me louaient ... », en rappelant que les astres 
furent seulement créés le quatriéme Jour (col. 24b). 


Dans la question II, Théodoret note que Moise n'a fait aucune mention 
des anges jusqu'au récit de l'apparition d'un ange à Agar 36, opinion qu'il justifie 
en se référant à Gal. IV, 25 et ПІ, 19, et il adopte une opinion analogue à celle de 
Narsai : 

« Il est vraisemblable que les anges ont été créés avec le ciel et la terre, pour qu'en 
voyant que la lumiére a été posée de rien qui ne soit posé (auparavant), que le firma- 
ment a été solidifié au milieu de l'eau. que la substance humide a été séparée de la 
terre, que la terre, en móme temps que la parole de Dieu (fut prononcée), a été 
arrangée avec des germes de toutes espéces, et (voyant) toutes les autres choses 
produites par la volonté de Dieu. ils apprennent par ce qu'ils voient, qu'eux aussi, 
ayant геси l'existence de Dieu, ont une nature créée » 47. 


Toutefois, Théodoret concéde que «le fait de dire que les multitudes d'anges 
ont été créées avant le ciel et la terre, n'offense pas la parole pieuse ». 

On le voit nettement : les raisons pour lesquelles Théodoret adopte l'opinion 
professée par ailleurs par Narsai, sont les mémes que celles que ce dernier а large- 
ment développées : c'est afin d'étre enseigné par la vision de la création qui se 
fait peu à peu. que les anges furent créés dés le commencement 48. П у a donc 
bien là une identité de doctrine, puisqu'entre plusieurs solutions possibles, Théodo- 
ret se rallie à une opinion basée sur le méme postulat que celle de Narsai. 


2. Gen. I,2 (la terre invisible et non préparée). 


Théodoret commente ainsi ce verset : la terre était invisible parce que recou- 
verte d'eau, et non préparée, parce que n'étant pas encore ornée de semences, 
de prairies, d'arbres... (col. 85a). 

Qu'il suffise de citer Narsai, dont l'interprétation est identique : 


« Et la terre était immergée dans l'eau. avant qu'elle ne reçoive (sa) structure. 
Au commencement, la terre était invisible et sans structure, 
et (Moise) l'appelle « non structurée» parce qu'elle n'était pas (encore) ornée 
[d'arbres » 49. 


3. Gen. 1,2 (P Esprit de Dieu planart sur les eaux). 


Théodoret interprète cet esprit comme l'air (col. 89bc). tout comme Narsai 
qui l'explique comme < le souffle du vent subtil 50», 


16 Cola a été noté aussi par Narsai, V, 161-170. Theodoret, cf. col. 80a. 

47 Col. 84b. 

18 Cf. Т, 427-442: 11, 338-371: 1H, 334-345. Notons qu'en IT, 338-351, Narsai expose l'enseigne- 
ment apporté aux anges par chaque jour de la création (lumière, firmament, rassemblement des caux, 
luminaires, reptiles, espèces animales). Théo:loret se contente de l'enseignement des З premiers jours : 
lumière, firmament, rassemblement des eaux et ornementation de la terre. 

49 TIT, 116-118. М.Т. Jansma. Inreostigutions..., p. 102, note l'accord de l'exégese greeque sur ce 
point, de Basile, Diodore, Jean Chrysostome et Théodoret. 

50 C£, TIL, 139-120. Notons que Théodoret ne compte раз les ténèbres parmi les éléments ; ec ne sont 
pour Jui < ni une essence incréée, ni vue substance créée », mais seulement une sorte d'accident, On 


sait qu'à l'inverse Narsai semble les tenir pour l'une des natures primordiales. 
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4. La création de la lumière. 


Selon Théodoret, la parole divine « Que la lumière soit ! » s’adressait aux anges, 
de méme que celle par laquelle Dieu сгба le firmament, « pour qu'ils sachent que, 
(Dieu) l'ordonnant, ce qui n'est pas est constitué » (col. 89c). 

Comme оп Га déjà vu, c’est la doctrine même de Narsai 51, 


5, Gen. 1,6 (Sur le firmament). 


А la question a Y a-t-il un ciel ou deux ? x, Théodoret répond qu'il y eut deux 
cieux, créés avant et aprés la lumière, le ciel et le firmament. Ce dernier fut formé 
à partir des eaux, par solidification. Н en explique ainsi la formation : 


« Dieu divisa les eaux en deux parties : 11 placa celles d'en-haut sur le firmainent et 
il laissa les autres en bas, pour que les eaux supérieures, par leur humidite et Icur 
froideur, ne permettent pas que le firmament soit endommagé par le feu des lumi- 
naires... Le ciel nous est une toiture, et la terre un sol, de méme le ciel visible a 
pour toiture le ciel situé au-dessus » (col. 92bd). 


En ce qui concerne la distinction des deux cieux. nous avons trouvé chez 
Narsai la méme opinion 52. L'explication de la formation du firmament est égale- 
ment celle du docteur de Nisibe 53. Quant à la métaphore de la maison, ой la terre 
en constitue le sol, et le firmament le toit, elle est aussi familière à Narsaj 51, 


6. Les deux modes de création. 


Tout comme Narsaï 55, Théodoret met en lumière deux procédés de création : 
la création ex nihilo, et la création à partir d'un étre déjà existant : 


« Le Seigneur Dieu fait (quelque chose) à partir de rien, et crée (aussi) à partir des 
étres. Car d'une part, il créa le premier ciel à partir du néant, et d'autre part il fit 
le second à partir des eaux » (col. 93d). 

« Le Dieu de toutes choses 59 erée à partir de ce qui est et de ce qui n'est pas, et sans 
fatigue et sans délai, car en méme temps qu'il (le) veut, il amëne (à l'étre) ce qui lui 
parait bon » (col. 105b). 


On notera aussi cette idée que Dieu crée sans fatigue et sans délai, dés qu'il 
le veut, ainsi que l'affirme également Narsai 57. 


51 Cf. T, 29-38. 

52 If, 326-329; ТИ, 140-144. 

5311, 291-305. 

54 T, 55-56; LIT, 145-156. 

55 І, 429-432; 11, 328-329; 111, 175-176. 

566 zy бАш» Өєоѕ. L'expression revient constamment sous la plume de Théodoret. П 
est intéressant de noter qu'elle se trouve aussi plusieurs fois chez Narsai, dans son équivalent syriaque 
ааһа dekulla Cf. Т, 454; II, 73, 75; IV, 319; У, 97; VI, 109. On trouve aussi des variantes telles 
que : Maitre de toutes choses, ou Créateur de toutes choses. 

57 Cf. ch. ПІ, p. 23. 
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7. Gen, 1.29 (la création de l'homme). 


Dans la question XIX. Théodoret recherche à qui Dieu s'adressait, lorsqu'il 
s'exclama : « Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance !» Il réfute 
d'abord les hérétiques qui prétendent que Dieu s'adressait aux anges et aux démons, 
puis les Juifs qui pensent que Dieu s'est parlé à lui-même 5*. Enfin il adopte une 
interprétation littérale du texte. qui rappelle celle de Narsai : 


є Dieu dit > indique la communion de l'Essence divine. « Faisons » exprime le nombre 
des Personnes. En disant «image» au singulier. il montre que c'est une méme 
nature. En disant « notre ». il manifeste le nombre des hypostases... Il place d'abord 
devant la création un conseil. pour signifier d'avance ce qui est raisonnable dans la 


38 L'exégése juive du Talmud de Jérusalein semble nous fournir l'opinion que Théodoret combat : 
« Hs lui ont encore demandé ceci : « Comment se fait-il, d'après іа doctrine de l'unité de Dieu, 
que la Bible ait dit : « Faisons l'honime à notre image, selon notre ressemblance » ? lÍ est écrit, répondit. 
il : « Dieu (au singulier) créa l'homnie à son image >. є Mais, répliquérent-ils, n'est-il pas écrit, en suivant 
l'ordre textuel des mots : Le commencement a créé Dieu ? » « Le verbe, répondit-il, n'est pas au pluriel. 
parce que le sujet est en réalité au singulier » (Talmud de Jérusalem, trad. M. Schwab, Paris, 1932, p. 
151). Sans doute la controverse porte-t-elle sur ia forme de pluriel Elohim, mais du méme coup elle 
cherche à éliminer le caractére étrange de cet impératif pluriel « Faisons ». Ailleurs, d'autres interpréta- 
tions ont été proposées par l'exégése rabbinique : 
« Et Dieu dit : « Faisons l'homme ! » Avec qui prend-il conseil ? R. Joshua В. Lévi dit : il prit conseil 
avec les œuvres du ciel et de la terre... R. Samuel B. Nahman dit : avec les œuvres de chaque jour ». 
Et le texte se poursuit : є Selon R. Напіпа, il prit conseil avec les anges, leur disant :« Faisons l'homme ! >. 
Selon un autre, il prit conseil avec les ames des justes. (Midrash Rabbah, trad. H, Freedman et М. Simon, 
Londres, 1951, vol. I, Bereshith Rabbah, VIII, 3, 4, 7) On voit іа diversité des opinions exprimées à 
propos de Gen. I, 29. et si ces traditions juives remontent au 5° siecle ou méme avant, on peut dire que 
Théodoret en a bien simplifié l'exposé. 
Rappelons que l'exégése de ce verset n'a pas seulement passionné les milieux juifs. La tradition 
patristique est unanime à rapporter que ce texte scripturaire manifeste l'existence de Ja Trinité, et 
à affirmer que Dieu s'adressait au Fils et à l'Esprit. Ainsi Justin affirme : 
« Par ce pluriel, Dieu ne s'adresse ni simplement à lui-même, ni à la terre, ni aux anges, 
mais à son Fils » (Dialogue, 62). 

De inéme IRÉNÉE : 
« Il y a toujours avec le Pére, le Verbe et іа Sagesse, le Fils et l'Esprit. C'est à eux qu'il 
s'adresse en disant :« Faisons l'homme à notre image» ! (Adv. Haer. ТУ, 35; ef. IV, 20-V, 6). 

GREGOIRE DE NYSSE : 
« Le prélude de notre création contient un véritable enseignement sur Dieu... Le pluriel 
est employé pour nous faire honorer le Père dans le Fils et le Fils dans le Saint-Esprit » 
(Sermon sur les paroles a Faciamus hominem e, P.G. 44, col. 260 са). 
« Celui qui dit, en effet : « Faisons l'homme à notre image » et qui eniploie le pluriel pour 
désiguer la sainte Trinité, пе parlerait pas d'image au singulier, si précisément les modéles 
n'étaient semblables les uns aux autres. Car il est impossible de donner un portrait 
unique de personnes dissemblables. Si done ics natures étaient différentes, les images 
aussi seraient différentes, et pour chaque personne il v aurait une image » (Sur la création 
de l'homme, P.G. 44, 140c). 

JEAN CHRYSOSTOME : 
« Се mot porte aux Ariens une plaie mortelle, car Dieu ne s'adresse pas un ordre : « Fais ! », 
comme à un sujet ou à un être d'une essence moindre, mais avec une égalité totale, il 
dit : ¢ Faisons!» (P.(7. 53, col. 72) (cité d'après le tome 6 des Sources chrétiennes, pp. 
100-101 ). 
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créature, pour qu'ayant insinué le nombre des persounes, celui qui doit offrir des 
hymnes sur la terre, comprenne les énigmes de Ја théologie » (col. 101са-104а). 


H faut noter toutefois une différence par rapport à l'explication de Narsai : 
pour lui en effet, l'expression «à notre image» révéle le nombre des Personnes, 
et «a notre ressemblance », l'égalité de leur nature 29. Mais quelles que soient les 
applications différentes de part et d'autre d'une exégèse littérale, l'idée centrale 
demeure la méme chez nos deux auteurs, que ce verset a une signification théolo- 
gique. Il est à remarquer également que Théodoret interpréte la parole divine 
comme un conseil, à l'instar de Narsai : 


« Pour tout ce qui exista et fut constitué, (Dieu) ne faisait entendre qu'une parole, 
mais maintenant pour la création d’Adam, (il y a) un conseil et une réflexion nou- 
[ velle» 60, 


8. Sur la nature divine. 


Théodoret affirme (col. 104) que Dieu est simple et 1ncomposé (aovvOeros) 
C'est également une doctrine de Narsai 81, 


9. L'homme, image de Dieu. 


A propos de la définition de l'homme comme image de Dieu, Théodoret 
différe un peu de Narsai : aprés avoir, selon son habitude. rapporté diverses opinions 
à ce sujet, il énumére les propriétés de l'image : l'homme est dit à l'image de Dieu, 
parce qu'il peut l'imiter gráce à plusieurs facultés : faculté de création. domination 
sur les étres irrationnels, faculté de raisonner, mais cependant d'une maniére 
déficiente et différente par rapport à Dieu. Narsaï. on s'en souvient 62, insiste 
surtout sur la maitrise confiée par Dieu à l'homme sur toute la création, sur la 
faculté de l'homme de pouvoir se tourner vers Dieu, et sur l'enseignement que 
constitue cette image pour toute la création. Mais là aussi, au plan d'une définition 
ontologique de l'image, les deux auteurs se rejoignent. En effet, l'homme n'est 
pas image de Dieu еп sa nature, mais seulement par le nom : 


« Le Dieu eréateur a la nature divine, ... поп la «Son image est semblable au Créateur, 
simple dénomination. Tandis que l'homme nominalement mais non par nature » 
comme image, à seulement le nom. et manque ( Narsai, ПІ. 281). 


de la chose méme» 
(Théodoret, col. 108a). 


Il y a donc là aussi accord sur l'essentiel, méme 51 Théodoret insiste. plus 
que Narsai qui préfére inettre l'accent sur la prééminence de l'homme, sur la distan- 
ce qui sépare Dieu de son image. 


39 Cf. I, 123-145; ПІ, 251-264. 

60 TIT, 243-244. 

61 Cf. I, 161; H, 29. Le correspondant syriaque ponr « incomposé » est dela rükuba, 
62 (Cf, НІ, 281-300 et ci-dessus pp. 31-32, 
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10. Sur Satan et sa déchéance. 


Théodoret affirme que le diable s'est servi d'un serpent pour rendre sa trom- 
perie plus vraisemblable (col. 129 a-b). C'est aussi l'opinion de Narsai : 


« (Satan) se fit du serpent une tunique, (la) revétit et (у) cacha sa haine, de peur 
qu'ils ne s'effraient soudain d'un spectacle auquel ils n'étaient pas habitués» 93, 


De méme, Satan, une fois déchu, fut privé de l'honneur qui lui avait été 
accordé, et fut jeté sur la terre (col. 129 c-d). Narsai affirme de méme : 


« Il était le prince de l'air.... 
mais pour avoir égaré Adam et Eve, il fut déchu sur terre et fut humilié » 94 


11. La mortalité originelle de l'homme. 


Cette doctrine, trés explicite chez Narsai 9*5, trouve également chez Théodoret 
de Cyr, une expression claire et incontestable, basée sur la méme distinction, 
à savoir que seule la nature mortelle a besoin de la procréation pour survivre, 
et que Dieu, sachant à l'avance que l'homme transgresserait le commandement, 
et deviendrait mortel, lui a donné une nature adéquate : 


«... Ainsi done prévoyant et sachant à l'avance ce qui (arriverait) à Adam, qu'il 
deviendrait mortel aprés avoir transgressé le commandement, (Dieu) prépara 
d'avance pour lui une telle nature, car il donna à (son) corps une formation en mále 
et en femelle. Des mortels et de ceux qui ont besoin de la procréation pour la conti- 
nuité de l'espéce, telle est la constitution du corps. Car la nature immortelle n'a 
pas besoin du sexe féminin ; c'est pourquoi le Créateur a amené d'un coup le nombre 
des incorporels. (Mais) des animaux mortels, il a créé deux de chaque espèce, mále 
et femelle, et il a porté sur eux ia bénédiction de l’accroissement : 

« Croissez et multipliez-vous, et remplissez la terre, et dominez-la»! (Gen. I, 28) 
Le Dieu de toutes choses, prévoyant par conséquent ces choses, les a non seulement 
façonnés ainsi, mais encore il leur а donné la loi relative à la nourriture (citation de 
Gen. I, 29-30). 

... Car le Dieu de toutes choses a dit cela à Adam avant le commandement. Or la 
nourriture est le propre des mortels, car la nature immortelle n'a pas besoin de se 
nourrir. Et le Seigneur dit, enseignant cela : « Après la résurrection, on ne se marie 
pas et on n'est pas marió, mais on est comme les anges dans les cieux ». Par consé- 
quent, le chátiment ne (vient) pas de la colére, mais il est l'économie d'une trés 
grande sagesse. Car, pour que le genre humain haisse le péché, comme étant devenu 
cause de la mort. le Trés-Sage a porté la sentence de mort aprés la transgression du 
commandement » (col. 136 &-b). 


Aussi bien, les conséquences d'une telle doctrine sont-elles identiques chez 
les deux auteurs : ce n'est pas par colére que Dieu punit l'homme, mais parce qu'il 
avait tout prévu dans sa sagesse, pour que la sentence de mort lui fasse hair le 
péché, devenu cause de la mort 96. 


83 TV, 126-127. 

64 ТУ, 204-205. 

65 Cf. surtout IV, 45-58. 

66 Narsai, I, 359-360 ; IV, 55-58. 
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La présence de cette doctrine chez Théodoret de Cyr, qul. par ses tenants 
et aboutissants, est identique en tous points aux conceptions de Narsai. renforce 
à nos yeux la probabilité de son origine, décelée ehez Théodore de Mopsueste : 
rien d'étonnant que de constater l'identité de vues entre l'Interpréte et Théodoret 
qui fut à bien des égards son disciple, Cela nous confirme de plus, dans l'idée que 
cette doctrine sur l'état primitif de l'homme était bien établie dans les milieux 
nestoriens du De siécle. 


12. Sur les tuniques de peau. 


Théodoret rapporte deux traditions, celle de l'exégèse allégorique (Origene). 
qui interpréte les tuniques comme les corps eux-mémes. et celle de Théodore. 
pour qui elles furent confectionnées à partir d'écorees d'arbres. Puis il déclare 
n'admettre aucune des deux, et estime qu'il est superflu de vouloir rechercher 
de quelle sorte de vétement il s'agit (col. 137 d) 

On sait que Narsai partage sur ce point la conception de Théodore $7, 

Ainsi, par Jes quelques thémes exégétiques que nous avons étudiés, et dont 
l'importance est indéniable, on voit que Théodoret de Cyr se révéle étre un proche 
parent de Narsai. Il n'est pas étonnant que Théodoret soit en cela, lui aussi, 
tributaire du célébre Commentateur. Cela montre combien ees traditions exégéti- 
ques, émanant principalement de Théodore et largement répandues à Édesse, 
puis à Nisibe, étaient fixées au De siècle. Elles ont rayonné encore davantage. 
si, comme nous allons le montrer, on peut retrouver ailleurs. dans l'Arménie 
voisine de la Perse nestorienne, chez le célébre docteur Eznik de Kolb. des traces 


de cette influence, car on sait que fa théologie arménienne a été jusqu'au 6° siècle 
largement tributaire des Grecs et des Syriens. 


B. NAnSAÍ ET EZNIK DE Korb 


L'étude des sources du célèbre docteur arménien du 5° sièele. Fank de Kolb. 
a été remarquablement entreprise par L. Mariés 88, antérieurement à l'édition cri- 
tique du grand traité de cet auteur, qu'il nous a fournie dans la Patrologia Orien- 
talis **. L'abondance des sources retrouvées témoigne avec éloquence de l'utilisation 
massive faite par l'auteur arménien, de toutes sortes de documents provenant de 
traditions différentes, et de ce fait, on peut légitimement s'attendre à ce que la 
liste de ces sources ne cesse de s'allonger. L'inventaire est en effet déjà long. des 
auteurs grecs et syriaques auxquels а puisé Eznik. et que L. Mariés a dressé, 
ajoutant aux recherches de ses prédécesseurs de nombreuses sources découvertes 


6? Cf, ci-dessus pp. 68-69. | 
68 Т, MaRIES, Le De Deo d' Eznik de Kolb connu sous le nom de « Contre les secleso, Revue des Etudes 


Arméniennes, 1924, fasc. 2, 1925, fasc. І, Paris, 1924. 
69 Т, Marits et Сн. MERCIER, Henk de Kolb, De Deo. Patr. Or.. |. 28. fasc. 3-4. Paris. 1959. 


70 L, Maries, Le De Deo..., р. 85. 
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par ses soins : ainsi, à Aristide, Basile de Césarée, Méthode, Hippolyte, soi-disant 
édit de Mihr Nerseh, Épiphane, vinrent s'adjoindre Origéne, Diodore de Tarse, 
Achilleus Statios, Grégoire de Nysse(?), Irénée, Adamantius, Éphrem 70, Mais 
malgré cela, L. Mariés prédisait, comme avec une certaine déception : 


« Nous sommes loin encore d'avoir dressé une liste compléte des auteurs qui com- 
posaient la « Bibliothèque » d'Eznik. L'enquéte doit être continuée et il est à croire 
que le traité d'Eznik nous réserve encore d'autres surprises » 71. 


Un autre mérite de l'éditeur d'Eznik est d'avoir soupconné l'influence de 
Diodore et de Théodore de Mopsueste, en particulier à propos du Zurvanisme, 
en définissant l'orientation à suivre qu'il propose pour des recherches ultérieures 72. 
L'influence de la théologie d'Antioche, qui a joué un si grand róle en matiére 
d'exégése, doit étre plus largement soulignée, en ce qui concerne Eznik, et nous 
voudrions le faire ici en regroupant quelques-unes de ses doctrines exégétiques, 
plus ou moins dispersées au hasard dans son ceuvre, et en les confrontant avec 
celles de Narsai. 

Il faut certes écarter une influence possible de l'un sur l'autre, mais si, comme 
il a été démontré, Narsai est trés largement tributaire des doctrines de Théodore, 
on pourra. semble-t-il à bon droit, en inférer que les doctrines similaires exposées 
par Eznik sont, sinon en dépendance directe de l'enseignement du célèbre Inter- 
prete, tout au moins issues des traditions syriennes d’Antioche. D'ailleurs, N. 
Finck n’avait-il pas déjà rapproché Eznik de Diodore et Théodore, « pour leur 
façon littérale et réaliste à tous trois, d'interpréter l'Écriture 73 ? ». 

Sans vouloir formuler des conelusions plus précises, nous voudrions comparer 
quelques thémes exégétiques, en les classant dans l'ordre oü ils apparaissent dans 
le De Deo d'Eznik, aux conceptions de Narsai. 


1. Sur la création des éléments. 


Commentant le premier verset de la Genése, Eznik remarque que Moise, 
en ne mentionnant que la création du ciel et de la terre, sous-entend que tous les 
autres éléments qui s'y trouvaient inclus, furent créés en méme temps qu'eux, 
et il fonde son affirmation sur l'autorité de cette parole : є Dieu créa le ciel et la 
terre et tout ce qui est en eux ». 


« Pareillement. ni de feu, ni d'eau, ni d'air, ni d'éclairs, ni de tonnerre, ni de ténébres, 
pas le inoins du monde, en son récit ne parle Moise, (tous éléments) dont on doit 
comprendre qu'ils tirent origine des deux grands vaisseaux : des cieux et de la 
terre, en ce sens que, tout ce qui au milieu d'eux se trouve, il faut de nécessité, 
qu'avec iceux (cela) ait été créé, suivant cette (parole) : « Dieu сгба cieux et terre 
et tout ce qui (est) en eux > *1, 


71 ().c,, p. 85. 

72 O.c., pp. 85-91. 

73 0.е., р. 86. Cf. N. Кіхск, Die armenische Literatur, Berlin, 1906. 

*4 P.O., t. 28 (texte), fasc. 3. p. 494; (trad.) fasc. 4, р. 638. La traduction citée est celle de L. 
Maries. 
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Cette doctrine, affirmée par Théodore de Mopsueste 75, а été, comme nous 
P 
l'avons vu, enseignée aussi par Narsai 75. 


2. Sur la création @' Adam et la transgression du commandement. 


Conformément au texte de Gen. IL,7, la création d'Adam est considérée 
comme étant la résultante de deux actions divines : Dieu modéle d'abord l'homme 
de ses mains avec la glaise du sol, puis il insuffle en lui un souffle de vie : 


« Il modela pour ainsi dire au moyen de mains, et il insuffla un souffle de vie, comme 
au moyen de bouche. Et, par Ià, il rend évident qu'il veut le faire voir plus digne 
d'honneur (que les autres eréatures) » 77. 


Un autre passage, ой Eznik réfute le système de Marcion, en rapportant sa 
pensée, expose la création d’ Adam selon les termes de Gen. П.Т: 


« (La Matière) le modela et insuffla en lui une âme, et Adam devint un souffle de vie, 
et c’est pour cela qu'il a été appelé Adam, parce que (c’est) de l'argile qu'il fut 
fait» 78, 


Narsai enseigne la méme doctrine, qui a été professée également par Théophile 
et Aphraate ??, et pour lui aussi le modelage par les mains et l'insufflation par le 
souffle de la bouche sont pour l'homme une marque insigne d'honneur de la part 
de Dieu : | 


« J'honore sa formation méme, parmi tout ce que j'ai créé, 
car avec la main et la bouche je le façonne et je souffle en lui. 
D'une main cachée, je meus sa vile poussière, 
et de ma bouche vivante, j'insuffle en elle un souffle de vie » 80, 


Mortalité originelle de l’homme 


À propos de cette doctrine que nous avons longuement exposée, il semble 
qu Eznik, quoique de facon furtive, admette que la nature humaine était en elle- 
méme sujette à la mort, mais il précise toutefois que, $i l'homme n'avait pas péché, 
Dieu l'aurait gardé en vie : 


« Par quoi il est évident que, bien que la nature humaine, parce qu'elle est en corps 
engainée, dit, en sa notion méme, assujettissement à douleurs et à mort, par contre, 
ві elle s'était tenue droite en son commandement, il l'aurait, le Créateur de la vie, 
conservée vivante » 81. 


75 Cf. рр. 60-61. 

76 Cf. ПІ, 101-104; У, 129.130. 

77 P.O., t. 28, fasc. 3, р. 478; fasc. 4, p. 618. 

78 P.O., t. 28, fase. 3, p. 515. La traduction est ісі la nôtre. Il est intéressant de noter l'identité 
parfaite de la traduction arménienne de Gen. IT, 7 (Et Adam devint un souffle de vie) avec la version 
syriaque de la Péitta (ü-àdam hêwa la-npes hayyä) et le texte des Scptante. De plus, le texte dont Eznik 
emprunte l'exégése, semble syriaque, puisque l'explication du nom d'Adam (йт < ddamtà, le sol) 
n’a plus de sens en arménien, où elle ne constitue pas un jeu de mots sur la méme racine. 

?9 Cf. pp. 43-44, note 10. 

80 1, 157-160. On notera l'identité parfaite de doctrine avec Aphraate, P.S. T, col. 793, 1. 20-24. 

81 P.O., t. 28, fasc. 3, p. 443; fasc. 4, p. 579. 
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L'arbre de la connaissance du bien et du mal 


D'autres rapprochements plus probants sont à signaler en ce qui concerne 
les circonstances de la transgression du commandement. Pour Eznik, l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal fut la cause indirecte du péché, bien qu'il ne fût 
pas par nature mortifère : 


« (Satan) était instruit de l'ordre de Dieu qui à l'homme avait été donné pour 
l'empêcher de goûter d'un certain plant mortifère, lequel, point n'était-ce qu'il 
ne püt servir en quelque maniére à la nourriture de l'homme, ni que, par nature, 
le plant (fat) mortifére... mais c’est l'insubordination qui fut cause de mort pour 
l'homme » 82. 


Et de méme il ajoute un peu plus loin : 


«Il connut que c'était à bon droit qu'ils avaient été chatiés, et lui et l'homme, 
à qui il avait donné l'envie de l'insubordination, de goüter de l'arbre, qui, point, 
par nature, mortifére n'était, mais, de par les menaces de Dieu, devint, de pareilles 
choses, cause » ?3, 


De méme chez Narsai, l'arbre est l'occasion du péché, mais il ne contient 
pas en lui-méme la mort : 


« Ce n'est pas l'arbre qui possédait la puissance de discernement, 
et ce n'est pas un (être) muet qui fit connaître ces choses à un (être) doué de parole. 
Ce n'est pas dans l'arbre que se cachait la mort qui asservit Adam » 84, 


La tentation 


De plus, l'image familiére chez Narsai de la tentation présentée comme une 
fournaise, oü l'or, c'est-à-dire Adam, doit étre épuré, se trouve aussi chez Eznik, 
dans l'expression d'une vérité générale : 


« (Dieu) le laisse libre, conformément à sa volonté mauvaise, de tenter les vertueux; 
et, une fois entrés en ses tentations, comme és fournaises de fondeur, ils y sont raffi- 
nés et passés à leur coupelle, comme or pur une fois sorti des creusets » 85. 


Certes, l'idée est plus particularisée chez Narsai, ой l'arbre, et non plus les 
tentations de Satan, joue le róle de creuset : 


« Le commandement fut comme un creuset pour éprouver l'homme, 
et le désir du fruit (fut) comme l'effervescence au-dessus de l'or. 
(Dieu) souffia de l'air — (c'est) le désir du fruit — sur l'or, (qui est) Adam; 
et ilie purifia abondamment par le feu de sa manducation, et montra sa beauté » 86, 


La jalousie de Satan 


Chez nos deux auteurs. la jalousie de Satan est cause de la tentation à laquelle 


82 P.0., t. 28, fasc. 3, p. 433; fasc. 4, p. 508. 
83 P.O., t. 28, fasc. 3, р. 434: fasc. 4, р. 568. 
84] 373-375, cf. 1V, 168-169. 

85 P.O., t. 28, fasc. 3, p. 489; fasc. 4, p. 631. 
66 T, 213-216. Cf. IV, 67-68. 
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il soumit l'honime, et cette jalousie provient de ce qu Adam avait reçu plus d'hon- 
neur que toute autre créature; c'est ainsi que s exprime бипк : 


« ... Si, de cela, la cause ils veulent bien chercher. c'est la jalousie dont l’homme 
fut l'objet, qu'ils sauront reconnaitre en étre la cause. Et si. au sujet encore de 
telle jalousie, avee précision ils veulent enquérir, d'oü elle a pris naissance, nous 
disons que c’est де l'excès d'honneur accordé à l'homme ; car seul l'homme, à l'image 
et à la ressemblance de Dieu, fut fait » 57. 


Narsai développe à maintes reprises les mémes conceptions : 


« La jalousie troubla la sérénité de son âme, et soudain il devint sombre, 
car il vit qu’Adam avait été constitué maitre de tout ce qui existe. 
L'envie enflamma le calomniateur comme un fen : 
« Pourquoi (l'étre) de poussiére a-t-il été fait roi sur terre? 
Il ne suffit pas à celui qui est né de la poussiére qu'il l'ait appelé son image, 
mais il a asservi à son pouvoir le (monde) d'en-haut et d'en-bas ! » 88, 


L'utilité de la transgression 


Selon Eznik, si Dieu laissa Satan se révolter et entrainer l'homine dans le 
péché, c'est pour que le libre arbitre de ce dernier püt se manifester et s'exercer : 


« C'est pourquoi, d'avance, il savait, de Satan, qu'il se détournerait (du bien), et 
que. les hommes, il les ferait transgresser, du fait de ne pas étre prétant l'oreille 
à ses commandements (de Dieu), et tout en ayant (cette prescience), afin que le 
libre arbitre de l'homme se manifestát, Dieu le créa (Satan), pour que l'excés de sa 
bienfaisance füt rendu évident aux hommes. à raison du don de rémission qu'il 
fait aux hommes, des péchés précédemment commis » 85, 


Narsai affirme de méme que le discernement de l'homme. c'est-à-dire son libre 
arbitre, eut besoin de la transgression du commandement pour se manifester : 


« (Dieu) nous fit (doués) de raison et de discernement. et il accumula (en nous) ses sa- 
[gesses et nous (en) combla, 
et il voulut amener notre discernement à se révéler par une épreuve. 
Adam fut faconné et orné, à la fois dans (son) corps et dans (son) ame, 
mais son discernement fut caché jusqu'à la transgression du commandement. 
Le commandement fut comme un creuset, et (Dieu) fit entrer Adam dans une épreu- 
[ ve, 
et son discernement apparut, qui ne manquait pas à sa nature » 9^, 


L'arrivée de Dieu aprés la transgression 


La description par Eznik de l'arrivée de Dieu. aprés la transgression d'Adam, 
rappelle par certains détails, notamment le bruit de раз, la voix plaintive du Sei- 


87 P.O., t. 28, fasc. 3, рр. 432-433: fase. 4, р. 567. De méme p. 581 : є Quand il vit Satan de jalousie 
enflammé, il donna permission... » 

s8 І, 227-232. Cf. IV, 105-108. 

89 P.O., t. 28, fasc. 3, р. 436; fasc. 4, p. 571. 

90 IV, 59-64. 


wi 
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nent, les commentaires de Narsai. Nous mettons en regard les passages des deux 
7 , 


auteurs : 

«Après la transgression de l'homme, étant «La voix du Créateur les terrifia, au déclin 
descendu, l'Incorporel, comme un (être) du jour, lorsque, dans le paradis, un bruit 
corporel, faisait entendre un bruit de pas dans de pas se fit entendre. O (être) spirituel, 
le paradis; et d'une voix douce et suppliante qui (n'ayant) pas de membres, fit entendre ce 
disait au transgresseur : « Oü es-tu, Adam ? », bruit ! ... Avec des accents plaintifs, il interro- 
de peur que, l'ayant pressé, il ne lui permit gea celui qui (était) perdu, deux fois et d'une 
point de revenir au repentir» 91. voix dolente : « Adam, Adam !» 9?, 


3. Sur les luminaires. 


D'autres détails trahissent chez Eznik une source commune à celle de Narsai : 
ainsi la lune est-elle décrite сопіте étant une substance humide : 


к... pareillement aussi la lune, nature humide » 93, 
La lune est aussi qualifiée de fraiche par Narsai : 
« ll placa la lumière trouble à la sphère de la fraiche lune » 94. 


Selon Eznik, le soleil et la lune ont chacun leur domaine bien délimité, et ne 
reçoivent pas leur lumière l'un de l'autre. Aprés avoir cité Gen. I, 16-17, il conclut 
en effet : 


« D'où il appert qu'il а été réglé que chacun d'eux en son ressort exerçät sa princi- 
pauté, et point que l'un de l'autre ils reçoivent la lumière > 95, 


Narsai affirme de méme que le soleil et la lune ont regu chacun une part dif- 
férente de lumiére et que l'un n'empiéte pas sur le domaine de l'autre : 


« Il fit les luminaires à partir de la premiére lumiére qui existait, 
et il la répartit entre le soleil et la lune, petits flambeaux... 
П limita la course du soleil et de la lune à douze heures, 
pour que, lorsque l'un a terminé (sa course), il céde la place afin que l'autre s'avan- 
[ce. 
П établit le trajet du grand soleil aux deux extrémités (du monde), 
afin de ne pas perturber l'ordre du parcours de la petite lune » 96, 


4. Sur les deux cieux. 


Eznik, tout comme Narsai, affirme l'existence de deux cieux, l'un étant le 
ciel supérieur, celui de Gen. I,1, et l'autre, l'inférieur, étant «le firmament visible 
que nous voyons», réfutant par là les trois cieux de Mani 97. 


ир... t. 28, fasc. 3, p. 444; fase. 4, р. 579. 

92 F, 289-29], 297-298. Cf. ТУ, 174-177, 184-185. 

R P.O., t. 28, fase. 3, p. 418; fasc. 4, p. 551. 

14 1, 64. La méme idée est exprimée par son contemporain Jacques de Sarüg, selon lequel la lune 
lait grossi. les fruits, grace à sa fraîcheur et son humidité, ef. LOS. vol. IV (1959), р. 25. 

95 Р... 28, faac. 3, p. 508: fase. 4. р. 649. 

961 61.62, 67-70. 

9: P.O., t. 28, fase. 3, pp. 521-522 : fase. 4, pp. 669-670. Cf. Narsai, II, 291-330, ПІ, 143-144. 
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9. La grande demeure. 


Le thème de la grande demeure du monde d'ici-bas. qui a été créée pour Phom- 
me, qui en est le seul héritier, est décrit рах Eznik comme par Narsai, chez qui 
il se rattache à la conception des deux demeures ou des deux niondes, doctrine 
héritée de l'enseignement de Théodore. L'identité significative de leurs conceptions 
est assez manifeste dans les passages suivants, que nous mettons en regard : 


« Et les luminaires (sont) comme flambeaux 
allumés pour dissiper les ténébres en les 
chassant du milieu de cette grande maison 
d'iei-bas. Et ils sont en servage par nature, 


« Le Créateur construisit une grande demeure 
pour la vie de l'homme... Il suspendit des 
candélabres au toit de sa demeure, le soleil et la 
lune, et un signe de sa puissance (y) versa de 


l'huile et les alluma. Glorieux est le Créateur,... 
lui qui savait d'avance, avant sa création, ce 
dont elle aurait besoin » 99. 


sur l'ordre de leur Créateur, pour jouis- 
вапсе de tous vivants» 98, 


Il faut citer également ce long passage d'Eznik, où ce thème du monde comme 
maison de l'homme, est particuliérement bien exposé : 


« L'homme, qu'héritier de l'univers il à voulu créer, point ne l'a-t-il créé avant. 
l'héritage ; mais bien, avant (l'homme), cieux et terre, eaux et feu, et air et végétaux 
et plantes, fauves et animaux, oiseaux. D'abord la maison, et puis, celui qui en 
tenure а la maison; (et ceci afin que l'homme en les voyant créées, ne puisse penser 
que ce sont ses propres créatures) mais : « qu'il existe, sans qu'on puisse déterminer 
son mode d'existence, une puissance, qui les a créées et les lui a données, pour 
qu'elles fussent sous sa main, et pour que, de la gloire qui en revient, il n'aille pas, 
frauduleusement, faire honneur à lui-méme, mais bien, à celui-là qui « maitre» 
(de ces créatures) l'a créé, et lui a, gratuitement, accordé cette grâce » !. 


6. La prescience divine. 


Le lecteur aura déjà noté combien Eznik se montre soucieux de commenter 
ces divers événements relatifs à la création du monde et à la chute originelle de 
Phomme, à la lumière de la prescience divine, qui d'avance ordonnait toutes choses 
en vue d'un plan bien défini. C'est là aussi presque un lieu commun, dans la pensée 
de Théodore, ainsi que dans celle de Narsai. Contentons-nous de citer ce court 
passage d'Eznik, qui fait presque suite au précédent : 


« Car, avant méme qu'il eût créé les créatures, en son esprit il avait, par prescience, 
се que requiert fabrication de eréatures. Et jamais n'était de moment ой il n'était 
point créateur, pour cela qu'il avait en lui-méme la faculté de pouvoir suffire. 
au moment voulu, à (la création de) toutes (eréatures) » 2. 


Rappelons trés briévement l'enseignement de Narsai : 


« Ce n'est pas en effet une pensée récente qui l'incita à créer les créatures, 
саг ceci était éternellement établi en sa connaissance, avec son Essence » 3, 


98 PO t.,28, fasc. 3, р. 479; fasc. 4, p. 619. 
99 І, 83, 87-90. 

L P.O., t. 28, fase. 3, р. 511; fasc. 4, р. 657. 
2 P.O., t. 28, fasc. 3, p. 512; fasc. 4, p. 659. 
3 ПІ, 35-36. 
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Les conimentaires faits par Eznik sur l'œuvre de la création dépassent par leur 
ampleur les quelques thèmes exégétiques que nous avons retenus 161. П faudrait, 
pour une recherche exhaustive, les regrouper dans leur totalité, Cependant, la 
parenté des doctrines entre le docteur arménien сб Narsai, dont on sait qu'il est 
l'héritier de Théodore, et méme parfois une certaine affinité stylistique ^. donnent 
à penser qu'Eznik a, semble-t-il. bel et bien puisé dans le fonds commun des 
traditions syriennes, dont Narsai est l'un des représentants éminents, et qui se 
sont maintenues dans l'exégése nestorienne postérieure. 


V. UN DESCENDANT DE NARSAÏ : COSMAS 


Il n'est pas dans notre intention ici de montrer quelle a été l'influence de Nar- 
sai pour la postérité, et dans quelle mesure, sans faire œuvre originale, il a cependant 
fixé tout un corpus de traditions, qui se sont admirablement maintenues par la 
suite, en milieu nestorien. ll v aurait une comparaison à faire entre Narsai et 
Cyrus d'Édesse, qui а peut-être autant hérité de Narsai que de Théodore 5. Nous 
nous bornerons ici à considérer un auteur plus célébre et mieux étudié *, que 
l'on peut tenir pour un authentique représentant de l'exégése nestorienne, le fameux 
voyageur Cosmas Indicopleustès. 

Remarquable compilateur, Cosmas doit beaucoup à l'enseignement de Mar 
Aba, Catholicos de l'Église de Perse, qui avait lui-méme fréquenté le milieu de 
l'école de Nisibe. Mais ce n'est pas là la seule source de son savoir. Il fut en réalité 
un autodidacte, «un grand foutileur de livres 7». 

П n'est pas dans notre propos de reprendre l'étude des sources de Cosinas, 


4 Un procédé de style cher à Narsai consiste à accumuler dans un méme vers ou distique. plusieurs 
termes de la méme racine, de manière à frapper l'attention du leeteur. Qu'il nous suffise de citer un vers, 
car les exemples sont innombrables : < Les auditeurs entendirent, en entendant bien, un discours qui ne 
s'entend pas » (V. 69; quintuple répétition de la racine 5*ma'; pour la seule homélie по V, on trouve ce 
tour de style еп 6 (3 mots de méme racine), 15-16(6), 17(3), 46(3), 69(5), 91(3), 103(3), 115(3), 154(3), 
175-176(4), 244(3), 271-272(4), 275-276(4), 289(3), 319-320(1), 343(3), 362(3), 369-370(4), 421(3), 431 - 
432(6), 487-453(4). 

On trouve de méme chez Eznik ce proeédé stylistique, au moins à deux reprises : 

«ew zawrac'ouc'anê zanzuwrs mecazuur zauwrout'eamb ew ink'n оС“ t'eranay i z«wrac'ouc'ic' 
züwrout'enén : Et il rend puissants les impuissants d'une puissance grandement puissante ct lui-même 
ne manque point de la puissance qui rend puissant >. 

Et le texte se poursuit avee une nouvelle accumulation de termes de la racine git- : 

«ew pargevé gitout'iwn amenayn angitac ew ink'n bavandak ouni yink'can zamenaget gitout'iwn : 
Et il fait don de seienee à tous ceux qui sont sans science, et lui-méme en totalité a en lui-même la 
science omnisciente ». (P.O., t. 28. fase. З, р. 418; fasc. 4, р. 550) 

5 Presque tout est а faire en ce qui concerne Cyrus d'Édesse, en dehors de l'article du R.P. W. 
Macomber. La Patrologie syriaque du P.I. Ortiz ve UnBi ха, lui eonsacre seulement 8 lignes (pp. 118- 
119). 

б Nous disposons maintenant de tadmirable travail de Mine W. Wotska, La Topographie chrélienne 
de Cosmas Indicopleustés, Paris, 1962 qui doit être complété par une traduction française de la Topo- 
graphie, par le méme auteur. 

1 W. WOLSKA, ес. p. 2. 
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déjà réalisée par Mme W. Wolska, qui а bien пих en luinière l'influence considérable 
de Théodore de Mopsueste, ne serait-ce par exemple qu'à propos de la théorie 
des deux catastases, qui demeure « le principe uniticateur de l'ouvrage de Cosmas *». 
Mais il nous semble possible de prolonger la recherche de ees sources, en répondant 
à une interrogation laissée sans solution par l'auteur. Étudiant les rapports de 
Cosmas avec l'École de Nisibe, en particulier avec Thomas d'Édesse et Guiwarguis, 
Mme W. Wolska aboutit à la conclusion que ces trois auteurs « dépendent indénia- 
blement de l'enseignement de Théodore pour le fond de la pensée... », et « qu'ils 
présentent un étrange parallélisme, en faisant nn usage identique des théories du 
docteur de Mopsueste, simplifiées en vue d'une application pratique > 9. Et l'auteur 
estime qu'en conséquence, « on est en droit de conjecturer l'existence d'une source 
intermédiaire. dont l'action s'ajoute à celle de l'enseignement original de Théodo- 
re» *. Mme W. Wolska souligne le fait que «la synthèse théologique de Cosmas 
se ressent d'un enseignement religieux stabilisé » °. et elle pense que «la refonte 
de la doctrine de Théodore se situe vers le milieu du 6* siécle, et que Mar Aba en 
serait «sinon l'auteur exclusif, du moins l'un des principaux promoteurs» 1%, 

Or, nous pensons que cette refonte a pu se situer beaucoup plus tót, au 5e 
siécle, et qu'elle est due, non à Mar Aba, mais essentiellement à Narsai. Cet enseigne- 
ment simplifié et mis à la portée des «esprits de culture moyenne» °. n'est-il 
pas justement celui des homélies de Narsai, qui a fait passer dans des sermons 
rythmés où les procédés de style destinés à frapper l'auditoire sont patents n, 
l'enseignement théologique complexe de Théodore ? 12 Dans notre comparaison 
de Narsai avec Théodore, le lecteur aura peut-être remarqué combien les opinions 
du premier, puisées à coup sûr au second, n'en constitualent souvent qu un bref 
résumé. 

Par ailleurs, la parenté des doctrines énoncées à la fois par Narsai et par 
Théodoret, au 5¢ siècle, nous a amenés à conclure qu'il y avait déjà à cette époque 
un ensemble de traditions fixées, émanant pour la plupart de Théodore. un enseigne- 
ment « stabilisé », auquel Cosmas, à la suite de Mar Aba, a pu puiser. S'il en est 
ainsi, il nous reste à montrer que Cosmas a bien emprunté à Narsai certaines de 
ses doctrines, en les comparant les unes aux autres. Certes, Cosmas et Narsai 
doivent tous deux tellement à Théodore qu'il est difficile de discerner ce que Cos- 
mas & pu emprunter à Narsai. Quelques rapprochements cependant suffiront à 
le montrer. 


8 O.c., p. 31. 

9 ().c., p. 84. 

10 Oe, p. 85. 

11 M.T. JANSMA a montré les régies de composition et les divers procédés de style à propos de sou 
Etude sur l'homélie 34, cf. o.c., pp. 272-288. 

1? Le R.P. W. MACOMBER, o.c., p. 5, estime que les Mémré de Narsai « furent composés précisément 
pour les différentes solennités de l'année ecclésiastique », et que C’est par ce moyen « qu'il introduisit, 
plus qu'aucun autre, la théologie de Théodore de Mopsueste dans l'Église de Perse », préparant la voie 
à cet « enchassement de la théologie dans la liturgie ». Cette vue nous semble tout à fait justifiée. 
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1. La doctrine de la mortalité originelle de Г homme. 


Mme W. Wolska a noté. au sujet de cette doctrine, la distance de Cosmas par 
rapport à Théodore qui, nous l'avons vu, n'affirme pas explicitement que l'homme 
a été créé mortel à l'origine : 

« Cosmas interpréte la doctrine de Théodore de maniére a conclure à la mortalité 


originelle de l'homme, car pour lui, comine pour Théodore, celle-ci est indispensable 
pour maintenir la cohésion de leur système » !3. 


Mais l'auteur fait remarquer que « pas plus ici qu'ailleurs, Cosmas n'invente 
de doctrines» 13. « Aussi, la Topographie me parait-elle fournir un recoupement 
important pour l'interprétation de la pensée de Théodore. à nioins qu'on ne pro- 
duise des preuves établissant sans conteste que Théodore avait suivi sur le péché 
originel l'enseignement traditionnel de l Église » 14. 

Certes, Cosmas а tant emprunté à Théodore, que l'affirmation de cette doctrine 
fat supposer de maniére probable qu'elle provient de l'Interpréte. de méme 
que sa présence chez Narsai nous a amenés à eette méme conclusion. Mais n’est-il 
pas plus plausible de penser que Cosmas, écrivant un demi-siécle aprés Narsai 15, 
lui a emprunté Vaffirmation claire de cette doctrine de la mortalité originelle, 
qui était une conséquence logique de la doctrine des deux catastases, et que le 
doeteur de Nisibe a clairement explicitée, tandis qu'elle semble étre encore en 
lépendance des formulations de Théophile. chez Théodore 1 16 


2. La doctrine sur lu Trinité. 


Pour montrer que le Fils et l'Esprit-Saint sont deux pouvoirs inséparables 
du Père. Cosinas utilise plusieurs analogies : celle du soleil, qui possède lumière 
et chaleur. et de l'âme humaine, douée d'intelligence et de parole 17. Or ce sont 
là les deux analogies employées par Narsaï, et dans le même ordre, dans l'homélie 
ll (121-165). 

Certes ces deux images ne sont pas propres à Narsaï. Elles proviennent, 
la première, d'Éphrem 18 et la seconde. de Théodore !*. Mais Ephrem prend pour 


"Oe, р. 55. 

11 Oe, Appendice T, р. 287. 

э La Topographie chrétienne aurait été composée vers 547-549. Cf. о.е., р. 28. 

16 Plutôt que de supposer, avee Mine W.Worska, que à un moment où il était miprudent de prendre 
parti pour une doctrine compromise, Cosmas n'a pas essavé, contrairement à ce qu'il fait pour sa chris- 
оде, d'atténuer la. portée el les expressions de ses passages sur le péché originel». (o.c., p. 287) Si, 
eonime nons le pensons, Cosinas n a fait que transmettre un enseignement traditionnel dans les milieux 
nestoriens, eette sapposition étonnante devient mutile, 

І? Top. Chrét, V, 233-234. CT. o.e., р. 90. 

18 Ephrem. à la fin de l'hymne NL sur la foi, remarque que, comme Phomme accepte le feu et sa 
triple nature. il doit accepter de méme le mystère du Dieu un et trine. (Cf. T. Jansma, Elude... р. 414) 
L'origine de cette opinion pourrait se Ironver chez Basile (о.с.. Sources chrél., 26, p. 337, hom. 6, 52A) 
qui montre eomnment ln aualité eet distincte de l'essence, et par exemple. comment l'éclat du feu est 
nsémmrable de sa eha'eur. 


СР ci-dessus [". os. 
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exemple le feu et non le soleil. et de plus l'utilisation faite par Cosnias des deux 
exemples, cités dans le méme ordre que Narsai, semble bien montrer que Cosmas 
a eu une connaissance directe de l'homélie II. et qu'il lut eniprunte ici son exposition. 

En outre, une troisième analogie, celle d'Adam et Eve, cst employée par 
Cosmas, pour éclairer le mystère de la génération du Fils. en des termes qui évo- 
quent de facon frappante un développement identique de Narsai : 


«... Étant donné ou" Adam était père et non 
fils, il produisit, par voie de procession et de 
sa propre essence, Eve. qui ne peut étre appelée 


« Eve fut formée à partir d'Adam et elle n'est 
ni sa fille ni за sœur, ct bien qu'elle (provienne) 
de lui par (sa) nature. elle n'est appelée 


ni son enfant ni sa sœur, tandis quil pro- que ва femme... » 21, 
duisit par voie de génération, mais toujours de 
sa propre essence, son fils Seth... 

Dieu le Pére étant sans commencement, 
ceux qui sortirent de lui procédérent sans 
commencement, coexistant avec ]ui éter- 
nellement, de méme que le rayonnement ct 
la chaleur coexistent avec le soleil, ou la parole 


et l'intelligence avec notre Amen °°. 


Deux puissances acconipagnent láme : la 
parole et la vie (sont) avec elle; et deux 
puissances sont avec le Père : le Fils et 
l'Esprit, sans commencement. Le Fils en- 
gendré sans commencement et Г Esprit qui pro- 
седе du Père sont une seule naissance » ?!, 


Certes, la source certaine de ces deux textes se trouve dans la Controverse 
avec les Macédoniens ??, On peut observer de plus que ces textes constituent un 
résumé de la pensée de Théodore, surtout chez Narsai, et que par ailleurs, l'évéque 
de Mopsueste ne mentionne pas le mot de sceur. qui est utilisé à la fois par Narsai 
et Cosmas. En outre, tandis que Narsai, montre comme Théodore, qu Eve ne peut 
étre désignée par le nom de fille ou de sceur, mais seulement par celui de femme 
(cf. Théodore : Le Livre dit qu'elle est sa femme), Cosmas ne retient que le raisonne- 
ment, et non sa conclusion (car 1l ne parle plus de femme) qui est d'ailleurs devenue 
inutile pour sa démonstration 2%. Ainsi, à travers ces mots-clefs de l'argumentation, 
on peut déceler une influence réelle de Narsai sur Cosmas, qui semble avoir ici 
utilisé ses Memré. 


3. Les fonctions des anges. 


Sans doute, les textes de la Topographie chrétienne que nous avons cités 
pour la comparaison, appartiennent-ils au livre V, dont l'authenticité est contro- 
versée, et qui pourrait provenir du cercle d'amis et de disciples de Mar Aba, bien 
que les textes de ce livre soient є parfaitement accordés aux vues de Cosmas » 21. 
Mais il est possible de trouver dans les autres livres de la Topographie, d'autres 
indices de l'influence de Narsai sur Cosmas. 


20 Тор. chrét. V, 230. Oe, p. 96. 
21 Narsai, 111, 81-82, 75-78. 
22 Cf. ci-dessus р. 80. 
23 Si on schéniatise les choses, on а l'équation suivante : 

Pour Théodore, Eve n'est pas fils ou fille, mais femme. 

» Narsai, Eve n'est ni fille пі sœur, mais femme. 

» Cosmas, | Eve n'est ni fille ni sœur. 
#4 Oe, pp. 101-106. 
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Sur les fonctions des anges préposés au gouvernement de l'univers, Penseigne- 
ment de Théodore ne nous а été malheureusement conservé qu à travers Jean 
Philopon. Or, sur ce point également, les textes de Cosmas et de Narsaï nous 
paraissent mieux d'accord entre eux qu'avec ce qu'exprime J. Philopon 25. 


«Се n'est pas de la révolution circulaire du « Il en est un (ange) auquel (Dieu) a ordonné de 
ciel, dirons-nous, que les astres tiennent leur mouvoir l'air, tel un capitaine, et de faire 
mouvement, mais des Puissances intelligibles, couler les eaux au-dessus de l'étendue du 
sorte de lampadophores... Parmi les anges, vent fluide... Il en est (un autre) auquel 
d'aueung ont été chargés de mouvoir l'air, il a remis le globe du soleil... ll en est (un 
d'autres le soleil, la lune ou les astres, d'autres autre) auquel il a confié la petite lune... Il en 
encore de produire les nuages et les pluies » 26, est qui mettent les étoiles mucttes en mouve- 
ment » 27. 


1. Les deux demeures. 


La représentation des deux espaces ou demeures, inférieur et supérieur, 
chez Cosmas, semble avoir été tracée fidélement d'aprés les conceptions de Narsai, 
qui les avait sans doute reçues de Théophile ?* : 


« L'un, c'est-à-dire l'espace terrestre où ве « П créa d'abord le ciel, la terre, l'eau et l'air... 
trouvent la terre, l'eau, les autres éléments Telle nne muraille, 1] créa le ciel et il affermit 
et les astres, est ce monde-ci s'étendant la terre, et à l'intérieur d'eux il enferma 
de la terre au firmament; il a la terre pour toutes choses... 

fondement, le premier ciel pour murs et le Le Créateur construisit une grande demeure 
firmament pour toit; du firmament à la pour la vie de l'homme, et plaga ses fonda- 
vohte du premier ciel s'étend le deuxiéme tions sur l'eau fluide, et il la durcit. П en 
еврасе,... іе royaume céleste qui a pour étendit la toiture à partir de l’inconsistance 
fondement le firmament, le premier ciel de l'eau fluide. et au-dessus de son faite il 
pour murs et pour toit voûte » 29, amoncela les eaux... » 80, 


9. Les deux contenants. 


Pour Cosmas, comme pour Narsai, le cie] et la terre sont deux contenants 
à l'intérieur desquels sont renfermées toutes choses. L'idée avait déjà été exprimée 
par Théodore, mais il y a une grande identité d'expression chez les deux auteurs : 


*3 Jean Philopon se contente de mentionner lu motion des astres par les anges : « Que les chefs de 
la doctrine de Théodore nous disent dans quel écrit, inspiré de Dieu, ils ont appris que les anges meuvent 
la lune, le soleil et les astres 7 Les tirent-ils par devant, tels des attelages ? Les poussent-ils par derrière ? 
...» (cité par Mme W. Wouska. 0.c., р. 163) Notons que Narsai, comme Cosmas, utilise (Р, 30) l'expres- 
sion « puissances intelligibles» pour désigner les anges. 

3 Top. Chret. ЇЇ, 83-84; o.c.. р. 168. 

27 J1, 380-381, 384. 386, 388. CF. VI. 133-228. 

23 Cf. р. 44, note 10. Je n'ai pas retrouvé chez Théodore cette métaphore de la maison, mais elle 
ве trouve chez Jacques de Sarüz (Cf. T. Jansma, L Hexaméron de J. de Sarüg, L'O.5. vol. IV, р. 18). 

23 Top, chrét. YV. 9; o.c.. p. 176. 

30 V, 127, 129-130: I. 83-86. 
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«Le divin cosmographe Moise enseigne : Le ciel et ja terre lui appartiennent et tout 
«Au commencement Dien fit le ciel et la ce qui (esr) еп eax. It a renfermé tontes choses 
terre». Nous posons done en principe que le en deux vases (ou contenants) visibles » 37, 


ciel et la terre réunis sont les contenants de 
lunivers, parce qu'ils contiennent tout au- 
dedans d'eux » 3t, 


La comparaison que nous avons esquissée entre quelques thèmes de la Topo- 
graphie et les conceptions de Narsai, basée sur des remarques de détail. et loin 
d'étre exhaustive 33, quels que soient l'auteur ou les auteurs de cette vaste compila- 
tion, manifeste de sérieuses affinités entre les deux systèmes : il nous semble dés 
lors plus que probable que Narsai а pu constituer cet intermédiaire supposé par 
Mme W. Wolska, gràce auquel l'auteur de la Topographie à pu recevoir, déjà 
fixé et en quelque sorte simplifié, l'enseignement de l'évéque de Mopsueste. 


VI. CONCLUSIONS 


М.Т. Jansma a montré comment Vhomélie II de Narsaï pouvait « fournir 
une preuve convaincante de l'étendue avec laquelle Narsai avait fait sienne la 
littérature exégétique et théologique qui avait été produite еп Mésopotamie et 
dans les régions avoisinantes pendant le siécle qui а précédé son séjour, d'abord 
comme disciple, ensuite comme professeur, dans la fameuse Acadéinie des Sv- 
riens » 34. L'étude de l'ensenible des homélies sur la création nous permet d'aboutir 
aux mémes conclusions: Narsai a merveilleusement assimilé un trés riche héritage, 
celui de l’École d'Antioche et de l’École d? Édesse, essentiellement par l'intermédiai- 
re de Théodore de Mopsueste : c'est lui le vrai maitre auquel 11 doit tant. et qu ila 
peut-étre utilisé un peu trop servilement. On peut reconnaitre également à travers 
ses Memré, Vinfluence de Théophile d'Antioche. sans doute à travers Aphraate. 
tandis que Saint Éphrem semble avoir eu sur lui une influence plus modesto. 
Ainsi, Narsai semble avoir « laissé passer la chance qui lui était offerte de se montrer 
original, en s’attachant beaueoup trop à ses chers livres » '5, 


31 Тор. chrét. IT, 6-7; o.c., р. 173. 

32 Narsai, V, 124-125. 

33 Signalons l'accord entre Cosmas et Narsai, à propos de Гехёрёве de Gen. I, 26. Pour Cosmas en 
effet, ie pluriel « Faisons l'homme» révèle à l'humanité une notion confuse de la Trinité (Top. rhrét. 
V, 239), et «à l'image» manifeste que Dieu est unique. De même, l'anthropologie du livre V rappelle 
Narsai pour l'essentiel : l'homme licn de toute la création, créé à l'image de Dieu (Mme W. WOLSKA 
remarque, o.c. p. 58 note 5, que« image de Dieu » reinplace presque le mot « homme » dans la Topographie. 
Н faut noter l'équivalent de cette expression chez Narsai, qui parle de «l'image d'Adam» (IV, 2), l'image 
du Créateur (IV, 91) image raisonnable (T, 164), ou « son image» (son renvoyant à Dieu) (I, 195, 199 
345, 355, etc...) pour désigner l'homme): la chute de l'homme a brisé le lien qui le reliait à la création; 
les anges attristés et déçus de іа transgression; la création déroulée au cours des six jours le fut pour 
l'enseignement des anges; etc... 

34 T. Jansma, Étude..., р. 168. 

33 0.с., p. 168. Narsai n'est pas seul à manquer d'originalité tant la personnalité de Théodore semble 
avoir m wqué ses disciples, car « déjà, de Théocloret, оп а pu dire qu'après St Jean Chrysostome ct 
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Mais l'importance de son œuvre nous semble résider ailleurs : Narsai а fixé, 
en véritable exégete et théulogien ?5 qui ne répugne méme pas à mettre en vers de 
subtiles arguinentations. tout un ensemble de traditions qui désormais va se trans- 
mettre intégralement jusqu'à la renaissance de lexégése nestorienne des 9e et 
jue siècles. La comparaison avec Théodoret de Cyr, si proche de Narsai. nous 
montre leur égale dépendance vis-à-vis de Théodore. et manifeste aussi combien 
l'enseigneinent. de TYlnterprëte et des traditions d'école étaient bien acceptées 
dans ces milieux d'Édesse et de Nisibe. 

Par ailleurs. Narsai est sì dépendant de Théodore qu'on peut penser que là 
oit l'enseignement. de Théodore nous fait malheureusement défaut. les conceptions 
de Narsaï peuvent être supposées en tenir lieu. C'est le cas pour la doctrine de la 
mortalité originelle de l'homme, pour laquelle l'enseignement de Narsai, auque! 
ajoute le témoignage de Cosmas, confirme les vues souvent peu explicites de 
Théodore. Cela est encore plus vrai en ce qui concerne les doctrines sur les anges. 
à propos desquelles la rareté des textes antérieurs à Narsai ne nous a pas permis 
d'entreprendre une comparaison fructueuse. Mais 11 est fort probable que sur 
се point également. Narsai ne fait que reproduire l'enseignement de son maitre. 

Il serait injuste cependant de passer sous silence la forme admirable dans la- 
quelle Narsai a éerit ses homélies. dans une composition souvent rigoureuse, aux 
procédés de style variés. mis en lumière par M.T. Jansma. Théologien plus que 
poéte. Narsai a laissé une ceuvre qui a échappé aux tourmentes des querelles et 
des condamnations encourues par le nestorianisme, un demi-siècle aprés sa mort. 

Certes, l'influence du docteur de Nisibe sur la postérité ne pouvait être étudiée 
dans le cadre restreint de notre travail, mais une comparaison rapide avec la 
Topographie chrétienne de Cosmas nous a permis de constater quelques affinités 
profondes. П sera difficile d'ailleurs de déceler l'influence réelle de Narsai sur les 
auteurs du 6€ siécle. tant celle de Théodore apparait comme primordiale : ainsi 
la lettre de Guiwarguis Ier adressée en 680 à un prêtre résidant en Perse, qui semble 
étre inspirée directement de Théodore, et non de Narsai, comme M.T. Jansma 
l'a montré 37, On pourrait en dire autant de Thomas d'Édesse, de Cyrus d'Édesse, 
qui ont été confrontés partiellement à Théodore 38. L'étude coniparée de ces 
écrivains postérieurs devrait cependant, à notre avis. tenir compte davantage 
de l'euvre de Narsai, à laquelle les auteurs se sont fort peu référés jusqu'ici. 
N'y a-t-il pas par exemple, dans ces quelques lignes d'un auteur du septième 
siècle, SIMON DE TAIBUTHEH. qu'il nous plaît de citer. souhaitant stimuler la re- 


Théodore de Mopsuestc. il n'offrait plus une idée originale dans ses commentaires e (J. DECONINCK) 
Essni sur la chaîne de l'Octateuque, Bibi. de l'École Pratique des Hautes Études, Paris, 1912, p. 13, 

36 Le jugement de М. А. VóóBUs виг Narsai semble quelque peu surprenant : « Theologica! reflection, 
speculation and the finesse of dogmatic definitions played an insignificant part in the process of Narsai's 
literary creation. The path of theology and philosophy of religion invited him but seldom » (History 
of the School of Nisibis, C.8.C.0., vol. 266. Subsidia t. 26. 1965, р. 83) 

37 Ktude..., pp. 425-429. 

3 Le premier, dans l'ouvrage de Mme W. Worska, ct le second. dans l'article cité du R.P. W. 
MACOMBER. 
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cherche dans le sens que nous préconisons. un adnnrable résumé des conceptions 
de Narsai, aussi bien que de Théodore. sur le théme de l'homme. image de Dieu 


et médiateur de toute la création : 


« Considére, 6 doué de discernement. que lu es l'image de Dieu, et le lien de toute 
la création des (êtres) célestes et terrestres! Et lorsque tu inclines ta téte pour 
adorer et glorifier Dieu, avec toi (et) par toi elles inclinent leurs tétes pour adorer 
Dieu, toutes les créatures. célestes et terrestres. Et lorsque tu n'adores pas et ne 
glorifies pas, toutes les créatures s'affligent sur toi. et elles sont contre toi. et tu 


déchois de la grace » 39, 


39 |l'oodbrooke Studies, vol. vin: Early christian Myusties; Cambridge, 1034. р. 201 


CHAPITRE V 


L'ÉDITION CRITIQUE ET LA TRADUCTION 


I. L'ÉDITION DE 1905 


Dans la préface de «on édition de Narsai'. A. Mingana déclare avoir basé 
son édition sur un manuscrit lui appartenant en propre, et qui aurait été copié 
à partir de manuscrits très anciens provenant des nestoriens de Tiari. Ce manuscrit 
est probablement le Ms. Syr. Mingana 55. le seul manuscrit de Narsai faisant partie 
de la collection Mingana ?. Copié à Alkoche. il est daté du 12 juillet 1902. Quant 
aux manuscrits trés anciens qui auraient été utilisés, on peut penser qu'ils ont dis- 
paru par suite des tribulations que les nestoriens ont subies pendant et aprés la 
premiere guerre mondiale, Comme nous l'avons déjà noté ?, la tradition manuscrite, 
en ce qui concerne Narsai. est pauvre et elle ne nous a conservé que quelques ma- 
nuscrits du moyen âge +, la plupart étant des copies trés récentes du 19е siècle. 

A. Mingana a également collationné son manuscrit avec un manuscrit du 
Patriarchat chaldéen de Mossoul, et un manuscrit d'Ourmia (Ourmia 35. présumé 
perdu). et en a noté les variantes, mais non de facon systématique, semble-t-il, et 
en les msérant dans des notes explicatives touchant la grammaire ou le sens du 
texte. Par ailleurs, l'éditeur a parfois corrigé le texte de lui-méme, car il reconnait 
qu'il а dà l'épurer pour le rendre conforme à la théologie catholique : 


« Codicem non in integritate sua in lucem edere praesumpsimus, sed eam partem 
tantum quae utpote а Catholicis Orientalibus prae manu habenda, nil acatholicum 
sapit » 5. 


1 O.c., I, pp. 24-26. 

° Comme on le verra dans l'apparat critique, il y 8 assez peu de variantes entre l'édition de Mingana 
(que nous désignons par le sigle M) et le ms. Syr. Ming. 55; mais surtout, un indice orthographique peut 
appuyer notre supposition : en III. 250, Mingana écrit gs За, d'après le Syr. Ming. 55, alors que 
tous les autres Mss. donnent la formie yala. 

3 Cf. page 8, note 6. 

iLe Patr. Chald. 71 est du 13° siécic, et le ms. Diarbékir 70, retrouvé à Mardin grâce au R.P. 
W. MACOMBEE. est daté de 1327. 

5 O.c., I, p. 25. П faut noter quelques erreurs importantes de l'édition de Mingana, alors que іе 
texte correct est fourni par tous les manuscrits. Ainsi, en I, 256, Mingana donne ZA (o.c., IL, p. 200, 
ligne 13) au lieu de Q. De même. en ПІ, 73, il y a ei aawa (o.c., II. p. 183, ligne 2) au lieu de eio» 1. 
… Même si ces erreurs sont seulement typographiques, elles n'en sont pas moins lourdes de conséquences 
pour ja compréhension du texte. 
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i. MANUSCRITS UTILISÉS 


Notre édition critique est basée sur sept manuserits. tous très récents, les 
manuscrits les plus anciens ne contenant pas les homélies sur la création. Nous 
avons pris pour manuscrit de base le British Museum Or. 5463. à peine plus ancien 
que les autres, et contenant des erreurs comme l'ensemble des manuserits. Mais, 
usant d'une grande liberté, nous avons rejeté un certain nombre de leçons de се 
manuscrit pour en retenir de meilleures provenant de l'un ou l'autre manuscrit. 
Les manuscrits utilisés sont les suivants : 


1) British Museum Or. 5463 5. 


Ce manuscrit du British Museum а été copié à Ourmia. et est daté de 1893. 
Les homélies sur la création se trouvent aux folios 219 ve - 247 vg Й présente une 
belle écriture, lisible, mais le texte est disposé à la suite, comme dans l'édition 
de Mingana, tandis que dans d'autres manuscrits il est ordonné en vers. П comprend 
28 lignes par page, et il n'est pas entiérement vocalisé. De plus, il est entouré par 
un cadre à double trait, mais celui-ci fait défaut sur quatre pages (fol. 232 et 233 
rovo). D'autres signes de négligence sont également à relever : il v a de nom- 
breux mots sautés, rajoutés dans une marge ou au-dessus Че la ligne. parfois 
avec un renvoi; d'autres sont barrés dans le texte. Cela n'est d'ailleurs pas seule- 
ment le fait du scribe, mais un lecteur a visiblement corrigé le texte ga et là. 
rajouté une copule (ас) qui manquait. parfois même annoté le texte d'une es- 
plication de son cru 7. Il faut signaler encore l'absence de seyoiné. ou de points 
diacritiques. et méme quelques formes erronées. telles que Win än (mis pour 
iix, en V. 236). 

Parmi les variantes les plus intéressantes. 11 faut citer 2325234 en I. 307. 
leçon fournie aussi par le manuscrit de Téhéran. tandis que tous les autres ont 
"x hs, leçon plus conforme au texte de (тен. IH. 12, mais qui est in possi- 
ble ici en raison de la métrique du poème. composé en vers de douze syllabes. 

Ce manuscrit est désigné dans l'apparat critique par le sigle A. 


2) Bagdad Patr. Chald. 70 *. 


Ce manuscrit. qui se trouve maintenant à la Bibhothèque du Patriarchat 
chaldéen de Bagdad. est composé en réalité de 4 manuscrits liés ensemble. et 
possédant une numérotation indépendante. La première partie pent être présuméc 


ê Cf, G. MARGOLIOUTH, Descriptire List ор Хугічє Manuseripis on the British Museum. urquirid 
since 1873, London, 1899, pp. 49-50. 

7 Ainsi, en V, 382, le correcteur a placé une croix au-dessus «Пі mot Na Oz iren d o повен marge 
cette glose : eadair maxi cm. 

8 A. SCHER, Notice sur les manwserils syriaques conserrés dans la Bibliotheque du Patriarchal hold e» 
de Mossoul, Revue des Bibliothèques. année 17. Bibliotheque du Vatriarchat ebaldéen, 1967, р. 23 
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avolr été écrite en 1892 7, et la seconde est datée de 1895, toutes deux ayant été 
copiées à Alkoche. Les deux dernières parties ne sont pas datées. C’est au début 
це la deuxième partie que se trouvent les homélies sur la création (fol. 1 r° - 54 уо). 
Le texte est d'une trés belle écriture, soignée ; il est entiérement vocalisé. Il est 
ordonné en vers. chaque page contenant environ 25 vers. Mais il est cependant 
loin d'être parfait : il comporte en effet de nombreuses omissions, parfois de vers 
entiers. ct icl encore, un lecteur ou un autre scribe а visiblement mis la main à 
l'ouvrage. et corrigé le texte ou ajouté ce qui lui manquait. Ainsi, les vers 132-133 
de l'hoinélie 1, omis par le scribe. ont été rajoutés dans la marge de gauche; il en 
est de même pour le vers 105 de l'homélie II. La deuxième partie du vers 208 
de Thomélie IH a été omise. et rajoutée dans la marge gauche par une autre main. 
mais П s'ensuit un décalage dans la présentation en vers jusqu'au vers 213. Parfois 
même, le correcteur a barré un mot ou un groupe de mots, les remplaçant par une 
variante provenant d'un autre manuscrit. C'est ainsi qu'en IV, 46. les deux mots 
rho ds ont été placés entre parenthèses. et dans la marge gauche on a indiqué 
qu'il faut les remplacer par ve hoa). variante que donnent le B.M. Or. 9367, 
le ms. Svr. Ming. 55 et le manuscrit de Téhéran, et qui semble préférable pour le 
sens. 
Се manuscrit sera désigné par le sigle В. 


3) British M useum Or. 9367. 


Ce manuscrit est l'un de ceux qu'acheta E.A. W. Budge en 1924. Il а été 
copié à Alkoche. en 1896. Les homélies sur la création se trouvent au début du 
manuscrit, aux folios 1v9 - 58го, Le texte est ordonné en vers comme dans le 
manuserit de Bagdad. et comprend environ 27 vers par page. Il est presque entiére- 
ment vocalisé, et présente une belle écriture, sans aucune rature. On y discerne 
peu d'erreurs 19: cependant. plusieurs vers ont été omis. Ce sont : І, 269-270; 
II, 293-294 ; V, 455. Signalons enfin que le vers 172 de l'homélie VI a été effacé 
et récrit correctement par le scribe lui-même, semble-t-il. 

Le sigle C désigne ce manuscrit. 


1) Diettrich по 5 u, 


Ce manuserit se trouve aujourd'hui à l'Institut Oriental de Léningrad. Mme 
N. Pigulevskaya, qui en а décrit le contenu, signale qu'il est du 19е siècle. Les 


? D'après le К.Р. W. МАСОМВЕВ, à qui je dois ces quelques renseignements sur ce manuscrit, et 
que je remercie encore chaleureusement. 

18 Signalons quelques niots oubliés ct rajoutés, quelques formes verbales manifestement erronées : 
ainsi, en V. 79, on a : заз pour asa ; VI, 293, опа: as hs pour ت‎ ha. 

I! (f. (i, DiETTRICH, Bericht über neuentdeckte handachrifiliche Urkunden zur Geschichte des Gottes- 
dienstes in der nestoriuuischen Kirchen, dans Nachrichten der Gesellschaft der Wissenschaften zu Gottingen, 
Phil.-Hist. Klasse, 1909, p. 191; et N.V. PiGULEVsKAYA, Katalog sirijskix rukopisej Leningrada, 
Palestinskij Sbornik 6 (69), Moskva-Leningrad, 1960, рр. 106-108. 

1? Ainsi, en V, 120, on a wordi сео A pour ev ccm a. 

, + Ух A ро ^ 
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homélies sur la création se trouvent aux folios 31a-56a. L'écriture du manuscrit 
est fine, belle, mais le texte est disposé à la suite, comme dans le B. M. Or. 5463, 
et comprend 30 à 34 lignes par page. Comme dans les autres manuscrits, il y a 
plusieurs erreurs, des mots barrés ou ajoutés en marge : ce manuscrit semble avoir 
été, lui aussi, révisé et corrigé par une autre main, qui а méme parfois utilisé le 
trait occultant pour signaler qu'une lettre écrite par erreur est à supprimer, à 
moins que ce ne soit l’œuvre du scribe lui-même 12, 
Ce manuscrit est désigné par le sigle D. 


9) Syr. Ming. n° 56 1. 


Ce manuscrit, qui semble être le manuscrit de base qu'utilisa Mingana pour 
son édition, est de 1902. Les homélies sur la création se trouvent là encore, au 
commencement du manuscrit, aux folios 1v? - 48 v9, Le texte est ordonné en vers 
et comprend environ 29 vers par page. Ainsi l'écriture. est-elle assez serrée, belle 
mais moins élégante que dans le B.M. Or. 9367. Le texte est à peu prés entiérement 
vocalisé, écrit sans ratures et sans annotations : c'est à ce point de vue le meilleur 
des manuscrits, et il n’a pas subi de retouches de la part d'un lecteur. 

Il sera désigné dans l'apparat par le sigle E. 


6) Téhéran n° 1. 


Ce manuscrit a été trouvé par les soins du R.P.W. Macomber dans une biblio- 
théque privée de Téhéran, et appartient à un prétre chaldéen devenu depuis trés 
peu de temps évéque chaldéen de Téhéran. Il est daté de 1896. П a été copié pour 
un certain Nisan, ordonné prêtre dans l’Église anglicane et fut doté par lui du по 1. 
Il fut achevé le 3 mai, dans le village de Sire, prés de Rézayé (Ourmia), durant le 
catholicosat de Mar Sim ‘in, Patriarche de Orient, par les soins du prêtre David, 
originaire du village de 'Ambe. Ce manuscrit, qui contient les mémes homélies, 
et dans le méme ordre, que B.M. Or. 5463, semble donc étre une eopie de ce dernier. 
Les homélies sur la création se trouvent aux pages 255-286. Le texte est ordonné 
en vers, et comprend environ 43 vers par page. Il est à peu prés entiérement vocalisé, 
écrit sans ratures ; l'écriture en est petite et fine. Comme on le verra par l'apparat 
critique, il posséde de nombreuses variantes identiques à celles de A.14 On peut 
signaler aussi quelques erreurs, un vers omis en VI, 48 et noté dans la marge, et 
quelques mots omis et parfois rajoutés. 

Le sigle F désigne ce manuscrit. 


13 A, MINGANA, Catalogue of the Mingana Collection of Manuscripts now in the possession of lhe 
Trustees of the Woodbrooke Settlement, Selly Ouk, Birmingham. Cambridge, 1933. Vol. I, Syriae and 
Garshiini Manuscripts, col. 152-153. 

14 Ainsi еп I, 76, 151, 171, 192, 259; II, 21, 223, ПІ, 48, 124, сіє... 
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1) VD. des Semences n? 161. 15 


Ce manuscrit se trouve actuellement au Couvent de Mar Gorguis, et il est 
daté de 1898. Les homélies sur la création se trouvent au début du manuscrit, 
aux folios 1b - 55a. D'après le R.P. Macomber, ce manuscrit pourrait être une 
copie directe du ms. Chald Patr.. 70; tout au moins existe-t-il une relation certaine 
entre ee manuserit et Chald. Patr. 69 et 70. En effet, l'ordre des 22 premiers Mimré 
de N.D. des Sem. 161 est exactement le méme que celui de la 2€ partie de Patr. 
Chald. 70; les six suivants sont dans le méme ordre que ceux contenus dans la 
première partie de Patr. Chald. 70, et les 14 derniers Mimré sont identiques aux 
14 derniers de Patr. Chald. 69. Ceux-ci furent d'ailleurs écrits seulement trois 
jours avant ceux qui leur correspondent dans le manuscrit de AN D. des Semences161. 
Il semble donc raisonnable de penser qu'ils furent copiés d’après une méme source 16, 
Du reste, quelques variantes entre Chald. Patr. 70 et N.D. des Sem. 161 confirment 
cette assertion 17. 

Le texte comprend 22 lignes par page. 

Ce manuscrit est désigné dans l'apparat par le sigle G. 


II. PARENTÉ DES MANUSCRITS 


Il est difficile de déterminer dans un ensemble de manuscrits aussi récents, 
lequel peut provenir de la tradition la plus ancienne, et par quelle filiation ils s'agen- 
cent les uns par rapport aux autres. 

Jl semble, comme nous l'avons montré, que le manuscrit de base utilisé par 
Mingana pour son édition de 1905 soit le Syr. Ming. 55. Par ailleurs, on peut 
établir les relations suivantes : 

— К semble apparenté à А, étant donné le grand nombre de variantes 
qu'il posséde en commun avec lui; 

— G peut remonter à une méme source que B. pour les raisons que nous 
avons exposées précédemment, p. 140; 

— A semble s'écarter assez sensiblement de lensemble des manuscrits, 
qui présentent assez souvent en commun des variantes ignorées de А 18, 


15 J. VosTÉ, Catalogue de la Bibliothèque syro-chaldéenne du Couvent de Notre-Dame des Semences 
prea d' Algos, Rome-Paris, 1929, p. 60. 

16 Je me permeta d'utiliser ici encore les précieux renseignements que m'a communiqués si aimable- 
ment le R.P. MACOMBER. 

17 Ainsi, N.D. des Sem. 161 donne une lecon différente de B en I, 5, 81, 169, 225, 346, 300, 474, 
П, 84, 196, 256, ПІ, 154, 172, 214, 257, ete... 

18 Ainsi, Pinvocation qui suit le titre de l'homélie I n'apparait qu'en А. De méme, les variantes 
suivantes sont données par l'ensemble des Mss. sauf À (suivi souvent par F) : cf. I, 182, 220, 264, 278, 
296, 307, 326, 111, 133, 187, 368, IV, 119, 125, 154, 222, 254, V, 192, 340, 408, VI, 178, 264, 463. Dans la 
plupart de ces exemples, F suit A et non l'ensemble des manuscrits, ce qui peut étre un argument de 
plus en faveur de sa parenté avec À. 
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IV. REMARQUES SUR L'ÉDITION CRITIQUE 


Comme nous l'avons dit. les manuscrits présentent, presque tous, de nom- 
breuses incorrections !? : mots omis, rajoutés dans la marge, mots raturés, mots 
supplémentaires incompatibles avec la métrique, mots inversés dont l'ordre a 
été rétabli par une indication chiffrée au-dessus. ainsi que de nombreuses correc- 
tions faites par le scribe lui-même ou par un lecteur. Il ne nous a donc pas paru 
utile de tout signaler dans l'apparat : par exemple, les vers intervertis et les mots 
abbréviés n'ont pas été signalés dans l'apparat. П еп est de méme pour les variantes 
orthographiques, et pour toutes celles qui représentent manifestement une erreur de 
copiste; nous n'avons ainsi retenu que celles qui apportent au texte un sens diffé- 
rent. 

De même, les manuscrits, tous vocalisés, présentent beaucoup d'erreurs en ce 
qui concerne les points diacritiques : seyomé omis ou utilisés de façon incorrecte ; 
nous n'avons, là encore, retenu que les cas oü les variantes présentent un intérét 
pour le texte. En outre, nous avons rétabli les points diacritiques indispensables 
pour la compréhension du texte dépourvu de vocalisation, et destinés à éviter 
toute ambiguité, tels que ceux qui différencient le participe présent du prétérit. 
le démonstratif du pronom personnel, etc... 

Rappelons les sigles utilisés pour la désignation des manuscrits : 

: B.M. Or. 5463. 
Patr. Chald. 70. 
В.М. Or. 9367. 
Diettrich по 5. 
Syr. Ming. 55. 
Téhéran n? 1. 
N.D. des Semences n? 161. 
édition de Mingana. 


Se Ca і о СО D р 


V. REMARQUES SUR LA TRADUCTION FRANCAISE 


Ces homélies n'ont pas été traduites jusqu'à ce jour, «1 ce n'est la dernière 
d'entre elles, que le Dr. P. Krüger а traduite en allemand 29. Trois autres ont 
déjà été traduites par nos soins, comme on l'a vu dans la bibliographie du chapitre 
II. Nous pensons en avoir amélioré ici la traduction. еп maints endroits. Nous 


19 Nous avons dû faire quelques corrections, là où tous les mss. ct Mingana donnent une legen 
incorrecte : ef. I, 346, II, 112, 390. 

20 P. KRÜGER, Das älleste syrisch-nestorianische Dokument aber die Engel, dans Osthirchliche Studien, 
Bd. I, 1952, pp. 283-296; cette traduction nous semble contenir plusieurs inexactitudes : pour n en 
citer qu'une ou deux, l'auteur traduit, en VI, 5, le mot eo par « marées +, sens que nattestent pas 
les dictionnaires; de méme, VI. 268, il a lu e sco au lieu de ets. 3. puisqu'il traduit се mot par 


4 mouvements o, 
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avons choisi à dessein de la rendre la plus littérale possible. toute destinée qu'elle 
est à guider seulement le lecteur, sans pouvoir éviter toujours de tomber dans la 
lourdeur, voire ménie l'ohscurité, Nous n'avons pas voulu multiplier les notes 
explicatives, en pensant que l'introduction. peut éclairer les différents aspects 
de la pensée de l'auteur. Dans la traduction, les mots mis entre parenthèses re- 
présentent toujours des termes ajoutés mais nécessaires à l'intelligence du texte, 
et qui ne se trouvent pas dans le syriaque: ilen est de même des titres que nous 
avons insérés afin de faciliter la lecture de ces homélies. 


TEXTE SYRIAQUE 


TRADUCTION FRANCAISE 


іол mano JA! 
ог DI в * з 
wird muni rl лоз a casis mit 2 im 


nlass ren S ma caeso пої haen obere 
nämnas ds sassy < mio his лаз 
iro Mima xire mz Co hari 
„дм ds aviary maro inaina Mma eaaa 
masa rimis pit wi c» hiai hio 5 
СО О 9.39 MO Gia $m , 0A haast rco 
Noah Zin Gain isv mti Minh 
ars ,malma боо mio han eios 
maAimon ds siasi < «х\\ ла 
4832s. ,mh ollm: maa Noa 10 
oma Sarin rC Lu xa m xis oom vic 
ina ami elo SNL omal cl a 
„сїз so wis ima Cima ram 
reien bh لعصتے لصعصد‎ „ air pina 
es asiri mais loi iaa ar 15 
maia 4 Маз emai eat cae mimo 
сао an elo his حم‎ manas orc 
VAS rim las mimi missa Samar on 
As hs oA Mra mua mmo rams 
- amar A dao amara moi. amadu moa 20 
ina momo гомо WA madeoo nie 
мос iamar imm دد‎ „его marvel maria 
rai» Зо mai iaar ے‎ mui Ayo 
AN? Suara arta inau Aaen ipi 
Mins Wari mano is sax mom 28 


aars حل‎ Lys mhasi ds mio Imoa 


1 in marg. his wah À, A: sing. BODEGM — 20m. BUDEGM — 3 eio G — 


a Äert — Š iwa ے‎ amazia F 


SUR LA CONSTITUTION DES CRÉATURES 


O Notre Seigneur, secours-moi par ta miséricorde et conduis-nio1 jusqu'à 
la fin. Amen. 


La création de la lumière 


L'Étre qui, d'un signe de sa puissance, orna (le monde) d'en-haut et d’en-bas, ! 
voulut annoncer ses créations au moyen d'une parole. 
Au commencement il constitua le ciel et la terre, l'eau et l'air, 
les assemblées d'en-haut 2, la lumière et les ténèbres étendues sur toutes 
choses. 
5 D'un petit signe 3, il créa de rien le monde, 
et de ténébres, en recouvrit la surface, comme d'un vétement. 
Au début de ses créations, le Créateur réalisa une grande merveille : 
il construisit une demeure, en obstrua les fenêtres et la remplit de ténèbres. 
Par des prétextes, 11 voulut annoncer ses créations, 
10 et il diffèra ses œuvres, pour en instruire les (êtres) raisonnables. 
Les assemblées des (êtres) célestes avaient été créées au commencement, ! 
et pour les instruire, il fit entendre une parole : « Que la lumière soit»! š 
« Que la lumiére illumine toutes choses»!. clama le Créateur, 
et il réunit les (êtres) célestes pour qu'ils entendent la merveille. 
15 О trompette de la voix du Créateur qu'il fit soudain retentir. 
et qui terrifia les assemblées d'en-haut au bruit de ses intonations! 
O commandement qui fut exécuté en méme temps que (retentit) la parole ! 
O artisan dont le signe opéra tout ce qu'il fit! 
Que la lumière soit le beau vêtement qui orne toutes choses, 
20 et qu'elle recouvre le (monde) d'en-haut et d'en-bas et tout ce qui (est) 
en eux! 
L'œuvre fut achevée en même temps que le commandement, et la lumière fut: 
elle dissipa les ténèbres et réjouit l’atmosphère qui était lugubre. 
Les chœurs des assemblées d'en-haut s'exclamérent : « Béni soit le Créateur, 
qui a créé et orné la belle lumière, et a réjoui toutes choses» ! 
C'est Іш qui la glorifia. quant à sa constitution. car il la fit bonne, ê 
et sa parole attesta que sa majesté était toute-puissante. 


be 
C 


1 Expression consacrée désignant le ciel et le terre. -— 2 C'est-à-dire les Anges. — 8 Le terme signifie 
proprement ç signe de tête». ("est un mot-elef dans la théologie de Narsai : voir l'Introduction p. 23, 
et L'Orient Syrien Хі, 1956, p. 329 et 465-467. -- ! Litt. : au conraiencement qui fut. ~ 9 Сет. 1, 3. — 
€ Cf, Gen, 1, 4. 
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pin hans mico À соол lo his org 
KEE hodla mhivar rei Än салоса om 
ur daa mois < mio his мә 
. ok Ам. mah 6 hall 30 
m xu > pln molum ,maburs 000 vs Roi wi 
‚ооз Leon) hs < in O0 x» nia 
Las сао MIMA rami amends los 
. حل‎ а bcn Уос. کا‎ aso «зі. ос Ja 
Rio поза rh nio so e miaa mam» 35 
em hoan, سل‎ maisons _ rd ala 
sis аж іо Lisi clo - оса ram si 
M حل‎ Mia mai» лэл aur لھ‎ eco 
POI QI A rials sans e amido aia 
. اتوص‎ eala eriari eia onla anana 410 
rain За» Ure Äre inau Tuam 
nutad dor mas nias wre. ло 
ina aaro mr M ema. a» ns 
Leidi ema e sion motius ears ira 
ET E -omnid Мам. ot ré хо aX, 45 
ے.‎ Са мо Min» ج‎ Ww Loon. rea 
ъа оі созул € asp کہ‎ 2483 VIA m 2042 
re drei A adaa emaii ada rci Lao 
Maro mant» mi» hs حھ‎ rs ао Í rad 
Aj лоз ea Ф сә ج‎ AWN eim exo 50 
اد‎ mus m دعر‎ TO AA Org 
. صن‎ ea Maro mous. cam xo 
Moi mane mu Adaa elana or 
мел зооло rémai cA. ei „Оз улла 
rZ san il s cA usa 7 anl LINA wre 55 
Ls Na heal ح٦‎ haan elan coos 
Mimi min aay ios wis homi» 
ima: als inva m x nx. eink, حص‎ Tea 


6 sing. B — 7 han Е 


чи | 
Ke 
eo 


[111] HOMÉLIE І, 27-58 


O parole qui fit de rien quelque chose ! 
ó commandement que le manque d'étre n'entrava pas! 
Par une parole le Créateur voulut instruire 
30 de son Essence les puissances intelligentes. 
(Car) elles ne s'étaient pas aperçues qu'il existait éternellement, avant ses 
[créatures, 
et elles ne savaient pas qui les avait ornées elles-mémes. 
Elles (le) coniprirent grace à la parole qu'il fit entendre : « Que la lumiére soit ! » 
et à sa réalisation, elles clamérent la louange à celui qui constitua toutes 
[choses. 
35 C’est pourquoi celui qui n'a pas de voix fit entendre une parole, 
afin d'instruire les (étres) spirituels de la puissance de sa (nature) cachée. 
La voix qui s'exprima au commencement sur terre, fut (chose) importante 
[pour eux ; 
et elle leur enseigna qu'uu seul Créateur a créé toutes choses. 
Ayant uni leurs voix en un parfait amour, ils se prosternàrent devant lui, 
10 et toutes leurs saintes voix chantèrent pour le roi du (monde) d'en-haut. 
L existence de la lumière leur enseigna la puissance du Créateur. 
et les soumit au doux joug de l'action de gráces. 
Avec l'achévement de la lumiére, un jour s'acheva — une nuit et un Jour — 
et les ténébres commencérent à frayer la voie à un second jour. 
45 П établit un grand ordre entre les deux en (ce qui concerne) leurs pouvoirs, 
pour qu'ils ne se nuisent pas l'un l'autre par leurs courses. 


La création du firmament 


Le second jour. eut lieu l'ordre (suivant) : « Qu'il y ait un firmament ! » 7 
et il partagea les eaux. moitié pour le (monde) d'en-haut et moitié pour la 
[ terre. 
« Que le firmament devienne un élément solide au milieu des eaux. 
50 et qu'il supporte l'eau au-dessus de sa surface pour qu'il ne soit pas brûlé! > 
O commandenient qui solidifia l'eau, élément liquide, 
et en fit un élément solide qui (puisse) porter l’eau ! 
O balance qui partagea la grande réserve d'eau. 
et la rassembla en deux océans, dans le (monde) d'en-haut et d’en-bas! 
90 Comme une toiture sur la maison qui (est) au-dessous, il étendit le firmament, 
tel qu'il tienne lieu de terre pour la demeure qui (est) au-dessus. 
Comme un habit de couleur blanche, un signe (de Dieu) le tissa. 
et у faconna des pierres précieuses, le soleil et la lune, flambeaux lumineux. 


7 UT. Gen, 1, 6. 
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ao is m Mimosa cals e oma od 
„8 m xam mont modnm a. D'A Onia 60 
GO лэм. Mami ماھ‎ m^ mos ac H 
ian mala inmo nixa x мала MAMA 
Mai Cement Maw an aari 9 his 
adi ini ames me inui mil ha 
r€ ncm so m uo aoa Soin his 65 
. علیہ‎ ll Lams ären ees ma 
jms ih r ху. inva cymes emi Jn» à 
Mins mda ihe Adu a» alea 10 n 253 
Mai mx озот л с ліз» twas Lisa edid 
rios invi сз босі rés), 1033 года 70 
r€ ns AND داس‎ Ai est rei > cD 
. POC ibi iasi inal ihe amin 
LAS od Ii ow dace en is 
par’ À mois exo ml is л> 
ma» homi eive 3333 ris c laxo 
dm эрезе Nem. damna iassa 
eis i rV owa max emi „ xo 
À Sherco اعد جل‎ ears ms FAIS ma 
сус ras mäluar up iani mimm 
 baio ole dmi d الح‎ med. usa 80 
oi мокоо inv л nina m nom e 
mssi Lar moi ARTES 012 эмал rc 
Mai whan mois 14 mao Beeni nis 
Seam dixo madi ims ,mümm hr ava 
Masi :صت‎ haai co mhil orm 85 
лао re Ф сә vi لل‎ mum eraa 
M a AW ke imma re Nuno m5 
PU CD plana milio: Mimi mar miro 
съз. Хээ sia maoaad ria mois sans 


oh sans c» слао зла باد‎ w101 90 


Š plur. D — ? ein. DEM — 10 eea — М сажа, A: mat К — P «тоз G 
— BphrF — NH ris F 
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65 


10 


15 


80 


a5 


90 
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La création. des luminaires 


[l suspendit au firmament deux luminaires, flambeaux lumineux, 
pour qu'ils réjouissent la terre de leurs flambeaux, pour la conservation de 
[l'homme. 
Il fit les luminaires à partir de la premiére lumiére qui existait, 
et il la répartit entre le soleil et la lune. petits flambeaux. 
А la sphére du grand soleil, il fixa le chandelier limpide, 
et il placa la lumiére trouble à la sphére de la lune fraiche. 5 
H donna au jour la partie la plus grande et également la plus lumineuse, 
et à la nuit silencieuse. la partie la plus petite et également la plus obscure. 
It limita la course du soleil et de la lune à douze heures. 
pour que, lorsque l'un a terminé (sa course). 11 cède la place afin que l'autre 
[S'avance. 
Il établit le trajet du grand soleil aux deux extrénutés (du monde), 
afin de ne pas perturber l'ordre du parcours de la petite lune. 
Sur l'habitat des hoinmes, il parcourt son chemin durant le jour, 
(puis) 1 cède la place à la petite lune pour qu'elle parcoure son chemin. 
Se déplaçant en une course continuelle, ìl s'avance vers les deux extrémités 
[(du monde), 
en tournant nuit et jour autour du globe d'en-haut. 
Au matin il apparait auprès de nous, tel un marié; ° 
et par les clartés de sa sphére éclatante il réjouit la terre. 
(Mais) le soir, il se retire et s'en va. tel un chef d'armée, 
car, lorsque les ténébres se sont apercues qu'il se retire, elles entrent en 
[souveraine. 
La petite lune réalise sa course par des phases, 
et eile monte et descend douze degrés par mois. 
La lumiére de la lune ne fait pas obstacle au grand soleil, 
lorsqu'elle accéde à la souveraineté sur le (monde) d'en-haut, sur le chemin 
[de son lever. 


Les deux demeures, terrestre et céleste 


Le Créateur construisit une grande demeure pour la vie de l'homme, 
et plaga ses fondations sur l'eau fluide. et il la durcit. 
Il en étendit la toiture à partir de l'inconsistance de l'eau fluide, 
et au-dessus de son faite. il amoncela les eaux comme (en) un réservoir. 
Il suspendit des candélabres au toit de sa demeure, le soleil et la lune. 
et un signe de sa puissance (y) versa de l'huile et les alluma. 
Glorieux est le créateur, belle sa création. immense sa réflexion. 
lui qui savait d'avance, avant sa création, ce dont elle aurait besoin ! 


8 On trouve la méme épithète chez Jacques de Saroug, selon lequel la lune fait grossir les fruits, grace 
à sa fraicheur et sou humidité. Cf. L'O.S., IV, 1959, p. 25. — 9 Cf. Ps. 19, 5-6. 
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Celui qui constitua toutes choses fit pour la création une double demeure; 
il orna deux habitations et construisit deux mondes. 
ll rendit Ја (demeure) inférieure telle qu'elle convienne à la (condition) 
[mortelle ; 
il y amoncela ct la remplit des fruits appropriés à des (étres) corporels. 
95 Il fit de la (demeure) supérieure une belle demeure remplie de biens, 
afin que les (êtres) spirituels en jouissent spirituellement. 
Pour les (étres) terrestres, 1] a fait des choses terrestres ; 
et aux célestes. 11 a promis des biens célestes. 
L'Omniscient considérait les deux demeures. 
100 et ıl les voyait avant que le ciel et la terre n'existent. 
Car sa volonté d'amour fut antérieure à sa création. 
et les œuvres qu'il réalisa furent faconnées par lui au moyen de sa volonté. 
ll édifia et construisit le ciel et la terre (сопите) une vaste demeure, 
il y amoncela et la remplit. pour celui qui y habiterait, d'une immense 
[richesse. 


La création des ordres animal et végétal 


105 П rassembla les eaux. et fit des mers un immense réservoir ; 
et Son signe !? puissant les unit, et elles enfantérent des reptiles. 
Le sein de l'eau fluide enfanta des corps denses ; 
et à partir de (corps) lourds. (Dieu) fit l'oiseau à l'aile légére. 
П donna ordre à la terre, et elle conçut et enfanta les espèces et les races, 
110 les animaux domestiques et les bêtes sauvages, et toutes les espèces. 
Il cultiva la terre. jeta en son sein la semence de la vie, 
et les semences poussérent, les arbres surgirent, les fruits s'épanouirent. 


La création de l'homme 


La puissance du Créateur accomplit et acheva tout ce qui existe ; 
c'est alors qu'il faconna l'héritier et le maitre de tous les biens. 
115 И fit entendre une parole concernant sa création. en tout ce qu'il fit, 
et quand il faconna la poussiére d' Adam, (il y eut) une parole et un conseil. 
Pour tout ce qui existe. il parla, pour qu'il devint quelque chose, et il fut; 
et pour la constitution de l’homme. (son) image, (il dit) :« Venez, faisons...» !! 
Il étendit le ciel sans appeler une autre force à son aide, 
120 il déploya aussi la terre, sans consulter ses conseillers. 
Du feu et du vent 1] fit les assemblées des (êtres) célestes, !? 
et il пе révéla pas le mystére de la puissance de son Essence. les 
[Personnes qui (sont) avec lui. 
Dans la constitution d'Adam. conseil nouveau et réflexion, 
faisant entendre aux assemblées d'en-haut l'expression de ses pensées : 


10 Voir note 3. — !! (eu. 1, 26. — 12 (f. Ps. HM, 4. 
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« Venez. faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance, 13 
et qu 1l domine. tel un roi, sur tout ce qui existe ! > 
Qui (donc) est-il, pour que tu changes, ó Créateur : 
conseil nouveau et réflexion à propos de la poussière а Adam ? 
Qui appelles-tu à ton aide. pour constituer ton image ? 
et. quel est celui qui te donnait un conseil, en tout ce que tu fis? 14 


Adam manifeste le mystère de la Trinité 


O terrestre, dont la poussière est méprisable (mais) la constitution sublime : 
car des niystéres cachés sont exprimés par ta formation méme! 
O mortel, qui as révélé et manifesté par ta constitution, 
trois Personnes. une seule Essence sans commencement ! 
En formant Adam. son image, le Pére a montré 
que tout exista avec l'accord du Fils et de l’ Esprit. 
H cacha le mystére de la manifestation des Personnes à tout ce qui existe, 
de peur que les (étres) spirituels ne songent à une Puissance différente. 
Gráce à Adam, son image, il révéla aux prophétes, comme en mystére. 
que le Fils et l'Esprit sont égaux avec le Pére dans le nom de l' Essence. 
Par ce (mot) « à notre image », il annonça et enseigna que (sa) nature est égale, 
et par la « ressemblance », il nous révéla et nous montra les trois 
[ Personnes. 15 
Par Adan. l'héritier, il enseigna et révéla la Trinité 
du Pére. du Fils et de T Esprit-Saint, et une seule égalité. 
Cette puissance, cachée à tous, a tout créé, 
et formé l'homme, en conclusion de tout ce qui existe. 
Le (Dieu) caché ne fit entendre qu'une parole, pour tout ce qui exista, 
(mais) en constituant Adam. son image, il changea d'expression. 
« Venez, faisons l'homme raisonnable à notre propre image, 
et par l'affinité de son corpset de son âme, rattachons-(lui) toutes choses !» 
« Que, par la vie de l'âme, il s'apparente aux (êtres) célestes, 
et que par la structure du corps il soit proche des (êtres) corporels ! > 
« Que l'image annonce, par sa manifestation, ma (nature) cachée, 
et qu'elle domine sur tout ce qui existe afin d'enseigner ma 
souveraineté ! » 
«Par elle, je manifeste l'essence de ma nature cachée, 
par elle aussi. J enseigne aux (étres) spirituels (que) j'ai autorité sur 
[toutes choses. » 
« J' honore sa formation méme, parmi tout ce que j'ai créé, 
car avec la main et la bouche. je le fagonne et je souffle en lui. > 


ІЗ Gen, 1, 26. — 11 Uf. Гзаїє Ni, 13-14. - - 15 L'auteur veut signifier que la création de l'homme «a 


notre images « ct ressemblance», impliquant une pluralité de personnes, révèle à La fois l'unicité de la 


nature divine et ія trinité des personnes. 
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16 Jeux de mots еп Syriaque, entre ddamia, le sol et ddám, Adam, qui ne peut être rendu en français. 


— 17 Cf. Gen, п, 7. — 18 Gen. ur, 21-22. — 19 (Ten. 11, 23. -— 20 (Gen, 111, 20. 
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«Irune main cachée. je meus sa vile poussière. 
et de ma bouche vivante, j'insuffle en elle un souffle de vie. » 
Ó Essence incomposée et cachée à tous, 
qui, pour un (étre) méprisable, s'est diminuée par le nom de « membres»! 
Le Seigneur prit, du sol, de la poussiére méprisable, 
et avec la poussière, 11 forma Adam, 16 image raisonmable. 
Et du souffle de sa bouche. il insuffla dans ses narines une haleine de vie, 
et Adam devint une 4me vivante, un objet qui parle. 1? 


La création de la femme 


П le forma, et le fit seul sans compagne, 
lui apprenant (ainsi) que par rapport à toutes choses. sa constitution est 
[nouvelle. 
Il accomplit et acheva l'objet parlant de son image vivante, 
mais il n'y avait pas (d’être) comparable à Adam, qui lui ressemblat, 
[pour le réconforter. 
(Dieu) fit tomber un profond sommeil et le jeune Adam (y) fut plongé. 
et il prit parmi ses membres une côte, et il constitua la femme. 18 
Pour (Adan). il compléta le membre de son corps, comme auparavant. 
et à partir de ce qui lui appartenait. il forma un corps tel qu'il fat 
[semblable au sien. 
Un étre humain, semblable à l'homme, exista à partir d'un (autre) étre 
[humain ; 
et (Dieu) l'acheva et il devint un corps et une áme. à la ressemblance 
[d Adam. 
Plongé (dans le sommeil), (Adam) dormit, et n'ayant pas eu conscience 
[de sa déprédation corporelle. 
il s'éveilla de son sommeil, et vit un être humain semblable à son corps. 
Par la cithare de son ame, le Créateur indiqua une révélation spirituelle. 
et sa bouche exprima de nouvelles paroles prophétiques : 
« Cette fois, elle est l'os de mes membres; 
elle sera appelée du nom de femme de l'homme, fondement de 
[l'existence. » 19 
П l'appela aussi du nom par lequel se manifeste le nom de (sa) réalisation, 
et 1] montra qu'elle est la mère des vivants, celle qui engendre la vie. 2° 


L'installation au Paradis 


(Adam) réunit auprés de lui les espéces qui existaient sur la terre, 
pour qu il placát sur elles le sceau de sa parole (et) qu'elles fussent à lui. 
Il les appela par leur nom, conime il en était capable, 
et 1l apprit que la Puissance lui avait soumis toutes choses comme 
[à un maitre. 
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(Dieu) créa en un lieu vil les (êtres) de poussière, 
190 puis il les plaça dans le lieu de l’Éden splendide et agréable. 
Ils pénétrèrent en héritiers à l’intérieur du Paradis et en prirent possssion, 
et par un commandement (Dieu) leur écrivit l'acte de sa suprématie. 
Il donna pouvoir à leurs mains sur les fruits délicieux de l'Éden, 
(mais) i] leur interdit l'arbre qui engendre la mort. 


Le róle de l'arbre de la connaissance du bien et dat mal 


195 «Le Seigneur appela Adam, son image, et lui fixa une limite, 
celle de ne pas s'approcher pour prendre du fruit doué de 
[connaissance, » 21 
« Ne mange pas de l'arbre qui engendre la mort ! 
Garde le commandement parce que je te donne le fruit de vie! » 22 
Le Créateur placa deux arbres pour éprouver son image, 
200 et il les appela « arbre de la vie» et «arbre de la mort». 
Il placa dans les arbres, comme en symbole, deux constitutions : 
par eux. il nous annonça la demeure de la terre et le royaume d'en-haut. 
Le commandement fut comme un souverain qui les protégerait, 
pour que le jeune Ádam ne s'aventure pas jusqu'à leurs fruits. 
(Dieu) lui révéla et lui manifesta comme en mystére, au moyen du 
[commandement : 


t= 
<> 
ся 


«Je te donnerai une vie nouvelle si tu ne péches pas». 
Et tout en sachant pour lui qu'(Adam) pécherait bien comme un pécheur, 
ЇЇ voulut l'éprouver au moven du commandement, comme s'il ne (le) 
[savait pas. 
Et quoiqu'il süt qu'il avait mis en sa nature la mortalité, 
210 il voulut (cependant), par le motif du fruit, faire peur à ceux qui 
[(viendraient) ensuite. 
Par le commandement qui concerne l'arbre, il instruisit le simple, 
et il amena son discernement à se manifester au moyen d'une épreuve. 
Le commandement fut comme un creuset, pour éprouver l'homme, 
et le désir du fruit (fut) comme l'effervescence au-dessus de l'or. 
215 (Dieu) souffla de l'air — (c'est) le désir du fruit — sur Гог, (qui est) Adam; 
et il le purifia abondamment par le feu de sa manducation, et montra sa 
[beauté. 
Celui qui constitua toutes choses avait créé Adam, en bon or; 
et comme (par) un voile, il cacha sa beauté par la non-connaissance. 
Au moyen du commandement, il l'introduisit et le fit fondre comme en un 
[creuset, 
et par l'épreuve, il le purifia de son impureté et montra sa beauté. 


1.2, 
tl 
T 


21 {'itation très libre de Gen. 1), Hi. 22 Citation très libre de (en. 11, 17. 
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La jalousie de Satan 


П donna secrètement (cet) ordre au foyer adamique, 
pour que les asseniblées d'en-haut n'entendent pas la parole du 
[commandement. 
Ce secret fut entre le (Dieu) caché et les (étres) corporels, 
et il ne fit pas participer les (étres) célestes au contrat d'Adam. 
225 Ce commandement ne fut pas entendu par le Prince de l'air; 
et il ne savait pas pourquoi le fruit leur était défendu. 
La jalousie troubla la sérénité de son àme, et soudain il devint sombre, 
car il vit qu Adam avait été constitué maitre de tout ce qui existe. 
L'envie enflamma le calomniateur, comme un feu : 
230 || «Pourquoi (l'étre) de poussière a-t-il été fait roi sur terre? 
П ne suffit pas à celui qui est né de la poussière qu'il lait appelé son image, 
mais il а asservi à son pouvoir le (monde) d'en-haut et d'en-bas ! 
Ce n'est pas assez pour la poussiére de la terre qu'il l'ait faconnée de ses 
[mains, 
mais il а placé le joug de son labeur sur les (êtres) spirituels ! 
235 A moi, (être) spirituel, qui ai autorité sur les légions de mes semblables, 
pas méme par un mot il n'a voulu annoncer notre constitution ! 
(Mais) cette vile poussière terreuse, (ce) fils de la poussière, 
il l'a orné et façonné, avec grand conseil et réflexion. 
Il l'appela aussi son image, en l'exaltant comme un seigneur. 
240 et il soumit les (êtres) célestes au service de sa vie. » 


La séduction du serpent 


« Que je m'approche de lui sans corps, il ne me verra pas! 
Que Je m'approche de lui, (étant) incomposé, il ne me répondra pas!» 
Au commencement des temps, ce jaloux n'était pas capable 
de se transformer et d'égarer l'homme par des apparences. 
245 Ilse choisit un serpent pour y cacher son amertume, 
et il chanta, le simulateur, comme une cithare, sur des cordes charnelles. 
Il entraina le serpent, (étre) doué de composition, auprés de la femme, 
pour que, lorsqu'elle aurait vu que c'est un (étre) charnel, elle acceptát 
[son conseil. 
Sur une flûte charnelle, le simulateur psalmodia des paroles trompeuses : 
250 | «Pourquoi vous refnser et vous arrêter de manger ? » 
« Le Créateur, au sujet des arbres, aurait-il fixé une limite, 
pour que vous ne jouissiez point de leurs fruits, comme les (étres) 
vivants ? » 
D'une voix matérielle, Éve balbutia au charnel : 
« Nous avons le pouvoir de jouir de tous les fruits. » 
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255 «Il n'en a interdit qu'un et nous l'a défendu, car il engendre la mort. 
et pour que nous ne mourions pas, pour cela її nous a défendu ses 
[fruits. » 
La cause de la mort, qui était cachée aux (êtres) spirituels, 21... 
et le trompeur se réjouit d'avoir trouvé l'occasion de déployer sa ruse. 
Il cultiva la réceptivité 21 des oreilles de la faible femme, 
260 etle calomniateur déposa sa semence à l'intérieur de son esprit. 
« Ce n'est pas le poison de la mort qui est caché dans l'arbre ». interpréta 
Пе serpent ; 
« (mais) le fruit confère des yeux de lumiérc à celui qui en mange. 
L'arbre posséde un grand pouvoir, par lc (fait) d'en manger, 
et il peut transformer les hommes et en faire comme des dieux. 
265 La grande source de la divinité est cachée dans l'arbre, 
et si vous buvez à sa douceur, vous acquerrez un rang (supérieur). 
Et (voilà) pourquoi ìl vous l'a interdit, de peur que vous ne lui deveniez 
[semblables, 
que vous n'atteigniez peut-étre la hauteur sublime de sa divinité. » 
П est trés jaloux, de peur que vous ne deveniez ses héritiers. 
270 et que vous пе soylez appelés du grand nom de sa divinité ! 
Approchez-vous du fruit, mangez-en, et voyez la lumière ; 
voici que. tels des dieux, vous posséderez la puissance des sciences. » 


La chute et ses conséquences 


« La femme vit que le fruit était désirable et beau à voir; 
elle (le) prit, (en) mangea, puis elle le donna à son mari et il (en) 
mangea, » 25 
275 C'est elle la première qui écouta le conseil et cueillit le fruit, 
et sa bouche s'empressa de (le) manger. pour qu'elle devint dieu. 
En mangeant le fruit, elle voulut ravir pour clle le nom de dieu, 
et s'élever d'un degré au-dessus de son mari, et devenir le chef. 
Par le désir de la manducation, les mortels espérérent parvenir plus haut, 
280 mais la transgression du commandemant les fit descendre jusqu'au fond 
[du schéol. 
En mangeant le fruit. les (êtres) de poussière acquirent le jngenient. 
ils virent et eurent honte de la nudité de leurs membres. 
La manducation fut comme un miroir pour les facultés de Рате. 
et l'esprit rendit chastes les sens externes par des vêtements de feuilles. 
285 Ceux (qui avaient) un cœur d'enfant acquirent l'intelhgence du 
[discernement. 26 
et lls reeouvrirent Ja chair nue de leurs membres, 


23 Le texte est ісі lacunaire. Il faut supposer qu'il manque un distique., sinon les 2 vers 257-258, dont. 
la leçon est identique dans tous les manuscrits, devraient subir plusieurs corrections pour pouvoir être 
susceptibles d'une interprétation eonséguente. -- 24 Lil. la terre de Гоше. -- 25 Gen. Hi, 6. — 
?6 (еке А-те : ils prirent cotisoence de leur faculté de discerner entre le bien et le mal. 
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De l'arbre dont ils avaient mangé, ils firent un vétement, 
et parce qu'il les avait dénudés, les feuilles qui en (provenaient) les 
[couvrirent. 


L'intervention de Dieu 


La voix du Créateur les terrifia, au déclin du jour, 
lorsque, dans le Paradis, un bruit de pas se fit entendre, 27 
Ó (ëtre) spirituel qui, (n'ayant) pas de membres, fit entendre (ce) bruit ! 
Ó omniscient qui demande à son image méme : « Oü es-tu ? »! 
П sait (bien) où il est, et il (le) lui demande, bien qu'il le voie; 
il fait entendre (sa) voix et i] l'appelle afin de le ramener auprès de lui. 
« Où es-tu, Adam, image visible qui manifeste ma (nature) cachée ? 
Ой es-tu, héritier que j’ai établi maitre sur toutes mes possessions ? » 
Avec des accents plaintifs, il interrogea celui (qui était) perdu, 
deux fois et d'une voix dolente : « Adam, Adam!» 
« Où es-tu, Adam ? », clama le Créateur à (l'étre) de poussière, 28 
et la créature répondit à celui qui ()avait fait, d'une voix gémissante : 
« J'ai entendu le bruit de tes pas, et par pudeur, je me suis caché, 
de peur que tu ne considéres ma nudité, car je suis découvert. » 29 
« Qui a ôté tes vêtements de gloire, ô roi de la terre, 
et qui t'a fait nu, sans vêtement ? » 
Le chaste (Adam) prétexta qu'il avait honte de la cóte (issue) de lui-méme, 
pensant qu'il ne serait pas condamné par une sentence. 
« La femme que tu as faite, c'est elle qui m'a donné le fruit et | (еп) ai 
[mangé, 20 
et, sans elle, Je n'aurais pas transgressé ton commandement. » 
(Dieu) supporta Adam pendant quelque temps, comme un enfant, 
et il interrogea la femme : « Quelle est cette iniquité que tu as commise ? » 
Et elle aussi, comme Adain, mit en cause le serpent : 
« Le serpent m'a conseillée, et j'ai mangé le fruit sans le vouloir. » 


Le chátiment du serpent 


Or (Dieu) ne demanda pas au serpent qui (les) avait égarés, pourquoi 
[il l'avait fait, 
car ce n'est pas lui qui (les) avait égarés mais le Trompeur qui parlait en 
(lui. 
Le Créateur décréta un jugement sévère contre le malfaiteur ; 
et par des malédictions, il le lia et le jeta en prison. 
« Maudit sois-tu. d'entre tout се que j'ai créé, qui rampe sur la terre; 3 
que cesse ta vive allure pour que tu n'égares plus! 
La vile poussière. issue de la terre, sera ta nourriture, 
et tu ne jouiras plus des doux fruits de la terre! 


2 Cf. Gen. 111, 8. — 28 Cen, ші, 9. — 29 Gea. пі, TO. —- 39 Gen. tu, 12, -- 31 (f. Gen. пі, М. 
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32 Cf, Jean viii, 44. — 33 Cf. Gen. ni, 15. — 34 Gen. пі, 17. — 35 Gen. пт, 18. — 36 Gen. ти, 19. 
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Tu seras un ennemi pour l'homme que tu as égaré, tous les jours que tu 
[(vivras), 
et eux seront pour toi des adversaires irréconciliables. 
lls piétineront ta téte, et te briseront. triomphant de toi; 
et toi, par tes artifices, tu les frapperas quand ils auront péché. » 
325 Par la sentence (contre) le serpent. (Dieu) condamna le Calomniateur ; 
et par les malédictions contre un (être) charnel, il maudit le Trompeur. 
Au commencement des temps, il ne voulut pas (le) révéler aux anges, 
pour que l'erreur de « l'appellation des dieux» ne se multipliát pas sur 
[terre. 
Sous ce prétexte. il cacha l'histoire du Calomniateur, 
380 pour qu'il ne se Groe pas capable de tout. comme le Créateur. 
Lui aussi fut créé en méme temps que les (étres) spirituels revétus de 
[lumière, 
et il deineurait avec les saints dans le (monde) d'en-haut. 
IL possédait le еопипапдетепі de l'empire de l'air et (en dirigeait) le 
[mouvement, 
mais parce qu il avait jalousé Adam, il déchut de son rang comme 
[V éclair. 
935 Et (Dieu) le maudissait ainsi : є Tu marcheras par terre, sur ton ventre », 
pour qu'il ne monte plus dans le (monde) d'en-haut gráce à sa rapidité. 
Il l'humilia aussi et décida (que sa) nourriture (serait) la poussiére vile, 
puisqu'il fut rejeté sur la terre parmi les (êtres) de poussière. 
C'est lui qu'il appela le haisseur de l'homme, le tueur d'hommes, ?? 
9440 et c'est lui qui pique le talon de l'homme 33 avec le dard de l'iniquité. 


Le châtiment d’ Ёсе 


П chátia le trompeur par de dures punitions, à la mesure de sa faute, 
et il leva son báton sur la femme qui avait écouté son conseil. 

Par les douleurs de l'enfantement. il punit Eve qui avait cueilli le fruit, 
et puisqu'elle s'était exaltée, 11 abaissa sa téte sous (celle de) l'homme. 


Le chátiment d' Adam 


345 Ер dernier lieu 11 maudit Adam. son image, par une sentence, 
dont la dureté des (autres) chátiments tempéra l'amertume, par rapport 
[au serpent et à Eve. 
« Maudit soit le sol à cause de toi, roi de la terre ! 34 
Qu'il produise des épines et qu'il te donne (des fruits) quand tu le 
[cultiveras ! 35 
Tu mangeras du pain, à la sueur de ton visage, 36 dans l’affliction, 
30 et tes possessions méme te mépriseront, puisque tu as méprisé mes 
[commandements ! 
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Tu ек poussière, Adam, issu de la glaise, et tu deviendras poussière ; 
parce que tu as délaissé mes paroles. la mort abolira ta puissance 
[vitale ! » 
Ô omniscient qui connait toutes choses avant qu'elles n'arrivent, 
qui manifeste «a colére par sa sentence, comine s'il ne savait pas! 
355 П avait créé Adam de la poussière et il l'appela son image, 
et ıl rendit sa poussière semblable à la poussière mortelle. 
Dès le début, en composant sou corps, il établit ceci : 
il parcourra le chemin de la mortalité pour demander la vie. 
Ce n'est pas par colére qu'il décida les malédictions et les peines de 
[l'enfantement, 
360 et ce n'est pas par regret qu'il appliqua la mort aux mortels. 
Les (choses) naturelles qu'il avait placées dans la nature mortelle, 
il les геріаса comme une menace, pour le secours de l'homme. 
Il connaissait la poussiére d’Adam avant qu'elle n'existe, 
(il savait) que la mort dissoudrait et anéantirait la structure de son corps. 
365 П lui était clair qu'il pècherait bien par désir du fruit, 
et il connaissait le mauvais penchant de son discernement. 
Il voulut instruire sa raison au moyen d'une épreuve, 
pour que son discernement ne soit pas inexercé. 
Il (en) imagina les moyens, par le commandement, pour qu’ Adam apprit 
370 | qu'il lui fallait observer le statut du commandement de son Seigneur. 
Gráce à l'arbre, il óta le voile de son discernement, 
et par la manducation du fruit. il manifesta la puissance de sa raison. 
Ce n'est pas l'arbre qui possédait la puissance de discernement, 
et ce n'est pas un (étre) muet qui fit connaitre ces choses à un (étre) 
[doué de parole. 
375 Се n'est pas dans l'arbre que se cachait la mort qui asservit Adam, 
et ce n'est pas le commandement qui fit des pécheurs de ceux qui 
[(vinrent) ensuite. 
La structure du corps d'Adam proclame qu'il était mortel, 
de méme que (son) commerce avec Éve, qui était plein de souffrances. 
Le monde entier, par ses créations, l'atteste ; 
380 et les fruits et les semences (sont) pour le maintien des semences 
[mortelles. 
1l appela l'arbre « doué de connaissance », non pas en sa nature, 
mais parce qu'il éprouvera la sagesse d'Adam, au moyen de son fruit. 
Il appela l'autre (arbre) « celui qui procure la vie», non pas avec ce qu'il a, 
mais parce qu il représentait le mystére du royaume plein de vie. 
385 Il lia l'un à des sentences pleines de menaces. 
et il donna l'autre en gage de vie aux simples. 


45 plur. G — 46 Malo: F 
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Le jeune Adam n'avait pas la capacité de l'áge mür, 
et il ne pouvait pas préter oreille au royaume d'en-haut. 
Il acquit l'expérience par de pauvres choses comme avec du lait ; 
390 ` puis (Dieu) lui annonça au moyen de l'arbre les deux créations. 
I] assimila l'arbre qui engendre la mort à l'existence terrestre, 
et par l'arbre dc vie. il représenta la création du royaume d'en-haut. 
Il promit le paradis eu récompense des peines d'ici-bas, 
et il protégea les fruits par le soin de la parole de ses commandements. 


Les quatre fleuves du Paradis 


395 Glorieuse fut sa source, dont le cours arrose les quatre extrémités 
[(du monde), 
et comme un conduit dans la mer, il traverse sans se mélanger ! 
Ó commandement qui conserve les eaux comme en un vase, 
et qui ne mélange pas la source de l'Éden au grand réservoir ! 
Ó fluidité de l'eau liquide qui divise une (autre) eau, 
400 et bien qu'elles soient une, des eaux devinrent étrangéres à (d'autres) 
[eaux ! 
Ce n'est pas par nature que la source de l'Éden posséde un pouvoir, 
(mais) c'est la puissance du Créateur qui conserve l'eau dans une (autre) 
[eau fluide. 
Celui qui de rien créa toutes choses par la puissance de sa majesté, 
signifia à des (éléments) fluides de ne pas se mélanger à leurs 
[compagnons. 
405 Le fils d'Amram 27 également magnifia sa puissance, lui qui l'a raconté, 
car méme les choses difficiles sont faciles au pouvoir de sa volonté. 
Sous ce prétexte, il partagea les eaux de l’Éden, 
pour qu'elles témoignent que sa majesté est capable de tout. 
Telles des hérauts, il les envoya aux quatre extrémités (du monde), 
410 pour que, quoique muettes, elles proclament sa grandeur. 
Le grand Pichón annonce dans l'Inde la puissance du Créateur. 
et il enrichit le pays de béryls et de perles. 
Le Gihón murmurait aux Kouchites le chant de ses crues, 
et tout en étant silencieux, il s'éléve et arrose la région. 
415 Le Tigre clame comme une trompette aux Assyriens : 
« Voici que les (étres) doués de parole ont percu le Créateur à travers des 
[(êtres) muets !» 
L'Euphrate fait entendre sa voix comme le tonnerre, en son cours 
[majestueux, 
et comme une trompette, il éveille les récoltes au bruit de son irrigation. 
Ce n'est pas la majesté des fleuves que glorifia Moise, 
420 — (mais) il exalta la puissance du Créateur, qui est capable de tout. 


37 C'est-à-dire : Moise, cf. Ez. vi, 20. --- 
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38 Mot à mot : l'image de son image. C'est une expression superlative, dont on trouve de nombreux 


exemples chez Narsal. 


1135] HOMÉLIE I, 421-452 553 


Et bien qne sa volonté soit son trésor, et son signe, une richesse, 
il les empêcha de (poursuivre) l'œuvre de ses mains, comme s'il (était) 
[déficient. 
Сеш qui constitua toutes choses en six jours a tout constitué, 
et le septiéme, celui qui parachéve toutes choses se reposa de son labeur. 
425 Ii n'était pas difficile à la majesté puissante de celui qui a tout créé, 
que d'un seul signe, 1l ornát et fit tout ce qui existe. 


La création, source d'enseignement pour les anges 


(Celui qui est) sans besoin prolongea ses créations durant six jours, 
afin d'apprendre aux (étres) spirituels que sa puissance a constitué 
[toutes choses. 
П leur apprenait, lorsqu'il créait la belle lumière, 
430 que le Créateur peut faire quelque chose à partir du néant. 
Et la sphére du soleil et la constitution de la lune leur firent savoir 
que méme à partir d'une chose, il peut (la) transformer et (en) faire 
[une (autre) chose. 
Leurs chœurs s'exclamérent en voyant une grande merveille : 
la réalisation eut lieu en méme temps que le commandement, et sans 
[délai ! 
435 Par ses créations, ils avaient été informés de la puissance de sa (faculté) 
[créatrice, 
et ils crurent que c'est lui seulement qui est sans commencement. 
Sur son signe, ils acquirent le pouvoir de tout faire, 
et leurs assemblées présidérent aux ceuvres des (étres) terrestres. 
П leur avait confié une grande richesse comme (à des gens) sûrs 
440 ебі les fit chefs des mortels. 
Ils acquirent la domination spirituelle sur tout ce qui existe, 
et un signe de sa puissance leur (donna) la puissance de glorifier. 


L'expérience d Adam, séduit par le Malin 


Du Calomniateur, il fit le chef qui (met) l'air en mouvement, 
et comme à un commandant, en sa main il livra ses pairs. 
445 Du fait de sa domination, l'orgueil s'empara de ce rebelle, 
et il voulut, dans la superbe de son cœur, s'emporter contre le Créateur. 
Et parce que le Malin ne put faire du mal à la puissance de Essence, 
il voulut outrager l'image du Créateur, au lieu du Créateur. 
En déshonorant Adam, le rebelle (agit) impudemment envers le Créateur, 
450 alors qu'il pensait faire du mal à son image suprême. 38 
П séduisit Adam par le désir du fruit, pour qu'il (en) mangeát et mourit, 
pour que, lorsqu’Adam serait mort, il affligeat Dieu par la mort d'Adam. 
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[137] HOMELIE І, 453-480 555 


Par Ја mort d'Adam, le rebelle pensa lui dérober 
le nom précieux du nom de l'Essence du Dieu de toutes choses. 
455 Le rebelle chercha à obtenir un rang (supérieur) en égarant Adam, 
mais un signe, tel un éclair, le démit de son pouvoir. 
Le jaloux fut déchu de sa grandeur et dépouillé de sa gloire, 
et bien qu'il crit qu'il serait consolé, sa peine s’accrut. 
Par suite de la sentence qu'encourut Adam, le rebelle pensa 
460 que la mort dissoudrait aussitôt la structure de son corps. 
Or le désir du Malin ne se réalisa pas selon sa volonté, 
et Adam ne mourut pas en mangeant le fruit, comme 1l (le) pensait. 
Sa vie en effet se prolongea durant neuf cents (ans) et plus, ensuite, 
et son corps fit couler la source de la vie, pour le maintien de sa race. 
465 Та menace (qui était) dans la sentence le châtia, comme un enfant, 
et à cause de la menace, il hait le péché, cause de sa mort. 
Ce ne sont pas choses nouvelles que les mortels acquirent par la sentence : 
le Créateur avait placé dans la nature méme ces choses qui arrivérent. 
Le commandement de son Seigneur fut important pour lui, et il 
| [instruisit son áme, 
410 еб en son esprit il inscrivit des signes en place de la menace. 
Il hait le péché qui devint une cause de mortalité, 
et il acquit de l'amour envers le Créateur qui le chátia et se chargea 
[de lui. 39 
Ces (sentiments) d'Adam envers le Créateur étaient antérieurs, 
et ce n'est pas par regret que (Dieu) introduisit la mort, sans l'avoir 
[voulu. 
415 1 les énonça comme choses nouvelles, pour le secours d’ Adam, 
pour qu Adam par l'épreuve apprit la volonté de son Seigneur. 
Tout ce qui arriva, il l'annonga par Adam, comme (étant) sa volonté, 
et à sa formation il Па l'amour de tout ce qui existe. 
Adam se doit de rendre gloire pour tout ce qui existe, 
480 à ce Créateur qui montra son amour envers ses créations ! 


On trouve la méme association en VI, 102 des 2 verbes redă et qena, ce dernier ayant le sens d’as- 
sumer, prendre en charge, cf. pour le même sens Deuter. xxx, 6. 
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"ver Е — 2 «ә F — Fram sat Е — 4 © ym AF 
1 Pour le sens que nous donnons à Zem" éi, cf. Payne Smith, coi. 4214. — 2 C'est par un mot de 5 
lettres en effet que débute іа Psifta, en Gen, 1, I : berasit. — 3 Gen. 1, 1. — 4 Dans le texte syriaque, 


le verbe bera, créer, précède en effet le nom du Créateur, Dieu. — 5 Cette définition de Dieu, par la 
répétition du verbe être, est expliquée dans l'Intr. p. 15, note 19. — 


II 


SUR (LE MOT) «AU COMMENCEMENT » 
ET SUR L'ESSENCE DE DIEU 


Le sens du premier verset de la Genèse 


J'ai remarqué ! que Moise écrivit avant toute chose : 
[e Au commencement », 
et j'ai cherché à parcourir le sentier de ses paroles vers le début. 
J'ai vu qu'il a écrit cinq lettres en tête du verset ?, 
et mon esprit me conseilla de méditer sur la nouveauté de son livre. 
5 П tailla les lettres comme des pierres, avec le marteau de l'esprit, 
et il batit sur elles la grande demeure d'en-haut et d'en-bas. 
Le Signe prépara comme des couleurs, avec les paroles de sa bouche, 
et il peignit les créatures qu'il ne voyait pas lorsqu'elles furent créées, 
À la facon d'un tableau, il composa le monde qui exista au 
[commencement, 
I (puis) il le prit et le placa devant les spectateurs pour qu'ils le 
[considérent. 
Le peintre mit un grand ordre en son art, 
car il peignit les créatures, puis l'image du nom du Créateur. 
Aux serviteurs du roi, il montra d'abord l'ordre (établi) par le roi, 
puis il souleva le voile de la porte du palais royal. 
15 П plaga comme fondement cette parole : « Au commencement », 
et au-dessus d'elle, « Dieu créa », tel un bátisseur. 
« Au commencement », dit-il, « Dieu créa le ciel et la terre» 2; 
voici la création et au-delà d'elle, le maitre de la création. 
Il dit « création » avant « créateur », et ensuite « créateur » 4, 
20 non pas parce qu'elle est antérieure, mais pour faire connaitre le temps 
[ой elle exista. 
Il (en) fit connaitre l'existence par ee qu'il éerivit en premier lieu : 
[« Au commencement », 
et au sujet du Créateur, il révéla qu'il était sans commencement. 


Les caractéres de la nature divine 


Sans commencement est Р Être (par soi) qui produisit la création, 
et il demeure sans fin dans son ordre eonstant. 
25 L'esprit peut dire seulement qu'il est et qu'il est, 5 
mais la porte est fermée devant sa recherche (pour savoir) comment il est. 
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[141] HOMÉLIE 11, 27-60 559 


Il n'appartient pas à sa nature, que l'oeil de l'œuvre de ses mains, la voie, 
ni à ses ceuvres, de la considérer à leur guise. 
П est incomposé, infini, invisible, 
30 et il ne (peut) changer à partir de ce qu'il est en се qui est contraire. 
Sa nature est trop au-dessus des changements et des observateurs, 
et parmi les (êtres) créés, il n'y en а pas dont l'intellect soit capable de 
[dire comme elle est (élevée). 
Nature qui s'étend sur toutes choses, dans le (monde) d'en-haut et 
[d'en-bas, 
et à l'intérieur de laquelle est renfermé tout ce qui a été (fait) par elle! 
35 La création qu'il a créée du néant est pleine de lui; 
et c’est une merveille que, quand rien n'existait, il ait créé toutes 
[choses ! 
Par son signe, le vaste monde surgit sur le néant, 
et c'est un prodige que tout ait été posé sur le néant! 
Par la puissance de la vie, il fait vivre les natures douées de parole 
[et muettes ; 
40 et voici la preuve de la grandeur de sa puissance en ces natures mêmes. 
Les natures proclament que sa grandeur est incompréhensible, 
et par (leurs) actes, elles manifestent la puissance de son agir. 


Il ne faut rechercher Dieu que par l'amour 


Son art ne (peut) étre compris de ceux qui cherehent, 
car, ils ont beau chercher, sa recherche est située au-delà de (toute) 
[limite. 
45 Il n'a pas de limite. et à le rechercher, il n'est pas de terme au discours, 
et il se fatigue, l'homme qui cherche ce qui le concerne. 
Abstiens-toi, chercheur, ne sois pas distrait par la recherche de (l'être) 
[caché ; 
connais-toi toi-même et rends gloire à celui qui t'a constitué ! 
Si tu cherches, cherche comme il convient 6 pour celui qui est sans limite, 
90 comment il est une nature égale et trois Personnes. 
Recherche comment il y a dans la nature sans commencement, 
la Paternité, la Filiation et la Procession. 
Méme ceci, ce n'est pas par la recherche que tu (en) chercheras le comment, 
mais par l'amour. ainsi qu'il sied à celui qui étudie. 
55 C'est avec amour qu'il sied de rechercher ce qui concerne l Essence. 
et. sans investigation, la méditation sur la (nature) cachée est bonne. 
Ainsi celui qui cherche à bien étudier n'est pas répréhensible, 
mais (1 l'est) celui qui pour polémiquer compose des discours. 
Je suis entré dans le tribunal du roi des rois pour apprendre, 
60 et pour voir l'ordonnance du palais royal que je n'avais pas vu. 


6 Litt. cherche la recherche qui convient. 
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HOMELIE HE 61-92 561 


Ce n'est pas pour considérer (P Etre) caché que je suis entré là où je suis 
[entré, 
mais pour entendre un discours nouveau sur (sa nature) cachée. 


La révélation mosaïque sur la nature divine 


Un homme éerivit un discours nouveau avec le calame de l'Esprit. 
et je cherchai à m'informer de la puissance de signification qui se cache 
[en ses paroles. 
Parnn les (êtres) terrestres, un héraut expliqua : є Au commencement», 
et je voulus savoir quelle était la raison de sa proclamation. 
En téte de ses paroles, Je vis courir le mot « au commencement », 
et au-delà de lui, le nom du Créateur qui ства au commencement. * 
J'entendis le nom de Dieu qui créa au commencement la création, 
et mon esprit me pressa de rechercher son noni avec amour. 
Son nom alluma en moi le feu de son nom, pour que je connaisse son nom. 
et voici que je suis prét à l'appeler du nom qui convient à son nom. 
« Dieu de toutes choses et Créateur de la création », appela le fils 
[d Amran, 5 
et voici que Je limite. саг je l'appellerai moi aussi, comme il l'a appelé. 
Qu'il soit le Dieu de toutes choses, j'en conviens avec cet hébreu, 
et qu'il soit le Créateur, j'en appelle à l’œuvre méme de ses mains! 
Qu'il soit Р Être sans commencement, j en suis certain, 
et qu'il n'y ait pas de fin à sa durée, je ne (le) nie pas. 
Que la nature de son Essence soit infinie, je l'admets; 
et qu'elle ne tombe pas sous les regards, ? je le crois. 
Qu'il soit immuable à partir de ce qu'il est, mon esprit (en) témoigne, 
et qu'il ne souffre pas de faiblesses, ma langue (le) proclame. 
Qu avec son Essence il possède la connaissance de се qui est, 
c'est écrit en mon esprit comme sur des tablettes, et c'est ineffaçable. 
Qu'il connaisse toutes choses telles qu'elles seront, avant qu'elles 
[n'existent, 
je l'annonce devant les (étres) terrestres et célestes. 


Les rapports entre la Trinité et l’unicité divine 


Qu'il y ait en sa nature des personnes égales qui. avec lui, sont égales. 
que le ciel et la terre proclament avec ma bouche qu'il en est ainsi! 
Qu'il soit Dote Fils et Esprit. une seule Essence. 
que les (étres) doués de parole et nuets souscrivent à l'acte de mes 
[paroles ! 
Que le Père soit père. le Fils engendré. et l'Esprit Etre par soi. 
que les hommes et les (êtres) spirituels marchent dans la voie de ma 
profession de for! 
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[L45] HOMÉLIE IL, 93-124 563 


Qu'il n'y ait pas d'intervalle entre le Père et le Fils et l’ Esprit, pas (méme) 
[un signe, 
ai la création était autre, (elle serait) trop faible pour le confesser ! 
95 Qu'ils ne soient pas l'un de l'autre séparés par une distinction, 
parmi les créatures, 1 n'en est pas qui (puisse) dire comment est cette 
[égalité. 
Qu'ils soient trois, étant un, et qu'ils solent en l'Un, 
il n'y а pas de langue qui puisse louer cette Essence ! 
П n'y a pas trois Êtres, ai-je dit par ce (mot) « trois », 
100 mais trois Personnes qui sont égales dans la méme Essence. 
J'ai dit quil y a une Essence unique, et Je le redis; 
et dans cette Essence même. (1 у a) trois Personnes qui ne sont pas 
[séparées. 
Une énumération a été fixée pour indiquer les Personnes, Гипе aprés 
[l'autre, 
afin que chacun sache que l'ordre de leurs personnes est véritable. 
105 L'ordre de leurs noms proclame une vérité manifeste : 
tout ce qui est au Pére, est aussi au Fils et à l'Esprit-Saint. 
Une est la nature, un le pouvoir, une la volonté; 
et il n'y a pas de distinction de « plus grand » ou « plus petit » entre 
(Pun et l'autre. 
П n'y а pas dans F Essence quelque chose qui soit moindre que |’ Essence, 
110 car tont ce qui est l'Essence. ne possède pas non plus de degré supérieur 
[ou inférieur. 
La paternité du Pére n'est pas antérieure à celui qu'il a engendré, 
ni non plus la filiation du Fils n'est inférieure à celui qui l'a engendré. 
L'Esprit n'est postérieur 19 пі au Pére, ni au Fils, 
пі par l Essence. ni par le pouvoir sur toutes les créatures. 
115 Iis sont un, méme s'ils sont placés l'un aprés l'autre; 
ils sont trois, méme si la nature qui est en eux est unique. 
Ils sont trois, à cause de l'ordre de leurs noms; 
et ils sont également un. parce que la nature est égale en elle-méme. 
Ce u'est pas par retranchement ni par séparation que l'un se distingue 
[de l'autre, 
120 таж par le nom et par l'énumération. sans confusion. 


Un principe philosophique, appliqué au soleil 


Et voici, en leurs créations, la preuve de ce que j'ai dit : 

il y a des choses qui. tout en étant une, possédent en elles (autre) chose. 
Regarde le globe du grand soleil qui illumine toutes choses : 

bien qu'il soit unique. il y a en lui lumière et chaleur. 


10 Lit. : plus jeune. 
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125 Une est la nature du globe solaire et de ses rayons, 
et (Ic soleil) n'est pas antérieur à ses (propriétés), ni ses (propriétés) 
[à lui. 
Lumiére et chaleur sont accumulées en lui, et lui est dans les deux ; 
et bien qu'ils soient un, ils sont trois par leurs opérations. 
Le globe solaire, la lumiére et la chaleur sont trois (choses), 
130 et les trois ensemble sont aussi connues indistinctement. 
Le globe n'a jamais été vu sans rayons, 
ni les rayons n'ont apparu de son sein sans chaleur. 
Lui, tel qu'il est, existe selon l'ordre de son association, 
et les puissances qui (sont) avec lui, (existent) par une continuité 
[indivisible. 
135 Comme un enfant, la rayon sort de son sein, 
et quoiqu'il en sorte vraiment, ce n'est pas en se détachant qu'il en sort. 
Dans un ordre spirituel, (le globe) posséde la puissance de la chaleur, 
et elle demeure en lui, et elle en sort sans mouvement. 
A toi, la louange dans le (monde) d'en-haut et d'en-bas, Étre caché. 
140 qui d'un signe de ta puissance créas les mondes supérieur et inférieur! 
Voici que la puissance de ta divinité se manifeste dans les (choses) créées, 
car elles se déplacent et demeurent sans mouvement, d'un endroit 
[à un autre. 
Deux forces dans le globe se déplacent, tout en ne se déplacant pas, 
et demeurent auprés de toutes ehoses, tout en ne bougeant pas de leur 
[place. 
145 Le pouvoir de leur action passe sur toutes choses et en toutes choses, 
et sa rapidité n'est pas entravée par la distance qui (régne) jusqu'à 
[toutes choses. 
Et si le soleil est une ceuvre créée admirable en sa constitution. 
qui n’admirerait la puissance infinie de l’Auteur ? 
Sa limite n'est pas limitée par la limite des (êtres) limités, 1! 
150 C et la recherche à son sujet. n'est pas atteinte par les chercheurs. 


Autre application du principe à l'âme humaine 


Et s'il y a (quelqu'un) qui cherche à produire des paroles contradictoires, 
qu'il (les) produise donc et qu'il nous démontre ces choses qui (sont) 
[nótres : 
Qu'il démontre comment l'àme demeure à l'intérieur des membres, 
et (comment) elle est cachée à tous. et (coniment) est manifeste la 
[puissance de son agir. 
155 Comment elle possède. elle aussi. deux puissances en elle-même, 
et (comment) elles existent en elle et en dehors d'elle indistinctement. 


I1 C'est-à-dire : la création nc limite pas Dieu. On notera la quadruple répétition de ia méme racine 
verbale swk, limiter, qui est un procédé de stvle cher à Narsai. 
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Comment la puissance de за vitabté s'écoule en tous (ses) sens, 

et (comment) sa rapidité n'est pas entravée par des corps denses. 
Comment la parole, qui est (issue) d'elle, s'en va hors du corps, 

mais ne s'éloigne ni d'auprés d'elle, ni d'auprés de tout. 
Comment toute sa recherche est en elle et en dehors d'elle, 

et (comment). pour autant que nous cherchions, l'examen de ce qui la 

[concerne n'est pas atteint. 

Qui l'a jamais vue, de la vision des sens externes, 

et qui l'a appréhendée et considérée avec des yeux charnels? 
Et s'il y a en nous quelque chose de trop difficile à scruter, 

pourquoi nous fatiguer à rechercher ce qui ne (peut) se rechercher ? 


Rechercher Dieu dans (а for et par l'amour 


Elle ne (peut) être faite, la recherche cachée qui (concerne) |’ Essence, 
car méme s'il cherche, celui qui cherche s'égare bien ! 
Cherchons par la foi seulement, afin que nous croyions, 
quoique cela aussi ne (s'obtienne) pas par la recherche, mais par l'amour. 
Par l'amour. il nous est possible de rechercher la Nature cachée, 
comment elle est et (comment) il y a en elle trois Personnes qui (sont) 
[égales. 
Qu'il y ait un Père. — celui qui (le) recherche, fait bien --, 
et que (le Pére) ait un Engendré et un Esprit qui (procéde) de lui, 
[il convient qu'il le confesse. 


La création «ex nihilo» est une œuvre de l'amour divin 


Il convient aux (êtres) créés де confesser à chaque instant la puissance du 
[Créateur, 
qui, alors qu'ils n'existaient pas, les a constitués à partir du néant. 
Rien n'existait lorsqu'il constitua toutes choses à partir du néant; 
et parce qu'il l'a voulu dans son amour, tout exista à partir de rien. 
Lui seul existait avant toutes choses et au-delà de toutes choses, 
et quand il lui plait, le néant devint une grande chose. 
Ces choses qui existérent, existaient avec son Essence; 
ce n'est pas en nature mais par (son) amour qu'elles furent dessinées 
[en lui. 
En lui furent dessinés les mondes qui existérent ensuite. 
et calculé combien, comment et quand ils existeraient. 
Ce n'est pas récemment qu'il avait pensé à créer par la suite, 
et ce ne fut pas dans le temps qu'il considéra le temps méme et le fit 
[ensuite. 
Il mit de l'ordre dans l'œuvre de ses mains, au temps où elle existera, 
bien qu'elle ait été faite et achevée auprès de lui avant qu'elle n'existe. 
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Depuis le commencement qui (est) sans commencement, il avait été établi 
[par lu) 
190 — qu'il révélerait la puissance de son agir par l'œuvre de ses mains. 
L'omniscient fit tout ce qu'il fit, avec sagesse, 
mais personne пе sait considérer la puissance de ses sciences. 
П manifesta avec amour son amour, (lui) la source de l'amour. 
et parmi ses eréatures, il n'y en a pas qui puisse acquitter la dette de 
[son amour. 
195 Avec art il constitua le monde, (celui qui est) plein de science ; 
il n'y a pas de langue qui soit capable de décrire son art. 
Le début de son action est plein d'une grande merveille, 
mais le monde est trop faible pour le bien voir et le considérer. 
Et si les mondes avaient été multipliés par millions, 
200 ils seraient bien trop faibles pour voir la création quand elle fut 
[constituée. 
Si les assemblées d'en-haut vaient été créées avant sa constitution, 
elles auraient été stupéfiées lorsqu'elle fut constituée à partir du néant. 
Si elles avaient su comment tout exista soudain, 
la puissance qui (était) en elles aurait été insuffisante pour s’en 
[émerveiller : 
205 Quel est vraiment ce commandement qu'il donna, et elles existérent., 
et sa rapidité ne fut pas entravée par une grande distance ? 
Comment surgirent donc du néant le ciel et la terre, 
et comment ce néant peut-il porter quelque chose? 
Ce n'est pas le néant qui en supporta le poids lorsqu'elle existe, 
210 — mais le signe de ce commandement qu'il donna, et elle exista. 
Le signe caché qui est capable de tout, commanda soudain, 
et tout surgit sur le néant alors que rien n’existait. 


Les diverses créations 


I] étendit le ciel, tel un vêtement, au-dessus de toutes choses, 
et il affermit la terre comme fondement au-dessous de toutes choses. 
215 Il fit les (êtres) spirituels doués de puissance, innombrables, 
et il les dénombra, bien qu'il fût trés difficile de les dénombrer. 
I] fit un signe, et la troupe aérienne aux ailes rapides 12 fut constituée ; 
et elle s'envola tout d'un coup et se répandit aux quatre extrémités 
(du monde). 
Il fit couler les eaux, alluma le feu, étendit les ténébres, 
220 etil cacha son œuvre comme d'un vêtement, par les heures de la nuit. 
Du vêtement des ténèbres, il recouvrit la terre au commencement de son 
[existence, 
comme un peintre qui peint un tableau et le dévoile ensuite. 


12 C'est-à-dire : les anges. 
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Le soir, le Maitre du monde peignit le monde; 
au matin, il découvrit le voile qui (était) au-dessus de lui. 
225 Comme un tableau, il composa et fabriqua le ciel et la terre, 
et il convia les (étres) raisonnables à venir voir la splendeur de sa beauté. 


La création de la lumière, source d'enseignement pour les anges 


Toute une nuit, il cacha la beauté de son chef-d’ceuvre, 
et il ne voulut pas révéler comment il avait parlé et tout avait surgi. 
Un grand silence reposait sur toutes choses, lorsqu'il constitua toutes 
[choses, 
230 et les natures douées de raison et les (natures) muettes étaient 
[tranquilles. 
Pendant douze heures, il prolongea le silence sur toutes choses, 
et quand ce fut fini, il fit entendre une parole : « Que la lumière soit ! » 
Le maitre de la création clama à la création une parole nouvelle, 
et les légions des (êtres) célestes s'émurent à cause de la majesté de sa 
[parole. 
235 П fit retentir за voix, telle une trompette, dans le monde, 
et les (êtres) spirituels se rassemblérent et vinrent l'écouter. 
Celui qui ne possède pas de voix fit entendre (sa) voix à cause d’eux, 
pour leur apprendre que son signe les avait constitués, ainsi que toutes 
[choses. 
Par une parole il les instruisit, eux qui sont doués de raison, 
240 pour qu'ils sachent que c'est lui qui a tout constitué à partir du néant. 
Il leur fit entendre une voix qui ressemblait à une faculté qui (était) en eux. 
et il les réveilla pour qu'ils considèrent la création de la lumière. 
Comme dans un sommeil, ils avaient été plongés durant toute une nuit, 
et ils tressaillirent soudain, à la parole qui retentit sur la terre. 
245 Une grande stupéfaction s'établit en eux, devant cette voix, 
et ils (se demandaient) avec émerveillement comment ils avaient surgi, 
[alors qu'ils n'existaient pas. 
Gráce aux facultés qui (étaient) en eux, ils réfléchissaient sur eux et sur 
[toutes choses : 
qui avait orné leur propre existence et celle de toutes choses? 
La voix du Créateur, qu'il fit retentir sur la terre, fut pour eux une grande 
[(chose), 
250 et il leur enseigna un livre nouveau qu'ils ne connaissaient pas. 
H écrivit une parole au lieu de lettres, comme pour des enfants, 
et il leur fit méditer des écrits (sur) l'existence de la lumiére. 
Ii disposa la parole devant leurs regards, comme une ligne, 
et ils se mirent à s'exclainer : « Béni soit le Créateur qui a créé la 
[lumière 1» 
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255 Celui qui ne possède pas de voix clama cette parole : « Que la lumiére 
[soit ! », 
et la parole se réalisa sans délai. 
Du néant apparut soudain la belle lumière. 
et elle chassa les ténébres, comme un brave (chasse) celui par qui il est 
[méprisé. 
Les ténébres s'enfuirent et se cacliérent dans les antres des extrémités 
[de la terre, 
260 et les anges admirérent la grandeur de la puissance de celui qui mit en 
[elle (cette) force. 
Ils admiraient, non pas la lumière, mais la puissance qui la fortifia, 
(en voyant) comment elle avait vaincu les ténébres et les avait 
[dispersées rapidement. 
Rapidement les ténébres s'enfuirent de la terre, 
et rapidement la lumiére entra et régna sur la terre. 
265 Telle un époux, elle se coucha dans la chambre du (monde) d'en-haut et 
[d'en-bas, 12 
et elle illumina le monde, de sa belle et lumineuse coloration. 
Groupes par groupes, les (étres) spirituels se levérent pour voir sa beauté, 
et ils ne se rassasiaient pas de louer celui qui la constitua. 
La vue de sa lumiére était douce à leurs esprits, 
270 et plus que sa lumiére, leur était doux le signe qui la fit. 
Ils considéraient, insatiables, sa sublime beauté, 
car lui aussi, avec eux, les avait glorifiés. l’œuvre de ses mains. 
П la créa comme il la créa à partir de rien, selon qu'il lui plut, 
et il la glorifia de nouveau, et поп pas pour glorifier mais pour enseigner. 
275 П glorifia la lumière pour enseigner aux assemblées des (êtres) célestes, 
que, si lui a glorifié, combien (plus) ils doivent glorifier ! 
Ils glorifiérent, admirérent, louérent et magnifiérent celui qui la constitua ; 
et ils confessérent. adorérent, crurent et attestérent la puissance de 
[l Essence. 
Les (ëtres) spirituels apprirent par le moyen des luminaires la puissance de 
[l Essence, 
280 ^ et tous reconnurent que tout existait de par une seule puissance. 
La suprématie de la lumiére se prolongea pendant douze heures, 
et les ténébres revinrent pour pénétrer là ot elle était. 
Les (êtres) spirituels s'émerveillércnt du temps vespéral comme du matin, 
(en voyant) comment la lunuére disparut dans le (méme) ordre oü 
[avaient disparu les ténèbres. 
285 Les voyants virent un spectacle merveilleux qui était admirable : 
Les natures muettes qui observent l'ordre comme les (natures) douées 
[de raison. 


13 Voir p. 1, note 109 Cf. Ps. 19, 5-6. 
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Dans les ténèbres et 1а lumière, ils considéraient la puissance du Créateur, 
comme il sait ordonner l’œuvre de ses mains! 
Eux aussi acquirent un grand ordre par le moyen des (étres) silencieux, 
290 её ils courbérent leur nuque pour porter le joug du nom du Créateur. 


Hypothèses sur la création du firmament 


Un jour s’acheva — une nuit et un jour -- par les ténébres et la lumiere! 
et il fit soudain retentir une parole qui (était) semblable à [a première. 
Tel un messager, un commandement jaillit auprès de l’(être) caché : 
« Qu'il y ait un firmament, un ciel qui soit semblable au premier ! » 
295 Il fut réalisé et il y eut un firmament au milieu des eaux, 
et il fut établi au milieu comme une toiture au-dessus de la terre. 
(Dieu) le constitua à partir de l'élément « eau », et il le solidifia, 
pour qu'il soit capable de supporter l'eau au-dessus de son étendue. 
Et il en laissa sur la terrc une partie qui était égale à celle qui (se 
[trouvait) au-dessus !4, 
300 Les (étres) spirituels virent là aussi une grande merveille : 
le vêtement des eaux, qui supporte l'eau et s'éléve rapidement ! 
Ils admirérent et s'émerveillérent de l'habileté du signe qui étendit 
[(le firmament), 
(en voyant) comment il les déploya promptement sur toutes les 
[extrémités (du monde). 
Il fut digne d’adniiration, et 115 admiraient avec sagesse 
305 comment 1} durcit l'eau fluide, et elle porte une (autre) eau. 
Est-ce bien en bas qu'il le déploya, à la surface de la terre, et il l'éléva 
[ensuite ; 
aussi les anges. la lumière et l'air montérent-ils avec lui? 
Et s'il est (étendu). tel qu'il est, d'une limite à l'autre (du monde), 
il ne reste rien qu'il ne renfermát à l’intérieur de lui-même, dans le 
[(monde) d'en-haut. 
310 Et sinon, comment un objet solide s'éléverait-il, 
et des natures denses le traverseraient-elles sans qu'il ne se scindat ? 
Il est trés difficile de rechercher comment il exista et fut élevé, 
et à part le signe qui parla et il exista, on ne le sait pas. 
Mon esprit m'a tourmenté pour que Je recherche le comment. 
[et 11 ne fut pas capable de comprendre, 
315 et me tourmente encore, car il est peut-être possible que je comprenne 
[quelaue chose. 
D'aprés (mes) conceptions, Je pensat, comme peut (le) penser un (étre) créé, 
que (Dieu) déploya peut-étre cet objet dans la région supérieure. 
Et que sans doute. le commandement emporta toute une partie des eaux. 
et après l'avoir élevée. son signe (la) solidifia et c’est. lui qui la supporta. 


14 П mangue ici un premier vers au :istique qui suit le distique 297-298. 
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[159] HOMELIE H, 320-353 971 


320 Sans doute, après qu'elle est montée, 1 la déploya tout d'un coup 
[au-dessus de tout, 
et en bas sur la terre, tout resta comme il était. 
Sa constitution eut lieu rapidement, sans délai, 
et la bouche ne peut dire comme elle est rapide ! 
Ce commandement qui le déploya dans le (monde) d'en-haut fut trés 


[rapide, 
325 et s'il existe une chose qui soit rapide, elle est beaucoup plus lente que 
Пи. 
Cette parole qu'il prononga, et le ciel supérieur exista, 
c'est elle qui la constitua de cette maniére, à partir du néant. 
Par un petit signe, le premier (ciel) exista à partir du néant, 
et celui-ci, à partir de quelque chose, de la méme maniére rapide. 
330 Celui qui est sublime en son Essence, mit un bel arrangement en sa 
[création, 
et il créa avec sagesse, à partir de l'étre et à partir du néant. 
I] (le) montra à l’œuvre de ses mains, par son activité ordonnée, 
et pour leur enseignement, il prolongea son travail durant six jours. 
Il pouvait créer tout ce qu'il créa, en une seule heure, 
330 mais ses œuvres n'auraient pas été informées de la puissance de sa 
(grandeur. 


C'est pour un profit qu'il fit cela, qu'il tarda à créer la création, 
pour parfaire ce qui est à lui par la plénitude de sa divinité. 


Les diverses créations, source d'enseignement pour les anges 


Au début du jour, il fit le ciel et les anges, 
la terre. l'eau, les ténébres, le feu et l'air. 
340 Le matin, il constitua la lumiére à partir du néant, 
et les anges apprirent qu'eux aussi existaient à partir du néant. 
Le deuxiéme jour, il fit le firmament à partir de l'eau, 
et il leur enseigna qu'il lui était facile de créer également à partir de 
[quelque chose. 
Le troisiéme (Jour), 1] rassembla les eaux dans le réservoir des mers, 
946 etil leur fit savoir que son signe avait pouvoir sur ses créations. 
Le quatriéme (jour), il fit les luminaires, le soleil et la lune. 
et il leur indiqua de maintenir l'ordre de son action. 
Le cinquiéine (jour), il unit les eaux, et elles enfantérent des reptiles, 
et il leur fit savoir que méme les (étres) silencieux accomplissent sa 
[parole. 
390 Le sixiéme (jour), 1] eréa du sol les espéces muettes, 
et il les буеШа pour qu'ils considèrent leurs variétés, 
Comme du doigt. il leur indiquait la puissance de son Essence : 
« Anges, regardez : Je suis absolument tout-puissant ! > 
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[161] HOMÉLIE И, 354-387 579 


Comme avec un calame, il leur écrivait un livre dans l'esprit, 
300 et leur faisait méditer des écrits sur la création universelle. 
Son signe se tenait, tel un maitre, en téte de leurs rangs. 
et il leur redisait la puissance de signification de ses secrets. 
П peignit le monde comme un tableau, devant leurs regards. 
et i] les fit se lever, pour qu'ils le considèrent avec soin. 
360 Tel le palais du roi des rois, il construisit la création, 
et il les fit entrer pour qu'ils voient la beauté de son palais royal. 
Il leur enseigna la puissance de son Essence au moyen de choses visibles, 
de peur qu'ils ne s'inquiétent à rechercher се qui concerne sa (nature) 


[cachée. 
П leur était caché et ils ne connaissaient pas la grandeur de sa puissance, 
365 mais il (la) leur fit connaitre au moyen de ses créations, l'une aprés 
[l'autre, 


Comme un guide. son commandement s'empressa au-devant de leurs 
et les amena à l'enseignen:ent de son amour caché. [assemblées. 
Il leur manifesta son amour, combien 1l chérit l’œuvre de ses mains, 
et (comme) il désire beaucoup préserver son œuvre des choses nuisibles ! 
370 Avec amour. 1l créa tout ce qui est caché et visible, 
et il accompht sa volonté sans peine, et il manifesta son amour. 


Les différentes fonctions des anges 


П fit habiter sa puissance dans les Puissances d'en-haut qui existérent 
[de par lui, 
et il les fortifia pour qu'elles maintiennent l'ordre de son action. 
I] les établit comme chefs sur tout ce qu'il créa, 
375 tels qu'ils sachent régir le ciel et la terre. 
Eux aussi acquiescérent avec un grand amour à son dessein d'amour, 
et avec douceur ils courbérent leurs nuques sous son commandement. 
Il cominanda. tel un roi, et il organisa les échelons de leurs pouvoirs, 
et chacun d'entre eux se tint à l'ouvrage qui lui fut indiqué. 
380 Il en est (un) auquel il a ordonné de mettre l'air en mouvement, tel un 
[capitaine, 
et de faire couler les eaux au-dessus de l'étendue du vent fluide. 
Il en est (un autre) auquel il a permis d'allumer rapidement les éclairs, 
et de faire entendre avec force les grondements de tonnerre violents. 
П en est (un autre) auquel il a remis le globe du soleil, au moyen de ses 
[facultés, 
385 etil court continuellement, nuit et jour, sans retard. 
Il en est (un autre) auquel il a confié la petite lune, pourvue de 
[changements, 
et le voici qui ordonne la demeure temporelle pour qu'elle ne soit pas 
[troublée. 
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[163] HOMÉLIE II, 388-421 581 


Il en est qui mettent les étoiles muettes en mouvement pour qu'elles 
[s’avancent en ordre 
et par leurs évolutions, elles instruisent les hommes doués de la parole. 
390 Il en est qui ont recu l'ordre de régir l'empire des peuples, 
et ils peinent sans cesse pour affermir leurs pouvoirs. 
Il en est qui, sur terre. suscitent des guerres contre les coupables, 
et 1l en est qui écartent des innocents les durs combats. 
Il en est qui soumettent les peuples rebelles au moyen de leurs voisins. 
395 et il en est qui réduisent la puissance des méchants devant les humbles. 
Il en est qui s'avancent avec impétuosité parmi les tonnerres et les éclairs, 
et il en est qui font descendre avec douceur la pluie et la rosée. 
Il en est qui nuisent au moyen des alternances de l'été et de l'hiver, 
et 1] en est qui préservent des maux les (étres) corporels. 
400 Пеп est qui dirigent les hommes, chacun d'eux en (dirigeant) un, 
et veillent sur lui pour que les démons tyranniques ne lui fassent pas de 
[tort. 
Ils sont tous des serviteurs diligents de la volonté de l'(Étre) caché, 
et selon sa volonté, ils avancent dans la voie de leurs activités. 
Ils tendent sans cesse à imiter l'exemple de son amour, 
405 et ils ne se reláchent pas dans l'attente de la récompense en retour. 
Tels des athlétes, ils sont engagés dans le combat depuis qu'ils existent, 
et ils attendent, ainsi que toutes choses, la victoire finale. 
Le combat dans lequel luttent les (êtres) impassibles, est admirable, 
et l'importance de sa peine ne peut être exprimée par une langue 
[charnelle. 
410 Quelle force, certes, il y а en eux pour maintenir toutes choses, 
car voici prés de six mille (ans) (qu'ils le font) 15 et ils ne se relachent pas! 
Comme ils travaillent dans le (monde) d'en-haut, nuit et jour, 
et ils ne sont pas fatigués ni affaiblis par (leur) voyage avec les 
| [luminaires ! 
Comme elle supporte le poids du temps, la volonté qui est en eux, 
415 et la lassitude ne nait pas en leurs esprits ! 
Comme 1ls brülent d'un amour affectueux envers le Créateur, 
et ils ne se sont pas refroidis ni détournés de la disposition (établie) selon 
[sa volonté ! 
Admirons la puissance de sa volonté, plus que celle qui est en eux, 
car il peut fortifier l'oeuvre de ses mains pour qu'elle mainticnne l'ordre! 
420 Que la force persévérante de ses familiers 16 loue sa puissance, 
et que (pour son aide) elle tresse sans cesse une couronne d'action de 


[graces. 


15 Méme affirmation que le monde existe depuis six mille ans, dans VI, 118. Par cette théorie, Narsai 
se rattache à une tradition, qui ferait remonter le début de іа création à 5.500 ans avant J.-C. — 16 H 
s'agit des Ánges. 
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1 Litt. : et qui fait connaitre aussi au sujet des Personnes de la Trinité. - ё Voir note 8 р. 


142. — 3 Voir note 19, p. 15. — 4 Cf. Ex. xxiv. 18; tout le discours que Narsai met dans la bouche 


de Dieu n'est apparemment guère inspiré par le texte seripturaire. 
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III 


SUR LA CONSTITUTION DE LA CRÉATION 
ET SUR LES PERSONNES DE LA TRINITÉ ! 


L'objet de la révélation mosaique 


Par sa prophétie, le fils d'Amram ? nous a ouvert un grand trésor : 
la grande puissance du Créateur au moment oü 1l commenga (son) ceuvre. 
Jeci était caché à tous : comment il commenga (ses) créations, 
et par la puissance de quel (étre) furent constitués le ciel et la terre et 
[tout ce qui (est) en eux. 
Mais le Créateur voulut faire connaitre aux (êtres) doués de parole l’œuvre 
[de sa puissance ; 
ll se choisit Moïse pour disciple et lui enseigna le Livre spirituel. 
H lui montra sur le mont Sinai un spectacle plein de merveille(s), 
et il lui fit entendre (sa) voix, en l'attirant à la science. 
Le Créateur voulut se manifester à Moise d'une facon humaine, 
et c'est pourquoi Moise désirait voir sa nature. 
« Si tu m'as vraiment choisi pour ton disciple, et que tu m'aimes, 
inontre-moi la gloire de ta nature, et Je considérerai ta splendeur 
[eachée. » 
« Tu te trompes fort, Moise», lui disait le Seigneur, 
«un mortel ne me verra pas, car ma nature est trop élevée pour ceux 
[qui regardent ! 
« Je t'ai appelé auprés de moi pour un enseignement, pour que tu apprennes 
[que je suis le Créateur; 
ce n'est pas pour que tu sois informé sur ma (nature) cachée, car elle est 
[incompréhensible pour des (êtres) créés. 
« Je suis Seigneur et Dieu, et voici mon nom : je suis et je suis 3; 
et par la puissance qui (procède) de moi, j'ai constitué le ciel et la terre 
[et tout ce qui (est) en eux. 
Et parce que les mortels ne savent pas que ma maîtrise a autorité sur tout 
[(être), 
je fais de toi un messager et un médiateur, pour que tu les instruises. 
Par ton intermédiaire. je veux révéler mon Essence et mes créations, 
par toi, je veux instruire toute nature raisonnable. 
Regarde, Moise! parce que je te révéle les mystéres cachés de mes créations; 
descends annoncer aux mortels que je suis l'auteur de tout ce qui existe ! » 
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HOMELIE III, 25-50 585 


Pendant quarante jours, * le maitre perfectionna le nouveau disciple, 


et l'esprit d'un mortel fut capable d'embrasser la limite de tout ce qu 
[existe. 
Il fit habiter en lui la puissance de l’Esprit, et il psalmodia en lui des 
[chants admirables, 
et les (êtres) supérieurs et inférieurs s'émerveillérent de la douceur de ses 
[modulations. 
Sa parole fut comme le tonnerre, et les (étres) muets et ceux doués de 
[parole l'entendirent ; 
et ses mots, tels des trompettes, proclamérent la puissance du Créateur. 


Les motifs de la création 


« Au commencement, le Créateur commenga à créer tout ce qui existe, 
et il délimita les temps, grace à sa connaissance du commencement et 
[de la fin ». 5 
Et comme il ne commenga pas (à créer) son Essence, car sa nature est sans 
il fit la création en son temps, ainsi qu'il (le) savait. [commencement, 
Ce n'est pas en effet une pensée récente qui l'incita à créer les créatures, 
car ceci était éternellement établi en sa connaissance, avec son Essence. 
Et ce n'est pas non plus pour sa satisfaction qu'il constitua le ciel et la 
[terre et tout ce qui (est) en eux. 
mais par amour et dilection, il révéla sa volonté aux (étres) créés. 
Car il est, lui, bon par nature, et il est une nature qui est remplie de biens; 
et dans sa bonté, il voulut produire du néant toutes choses. 
Car il convient que le Créateur annonce sa puissance par ses œuvres, 
et que les (étres) qu'il а faits acquiérent la science, par la constitution 
[de ses créatures. 


Définition de l Essence divine 


Son Essence est sans commencement, et sa maitrise est sans fin, 
alors que ses ceuvres ont un commencement, et ses créatures, un temps 
[et une hiérarchie. 
Son Essence est incompréhensible à la réflexion des (êtres) qu'il a faits, 
et il ne (peut) étre embrassé du regard, car sa nature est trop élevée 
[pour cela. 
Son Essence n'est pas mesurable, tant elle est antérieure à ce (qui exista) 
[au commencement, 
et il n'y а pas de temps ой il n'existait pas, car c'est avant toutes choses 
[qu'il existait. 
Les trois Personnes de la Trinité 


I] était sans commencement, nature existante par soi et parfaite, 
Pére, Fils et Saint Esprit, trois Personnes, une Puissance. 
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HOMELIE IIT, 51-76 587 


Le Pére parfait est sans commencement, lui qui engendre le Fils 
[impassiblement ; 
et le Fils qui est (issu) de lui, lui est semblable, en sorte qu'il n'y a 
[pas de temps entre lui et son Pére. 
Et l Esprit qui (procède) de (sa) nature, est une Personne existante 
[(par soi) et véritable, 
car c'est l'égalité de nature qui atteste qu'avec le Pére, il existe (par soi). 
L'Engendré du Pére lui est semblable, car il est toujours avec son Pére, 
et parce qu’il existe en méme temps que son Père, les temps ne 
[renferment pas son Engendré. 
L'Engendré du Pére lui est semblable et il est auprés de lui comme un 
[rayonnement, 
car l'Engendré est avec son Pére comme le rayonnement avec le feu. 
Le rayonnement du feu existe avec lui, et il n'y а pas de feu sans 
[rayonnement, 
car c'est avec son rayonnement qu'on le voit, et le rayonnement 
[apparait avec lui. 
Dans le Pére est aussi son Engendré, et le Fils est avec lui sans 
[commencement 8; 
et il n'y a pas de Pére sans celui qu'il engendre, ni de fils sans celui 
[qui l'engendre. 
(Certes) ce n'est pas comme le rayonnement constitué sans hypostase 
[que le Fils l'a été du Pére, 
mais 1l est une véritable Personne et l'image ressemblante de celui qui 
П'епрепате. 
Le Pére ne s'appelle pas Fils ni le Fils пе se nomme Pére, 
si bien que la différence de leur appellation proclame la vérité des 
[ Personnes. 
L'Esprit est une Personne (issue) du Pére, qui lui est égale en tout; 
de méme que le Fils est égal au Pére, l'Esprit est égal au Pére et au Fils. 
La distinction de leurs noms ne détruit pas l'égalité méme; 
les noms sont reçus dans un ordre, et les Personnes sont égales dans 
[l Essence. 


Analogie des puiseances de l'áme, parole et vie, avec les trois Personnes divines 


Par notre âme, (Dieu) nous figura en exemple les trois Personnes de 
[l Essence, 
du Fils et Че Г Esprit (issu) du Père, comme la parole, la vie et Гадте. 
La parole et la puissance vitale naissent avec l'àme, 
et le Fils et l'Esprit existent avec le Père, sans commencement. 
Deux puissances accompagnent l'àme : la parole et la vie (sont) avec elle; 
et deux puissances sont avec le Père : le Fils et Esprit, sans 
[commencement. 
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la recherche qui convient ... 


[171] HOMELIE III, 77-104 589 


Le Fils engendré sans commencement et l'Esprit qui procéde du Pére 
sont une seule naissance et une seule procession, une méme égalité de 
[nature. 
L'Esprit existe à partir du Pére, mais ne s'appelle pas du nom d'Engendré, 
80 car il n'est pas étranger par nature et n'est pas dans l'ordre des noms. 


Analogie de la formation d' Eve avec la génération du Fils 


Eve fut formée à partir d'Adam et elle n'est ni sa fille ni sa sceur, 
et bien qu'elle (provienne) de lui par (sa) nature, elle n'est appelée 
[que sa femme. 
(Dieu) nous à comme mystérieusement dépeint en notre nature un symbole 
[de son Essence, 
et quiconque doute de la génération (du fils) en verra la preuve dans la 
85 Par notre nature méme, il nous а appris à connaitre sa grandeur: [nótre. 
si notre (nature) ne nous (était) pas manifeste, comme elle (serait) 
[cachée, la recherche de la sienne! 
Dieu dévoilé par ses œuvres 


Ses créations sont incompréhensibles et ses œuvres trop difficiles pour nous; 
et comment oserions-nous interroger son Essence sans commencement ? 
L (être) créé ne peut interroger J’ Essence de (son) auteur, 
90 pour autant qu'il recherche comment а commencé celui pour lequel 
[il n'est pas de commencement possible. 
Et pour autant qu'il cherche, (par) réflexion, à interroger son Essence, ? 
il ne découvre pour lui qu'une chose : qu'il est illimité en sa nature. 
Il suffira pour notre enquéte, que nous scrutions seulement ses ceuvres, 
et que la recherche sur son Essence soit honorée par nous dans le silence. 
95  Écoutons donc ses créations et glorifions l’œuvre de ses mains, 
car (l'étre) créé doit rendre grâces au Créateur pour tout ce qu'il créa ! 
Qu'il entreprit àu commencement la création, nous l'avons entendu (dire) 
par Моїве, 
et qu'il est antérieur à ce (qui exista) au commencement, comment et 
[combien, ne (le) recherchons pas! 
Tels des (êtres) intelligents, recherchons donc, de la manière š qui convient 
[à des (êtres) créés, 
100 || pour quelle raison il fit entendre une parole au sujet de ses créations. 


La première création 


Au commencement il entreprit de créer d’abord le ciel et la terre, 
et les cinq autres natures qu'il n'appela pas par des noms. 
Par cette parole sont inclus dans la création qui (eut lieu) au 
[commencement, 
le feu, l'eau, les ténébres, les anges, les (étres) doués de parole et les 
[(êtres) muets 
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[173] HOMÉLIE HH, 105-134 591 


105 En cette parole : « Au conimencement... x, i! inclut la constitution des 
[anges, 
et c'est lui, le Créateur de toutes choses, qui les eréa à partir de vien. 
(Moise) ne dit pas que (Dieu) fit entendre (sa) voix, en cette création qui 
[eut lieu) au commencement, 
car 11 n'y avait pas (d'être) créé qui (pit) écouter afin de recevoir un 
[enseignement. 
Mais quand il commença (de créer) les substances qui existérent l'une 
[aprés l'autre, 
110 il voulut par une parole, annoncer sa création aux anges. 
Le motif de (cette) parole est qu'il enseignerait aux (étres) spirituels, 
que le Maitre qui constitua toutes choses, c'est lui qui fit surgir leurs 
[assemblées. 
Ó parole supérieure à tout, qui fut proférée au commencement ! 
Elle poussait les natures intelligentes à Гаїтег! 
115 Les ténèbres recouvraient alors à la fois le (monde) d'en haut et d'en-bas, 
et la terre était immergée dans l'eau, avant qu'elle ne reçoive (sa) 
[structure. 
Au commencement, la terre était invisible et sans structure, ° 
et (Moise) l'appelle « non structurée > parce qu'elle n'était pas (encore) 
« L'Esprit fut conduit au-dessus de l'eau des abimes, > ? [ornée d'arbres. 
120 appelant « esprit de l'air» le souffle du vent subtil. 


La création de la lumière, fruit d'une parole divine 


Pour constituer un enseignement. 11 y eut alors la parole du Créateur, 
et il fit entendre (sa) voix aux anges ` « Que la lumière soit, qui 
[illumine toutes choses ! » 
Ó parole qui, du néant, fit venir la lumière à l'existence, 
Ó lumiére dont la substance fut créée, qui n'existait pas (encore), 
[en méme temps qu'on entendit (la parole) ! 
125 La lumière dissipa les ténèbres qui s'étendaient sur les créatures, 
et les (étres) spimtuels admirérent ensemble la Puissance qui lui (en) 
[donna le pouvoir. 
Et en plus de la parole (par) laquelle 11 créa la lumière, il fit entendre 
[encore une autre parole, 
par laquelle il glorifia sa création méme. d'avoir été créée belle par lui. 
Ó sage artisan. qui a tellement soin de sa création : 
130 il fixa une limite à la lumière. tant il est nécessaire qu'elle soit 
[maîtrisée ! 
Il sépara la lumière des ténèbres. de peur que l'une ne s'attaque aux autres, 
et il étabht une loi à leurs évolutions. par les heures de la nuit et du jour. 
П appela lə lumière « jour ». et les ténèbres. il les appela < nuit ». 1° 
et ìl les nomina par des noms. d'après les réalisations de leurs heures. 
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[175] HOMELIE ПІ, 135-164 593 


135 «Il y eut un soir et un matin, un jour», comme il est écrit; 19 
et (Moise) l'appela « premier jour », car 11 n'y en avait pas eu d'autre 
П fixa aussi la nuit coinme le début du premier jour, [comme lui. 
pour conserver l'ordre de sa création, car les ténébres existérent d'abord. 


La création du firmament 


Le premier jour s'acheva alors : nuit et jour sont un seul jour; 
140 — etil clama de nouveau une autre parole : « Qu'il y ait un firmament 
[à partir de l'eau! t 
О parole qui posséde le pouvoir de se réaliser en méme temps qu'(elle est) 
[proférée ! 
Ó puissance qui, à partir (d'éléments) mous, les contracte et les durcit ! 
Il créa le firmament à partir de l'eau, tel qu'il supportát l'eau (qui est) 
[au-dessus de lui, 
et il appela du nom de «ciel» la première (chose) ou (il fit) au 
[commencement. 
145 Telle une toiture proche, il fit le firmament au milieu, 
pour qu'il soit proche au regard, et sépare les eaux entre elles. 
Ó Balance qui n'oscille pas, qui partagea également les eaux, 
moitié à la terre pour son usage et moitié pour la voüte du firmament! 
Ó artisan qui constitue toutes choses, dont la science est incompréhensible, 
150 car, avant qu'il n'entreprit (son) œuvre, il savait ce qui lui serait utile ! 
Il devait suspendre au firmament les luminaires, substance de feu, 
et il amoncela l'eau au-dessus de lui, pour qu'il ne soit pas consumé 
[par le feu. 
Le Créateur savait aussi, avant qu'il ne créât tout ce qui existe, 
qu'une autre demeure serait nécessaire aux (êtres) raisonnables à la fin 
[des temps. 
155 Et c'est pourquoi il créa le firmament, comme une toiture intermédiaire, 
pour qu'à la fin (des temps) il nous tienne lieu de terre, pour notre repos. 
Et il y eut un matin comme (il y eut) un soir, et le second jour s'acheva ; 
et 11 glorifia de nouveau sa création, d'avoir été créée belle par lui. 
Puis il y eut le troisiéme soir, qui ne fut pas différent du premier, 
160 саг c'est une seule Puissance qui ordonnait qu'une chose soit, et elle 
[existait. 
Le rassemblement des eaux et l'apparition de la terre 


« Que les caux se rassemblent», dit-il. «et qu'il у ait des mers en un seul 
[lieu, 
et que la surface de la terre apparaisse, pour qu'elle soit susceptible 
[d’être habitée ! » ІЗ 
Ó eonunandement qui ne peine pas! Ó parole qui n'a pas d'obstacle, 
car, en méme temps que sa volonté l'ordonne, les eaux se rassemblérent 
[en océans! 
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| 177] HOMÉLIE НІ, 165-194 595 


165 La terre brilla et resplendit. et un commandement se produisit à son sujet : 
« Que la terre fasse sortir et produise des herbes, des semences et des 
Le commandement se réalisa et la terre fut parée de fruits, [arbres ! » 13 
et il y eut des semences et des arbres, et (Dieu) bon glorifia sa création. 
Et il y eut un soir et un matin, le troisième jour achevé; !: 
170 et un autre commandentent se produisit : il ordonna qu'il y ait des 
[luminaires. 
La création des luminaires 


« Qu'il y ait des luminaires au firmament, au-dessus de la terre, 
pour quc les temps, les mois et les années soient connus au moyen de 
[leurs évolutions ! » !5 
La parole vint à exécution. et il y eut soudain des luminaires, 
et її établit une loi qui ne passera pas. 16 pour la course de la nuit 
[et du jour. 
175 О artisan qui orne toutes choses. dont la volonté est toute-puissante. 
pour laquelle il est aisé de faire toutes choses, à partir d'une chose 
[et à partir de rien! 
Il créa (en effet) les luminaires à partir de la lumière, à partir de la 
[première lumière, 
en la divisant en portions pour la lune, les étoiles et le soleil. 
Il ne les fixa pas au firmament. de peur que leurs évolutions n'en soient 
[entravées, 
180 (mais) il les suspendit comme des lampes, et il ordonna le cours de 
[leurs heures. 
Le quatriéme jour s'acheva, limité par un soir et un matin; 
et un autre comniandement se produisit : « Qu'il y ait des reptiles 
[à partir de l'eau!» 
La création des poissons et des oiseuux 


Et les eaux enfantérent des animaux d'espéces innombrables : 
reptiles, poissons, monstres marins et animaux mortifères. 
185 Ó Puissance pour qui les difficultés sont aisées, selon qu'elle (le) veut, 
qui forma et fit à partir de l’eau. des espèces innombrables ! 
11 créa l’oiseau à partir de l'eau, nature qui vole sur l'air, 
et bien qu'il provienne de l'eau comme les reptiles. l'air le porte et le 
[fait avancer. 
Ô Bon, comme est grand ton amour, toi dont le signe 1" garde tes biens, 
190 que tu as pourvus de bénédictions, à l'achévement de leur création ! 
« Engendrez et multipliez-vous sur la terre, dans la mer et sur la (terre) 
[ferme à la fois, 
vos espèces se conservant par succession de l'un à l'autre ! » 18 
Le cinquième jour, 11 acheva la création des reptiles et des oiseaux, 
et le sixiéme jour, 1l entreprit de créer les animaux sauvages et 
[domestiques. 
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HOMÉLIE IH, 195-222 597 


La création des animaux sauvages et domestiques 


« Que la terre fasse sortir et produise un animal de chaque espéce, 
bêtes sauvages. domestiques, et reptiles, descendance de la terre ! » !? 
Ó nature muette qui. de son sein, produisis des animaux ; 
qui, bien que tu sols une boue méprisable à voir, fis naitre la beauté 
[de chaque espéce ! 
Ce n'est pas elle qui (la) fit naître d'elle-même, mais c'est la puissance de 
[son Auteur, 
celui qui. au commencement, étendit la terre, lui (donna) un 
[commandement, et elle enfanta des animaux. 
Le sixiéme jour. furent créés les animaux domestiques et sauvages, 
[ainsi qu’ Adam, 
car ce qui convient à son usage, reçolt (sa) structure en méme temps 
Le sixiéme jour, fut achevée la création de tout ce qui existe. [que lui. 
et le Créateur manifesta sa puissance par ses œuvres, car 3] parla 
[et elles existérent. 20 
Le septième jour 


Le septiéme jour, le Créateur cessa ses créations, 
et il bémt le septiéme jour, et l'appela « jour saint ». 
Certes, cette Puissance ne peine pas et sa volonté n'a pas d'obstacles; 
les choses existérent à partir du néant, tout (exista) en six jours. 
Ce n'est pas parce que (c'était) difficile à sa volonté qu'il ne créa pas 
[instantanément toutes choses. 
car (c'était) pareil pour iui de faire toutes choses en un seul jour ou en 
П mit de l'ordre en sa création. comme lui (le) savait, [plusieurs. 
et il acheva tout en six jours, pour l'enseignement des (étres) 
[raisonnables. 
Car les anges voyaient sa création et la considéraient, 
et chaque fois qu'il dit une parole et qu'elle se réalisa, les (étres) 
[spirituels lui clamérent une louange. 
Le Connaissant qui sait tout réalisait tout par (sa) science, 
et il fit venir les (étres) créés à l'existence, à partir de ce qui est et 
[de ce qui n'est pas. 
Il créa du néant la luiniëre, pour manifester sa grandeur, 
et (il créa) aussi notre àme du néant, pour montrer qu'il est 
[tout-puissant. 
Il créa les luminaires à partir de la lumière, le soleil et la lune (comme) 
[des lampes, 
et les asseniblées des anges chantérent une louange à la Puissance qui 
[constitua toutes choses. 
Le Créateur voyait ces modalités en constituant toutes choses, 
et il différait ses œuvres, pour enseigner sa puissance aux (êtres) 
[raisonnables. 
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Il pourvut le septiéme jour de saintes bénédictions, 
pour qu'il ne soit pas insolite qu'il n'ait rien voulu créer ce (jour)-là. 
225 Се jour-la fut aussi l'un des premiers jours, 
et parce qu'il ne s'y passa pas de création, il l'appela saint, de peur 
[que nous ne le méprisions. 
La connaissance de sa sainteté, c'est qu'il a cessé (son) labeur, 
pour qu'entendant le mot « labeur », nous apprenions qui est le Créateur. 
Ce jour devait étre un enseignement pour la postérité d'Abraham : 
230 ^ lorsqu'on le préserve de (tout) labeur, on apprendra quelle en est la 
[raison. 


L'originalité de la création de l’homme 


Pour tout ce qui exista de par lui, il fit entendre une parole lorsqu'(une 
[chose) existe, 
et lui-méme glorifia sa création, d'avoir été créée belle par lui. 
Jusqu'à présent, (il y a) identité d'une seule parole concernant tout 
[ce qui fut, 
et à la fin de ses créations, une nouvelle parole fut prononcée. 
235 «Faisons l'homme raisonnable à notre propre image et à notre 
[ressemblance, 
et qu'il domine sur tout ce qui existe, qui a été constitué à cause de 
Ó quel sage artisan! Ó Bon, comme ton amour surabonde, [lui ! » 21 
toi qui créas et ornas toutes choses, et faconnas ensuite l'héritier ! 
ЇЇ construisit une demeure pour (l'étre) de poussière, et il y amoncela 
[des biens et l'en remplit; 
240 || etilsoumit à son service à la fois les (êtres) muets et doués de raison. 
Il honora le mortel en tout : en sa constitution et en son pouvoir, 
en ce qu'il l'appela « sa propre image » et lui soumit tout ce qui existe. 
Pour tout ce qui existe et fut constitué, il ne faisait entendre qu'une 
[parole, 
mais maintenant pour la création d'Adam, (il y a) un conseil et une 
[réflexion nouvelle. 
245 «Faisons l'homme à notre ressemblance et qu'il domine comme nous, 
pour que, par son image visible, il annonce aux (étres) créés sa puissance ! 
Par lui, je révéle ma (nature) cachée aux natures intelligentes, 
et par lui j'annonce ma maitrise, à la fois aux (étres) muets et doués de 
Je le place comme une image pour les créatures, pour qu'elles le | [parole. 
[considérent, 
20 pour qu'au moyen de l'amour qu'il (aura) pour lui tout homme me 
[connaisse. » 
Merveilleuse est la constitution d'Adam et différente de celle des 
[(autres étres) créés, 
car il fit tout ce qui existe par sa parole, mais pour lui, il dit avec 
[délibération : « Je ferai... » 


600 NARSAI [182] 


сао eu Mims iira rs tas 1 nyalas rune 
ے.‎ RADIA euo me jaar rams i= r oma 
Maman me оэ Мамо MI eMart Whom asc’ 255 
SX moin mooka 5 OAD’ malia. dur’ 
А Are VIA re DI n ea 23 < xn a hs 
ox aar hih ra ے‎ daa CTI a 
rcxri1ao waia riso raren biar ri hobere 
. 003 حل‎ ris: © Lost! mara 24 mad ыз 260 
mhasi msi haars mom rio cea eiea 
AA eom ضة‎ m xa où wi لخ‎ сэл 
has asiaa لے حل‎ ale eel rans 
ss mhaaz is Qoa самі то 
Cama radia m2 jawmmia mio ans pl oh 265 
. mM «Ana AMD ds sans mhala 25 ے‎ 00 has сї ол 
sir — ias pix mi ыз mme rasa 
MX. lo س‎ eua ial era mo waa 
BOOKA miam re «холм dala nas Gate 
. ت‎ эхезо ج‎ < тод» сә . cs Ären minos 270 
e» Rn bn m^ mQ. rs mtasoi ma mus cane 
es Lux mmasa memo wal m 3n» aan 
aiao m^ AAA 0003 mni» ve جص ے‎ es 
male vn raw альо Mins mis pari 
م1٣‎ c rn з S cO мала pati woh 275 
moa ? hoe comi maana eas Maa 
اح‎ wn cies am A cole eios pl VaL 
What осмо roma: Qo лл Ewan memo 





aa mw am aram IO mma einar 
Le Wa DA ма м1 ەا‎ 

AAA . oin DO rio Лаз mo. 280 

ans al earo mi rai na e. En A 

maLa À mois vere ei ms حل‎ ds mile ea 
28 naa б — 4 en F — B. Dm bourg К — % зол РЕМ — 

27 M 
Уэ сл BG 

22 Litt. : de l’image d'Adam. — 23 Citation libre de Gen. 1, 26. — 24 Gen. Ir, 7. On notera que dans 
ce passage, Хагваї s'appuie sur les deux récits de la création de l'homme, qu'il entreméle. — 25 Gen. 


п, 7-8. 


[183] 


255 


260 


265 


210 


215 


280 


HOMELIE III, 253-282 601 


La formation de (l'étre) de poussiére est glorieuse et des mystéres cachés 
[y sont célés, 
car il n'a pas dit : « Qu'il soit comme тої ! >, mais « à notre image et 
[notre ressemblance » ! 
Ó mortel, dans la formation duquel sont cachés des mystéres secrets ! 
Ô (être) de poussière qui par sa constitution, nous révèle les trois 
[Personnes ! 
Par la constitution А Адат, (son) image, 22 (Dieu) nous a appris comme еп 
[mystére, 
que (l'expression) « à notre image et notre ressemblance » nous a fait 
[connaitre les trois Personnes. 
L Essence sans commencement du Père, du Fils et de l’ Esprit-Saint 
fut honorée par l'image d'Adam comme (par) tout ce qui existe, 
[mystérieusement. 
Et sinon, qui invitait-il à une égalité avec sa grandeur, 
car il n'avait certes pas dit aux anges : « Faisons à notre image » ? 
Par cette (expression) « notre image », il nous apprit la distinction des 
et par celle de « notre ressemblance », l'égalité de nature. [ Personnes, 
« Venez, faisons l'homme et rattachons-lui tout ce qui existe, 
pour que (les créatures), par leur affinité avec lui, comblent avec amour 
Et Dieu fit Adam, poussiére du sol, à son image, [ses besoins ! » 23 
et 1] insuffla en lui un souffle de vie, une nature vivante et 
[raisonnable. 24 
Ó amour pour notre race, ó gloire de notre création : 
la vie qu'il introduisit en nous, И à voulu, par son amour, l'insuffler en 
Ó nature incomposée de ton Essence immensurable, [nous ! 
qui, en constituant notre nature mëme, nous façonnas avec les mains 
[et la bouche! 
Il ne nous fit pas comme les animaux, qui furent máles et femelles, 
car Adam (fut) le premier à étre créé, et Eve (le fut) ensuite, à partir de 
[(l'une) de ses côtes, 
Il constitua d'abord Adam, puis la femme à partir d'Adam, 
pour qu'il apprit que la puissance de celui qui la fait, orne sa création. 
« Le Seigneur Dieu fagonna Adam, poussiére du sol, 
et l'établit dans le paradis de l'Éden pour en être au-dedans 
[l'héritier. » ?5 
Il plaga Adan, telle son image, en une demeure belle et désirable, 
pour que les (étres) créés, par l'intermédiaire d'un (étre) proche, 
[invoquent avec amour le Créateur. 


Définition de l'image de Dieu 


Son image est semblable au Créateur, nominalement mais non par nature, 
car il le fit dominer sur tout ce qu'il constitua, comme le Créateur 
[(domine) sur ce (qui est) à lui. 
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(Dieu) devient Père lorsqu'il а engendré. et il engendre l'Engendré qui 
[lui est semblable 
comme un pére qui a engendré un fils, par sa nature sans 
[commencement. 
285 C'est dans le temps qu'il devient pére, et dans le temps qu'il engendre un 
[engendré, 
(mais) Être par soi а engendré intemporellement, et il n'y а pas de 
[temps entre lui et son Engendré. 
I! fait une chose avec une autre, et quand elle n'existe pas, il la constitue, 
en tant que créateur, qui a tout amené à l'existence à partir du néant. 
I! fait une chose avec une autre, et elle ressemble au Créateur méme; 
290 tout ce qui existe regarde vers la terre, mais son regard à lui (Adam) 
[est vers le ciel. 
Parce que, d'un clin d'oeil, il cherche le Trës-Haut en son lieu, 
par là (l'étre) de poussiére ressemble comme mystérieusement au 
[Créateur. 
Car, comme de plus, lui aussi commande aux natures, par la parole et la 
[vitalité, 26 
(Dieu) appela le premier Adam, par métaphore, du nom d'image. 
295 Et l'image fut réalisée dans le Christ, second Adam; 
ici cette (parole) a pris fin : « Venez, faisons à notre image...» 
Car le Créateur prit son image et en fit une demeure pour sa gloire; 
les promesses (faites) à Adam se réalisérent dans le Christ. 
Celui qu'il appela son Image et qui s'était corrompu, fut restauré dans le 


[ Christ, 27 
Les arbres et les fleuves du Paradis 


300 А cause de l'image, Adam, (Moise) a décrit la grandeur du Paradis, 
pour qu Adam sache qu'il est honoré : (Dieu) l'établit en un lieu 
« Le Seigneur Dieu fit d'abord un jardin dans Р Eden. [glorieux. 
et ìl y fit pousser des arbres qui étaient comestibles, » 28 
П placa l'un d'entre eux au milieu du Paradis, 
305 et l'appela < arbre de la vie», pour que par lui Adam acquière la vie. 
Il planta un autre arbre, et l'appela « connaisseur de ce qui convient», 
ear la connaissance qui (est) cachée en Adam, se manifestera par le 
[fruit qui en (provient). 
Il décrivit la source qui sortait du Paradis et l'arrosait, 
d’où, par suite de son importance, quatre fleuves se séparent de tous 
310 Le premier fleuve est le Pichón, qui contourne le pays de Havila, [côtés. 2° 
où il y а l'or, le béryl, les pierres et les joyaux étincelants. 30 
Le second fleuve est le Gihón. qui arrose le pays des Kouchites, 2! 
et fait vivre, par la crue qui en provient, les Égyptiens et les Madianites. 
Le troisiéme fleuve est le Tigre, qui а été fait messager d'Assur, 32 
915 et tous les peuples environnants se délectent de sa douceur. 
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L'Euphrate est le quatri&me fleuve, 33 qui passe au milieu de la terre, 
et se donne aux cultivateurs pour qu'ils fassent des champs gràce à lui. 
Ce n'est pas pour glorifier le Paradis que le prophéte a raconté ces choses, 
ni pour louer la majesté des fleuves qui s'y trouvent; 
320 (Mais) il exalta la puissance du Créateur, pour qui les difficultés sont aisées, 
comme (de faire que) la source du Paradis passe à l'intérieur de la mer 
[jusqu'à nous. 
L'eau passe à l'intérieur des mers, et celle-ci ne se mélange pas aux (autres) 
[eaux, 
et cela témoigne de la grandeur de celui dont la puissance a constitué 
[toutes choses. 
О signe ?? qui conserve de l'eau à l'intérieur d'une (autre) eau, comme 
[en un vase, 
325 ^ et qui ne mélange pas l'eau de l'Éden à l’eau trouble de l'abime! 
Les œuvres muettes et silencieuses proclament sans cesse sa puissance, 
en enseignant l'intelligence de ce Créateur en ses œuvres. 


Récapitulation de l’œuvre des six jours 


L'histoire du Paradis nous a révélé un enseignement plein de vie, 
et le récit qui concerne l'arbre nous a amenés à la raison. 
330 Par des prétextes le Créateur voulut instruire notre raison, 
et comme à des enfants, il nous fit connaitre par la menace, la liberté 
[qui (est) en nous. 
Aux (étres) spirituels, au moyen de ses créations, il enseigna qu'il est 
[l Être par soi et le Créateur, 
mais nous, ії nous instruisit en (notre) nature, car il révèle par nous sa 
[(nature) cachée. 
Àu commencement il constitua le ciel et la terre, alors qu'ils n'existaient 
[pas, 
335 et еп méme temps que la puissance qu'il (déploya) au commencement, 
[les puissances intelligentes existérent. 
П créa les luminaires en faisant entendre une parole aux assemblées des 
[(êtres) spirituels, 
et par l'existence de la lumière, 3l (leur) enseigna que c'est lui qui les 
[avait eux-mémes ornés. 
H fit le firmament à partir de l'eau et (lui) fit soutenir celle qui (se trouve) 
[au-dessus de lui, 
et il le décora de pierreries étincelantes, décoration utile aux (étres) 
[raisonnables. 
340 П rassembla les eaux de la terre dans le réservoir des océans et des abimes, 
ct il orna (la terre) de semences et d'arbres pour la vie de l'homme 
[et du bétail. 
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L'eau produisit des animaux et la terre enfanta toutes les espèces. 
et par des créations silencieuses, (Dieu) instruisit beaucoup les (étres) 
[raisonnables. 
Du sol, il fit notre nature et il insuffla en nous un souffle de vie, 
et par amour pour notre race, il unit les (étres) muets aux (étres) doués 


[de parole. 


Motifs et finalité de la création 


Toutes ces créations étaient cachées depuis toujours en sa Science, 
mais il les produisit à découvert et il montra son amour à ses 
possessions. 
Certes, sa volonté fut antérieure à ses créations, ainsi que son Essence, 
et il savait, avant de créer, combien de natures il ferait. 
П savait que deux créations convenaient aux (êtres) raisonnables : 
la demeure terrestre pour les mortels, et le ciel pour les immortels. 
П connaissait les pensées des (êtres) raisonnables avant qu'ils n'existent, 
et les choses cachées qui s'accompliraient dans le temps, lui étaient 
[manifestes. 
Il considérait tout ce qui est, avant qu'il ne vienne à l'existence, 
et les ceuvres qui provinrent de lui, étaient incluses en sa Science. 
Ce n'est pas pour réaliser ce dont d avait besoin qu'il fit exister la 
[création, 
(mais) 11 montra son vouloir secret. combien il aime ses possessions ! 
C'est lui. la source pleine de vie. qui possède la vie en lui-même. 
et. de rien il constitua toutes choses et donna la vie aux (étres) 
[raisonnables. 
Sa volonté est sa richesse, et sa pensée, son grand trésor, 
et bien que les bénéficiaires ne le lui demandent pas, il ouvrit ses trésors 
[et les enrichit tous. 
Son amour se répand sur ses créatures et visite quotidiennement ses 
[ possessions, 
et son signe conserve à la fois les natures douées de paroles et muettes. 
П fixa une loi aux mortels, telle qu'en la gardant. ils en vivent. 
et il mit son pouvoir spirituel au service de leurs besoins. 
Ce qui se réalisa selon sà volonté, était fixé depuis toujours, 
et par (sa) Science incompréhensible. 1 limita les temps pour ses œuvres. 
11 proclame chaque jour ses secrets dans les manifestations de l'oeuvre 
[de ses mains. 
lorsque le soleil et la lune, par leurs évolutions. redisent sa grandeur. 
Ses créatures lui doivent l'action de grâces pour ce qu'il (leur) donne; 
puisqu'il les a ornées par amour. qu'elles rendent grâces avec dilection 
[a son Essence ! 
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Ce n'est pas pour que soit réalisé ce dont il a besoin, que les (êtres) créés 
[rendent gráces, 
(mais) l'action de grâces est un profit pour nous, et n'est pas recherchée 
[par lui-méme. 
Qui loua sa nature, alors qu'elle existait éternellement, 
375 едш lui présenta une louange, avant qu'il ne crée les créatures ? 
Sa gloire est en lui-méme, et за majesté est avec son Essence, 
et elle ne décroit ni ne s’accroit, car sa nature est trop élevée pour cela. 
C'est nous qu'il exalte, lorsqu'il nous convie et nous offre de le connaitre, 
pour que, quand nous l'aurons connu, il nous donne le royaume en 
[échange de l'action de gráces. 
380 Rendons grâces, d'une âme aimante, au Créateur pour ses œuvres! 
A lui, qui a constitué toutes choses pour nous, l'action de gráces de 
[ceux qui lui appartiennent! 


солод а ins lio wana pics c€ оол حل‎ 


ate اسف به‎ += inis =N ыз eals 
. ARCA passt ج‎ e WAS mA ыз соло 
mais mi e) mam haal» huam e 
nham ml» alaan rite ул ni eso 
لف‎ ks ла heia mais maw males 5 
SQ amas mis sans pir’ hala sassi 
hawaii era صد‎ Meinl euse mins 
эо ёзолол болоі uo ris miss m aora 
sir co iar mam eme mim pl Jas 
lilma ms masa Civi moi حص‎ sea 10 
mre ansa la mmo mae Gin لم‎ eue 
oim \ anni madame ndum» aslo moa» 
эло par’ As male re eim mir 
mania eh burg A оо ,näs\ e c» ms ama 
BAT Wor ur rasa pie en mam lox 15 
Oams mi mma ma mcam Dar na 
eur со Krani ur chin «іту pid’ i» 
nan 2 m озо nixa pinla mom l, ra 
rap mena werd uly mans Li me З умі 
Mima ت‎ ‚сз Whim rawi misoh sus ciao 20 
PAIN LA TM "LXV rast Vara par’ yard’ 
ELS MAAS Meo ehh’ mind mam 
m mum eri mama سەر‎ олма mano 
morc am ian md euih mois maso 
Manahsa aunas pire mx mas ,m raw 25 


li MA пої MIT réa az MAD ر‎ gehae 


I saa F — Zinmarg В — 3 ані М 


1 Litt. : l'image d'Adam. — 2 Adam constitue pour la création une image visible du Dieu invisible. 
~ 3 Gen. п, 7. — 4 Gen. 1, ЗІ. — 5 Cf. Gen. п, 18, 20. — 6 Gen. и, 21-22. — 7 Gen. 11, 23. 


10 


15 


20 


25 


IV 


SUR LA CONSTITUTION D'ADAM ET D'EVE 
ET SUR LA TRANSGRESSION DU COMMANDEMENT 


La création d'Adam et d` Eve 


Qu'il en soit éloigné ou proche. un ro: est honoré par son image ; 
par Adam. (son) image. ! le Créateur voulut instruire les (êtres) 
[raisonnables. 
Dans le monde. cité royale. le Créateur plaga son image, 
et par une image visible, il fit connaitre la puissance de sa (nature) 
[cachée. ? 
En la constituant, le Créateur dota de son image la création, 
pour que par l'amour envers Adam, ils imitent son propre amour. 
Par l'àme spirituelle, il le fit proche parent des anges, 
et en lui assemblant des membres, il l'agrégea aux natures muettes. 
« Le Seigneur Dieu modela Adam de la poussiére du sol, 
et il insuffla en lui un souffle de vie, et le rendit vivant et 
raisonnable ». ? 
« Le Seigneur Dieu regarda : et voici que tout ce qu'il fit fut achevé; 4 
Eve seulement manquait. qui serait une aide pour Adam. » 5 
Le Seigneur Dieu fit tomber sur Adam un (profond) sommeil, et il 
[s endormit ; 
et il prit une cóte, de ses cótes, et constitua une femme à sa 
[ressemblance. 8 
П enleva un membre à Adam, et fit un (être) humain comme Adam, 
et il compléta les membres d'Adam, de peur qu'il ne lui en manquat. в 
Adam vit une nouvelle merveille : un (être) humain qui fut (fait) à partir 
[d'un autre, 
qui était parfait en tout, de corps et d'áme, semblable à lui. 
Le Créateur lui (en) suggéra la révélation, comme il pouvait, 
et il lui fit connaitre que la constitution d’Eve était une partie de sa 
Adam prophétisa et dit : « Ève est l'os de mes os; [chair. 
celle-ci sera appelée femme, car elle fonde l'existence temporelle. » 7 
En constituant Adam. il à montré qu'il l'établissait comme la téte, 
et qu'Eve, au second rang, accomplirait le service de l'homme. 
Eve, par nature et par constitution. est l'égale d'Adam; 
(mais) elle lui est inférieure en pouvoir, car Adam est la téte. et elle, les 


[pieds. 
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8 Gen. n, 15. — 9 Gen. п, 16(2?). - 10 Gen. п, 17. - 1! C'est-à-dire du passage relatif à la mortalité 


de l'homme décrite comme unc conséquence du péché. сЁ. бев. п. V7. -- 12 Ontrouve ce sens de vaincre. 


pour іа racine ‘br, également dans Jer. 23, 9. 
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Le Créateur les constitua en dehors de la demeure du Paradis, 
et il les placa dans le lieu d'Éden, où se lèvent les astres. 
Le Seigneur Dieu conduisit Adam, l'image de sa gloire, 
30 et l’établit dans le paradis d'Éden pour en être au-dedans l'héritier. з 
П hii fixa aussi un commandement, qui était utile à ce moment-là, 
pour qu'il connût la puissance de sa nature et qu'il fût informé de la 
[souveraineté du Créateur. 
« Le Seigneur donna un ordre à Adam et lui fixa une limite avec un arbre, 
pour qu'au moyen de celui-ci, son discernement naturel (lui) füt connu. » * 
35 « Tous les fruits du Paradis, je (te) les ai donnés, à ta jouissance; 
d'un seul tu ne mangeras pas, car par ses fruits il engendre la mort ! 10 
« Si tu gardes mes commandements, et que tu ne t'aventures pas à l'arbre, 
je te donnera! le fruit de vie. quand tu auras éprouvé ta liberté. » 
Pour eux deux également il établit cette loi, 
40 ` pour qu'ils ne s'accusent pas l'un l'autre, lorsqu'ils transgresseraient 
[le commandement. 


La mortalité originelle du premier homme 


Ó source de toutes sagesses, qui connais toutes choses avant qu'elles ne 
[soient, 
qui, tout en connaissant ta création méme, l'établis comme si tu ne la 
[connaissais pas ! 
La recherche de ces choses ma poussé à redire la raison (d’être) de l'arbre : 
cominent un (étre) silencieux peut-il étre instruit des sagesses ? 
45 Et si (Dieu) savait que (l'homme) n'observerait pas la loi qu'il lui avait 
[fixée, 
pourquoi a-t-il fait mortel (l'homme) mortel contre son gré? 
Et s'il n'avait pas créé Adam mortel, le chef de notre nature, 
pourquoi le Connaissant, qui connait tout, ne l'en a-t-il pas empêché ? 
L'audition de la parole du récit 1! a beaucoup troublé les simples : 
50 la transgression du commandement par Adam a rendu notre race 
[mortelle ! 
Et si la faute d'Adam а condamné Adan et ses enfants, 
pourquoi celle-ci a-t-elle vaincu !? le Connaissant qui savait tout ? 
Pourquoi avait-il constitué des créatures qui (seraient) trés utiles pour des 
[mortels, 
et pourquo! des males et des femelles par nature, pour la perpétuation ? 
55 П ne convient раз, certes non, que nous disions ceci de la volonté du 
[Créateur : 
il ne savait pas que nous pécherions et la colére changea sa volonté. 
Il savait. en nous constituant, qu'il nous faisait mortels; 
et sa création témoigne qu'il savait qu'elle avait été créée pour des 
[mortels. 
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Le rôle de l'arbre de lu connaissance du bien et du mal 


Il nous fit (doués) de raison et de discernement. et il accumula (en nous) 
[ses sagesses et nous (en) combla ; 
et il voulut amener notre discernement à se révéler par une épreuve. 
Adam fut façonné et orné. à la fois dans (son) corps et dans (son) âme, 
inais son discernement fut eaché jusqu'à la transgression du 
[commandement. 
Le commandement fut comme un creuset, !? et (Dieu) fit entrer Adam 
[dans une épreuve, 
et son discernement apparut, qui ne manquait pas à sa nature. 
П l'appela « arbre de la connaissance >. bien qu'il soit muet de sa nature, 
car la connaissance, cachée en Adam, fut manifestée par le fruit qui en 
Adam était de l'or ordinaire, avant la manducation de l'arbre,  [(provient). 
mais aprés qu'il eüt mangé le fruit, il montra la beauté de ses traits. 
Le fruit fut comme un creuset, et Adam y est comme l'or, 
et il insuffla en lui la force de manger, et (Adam) reçut le goût de la 
[connaissance. 
Par l'arbre de vie, (Dieu) nous a annoncé la constitution du monde à venir; 
et dans sa volonté trés bonne, il l'a placé dans le lieu de la rétribution. 
Le désir du fruit de l'arbre pressa le jeune Adam : 
quand lui-même en aura mangé, le fruit de vie le renouvellera. 
Par le récit 11 des deux arbres, (Dieu) a figuré pour nous les deux mondes; 
et comme à des enfants, il voulut révéler sa (nature) cachée au moyen 
[d'un symbole. 
Par l'arbre de la connaissance, il lia (Adam) à la richesse terrestre, 
et par l'arbre de vie, il lui аппопса la richesse céleste. 
Le jeune Adam, à ce moment-là, ne pouvait pas en étre informé, 
et c'est pourquoi il le poussa, par l'arbre, à devenir capable de connaitre. 
Celui qui créa Adam et toutes choses, connaissait tout d'Adam, 
et en constituant le mortel, 11 voulut annoncer ses sciences. 
Il lui interdit un arbre, et le poussa à désirer l'autre, 
et (cela) fut mis dans la volonté d'Adam, de manger ou de ne pas manger. 


L'installation au Paradis 


Il établit les simples dans la demeure d'Éden, et il les honora ; 
et il assujettit tout ce qui existait par lui sous la domination d’ Adam, 
[(son) image. 
« Le Seigneur Dieu créa les animaux domestiques et sauvages; 
et il les fit passer devant Adam, pour qu'il donnát des noms à ses 
[possessions. !* 
Et son créateur lui conféra la puissance et il donna des noms, autant qu'il 


[put, 
lui enseignant par là qu'il l'établissait maitre de tout ce qui existait. 
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L'image du Créateur est admirable. tant est remarquable sa constitution, 
en sorte que sa maitrise s'étendit sur toutes choses, et que tout ce qui 
[existait lui fut assujetti. 
Les (êtres) vivants, muets et doués de raison, à la fois, sont reliés à lui, 
et à cause de leur affinité avec lui. ils l'honorent comme un roi. 
95 Па pour demeures le (monde) d'en-haut et d'en-bas, pour за subsistance, 
[la mer et la terre ferme; 
pour sa vie, les vents et les brises; pour son repos, l'été et l'hiver. 
Les créatures se réjouissaient en lui, et l'écoutaient comme un maitre; 
et les anges vaquaient, Joyeux, à son service. 
Les natures muettes et douées de raison se rassemblaient avec amour prés 
[de lui, 
100 et se réjouissaient de ce que leur nature, à toutes. fût associée à sa 


[gloire. 
La jalousie de Satan 


Un seul ne se soumit pas à la maitrise d'amour pour Adam; 
et l'accord ne lui plut pas, car il fut atteint par une flèche de jalousie. 
Ce ne fut pas la contrainte des autres qui le forgait à devenir l'Adversaire, 
car 1l avait été créé bon par nature comme les anges ses compagnons. 
105 П n'y eut pas de raison à sa jalousie, ni lieu à son amertume, 
si ce n'est la grandeur d'Adam, qu'il vit honoré de tous. 
Son amertume troubla le jaloux, et il devint l'adversaire total, 
et il s'échauffa contre le Créateur parce qu'il avait honoré Adam (son) 
Lui, en ses pensées, brülait d'un désir mauvais qui le consuma, [image. 
110 et il imaginait tous les moyens de manifester ses machinations. 
Tel était son désir odieux ; pourquoi Adam est-il honoré, 
et pourquoi les natures muettes et douées de raison sont-elles soumises 
Moi, le Prince de l'air 16, et toutes les légions spirituelles, [à son amour? 
il ne nous а pas méme honorés d'une parole, en constituant notre nature. 
115 (Mais) en constituant cette vile poussiére fine du sol, 
(il dit) : « Faisons l'homme à notre image, et qu'il soit honoré à notre 
| [ressemblance ! » 17 
Il en a fait comme un maitre sur terre, et l'a appelé l’image de sa (nature) 
[cachée ; 
et il est honoré par tout ce qui existe. comme le Créateur par sa 
[création. 
Mais il а assujetti les (êtres) célestes et terrestres à l'honorer. 19 
120 Le mortel fut façonné de terre, et comme la terre, il est vil de sa nature, 
mais l'autorité de sa parole régne sur les (étres) supérieurs et inférieurs. 
Le feu de sa jalousie brüla, et la colére de son envie flamba, 
et il chereha à paraitre auprés d'eux et à manifester ses pensées. 


16 Cf, Eph. п, 2. — 17 Gen. 1, 26. --- 18 Distique incomplet. 
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П ne leur montra pas ses machinations, comme il a coutume de le faire 
[actuellement, 
125 car il n'avait pas le pouvoir à ce moment-là d'imiter une forme humaine. 


` 


La séduction du serpent 


Il se fit du serpent une tunique, (la) revétit et (y) cacha sa haine, 
de peur qu'ils ne s'effraient soudain d'un spectacle auquel ils n'étaient 
[pas habitués. 
Les innocents étaient calmes et tranquilles, et maintenaient l'ordre du 
[Créateur, 
et il leur (était) agréable de se regarder l’un l’autre, dans la pureté de 
[leurs consciences. 
130 Le dissimulateur commença à parler, avec une cithare charnelle, la voix : 
« Quelle est la raison pour laquelle il vous a été interdit de manger 
[de tous les fruits ? » 
Il les interrogeait d'abord, comme pour s'informer vraiment, 
car il savait de lui-même qu'il ne pouvait connaître les (choses) cachées. 
Il n'avait pas entendu le commandement que le Créateur avait fixé au 
[foyer adamique, 
135 aussi les interrogea-t-il, afin d'étre informé de la parole, et ensuite de 
Le serpent avait dit à Eve, le rusé à l'ingénue d'esprit : [(les) égarer. 
« Le Créateur vous a-t-il interdit les fruits délicieux d'Éden ? » 
La jeune (femme) dit au séducteur : « Les arbres ne nous sont pas interdits, 
(mais) il nous a prohibé un arbre, car la mort est cachée dans le fait 
[méme d'en manger. » 
140 Le dissimulateur en prit occasion et se mit à semer son ivraie, 
et il produisit le fruit de sa volonté, le mensonge au commencement. 
« Vous ne mourrez pas de mort, > le serpent égarait Eve, 
« vous serez comme des dieux, connaissant les (choses) cachées. » 1? 
Oh! haine de l'humanité qui troubla la paix de la création, 
145 caril ne lui suffit pas seulement d'avoir égaré, mais de produire des 
[dieux ! 
Ici apparut sa perversité, et c'est par ses paroles qu'il s'accusa lui-même 
d'étre jaloux d'Adam et de ses enfants, et d'avoir introduit des Étres 
[nombreux : 
« Vous serez des dieux, et il n'y (aura) pas seulement un Dieu unique, 
et c'est pour cela qu'il vous a interdit l'arbre et l'a appelé la Mort. 
150 Approchez, délectez-vous de ses fruits, et voici que vos yeux s'ouvriront, 
car la vie est cachée en cette manducation méme, qui des hommes fera 
[des dieux. » 
La transgression du commandement 


« Та femme vit que l'arbre était tout entier (objet) de désir et de regard; 
et elle prit de ses fruits, en mangea et en donna à son compagnon ainsi 
[qu'à elle-méme. 20 
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21 Gen. rr, 7. — 22 Lift. : car le péché les fit soudain nudité et honte. — 23 Gen. пт, 9. 
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HOMÉLIE IV, 154-185 621 


(Moise) dit que c'est elle qui mangea d'abord, afin d'obtenir pour elle 
[le nom de dieu, 
parce qu'elle avait été amenée à croire : « Vous serez comme des diexrx. » 
À son mari elle en donna ensuite, afin qu'elle, avant (lui), füt dieu; 
car le vain espoir de la promesse du calomniateur l'avait égarée. 


Les conséquences du péché 


« En mangeant le fruit, leurs yeux s'ouvrirent et ils virent; 
et ils se reprochérent en face un spectacle plein de noirceur. » ?! 
Ils ne connaissaient pas la honte, avant de manger de l'arbre, 
mais aprés avoir transgressé le commandement, ils virent qu'ils étaient 
[nus et à découvert. 
Alors ils assemblérent des feuilles de figuiers, par suite de (leur) pudeur 
[réciproque, 
car le péché les rendit soudain nus et honteux. 22 
Le discernement était eaché dans leur esprit de simples, 
mais aprés avoir mangé de l'arbre, ils discernérent (leurs) obligations. 
C'est pourquoi l'arbre dont ils mangérent, il l'appela « de la connaissance », 
parce que la connaissance de leurs esprits se manifesta en en mangeant. 
Non pas qu'i! donnát la connaissance, car celui-ci ne (la) posséde pas en 
[lui- méme, 
mais à cause de lui précisément, ils apprirent à transgresser le 
[commandement. 
Ils firent un vêtement pour leur corps, des feuilles de l'arbre méme 
à cause duquel ils acquirent la connaissance, (et) de ses feuilles ils 
[revétirent leur corps. 
L'intervention de Dieu 


Or celui qui connait les choses cachées ne se détourna pas de sa création, 
car méme lorsqu'il lui fixa un commandement, il savait qu'il pécherait 
[bien. 
Au déclin du jour, le Créateur fit entendre le bruit de ses pas, 
venant leur réclamer vengeance du commandement transgressé. 
Ó nature incomposée, qui ne (peux) étre limitée par tes ceuvres, 
qui conféras du bruit à tes pas, en venant confondre Adam! 
Ó source de toutes sagesses, qui détiens la limite de toutes choses, 
qui demandes, comme si tu ne le savais pas, ой se cache ton familier ! 
Ii fit entendre le bruit de ses pas, pour les effrayer parce qu'ils avaient 
[péché ; 
il demandait : « Où es-tu, Adam ? », et montrait qu'il savait où il était. 
« Oü es-tu, Adam, » disait le Créateur à l'image qu'il avait constituée, ?3 
«ой es-tu, héritier du paradis ? Pourquoi caches-tu tes fautes ? » 
Ô Bon, comme tu aimes l’image d'Adam, (fait) de poussière, 
бої qui, avec des accents plaintifs, interroges celui qui est perdu ! 
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24 Gen. riz, 10. — 25 Gen. 11, 11. — 26 Gen. пі, 12. — 27 Gen. їп, 13. — 28 Gen. ти, 14-15. 
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[205] D HOMÉLIE IV, 186-219 623 


« Où est-tu, précieux Adam, que J'ai fait maître sur la terre ? 
Pourquoi t'es-tu dénudé, 6 chaste qui t'es dépouillé de ta pureté ? » 
« Гат entendu ta voix et je me suis caché», répliqua Adam à son Créateur, 
«et је rougis de voir ta face, parce que je suis nu et dévétu. > 21 
190 «Qui t/a fait пи? », dit le maitre à son serviteur, 25 
« Qui a ôté ton vêtement précieux, au point de se déshonorer ? 
Est-ce la vue de l'arbre qui t'a incité à manger? 
et la limite que je (t')avais fixée, qui t'a fait nu, sans vêtements ? » 
« La femme m'a donné et j'ai mangé» dit le jeune Adam, 26 
195 comme il espérait prouver qu'il était exempt de reproche. 
Dieu dit à Éve : « Qu'est-ce que tu as fait?» 
Elle mit en cause un autre : є Le serpent m'a séduite et j’ai mangé ». 2? 
Mais 1! n'interrogea pas le trompeur comme il avait interrogé Adam, 
car sa jalousie n'avait pas de raison de dire : « Un autre m'a séduit. > 


Le chátiment du serpent 


200 Le Créateur, qui les avait constitués, commenga (à prononcer) la sentence, 
et 1 commença d'abord par le serpent, car c'était lui la cause des maux. 
Par des malédictions (destinées) au serpent, il maudissait le calomniateur, 
il indiquait sa déchéance, le démettant de son pouvoir. 
Il était le prince de l'air et le commandant de ses pairs, 
205 mais pour avoir égaré Adam et Eve, il fut déchu sur terre et fut humilié. 
Dieu dit au serpent : « Parce que tu as fait cela et que tu (les) as égarés, 
tu es maudit parmi tous les reptiles, et tes pas te seront attachés. 
La poussière sera ta nourriture, et à l’intérieur de la terre ton mode de vie; 
parce que tu as retiré à l'héritier sa gloire, ton chátiment se fera par la 
210 Désormais tu seras un ennemi pour Adam et tous ses descendants, [terre ! 
car lui sur la terre te piétinera la téte, et toi, tu le frapperas quand il 
[pèchera. » 28 
Le chátiment d' Eve 


Aprés le serpent, il dirigea vers Eve (sa) sentence, 
puisque c'est elle qui avait d'abord accepté son conseil et tendu sa main 
[vers le fruit. 
П la maudit par les douleurs et Ia lamentation, et l'enchaina aux peines 
[de l'enfantement, 
215 etil la donna en sujétion à l'homme pour qu'elle le comble de ce dont 
[il a besoin. 
Oh! comme les méthodes du Créateur envers ses créatures sont sages : 
ce qu'il avait fixé dans la nature, il le placa comme une menace! 


Le châtiment А Адат, 


En dernier lieu, le Créateur maudit Adam, l'image de sa gloire, 
de la sentence duquel il tempéra la dureté par rapport au serpent et à 


[Eve. 
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29 Gen 111, 17-19. — 30 Gen. 111, 22. — 31 Gen. пі, 20. — 32 Gen. тп, 21. 
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[207 ] HOMELIE IV, 220-25] 695 


220 Le Seigneur dit à Adam, le Créateur à l'image qu'il avait constituée : 
« À cause de toi je maudis les fruits, les semences et les arbres. 
Parce que tu as écouté la parole de ta femme et que tu as mangé du 
[fruit de la connaissance, 
tu cultiveras la terre, et alors elle te donnera des fruits. 
Tu es poussiére, Ádam, (issu) de la terre et à la terre tu retourneras 
[parce que tu as péché ; 
225 parce que tu as méprisé le commandement que je t'avais fixé, les (êtres) 
[doués de raison et muets te mépriseront ! 29 
Voici que désormais tu es devenu un dieu, selon que le Malin t'a trompé, 
commande aux natures obéissantes, (pour voir) зі sa prophétie est 
vraie ! » 
Le créateur faisait entendre ces paroles en se moquant de lui : 
« Voici ou Adam est devenu désormais un dieu comme l'un de nous! » 
230 Qu'il sorte du paradis, l'héritier qui n'a pas discerné sa gloire, 
de peur qu'il n'étende sa main et ne prenne à l'arbre de vie! » 30 
Le Créateur faisait entendre ces paroles pour son instruction, 
pour que sa faute grandit à ses yeux et qu'il hait fortement le péché. 
Et si, pour avoir transgressé le commandement, il s'est aliéné son séjour, 
235 comme il lui est nécessaire d'honorer son Créateur et de ne plus pécher! 


La sortie du Paradis 


Le paradis était si agréable et il s'y trouvait tant de félicité, 
qu'en le quittant et en (en) sortant, il réprouvait le péché. 
La transgression du commandement, telle un maitre, instruisit beaucoup 
[le simple; 
et la sentence et la menace lui firent abhorrer le péché. 
240 Grace à l'arbre, le voile qui (était) sur son esprit fut découvert, 
et en désirant le fruit, il prit conscience du libre arbitre qui (était) en lui. 
Par le pouvoir que lui avait donné le Créateur, Adam commenga à 
[prophétiser 
et il exprima ouverteinent les choses à venir qui (surviendraient) en sa 
[nature. 
« Adam donna comme nom à sa femme, Ève, celle qui engendre la vie, 
245 car elle devra ëtre mére et enfanter des humains successivement. » ?! 
« Le Seigneur Dieu fit des tuniques pour le foyer adamique, > 32 
en les incitant à penser à recouvrir leurs membres. 
Le Créateur les revétit de tuniques d'écorces, 
parce qu'il leur inculqua la science de subvenir à leurs besoins. 
250 Tout ce qu'il décréta et dont il (les) menaga, fut accompli pour leur 
(instruction, 
et pour les consoler, il (les) combla de ce dont leurs membres avaient 
[besoin. 
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[209] HOMÉLIE IV, 252.283 627 


De la voix, il ordonnait qu'ils sortent du beau séjour d'Éden, 
de peur qu'ils ne jouissent des fruits de l'arbre qui donne la vie. 
« De peur qu'Ádam ne prenne à nouveau des fruits de vie, ?? 


255 qu'il s'en aille là où il fut créé et qu'il cultive la terre de malédictions ! > 
Un seul jour, les (étres) de poussiére furent les héritiers dans le séjour du 
[paradis, 


et au déclin du jour, ils émigrérent en étrangers vers un autre pays. 
Le matin, ils furent créés, et à la neuvième heure, réprouvés; 
et le jour (méme) où ils avaient été constitués, ils mangèrent, | 
[péchérent et s'en allérent. 
260 Le prophéte a écrit pour nous par l'Esprit qu'ils furent un jour dans le 
[lieu d'Éden, 
car il a parlé du déclin du jour, et non pas du déclin d'un autre (jour). 
Adam sortit du paradis, et demeura dans la région qui l'environne, 
en déplorant, lui, (étre) de poussiére, de s'étre aliéné son séjour. 
(Dieu) ferma le paradis devant lui par la pointe acérée d'une lance, 
265 et il y préposa aussi comme gardien un terrible chérubin, pour le garder. 


Conséquences de l'expulsion du paradis 


Ô sage Créateur, comme tu aimes ta création même, 
car tu lui as interdit les (choses) méprisables pour qu'elle t'honore 
[par des (actes) louables ! 
Il honora beaucoup le paradis puisqu'il y préposa un gardien, 
pour qu'Ádam connaisse sa faute et cherche à nouveau sa gloire. 
270 Il lui fit prendre conscience de son péché pour qu'il respectát le 
[commandement de son maitre, 
afin qu'en cultivant la terre avec sa force, il sache ce qui l'avait perdu. 
Ádam sortit du paradis et l'affliction se joignit à lui, 
et le haisseur commenga à se vanter : a Adam est devenu mon esclave ! » 
Les assemblées spirituelles furent affligées de voir l'opprobre de (l'étre) 
[précieux, 
215 её toutes se vétirent de tristesse parce que (l'homme) libre était devenu 
[esclave. 
Elles qui s'étaient réjouies de sa création méme et avaient exulté à sa vue, 
parce qu'elles voyaient que leur propre nature vivifiait celle de son ame, 
Elles étaient vétues de compassion aimante parce que la mort régnait 
[sur Adam, 
et angoissées de voir son âme se séparer de son corps. 
280 Toute la création se lamenta sur la belle image d'Adam, 
auquel elle avait été unie par l'amour (et dont) le péché dénoua le lien. 
Les (étres) spirituels, tels des étrangers, détournérent de lui leur visage, 
et ils ne voulaient (plus) mouvoir les éléments pour le maintenir en vie. 


628 NARSAI 


rcx. dim к\а ais دامع‎ moa اد‎ mim 112 
Mima Ales عا‎ As собача ons Malwa 
لہ‎ oo, ben moin MAD ص‎ rói^sc ram 
sim amni lar neun wo moXro 
mr\aam jx. ara mnm clita eris miss 
тірк о mom ахл аф mom mui raslo am ava 
ehani mos ami Doc. waria Mhann rs 
.melam äre mhohi arla im > ranma 
xim masisi Gais aux ere re mon alno 

. لص‎ ram лм mu maso ħaaso 

Misr сол оу лэ jam wma wo olo‏ حل 
sions ах mà que dur’ malo‏ 

mV arsi imax wë brén jim an 0512 cham 
anaa iasi hale посох ml. oo 
pair aa m. mao mom aas mas aia 
Nos lame cum pinan Wham whale „ n 
حر لعا‎ mio «бал dx mi mom si 
ol rasa aim تہ کف‎ mar ehan musa 
mas ani Mansa алала мо Tina 

.Énavh Maa acd sa Msias siaihs 36 ea 
ras, حل‎ mioohs mani m2 AO «ог 

storks qaae rA Mhoirtwl mi miasa 
amas Moawa mM KRM mov mo کے ت‎ 
magi, mis: r€ >o mma MIASN Wars MA 
haan ro» dul sa MAAN hial pire pl jaw 
cole’ 23 mio mhioa rea. wala 

плоть MD Wom pini Qani Miss rm 

07ا bann Sos‏ صب mca‏ سعحة. 
Masia LO erol muas mo» уль‏ 

loni دعص‎ mhioa сезім A сіло hilo 
elon WwW (moo LANTA сэ yaa elon Ao 
aas ala mas) mheasa mma ra 


36 eeh C 


34 (Теп, IV, |. 


[210] 


285 


290 


295 


300 


305 


310 


315 


[211] 


285 


290 


295 


900 


305 


310 


315 


HOMÉLIE IV, 284-315 629 


Contre lui se révoltérent méme les animaux, et les reptiles s'enfuirent 
[et se cachérent dans la terre, 
et toutes ses possessions le méprisérent parce qu'il avait méprisé la 
[parole de son maitre. 
Il s'aliéna volontairement la maitrise qui lui avait été accordée, 
et les (êtres) méprisables devenus arrogants méprisèrent grandement 
[(l'étre) précieux. 
Les natures muettes et douées de raison revétirent le deuil au sujet de sa 


[chute, 
et il n'y en a qu'un qui s'en réjouissait, celui-là qui s'était affligé de sa 
(Dieu) donna au mortel une demeure, à proximité du paradis, [gloire. 


pour qu'il se souvienne sans cesse de son héritage et de sa faute. 
Le Créateur imagina ces moyens pour chátier Adam, 
et par la rigueur de sa menace, il l'attirait vers la science. 
Depuis toujours, ces choses étaient cachées dans la science de celui qui a 
[tout créé, 
et il les manifesta, à cause de la transgression du commandement. 
П avait créé Adam mortel et il constitua une demeure qui lui convienne, 
et il fixa comme motif de (sa) mortalité, le péché de transgression du 
[commandement. 
Il enseignait à toute nature, par ce motif (donné) au foyer adamique, 
que, si le péché a produit la mort, nous (devons) le hair désormais, 
[ш qui nous a tués. 
Pour lui la sentence fut importante et elle instruisit grandement le simple : 
parce que le péché l'a précipité dans la mort, 11 saura qui est celui 
[qui le fait vivre. 
Le commandement instruisit grandement le simple et lui fit connaître 
[sa nature, 
de peur que (l'étre) de poussiére ne se grandisse et n'oublie la faiblesse 
[de sa nature. 
En le constituant, le Créateur accumula et mit en lui toutes les sciences, 
et il le fit maitre de sa liberté pour qu'il se conduise à son gré. 


La naissance de Cain et d Abel 


Il implanta en lui de douces impulsions : le désir et l'amour naturels, 
pour qu'à partir de la source de son corps, se constitue toute sa race. 
« Adam connut son épouse, et Eve conçut un (être) vivant ; 
et elle enfanta un fils et le nomma < Acquisition de par Dieu >. 34 
Telle est la sagesse de notre nature, que lui inculqua le Créateur, 
que le don qu'il (lui) accorda d'abord, elle le compta pour sa possession. 
Eve se réjouit de son acquisition, Cain, le premier-né, 
et aprés lui, elle enfanta un autre (fils) et l'appela du nom de « vanité ». 
Elle nomma Abel « vanité», car sa vie s'évanouit comme la vanité, 
accusant par sa prophétie son frère de lui faire perdre la vie. 
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35 Citation non identifiée. La doctrine est celle de 1 Тіт. 11, 13-15. — 36 Gen. iv. 2. — 37 Gen. YV. 6-7. 
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«Eve et Adam virent qu'ils avaient acquis des fruits doués de parole; 
eux qui devinrent mortels par le péché, acquirent la vie par 
[l'intermédiaire de leurs enfants. » ?5 
Abel devint pasteur de brebis, et Cain cultivateur du sol, 36 
et ils offraient les prémices de leurs activités au Dieu de toutes choses. 
320 Abel offrait un agneau, et avec son offrande, sa (bonne) volonté, 
et Cain (offrait) la verdure du sol, mais sa (bonne) volonté n'y était pas 
Les intentions de leurs pensées furent révélées par leurs offrandes,  [jointe. 
et (Dieu) démasqua et confondit le trompeur, car il lui rendit son 
[offrande. 
Le Créateur qui avait confondu Eve et Adam lorsqu'ils péchérent, 
325 c’est ші qui voulut conduire le vouloir d'Abel et celui de son frère 
[à des (actes) visibles. 
Sa science fut une balance et elle les pesa (tous) deux, 
et l'amour du juste fut plus lourd, et la volonté du trompeur plus légére. 
Avec amour (Dieu) accepta l'offrande d'Abel dont le cœur était pur, 
mais il refusa et rejetta celle de Cain dont la conscience n'était pas 
[transparente. 
330 Le Créateur fit savoir par le feu quelle offrande avait été acceptée ; 
(le feu) s'empara de celle d’ Abel et la dévora, mais il ne toucha pas à 
[celle de Cain. 
Cain éprouva une grande douleur et il s'attrista fortement, 
et il s'aigrit envers son Créateur, (se demandant) pourquoi il avait 
[rejeté son offrande. 
Et le Seigneur dit à Cain, ouvertement, d'une voix calme : 
335 « Si tu rendais ton intention droite, J'accepterais ton présent. 
Mais si ton amére réflexion ne se tempére pas de douceur, 
ton péché est couché, à la porte, et il ne s'éloignera pas de tes 
[membres. 37 
Voici ton offrande, jaloux ! Je te l'ai rendue, pourquoi t'attristes-tu ? 
N'as-tu pas pouvoir sur ce qui t'appartient ? Va prendre soin de tes 
[mains, de ce qui t'appartient ! » 
340 La volonté de Cain ne fut pas changée, aprés avoir été blàmé, 
et il n'accepta pas d'étre corrigé par l'avertissement qui lui avait été 
[présenté, 


Le meurtre d' Abel 


П protestait avec orgueil, à la façon du Calomniateur, 
et il ajouta colére sur colére, et son esprit congut le meurtre. 
Car l'impudent pensait que lorsqu'il tuerait le juste, 
345 Il affligerait le Créateur lui-même pour avoir rejeté son offrande. 
Par l'intermédiaire d'Abel il exécutait sa vengeance contre le Créateur, 
comme Satan, son maitre, qui, par Adam, avait insulté celui qui l'avait 
[façonné. 
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« Et Cain dit à son frére, le jaloux au juste : 
« Viens, allons dans la plaine voir la beauté de la terre ! » 38 
350 Il fabriqua pour lui le prétexte de l'affection, celui qui brülait de jalousie, 
pour que, par motif d'affection, il aille assouvir (sa) colére contre 
L'innocent fit confiance au rusé, comme Eve au trompeur, [l'innocent. 
et le juste, sans savoir, sortit avec lui dans la plaine. 
Et Cain le meurtrier osa rejeter l'affection naturelle, 
355 et par Jalousie il tua son frëre afin d'affliger Dieu par son meurtre. 
Ô cœur qui conçus le meurtre, acte nouveau sur terre! 
Ó volonté impudente, qui frayas la voie vers le séjour des morts! 
La voie fut frayée par Abel, et la mort commenga à s'y avancer, 
et Adam apprit réellement qu'il était mortel, lui aussi. 
360 Par l'intermédiaire de Cain, le Calomniateur réalisa le désir de sa jalousie, 
et il fut temporairement réconforté, puisqu'il vit la mort dominer. 
Le maitre enseigna à son disciple le mensonge et la calomnie, 
et il enfouit en terre la victime, pour ne pas avouer lorsqu'il serait 
[interrogé. 
Le meurtrier pensait en effet que le sang d’Abel serait caché, 
365 etil ne savait pas que celui qui avait repoussé son offrande le verrait. 
Cain enfouit la victime et cacha avec elle son intention, 
et il chercha à cacher son acte à celui qui connait les choses cachées. 


Le chátiment de Cain 


Soudain le Créateur parla, et de (sa) voix appela le meurtrier : 
« Û jaloux et trompeur, en quoi le juste t’a-t-il offensé ? 
970 Ой est ton frére ? », dit le Seigneur à Cain ; 39 
et il lui répondit avec audace, (à lui), qui sait (bien) ce pourquoi il 
[l'appelle. 
Ó toi qui sais tout ce que tu demandes, comme si tu ne savais pas ce qui 
[est arrivé, 
qui, de méme que tu questionnais dans le paradis, de méme interroges 
[le meurtrier ! 
Dans l’Éden, il demandait à Adam : « Où es-tu, Adam 2, et il le voyait, 
375 etici il (demande) à Cain au sujet d'Abel : « Où es ton frère ? p, 
[quoique le sachant (bien). 
П interrogea comme s'il ne savait pas, pour que l'impudent puisse se 
[repentir, 
et qu'il lui accorde méme le pardon, s'il avouait sa faute. 
Cain, le premier disciple, fut pourvu de l'arme de son maitre, 
et le maitre mentit ainsi que son disciple, mais la justice les enchaîna. 
380 «Ой est ton frére Abel? », et le malfaiteur ne voulut pas avouer, 
mais il répondit méchamment ` « Suis-je donc le gardien de mon frère ? » 4° 


38 Gen. rv, 8. — 39 (Zen. 1v, 9. — 40 Gen. ту, 9. 
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Le meurtrier avait parlé à son Seigneur avec audace et sans rougir : 
« Si ton bien-aimé a péri, que dois-je te donner ? » 
La justice lia la voix de Cain par des liens redoutables ; 
puisqu'il n'avait pas voulu avouer volontairement, il révéla et avoua 
[lorsqu'il fut découvert. 
« Qu'est-ce que tu as fait ? », dit le Seigneur à Cain, 
« Le sang de ton frère crie vers moi, en plaidant contre son meurtrier ! 4! 
Désormais tu es maudit de la terre, et la terre au-dessous de toi ne sera 
[plus ferme; 
parce qu'elle a regu le sang innocent, avec elle tu recevras les 
[malédictions ! 42 
Ton corps souffrira d'agitation, à cause du corps qui a corrompu tes mains, 
et tu seras un (objet) de crainte pour ceux qui (te) verront, parce que 
[ton cœur n'a pas tremblé (devant) le meurtre! 
Parce que tu as commencé (à verser) le premier sang, et que tu as offert 
[à la mort les prémices, 
pendant sept générations je vengerai de tes mains le sang innocent. 
Parce que tu as frayé la voie vers le séjour des morts, par oü s'avancera 
[une multitude d'hommes, 
je place en toi la preuve que je vengerai le sang par le sang.» 
Les menaces se réalisérent et l'agitation revétit le meurtrier ; 
et son corps était agité de par la terre et le tremblement le tourmentait 
[tout entier. 
Avec une contrition involontaire, 11 suppliait le Créateur, 
et demandait pour lui la mort, afin d'étre délivré de (ses) tourments. 
Et Cain disait au Seigneur : « Voici que tu m'as fait sortir de la terre, 
Tu m'as revétu d'agitation et de tremblement, en sorte que je fais 
[trés peur à ceux qui (me) regardent. 4? 
Je (te) demande une seule chose, si tu veux agir envers moi selon ta 
[miséricorde, 
qu'au moyen de la mort, tes malédictions soient écartées de mes 
[membres. » 
« Non de cette maniére, meurtrier », dit le Seigneur à Cain, 
«се n'est pas ainsi que ta faute sera vengée par la mort seulement ! 
À sept générations j'étends les durs chátiments de ton méfait, 
et la vengeance de ton meurtre sera proclamée par le monde entier. » 
Le Seigneur mit un signe sur Cain pour qu'il ne meure pas par la main 
[de l'homme, 44 
posant conime signe ceci: son propre Signe le protégera. 
П garda le meurtrier en vie pour la terreur des générations à venir, 
afin qu'en considérant le châtiment, elles s’abstiennent de (le) tuer. 
Eve et Adam, en enfantant, avaient été consolés pour un temps, 
mais l'affliction de leurs enfants multiplia leur propre faute. 
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Ils pleuraient Abel qui avait été tué, (et) dont la mort avait altéré les 
[traits, 
415 et ils se lamentaient sur Cain, qui (était) devenu agité de par le monde. 
Le Créateur les unit par l’amour naturel de sa miséricorde, 
pour que la douceur naturelle tempére l'affliction des épreuves. 


Hymne a la Providence divine 


Par cette occasion, le Créateur nous enseigna dés le début, 
que, par les maladies et les souffrances de la mort, nous acquérons 
[de l'amour pour lui. 
420 Il nous a occupés à des choses terrestres, dans la création terrestre, 
pour qu'en ressentant notre détresse, nous demandions la vie qui (est) 
[sans labeur. 
Il nous éleva, enfants, avec du lait, avec de faibles choses, selon notre force, 
pour que, lorsque nous parviendrons à la maturité. nous connaissions 
[la vie. 
Il ne nous a pas donné pouvoir sur la richesse, alors que notre science 
[était enfantine, 
425 car, tant que l'héritier est un enfant, il ne peut gérer ses biens. 45 
Par la vie de l’âme, il nous a accordé que la vie temporelle se maintienne, 
et lorsque nous serons immortels, il nous gardera (tels) par la puissance 
[de l Esprit. 
Le Créateur de notre nature connaissait tout de notre nature, 
et avec sagesse il nous a conduit des choses basses aux (plus) élevées, 
430 Pour qu'ayant appris par connaissance qui est celui qui nous y a amenés, 
nous rendions gráce à la Puissance qui a tout constitué, d'avoir tant 
[aimé notre nature. 


45 (Jal. ту, І. 
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de la méme racine; ef. note 11, p. 147. — 4 Voir note 3, p. 109. 
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V 
SUR LA CONSTITUTION DES ANGES 


Création ex nihilo, création instantanée 


La création de celui qui a tout créé est pleine d'une grande merveille, 
et la puissance de pensée qui se cache en son ceuvre est indicible. 
(Sa) puissance cachée se dérobe 1, dans la recherche de son ingéniosité, 
et elle est inexplicable, mais lui l'a expliquée aux chercheurs. 
Sa recherche est élevée, son exploration secréte et sa découverte difficile, 
et en quelque mesure que nous la recherchions, il est requis auss! 
[de la bien rechercher. 
La richesse de sa sagesse est plus profonde que toutes les profondeurs, ? 
et l'ordre stable de son pouvoir est illimité. 
Son commandement est plus vaste que sa création demesurée, 
et tout a une fin, mais lui n'a pas de fin qui le limite. 
Son signe est rapide, son pouvoir puissant, et sa force robuste, 
et la bouche est trop faible pour redire les qualités de sa vaillance. 
Le discours recherche, — discours qui le concerne —-, qui parle, 
comment il а parlé et ses créations surgirent du néant. 
Du néant il a créé toutes choses alors qu'il n'y avait rien, 
et sur le néant, il а posé toutes choses qui (sont faites) de rien. 
Son commandement donna ? un seul ordre pour toutes les choses, 
et en méme temps que la parole, tout exista à partir du néant. 
Son commandement s élança rapidement vers sa création, 
et l'action devanga peut-étre le signe * de son commandement. 
L'action n'attendit pas le signe, pas méme (le temps) d'un signe, 
et il ne tarda pas à manifester la puissance de sa grandeur. 
Par un signe il fit signe à la création d'apparaitre, 
et elle fut soudain établie. tout en ne sachant pas comment elle avait 
[été établie. 
Il parla soudain et les (étres) muets existérent en méme temps que ceux 
[doués de raison, 
et ils furent émerveillés et stupéfaits d'eux-mêmes, (en voyant) qu'ils 
[existaient soudain. 
Les anges s'interrogent sur leurs origines 


Les (êtres) raisonnables s'émerveillérent surtout de leur nature, (en voyant) 
[conime elle était adaptée, 
et comme elle dominait la liberté qui demeurait au-dedans d'elle. 
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Leurs groupes se tinrent dans l'émerveillement et la stupéfaction 
[lorsqu'il furent constitués, 
30 et insatiablement ils ad miraient la raison qui (était) en eux. 
Ils étaient émerveillés par leur raison, (en voyant) combien elle était 
[rationnelle, 
et combien était vif le pouvoir de compréhension qui demeurait en elle. 
Ils les considéraient, ainsi que toutes choses, avec discernement, 
(se demandant) qui les avait constitués ains! que toutes choses, alors 
[qu'ils n'existaient pas. 
35 «Avaient-ils surgi», pensaient-ils grâce à l'intellect qui (était) en eux, 
« ou n'était-ce pas une autre Puissance qui les avait constitués ? » 
« Qu'est-ce donc qui est arrivé ? », signifiaient-ils les uns aux autres, 
« sommes-nous des Étres (par soi), ou existons-nous par le fait d'un 
| [autre Etre ? 
Avons-nous existé comme nous existons (actuellement) ou n’avons-nous 
[pas existé ? 
(Ainsi) il y eut parmi eux une grande recherche, au commencement, 
[lorsqu'ils existérent, 
et 115 admirérent beaucoup leur propre création et la (création) 
[universelle. 
Ils considéraient la grande étendue du (monde) d’en-haut et d’en-bas, 
(en voyant) combien il était important, ce commandement qui les 
45 Ils admiraient l'obscurité du monde créé, [rendit (si) grands! 
(en voyant) que, bien qu'il fût trés sombre pour eux, il n'était pas 
[aussi sombre qu'il l'était ! 
Le regard qui (était) en eux, fixait ses ténèbres, 
(en voyant) comment elles s'élangaient et n'étaient pas génées par leur 
[opacité. 
Ils voyaient un spectacle merveilleux en son (aspect) lugubre méme, 
50 et ils ne se rassasiaient pas de rechercher ce qui concerne son activité. 
Elle était trés grande, la grande merveille oü ils se trouvaient jetés, 
et ils étaient infiniment troublés à en savoir la raison. 
Ils luttaient dans la bataille merveilleuse de la création universelle, 
et ils désiraient (ardemment) connaitre le motif qui les avait troublés. 
55 Ils étaient assidus, dans le stade de l'existence des mondes, 
et ils ne cessaient pas de lutter pour la recherche de (l'Étre) caché. 
Ils désiraient (ardemment) voir ouvertement (І Être) caché qui se cache, 
(en pensant) que, lorsqu'il apparaitrait, il ferait cesser la fatigue de 


l,'espoir de leurs pensées s’accrochait à cette espérance, [leurs esprits. 
60 d'entendre quelque chose qui élucidát la recherche qui les avait 
[tourmentés. 


Leurs groupes se tinrent l'un eontre l'autre, dans des douleurs terribles, 
et comme celle qui enfante, ils avaient trés peur d'enfanter ce qu'ils 
[avalent recherché. 
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5 La racine Зп", entendre, est ici répétée cinq fois, selon un procédé de style fréquent chez Narsai, 
et qu'il n'est pas possible de rendre exactement en français. — Š Latt. : la voix de sa voix. Cette expres- 
sion est également chére à Narsai, et elle amplifie, semble-t.il, la signification du terme auquel elle 


s'applique. — 7 Litt, : à notre ouïe. 
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HOMÉLIE V, 63-94 643 


La création de la lumiére, source d'enseignement pour les anges 
g g 


Ils se fatiguërent toute une nuit dans la recherche de cette recherche, 
jusqu'à ce qu'ils entendirent une voix proclamer : « Que la lumière soit ! > 
Le matin. ils entendirent une parole qui (n'était) pas une parole, 
car elle était dite pour l'ouie de leurs esprits. 
Ce signe qui les constitua, s'exclama en esprit, 
et eux aussi entendirent en esprit un discours spirituel. 
(Ces) auditeurs entendirent, en écoutant bien, un discours qui ne s'entend 
[pas, * 
et quoiqu'ils l'entendissent bien, ils ne purent pas l'entendre tel qu'il 
(était. 
Celui qui donna à tous d'entendre, ils l'entendirent s'écrier, non pas s écrier, 
car sa voix non plus n'était pas semblable à la voix matérielle. 
Ceux qui entendirent sa voix étaient surpris par sa voix sublime, ° 
(se demandant) comment il faisait entendre la voix de sa volonté et 
[comment sa nature (était) cachée. 
Ils admiraient la manifestation de sa voix et le (caractére) caché de son 
| Essence, 
et ils redoutaient de rechercher ce qui concerne sa (nature) cachée. 
Ils demeuraient dans la crainte, avant qu'ils ne voient la lumière exister, 
et aprés qu'elle eut été constituée, ils trouvérent le calme dans le havre 
[de son illumination. 
Ils trouvèrent le caline dans un havre de paix, dans l'existence de la belle 
[lumière, 
et ils se réjouirent et glorifièrent celui qui la constitua, de l'avoir faite 
[belle. 
Ils clamérent une louange, pour cette parole méme qui créa la lumière, 
et ils redirent glorieusement la gloire de celui qui fit entendre (sa) voix. 
Gloire à celui qui fit entendre (sa) voix à nos oreilles, ? sans parole, 
et par des actes manifestes, nous montra la puissance de sa (nature) 
[cachée ! 
Grace à (ces) actes, les (étres) spirituels virent celui qui (est) caché à tous, 
et ils cessérent de craindre et d'enquéter au sujet de sa (nature) cachée. 
Grâce à l'existence de (Р Віте) muet, ils considérérent leur propre existence, 
(en voyant) qu'eux aussi, comme lui, existérent à partir de rien. 
La lumiére exista de rien, comme toutes choses, 
et les (êtres) spirituels, à leurs rangs, s'émerveillérent de sa création. 


La glorification du Créateur par les Anges 


Ils se tenaient en ordre devant cet arrangement (divin) qui les mit en ordre, 
et ils unirent leurs voix sous le (joug) de sa gloire, afin de glorifier : 
« Le Créateur est glorieux ! », s'écriérent leurs assemblées avec amour, 
«lui qui, par ses créations, a révélé au sujet de lui-méme qu'il est le 
[Créateur de tout ! » 
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8 Litt.: au moyen de queique chose. — 9 Le verbe signifie : déclarer saint, dire trois fois saint. -- 
10 Litt. : recherchons la recherche qu'ils recherchèrent. Même procédé de style maintes fois signalé. — 
п Voir note 38 p. 134. — 12 C'est-à-dire le ciel et la terre. -- 13 Allusion aux doctrines faisant in- 
tervenir un autre Principe créatenr, comme dans le Manichéisme, qui cst réfuté ailleurs, en V, 381-408. 


[227] HOMÉLIE V, 95-126 645 


95 «Il est adorable par tous, celui qui a tout créé de rien, 
car au moyen des étres, ? il nous a fait connaitre la puissance de sa 
[divinité. » 
Ils (chantérent) divinement des « trisagions » ? en présence du Dieu de 
[toutes choses, 
et à la mesure de sa gloire, ils lui rendirent la gloire qui lui convenait. 
Tels des débiteurs, ils (lui) rendirent l'action de gráces qu'ils (lui) devaient, 
100 et ils louèrent et magnifiérent son pouvoir créateur d'avoir bien créé. 
La création existante plut beaucoup à leurs esprits, 
et ils admirérent grandement celui qui l'avait constituée et qui veillait 
[sur elle. 
Les sages considérèrent sagement la sagesse de (Y Être) caché, 
(voyant) comme elle était habile à constituer (la création) et à veiller 
[sur elle. 
105 Grâce à ses sagesses, les sages eurent connaissance des (réalités) spirituelles, 
et par son intelligence, ils acquirent l'intelligence pour rechercher celles 
[qui (sont) cachées. 
Il les fit entrer dans une école, conime des enfants, 
pour qu'ils méditent sur le nom du Créateur et sur son pouvoir créateur. 
Ils méditaient sur le nom du Créateur et sur son pouvoir créateur, 
110 et ils étaient stupéfaits des changements de ses paroles. 
Ils étaient stupéfaits de cette parole (relative) à l'existence de la lumière, 
et peut-étre pensaient-ils qu'ils avaient, eux aussi, existé gráce à une 
[parole. 


La création de la lumière révèle l'unique Créateur de toutes choses 


Cette parole fit éclore la recherche en leurs esprits, 
et ayant bien cherché, ils furent bien informés de sa splendeur. 
115 Faisons donc avec les (êtres) spirituels la recherche qu'ils entreprirent, 19 
et apprenons avec eux le motif de (cette) parole et (sa) force 
[d'intellection ! 
Comprenons la puissance d'intelligence qui (la) leur fit comprendre, 
(en voyant) comment et pourquoi il les intruisit au moyen de (cette) 


[parole ! 
Pourquoi a-t-il une voix, celui qui de sa nature, n'est pas (doué) de la 
120 car, tel qu'il est caché, il est caché à la voix perceptible ? [parole, 


П n'est pas (doué) de la parole, celui dont la nature est incomposée, 
et s'il en est ainsi, le motif (de cette parole) est caché dans (sa) voix 
[sublime. 1 
Il enseigna par (cette) parole, que c'est lui qui a tout créé de rien, 
et que lui appartiennent le ciel et la terre et tout ce qui (est) en eux. 
125 Il a renfermé toutes choses en deux vases visibles, !? 
pour que personne ne pense que dans sa création, il y a (aussi) la 
[création d'un autre. !? 


646 NARSAI 


Хало Min irra muito Maio manr 
ivan mw ioo ar’ e Oman ьо 
Esiti soja палат io iar Моол 
risa til xc xa» AMI exo 
üa, Amana bianni ma hoi hui 
mis. nios захід حت حلص‎ умо wea 
со XX үз wih d. molla 
.mhaoisa сосы За» басма eio 

Ма Мам ris ix n xal _ © 
. cv. rr N mima ono ama омо 
mass ré aX, aur A € End mar 
MAL AANA mmo re iaw - Сас домо 
onida hina ael inns iav 
sois eM 00ے‎ ho ban NES Ca LLO 
ré vos mV euas aw a от Hazaiar 
Loma rN олэх xÀ сїлгї” anera 
moo. hry. oye. a з Mera a عہ‎ ac 
HAS dures as 10 Ari кала м me xao 
поса, ÀA cane aal «1\5 us 
wats. Lys mil aimh re, bo 
AD w äi лә со i» athe Ah „ amid 
OA» jaro Au ehan asia hainn mia 
erisa м, mas ooo rc hla 
г. Or una eio hais aishe alo 
Ооз» be rea aal, pal ат. Int ré aooo i» 
Mama امان‎ mas dur’ par anane mo 
ais La сз“ las - © 
ea LS AA sis ap aia sis сао 


ral or awl erisa mil anler een 


UË mas eihar amo Masiu ah‏ ے. 
Nnhaaisi mim .»ar2 oe» Уз an‏ 
LS соло уса ьм i» al ‚там i» 131‏ 


moan от 


14 Voir note 18, p. 226. -- 15 Litt. : les actes de leurs actes: voir note 6, р. 224. 


[228] 


130 


135 


140 


145 


150 


155 


[229] 


130 


135 


140 


145 


150 


155 


HOMELIE У, 127.158 647 


Il créa d'abord [е ciel, la terre, l'eau et l'air; 
et en méme temps que leur création, (il y eut) aussi la création des 
[(étres) spirituels. 
Telle une muraille, il créa le ciel et il affermit la terre, 
et à l'intérieur d'eux, il enferma toutes choses, les (étres) doués de 
[raison et les (étres) muets. 
П construisit une grande cité pour demeure à l’œuvre de ses mains, 
et il y accumula et y plaga tout ce qui était utile au(x) besoin(s) de son 
Il pourvut surtout les (étres) raisonnables de ses biens, (labeur. 
et il leur révéla et leur manifesta la puissance de son Essence et de son 
y [pouvoir créateur. 
Il (la) révéla aux (étres) raisonnables mémes, par la création qui (se fit) 
[peu à peu, 
et pour leur enseignement, il prolongea son labeur durant six jours. 
Par les six jours, il leur enseigna l'ordonnancement de sa puissance, 
et il en fit де savants écrivains de l’œuvre de ses mains. 
Ils étudiérent un livre savant, dans la création qui (se trouvait) sous leurs 
et us se mirent à ordonner, grace à leur science, les (étres) sans [yeux, 
[discernement 


La hiérarchie des êtres muets et doués de raison 


Grâce à leur discernement, les (êtres) sans discernement comprirent, 
et consentirent à se soumettre à leurs dominations. 
A cette autorité qui régna sur eux, les (êtres) muets adhérèrent, 
et quoiqu'ils (fussent) insensibles, ils sentirent et surent- qu'il y avait un 
[Créateur. 
Les (êtres) muets apprirent des (êtres) doués de raison à garder l'ordre, 
et les (êtres) doués de raison, grâce aux (êtres) muets, s'émerveillérent 
[de la puissance du Créateur. 
Ces deux groupes bénéficièrent l’un par l’autre d’un seul maître, 
et ils rendirent l'action de grâces à la seigneurie méme, chacun par 
[l'intermédiaire de l'autre. 
Les (êtres) doués de raison et les (êtres) muets furent une bonne occasion, 
[les uns pour les autres, 
et ils excellérent fort dans la crainte du Maitre qui les avait constitués. 
Ils apprirent qu'ils étaient une seule création (soumise) à une seule autorité, 
et ils ne doutérent pas, (en pensant) qu'il pourrait y avoir une autre 
[Puissance dominatrice. 14 
C'est leur création qui les fortifia, par la puissance du Créateur, 
et par des actes, ils accomplirent leurs actes sublimes. !5 
Maintenant que les (étres) doués de raison et muets ont adhéré à une 
considérons cette autorité qui les instruisit ! [seule autorité, 
Comprenons la diversité merveilleuse de son pouvoir créateur, 
qui, bien qu'il soit un, n'est pas un dans les choses visibles ! 
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[231] HOMÉLIE V, 159-192 649 


Entendons-le avec l'intellect, lorsqu'il est représenté dans les écrits, 
160 et regardons avec l'intelligence l’ Écriture et ses écrits ! 


L’ Écriture a omis la création angélique 


L'Écriture nous a révélé notre propre création et la (création) universelle, 
mais elle n'a pas voulu nous révéler la création des (étres) spirituels. 
Dans le livre qu'il écrivit, Moise n'a pas écrit sur leur création, 
jusqu'à ce qu'il füt arrivé à Abraham, et il les a (alors) mentionnés. 
165 Au début de son récit, il ne nous а pas exposé leur manifestation, 
jusqu'à ce qu'il eüt exposé leur envoi auprés d'Agar. 
Il ne nous fit pas connaitre qu'ils avaient regu quelque chose à diriger, 
jusqu'à ce qu'ils eussent montré leur diligence auprès de l'Égyptienne. 
Il ne nous dit pas qu'ils étaient pour nous des alliés et des compagnons, 
170 jusqu'à ce qu'ils eussent appris le (bon) ordre à la servante de Sara. 
Il passa sous silence la grande histoire de leurs actes, 
et comme s'ils n'existaient pas, il négligea et omit leur création. 
Il fit le silence sur l'activité de ceux qui visitent notre vie, 
et il les recouvrit d'un voile incompréhensible. 
175 Pourquoi négligea-t-il de les mentionner, celui qui fit mention de tout, 
car il s'est bien souvenu dans ses écrits de tout ce qui existe ? 
Pourquoi omit-1l cette histoire manifeste, dans laquelle ils se trouvérent, 
et (pourquoi) ne le révéla-t-il pas devant nous, comme il nous avait 
[révélé notre création ? 
Pourquoi ne dit-il pas qu'ils existérent en méme temps que toutes choses 
[ou aprés toutes choses, 
180 comme il avait dit au sujet de l'homme, qu'il exista à la fin? 
Pourquoi ne lui révéla-t-il pas, Celui qui lui avait révélé toutes choses, 
qu'il y avait dans sa création une créature trop sublime pour (біте 
[atteinte) par les maux ? 
Leur nature est trop sublime pour (souffrir) les maux corporels, 
méme s'il a été dit au sujet de l'homme qu'il est le plus sublime de tous. 
185 Pourquoi ne lui montra-t-il pas la puissance d’intelligence de la raison 
et ne lui exposa-t-il pas la liberté de leur volonté? — [qui (habite) en eux, 
Pourquoi ne lui enseigna-t-il pas qu'ils sont esprit et incomposés, 
car nous aurions peut-étre appris que leur nature est une et qu'(elle est) 
[la nature de notre ame ? 


Les motifs de cette omission 


Cet artisan qui les constitua, considéra leur nature, 
190 et parce qu'il vit qu'ils (étaient) sublimes, il les cacha aux spectateurs. 
Il vit que leur gloire (était) plus glorieuse que (celle) de tout ce qu'il avait 
[créé, 
et que, si elle était visible, les hommes seraient égarés pas sa gloire. 
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[233] HOMÉLIE V, 193-226 651 


Il considérait l'erreur qui (sera) en eux, avant qu'ils n'existent, 
et d'avance il la tut, par le silence qu'il fit sur leur création. 
195 П vit que l'homme, par penchant, !* convoitait ce qui est désirable ; 
c'est pourquoi il cacha dans le silence l'histoire désirable. 
H fit le silence au sujet du désir des fils d'Adam, 
pour qu'un désir mauvais ne se cachát pas en leur esprit. 
En leur esprit, il placa les freins de l'ignorance, 
200 pour que, lorsqu'ils auraient la connaissance, ils ne perturbent pas 
[l'ordre (établi) par son pouvoir créateur. 
Son signe voyait la course désordonnée de leurs pensées, 
et il les devanga, avant qu'ils ne se mettent à s'avancer sur une voie 
[tro mpeuse. 
Il ferma la clóture du silence devant les (hommes) féroces, 
de peur qu'ils ne foulent aux pieds par leurs blasphémes l’œuvre de ses 
[mains. 
205 П entendit depuis toujours, avant qu'ils n'existent, leur voix 
[blasphématoire, 
et dés qu'ils furent créés, il la fit taire par le silence (sur) les (étres) 
Comme pour des (êtres) muets, il fit taire leur erreur, [célestes. 
pour ne pas donner l'occasion à l'erreur de régner sur la terre. 
Il fit cesser l'agitation de l'erreur par le silence qui (habitait) en eux, 
210 de peur qu'elle ne devint féroce et ne bouleversát l'homme par son 
[trouble. 


Les méfaits de l'erreur 


П savait qu'elle était féroce et qu'elle tuerait l'homme, 
aussi l'enchaina-t-il par le silence comme avec une armure. 
Il la fit entrer et l'enferma dans la prison de l'oubli, 
pour que son nom pervers ne soit pas mentionné parmi les (étres) 
[terrestres. 
215 Il effaça son nom pervers de ses écrits, par l'intermédiaire de Moise, 
pour que les hommes ne méditent pas les récits de son ignominie. 
Elle s'appliquait à ramener à elle le nom de son Essence, 
aussi effaca-t-il de sa loi (son) nom détesté. 
La création la dérobait en fraude, 
220 et prédisait l'invention d'étres irréels. 
Celle dont la puissance était faible était fortifiée par la puissance des anges. 
et elle cachait sa turpitude méme dans leur splendeur. 
Elle les nommait : < Êtres qui ont fait apparaître la création », 
et à l'aide desquels est suspendue la création et se maintient le monde, 
225 Elle les élevait au niveau sublime de la divinité, 
et les appelait « créateurs universels et gardiens de toutes choses ». 


16 Litt. : il vit le penchant de l'homme. 


652 NARSAÏ 


roi mao oom MI. Ae Lan al 
e COTES ham modb pra eie 
NAN r€ xx сЕ Mma ,0 13 کہ‎ заз ОЇ, san ala 
«езх ою صد‎ Maku Mma main eiin 
an) rom Мамі Marca iaa mag e M use 
dein лаз mi: am حا‎ _ oomhoezao 

am mal, maa cal, am is eio hanas 
al od Ra raiwoios hall nmaa 

mews 4.013 _ omis ia 15 gla han0 ce» 
„Айзи mia mobs mm 1ا‎ Vero 
mias noi ré Lëck ms, cohen eaaa 

Aio уму Mrs MASA لیت ,ر‎ LDC eta 
mhabure ds mam: 16 mA mom Dann eit 
„со RAÏ эла rC sa SA rims main ro rco 
اتس‎ сэл mor صد‎ mu Emi mum» 
ha d.i _ Oman Q à до MIN судо 

ml. masa emi an tram xr 

. :صغ‎ пазл hano En = | mimi 

y> س۸‎ 1253 e es Xa n hns AM onm 
aah) re ЕЛ dm» mais Әл 

hvis حص‎ misl 51 meal wl org 
OMAN wn MiasD LOI حا‎ ха AC? 

dio igot mde» صصص‎ hum org 

DX ро mins iaar 17 ee X, Maman’ 

ve oa, حل‎ mame dumi hlu ہہ‎ 

ian بص‎ medio rii mim улл 

wn nar Bonaud is biar ce 

Ts ahs ом є iasa ms ,mäar era 
hiara болыл م ج‎ m mois . mo 
mto» Зао іэ сао мао Ма іл arm 

Te ATT с io»31 à où mw оо» ne Lë 

Alba amare aw jax rams waa 


[234] 


230 


230 


240 


245 


250 


255 


Зара F — М woo CDB — 15 rés G — 6 plur. G — ме | وح‎ G س‎ 18 eis D 


[235] 


230 


235 


240 


245 


250 


200 


ПОМЕІЛЕ V, 227-258 653 


Ce ne sont pas les anges qui s élevaient à cette hauteur, 
mais c’est l’erreur qui se réfugiait dans leurs noms. 
Et ce n'est pas non plus l'erreur, ce n'est pas sa substance qui était 
[troublée, 


car elle n'a pas de substance qui existe au moyen des actes. 


Les anges, тетраті contre l'erreur 
ges, 


La volonté des démons et le penchant de l'homme la désirait, 
et celui qui retint leur perversité, le fit par l'intermédiaire des anges. 
Ce (Dieu) bon qui est totalement bon, vit la perversité des méchants, 
et il dissimula la bonté qui (se trouvait) dans les (étres) spirituels pour 
[qu'elle ne füt pas outragée. 
Il préserva de l'outrage la création de ceux qui (ont) une âme 
[resplendissante, 
et la placa silencieusement comme en un trésor, de peur qu'elle ne 
[devint féroce. 
Il marqua du sceau du silence le trésor qu'étaient ses familiers, 
pour que les mauvais serviteurs, fomentateurs de révolte, ne le détruisent 
L'armée des démons fomentait la révolte contre son Essence, [pas. 
et il fortifia beaucoup la citadelle qu'il construisit face à leur désir. 
Il construisit une citadelle élevée avec le silence (provenant) des (êtres) 
[spirit uels, 
et à l'intérieur du (silence), il plaga avec soin leur création. 
Il a agi avec sagesse, ce signe qui instruit toutes choses, 
puisqu'il cacha le bien à la perversité malfaisante des méchants. 


L'attitude morale de l’homme face à l'erreur 


Ó mal, qu'il est mauvais ton penchant impudent, 
car même le Créateur cache loin de toi le bien de sa béatitude ! 
Ó erreur qui (existes) dans les égarés, comme tu es impudente, 
car celui qui créa toutes choses préserve son ceuvre de ta calomnie! 
Ó odieuse, te voir rend odieux celui qui te regarde, 
car le (Dieu) bon a caché à tes pupilles la beauté de son ceuvre! 
О réprouvée, t'entendre est abominable à ceux qui écoutent, 
toi qui as rejeté loin de toi celui qui créa la création dés le 
[commencement ! 
Dés le commencement, il vit combien son aspect était exécrable, 
et il détourna son visage pour ne pas regarder vers elle durant la 
[création des anges. 
Et si le Créateur n'a pas voulu voir l'ignoble, 
quel est celui qui oserait la considérer avec un visage affectueux ? 
Ávec un visage affectueux, il ne faut pas que nous regardions vers elle 
de peur que nous ne devenions ignobles à voir, à sa propre ressemblance. 
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[237] HOMÉLIE V, 259-292 655 


Son apparence cache à notre esprit l'apparence des anges; 
260 sinon, elle aurait été manifestée à nos yeux dés le début. 
Et si (l'erreur) est si mauvaise, son aspect aussi mauvais qu'elle est 
[mauvaise, 
qui ne détournerait pas le regard de son cceur, de sa société ? 
Hommes, fuyez donc la société de (cette erreur) trés mauvaise, 
de peur que vous ne vous priviez de la société de (ce qui est) trés bon! 
265 Voyez ce qu'elle fit au tout début des temps, 
pour пе pas nous laisser contempler la création des (êtres) célestes ! 


La grande tâche des anges est d'ordonner l'univers 


Leur création est plus sublime que les créations qui eurent lieu en méme 
[temps qu'eux, 
et l'ordre de leur activité témoigne combien elle est sublime. 
Leur aspect est magnifique, et le cours de leurs activités rapide; 
210 et qui est capable de bien voir leurs ordonnancements ? 
Celui qui créa toutes choses, les ordonna en un ordre sublime, 
afin d'ordonner, par leurs ordonnancements, le monde féroce. 
Pour ordonner le monde, il les ordonna par la raison, 
pour que la création ne soit pas confuse et désordonnée. 
215 П les fit ordonner, поп pas parce qu'il était incapable de tout ordonner, 
mais pour faire savoir que sa création aussi est ordonnée, dans un ordre. 
П les constitua en méme temps que les créatures muettes, 
de peur qu'ils ne s'exaltent et n'oublient l'ordre de sa création. 
Il les fit entrer à l'école avec les (étres) non doués de raison, 
280 pour qu'ils ne se vantent pas de n'avoir pas besoin d'instruction. 
D'une voix claire, il leur enseigna la puissance de sa (nature) cachée, 
pour qu'ils sachent qu'il existe une Essence qui leur est cachée. 
Il les instruisit, tels des enfants, de son pouvoir créateur, 
pour qu'ils ne soient pas troublés par leur propre splendeur et leur 
[propre gloire. 


Les différentes propriétés des anges 


285 D'un petit signe, il parla et ils existérent, comme tout ce qui exista ; 
et il les rendit égaux à toutes choses, par l'agir. 
Ils sont des serviteurs, méme s'il a été dit qu'ils sont « vent », 17 
et ils ont reçu d'une unique puissance la disposition à voler dans l'air. 
La puissance du Créateur leur donna le pouvoir de faire des prodiges, 
290 et c'est elle qui en fit de bons serviteurs de son activité. 
1l les dota de la vitalité de ]a vie immortelle, 
et il les enrichit avec profusion de la liberté de Pame. 


17 Cf. Ps. 104, 4. 
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[239] HOMÉLIE V, 293-328 657 


Il mit en leur nature le reméde de la vie et la liberté de l'àme, 
et il les fit vivre selon la nature et les rendit libres. 
295 Iles honora, par la vie qui est trop haute pour (être atteinte) par les 
[maux, 
et il les enrichit de la liberté qui (est) invincible. 
Il remit la grande richesse du discernement, entre leurs mains, 
pour qu'ils n'aient pas besoin d'emprunter quelque chose aux (étres) 
[muets. 
Sans besoins, 1l les fit habiter en un monde qui a des besoins, 
300 et sans fatigue, il les fit s'occuper des besoins de notre vie. 
Il les nomma « feu et vent» par la bouche du fils de Jessé, 18 
mais plus rapide qu'eux est la vision de leur esprit. 
Ils volent dans l'air comme le feu et le vent, 
mais ils ne sont arrétés ni par le feu ni par le vent. 
305 Ils se tiennent au milieu d'éléments contraires, 
mais ils ne sont lésés ni par le froid ni par la chaleur. 
Ils sont inclus comme toutes choses, dans le compte des jours et des mois, 
inais ils n'ont pas besoin qu'une saison soit meilleure qu'une autre. 
Ce monde-ci est compté, à leurs yeux, comme un seul jour, 
310 puisqu'il est méme unique, le jour qui se change en chaque jour. 
Il est unique, le jour qui s'écoule dans le monde depuis le commencement, 
et en méme temps qu'il (suit) son cours, eux courent activement. 
Leur esprit n'est pas affecté par la longueur du temps, 
car le Maitre du temps leur a donné le pouvoir de garder le temps. 


Il faut admirer la nature angélique 


315 О esprit doué de force persévérante, 
qui ne se relâche pas devant les contrariétés qui l'assaillent ! 
Ó supréme puissance divine qui (est) dans les (étres) spirituels, 
qui tient le monde et le dirige, par ses familiers ! 
Ô (êtres) créés qu'a faits celui qui fit toutes choses, 
320 qui font une chose qui dépasse leur propre pouvoir! 
Ó nature qui est apparue, alors qu'elle n'existait pas, 
et aussitôt constituée, se mit à imiter celui qui l'avait constituée ! 
О don qui est infini en ceux qui le гесоіуепі, 
qui s'est donné pour que des (étres) finis le contiennent! 
325 Ô majesté qui (provient) de la majesté divine, 
qui manifesta sa splendeur dans un étre plus rapide que ses créatures! 
La nature des (êtres) célestes est une chose rapide, 
et c'est une merveille qu'avec sa petitesse, elle dirige toutes choses. 


18 Cf. Ps. НМ, 4. — 


22 413 A: lect. diff. E 23 wA E — 24 up хә G 
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[241] HOMÉLIE V, 329.362 659 


Leur nature est petite par rapport à la grandeur des corps lourds, 
930  etils ne sont pas comparables aux plaines et aux hautes montagnes. 
(Dieu) les a formés à partir de la sphére du soleil et de la lune, 
et quoiqu'il en soit ainsi, (ceux-ci) ne peuvent évoluer sans eux. 1? 
Ô nature qui projette la lumière par sa clarté, 
et porte quelque chose qui est trop grand pour sa puissance démesurée ! 
935 О luminaires qui volent dans l'air avec les luminaires, 
et leur lumière n'est pas entravée par les ténèbres ! 
Ó oiseaux doués d'ailes incomposées, 
qui volent et planent sans étre fatigué par leurs activités ! 
О création issue du Créateur immortel, 
340 qui posséde la vie immortelle comme son Créateur! 
Ô Créateur qui vit par lui-même et dont l Essence est sublime, 
qui а fait participer ses serviteurs aux gloires de sa divinité ! 
Ó supréme constance perpétuelle 
de celui qui a donné à sa création une constance ininterrompue ! 
345 Comme elle est grande, l'effusion de ton amour, toi qui as créé toutes 
[choses, 
car méme de ton serviteur, tu as fait un associé à la majesté de ta 


[gloire ! 


Glorifier le Créateur est difficile et superflu 


Elle est glorieuse, ta création ; elle n'est pas comme toi, oh non ! 
[elle ne l'est pas, 
car tu es le Créateur, et l'oeuvre de tes mains, tu l'as faite par bonté. 
Tes créations sont pleines de la louange de ta gloire, 
350 et elles existent par toi et ne sont pas conjointes à ton Essence. 
Tu es et tu es ? à l'extérieur de ton (œuvre) et à l'intérieur de ton (œuvre) 
et ta constance n'est pas comprise par ceux qui cherchent. 
Tu n'es pas compris des (étres) doués de parole qui parlent grace à toi, 
parce qu'il n'est pas de parole qui puisse exprimer comment tu es. 
358 Qui peut redire la louange de ta gloire, 
car, méme si on le peut, la louange qui (provient) de nous est superflue 
En vain glorifie-t-il, celui qui te glorifie, [pour toi ? 
car ta gloire est trop au-dessus de la louange et du blàme. 
Pour ton Essence, c'est équivalent : louange de gloire ou outrage infâme ; 
360 et c'est pour toi une méme chose qu'une parole de louange ou une 
[parole de blame. 
Par des prétextes, tu demandes à ta création la louange, 
pour qu'en glorifiant, elle devienne glorieuse par le fait (méme) qu'elle 
[glorifie. 


19 C'est-à-dire les Anges. — 20 Voir note 19, p. 15. 
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21 Ce terme, qui désigne les Anges, garde ici dans ce contexte sa valeur étymologique d'éveillé, vigi- 
ant : Narsai, on l'a vu, affirme que les anges étaient comme assoupis avant la création de la lumière 
mais qu'ensuite ils ont regu chacun une táche qui ne leur permet jamais de dormir. Cf. Dan. vi, 10, 14, 20. — 
22 ("est-à-dire la matière; les anges étant immatériels, c'est le Signe qui tient lieu en quelque sorte de 
matiére. — ?3 L'association de Mani et de Bardesane et ia confusion qui en a résulté, sont le fait des 
auteurs syriaques. Ephrem semble le premier à le faire : voir à ce sujet, H. J.W. ркізуєкв, Bardaisan 
of Edessa, р. 42 ct ss. Narsai ici atteste іа même tradition. Déjà, chez Aphraate, qui n'associe cepen- 
dant pas les deux personnages, on peut relever l'identification des doctrines de Mani aux pratiques 


[243] HOMÉLIE V, 363.390 661 


Personne ne te loua avant que tu ne fasses apparaitre la création ; 
aussi est-il clair que tu n'es pas glorifié méme maintenant. 
365 Ce n'est pas la louange que t'ont chantée les éveillés 2! avant qu'ils 
[n'existent, 
car, méme s'ils avaient existé, ils n'auraient pas méme још de ta gloire. 
L'existence fut antérieure à ceux qui louent, et non la louange; 
c'est pourquoi la gloire (divine) est la cause de la gloire de ceux qui 
Oh ! Qu'elle est glorieuse, cette Essence qui glorifie ses œuvres, [louent. 
370 car elle leur fit acquérir la gloire à cause de sa gloire! 
La création des (étres) célestes est aussi glorieuse que (Dieu) est glorieux, 
et c'est une merveille ou alors qu'ils n'existaient pas, ils existérent et 
[furent glorifés. 
Il est merveilleux (de considérer) comment (ces) beaux (étres) existérent 
et comment sans rien, leur beauté fut splendide. [à partir de rien, 
375 La matiére d'une chose en est la cause lorsqu'elle existe, 
et qui ne s'émerveillerait de ce que les anges furent beaux, sans rien ? 
Cet ordre qu'il exprima et (par lequel) ils existérent, remplaca la chose, ?? 
et c'est lui qui tint lieu pour eux de disposition ingénieuse. 
C'est le Signe qui fut la matière, le travail et l'artisan, 
380 et il commenga et acheva sans demander une autre aide. 


Réfutation des doctrines de Мат et de Bardesane 


Il n'y avait pas avec lui le secours de la Matiére, invention de Mani; 
ni d’Archonte qui composa, tromperie qui (fut inventée) par Bar 
[Daisan. 23 
Il ne l'aida pas, le mal qu'engendra celui qui est plein de maux, 
ni les dieux, non! pas les dieux, que nomma le trompeur. 
385 Le trompeur, impudemment, appela les démons « Êtres » ; 24 
et l'égaré dit faussement que la Matière avait tout créé. 
L'invention (faite) par les Manichéens de deux Puissances est fausse, 
et la méditation des disciples de Bar Daisan sur les Sept 25 est impudente. 
Ils ne (sont) pas deux à avoir constitué la création au commencement, 
[ó Manichéens, 
390 et ils ne (sont) pas sept non plus à avoir créé les éléments, ó Daisanites ! 


magiques des Chaldéens (Р.5., I, col. 116, lignes 12-16). — 24 L'Étre (par soi, sens de 7thy&) пе s'ap- 
plique qu'à Dieu. S'en servir pour désigner les démons ou toute autre créature est proprement un sa- 
crilège. — 25 П s'agit des 7 planètes dont le rôle bénéfique ou maléfique vis-à-vis de l'homme, a été 
affirmé par Bar Daisan. L'interprétation que Mingana donne de cette allusion est inexacte : « Ces sept 
sont les sept cieux qui sont remplis d'êtres de toutes sortes, qui furent créés par l'un des étressuprémes 
dont le nom est Aqmut » (o.c., II, p. 218, note 1). Pour Ephrem, ce nombre 7 a piusieurs significations 
différentes à propos desquelles 11 va méme jusqu'à ironiser: є La malédiction de Notre Seigneur atteig- 
nit Bardesane, ... lui qui plaga sept Jtié (Êtres), próna les signes du Zodiaque, observa les horoscopes, 
enseigna les sept (planétes), rechercha les temps; il recut sept malédictions et les transmit à ses disci- 
ples». (F. Nav, DTC, 2, col. 396.) 
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I] n'existe pas de Mal. mauvais Mani; pourquoi déblatéres-tu 2 
ni d'Archontes (tels) que les a inventés ton compagnon, doués d'un 
Impudents, cessez de lutter contre le Créateur ! | [pouvoir. 
N'injuriez pas sa vérité au nom (d'étres) faux ! 
395 Vous étes faux, et vos coeurs sont remplis de fausseté, 
et ils ne sont pas vrais, les Étres que vos esprits ont enfantés. 
Tl est unique, l'Étre qui est et qui est 26 tel qu'il est, 
et c'est lui qui a constitué la création au commencement à partir de rien. 
L’ Etre (supréme) n'a pas besoin de demander de l'aide à sa création, 
400 et sa création n'est pas capable de s'élever jusqu'à son Essence. 
L'Étre qui est sans commencement est au-delà de toutes choses, 
et le ciel et la terre et tout ce qui (est) en eux, sont en-deçà de lui. 
Il est et 11 est ?? à l'extérieur de toutes choses et à l'intérieur de toutes 
[choses, 
et la force de son pouvoir n'est pas limitée par l’œuvre de ses mains. 
405 La Matiére des Manichéens est incluse dans sa création, 
et les Étres des disciples de Bar Daisan font ce qu'il ordonne. 
Tout est limité par lui, puisque sa nature suffit à tout, 
et il n'y а pas de limite qui limite son éternité. 
Il est et il est 2? éternellement par son Essence méme, 
410 et il n’y a pas, avec sa puissance, une autre puissance qui soit étrangère 
[à son nom. 
C'est lui qui créa la création, qui est pleine d'espéces innombrables, 
et bien qu'elles abondent, elles furent dénombrées par sa science avant 
[qu'elles n'existent. 
C'est lui qui rendit les (étres) spirituels spirituels, 
et c'est lui qui les étabht au service de sa volonté. 


Les anges sont des serviteurs 


415 Paul témoigne, au sujet de (leur) service, qu'ils y sont assidus, 
puisqu'il les a tous appelés du nom de « serviteurs » : 
« Ne sont-ils pas tous des esprits et des serviteurs, 
et (Dieu) ne les a-t-il pas attelés sous (le joug) du salut de notre vie ? » 28 
Par leur existence méme, ils ont recu cela du Créateur, 
420 et c’est lui, le Créateur, qui а organisé cela et les (y) a préposés. 
Il les fit travailler à l'organisation de son œuvre, en des travaux (pénibles), 
pour qu'ils sachent, lorsqu'ils sont harassés, qu'ils sont des (étres) créés. 
Le labeur dans lequel ils peinent, proclame qu'ils ont été créés, 
et indique à l'homme, comme du doigt, qu'ils ne sont pas des étres 


[(par soi). 


26 Voir note 19, p. 15. — 2° Voir note 19, p. 15. — 28 Héb. І, 14. Ici encore la citation de Narsai 
est fort éloignée du texte de la Рё п. 
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Le déroulement de leurs activités clame, telle une trompette : 
« (Êtres) terrestres, voyez comme elle est harassée, la légion des (êtres) 
La peine qu'ils ressentent témoigne avec eux, de leurs labeurs, [célestes ! » 
et eux certifient que son témoignage est bien véridique. 
Les labeurs des anges sont un vrai témoin, et ils sont des anges 
qui existérent comme toutes choses, pour diriger tout ce qui existe. 
Ils sont des (êtres) créés et non des créateurs des choses créées, 
et ils ont été faits serviteurs des choses créées par le Créateur °. 
Ô service plein de merveille de l'unique Créateur, 
et (qui) la manifeste, mais il n'est pas manifesté tel qu'il est ! 
Comme sa création est plus grande que notre esprit, 
mais comme elle est moindre que sa grandeur, incommensurablement ! 


Toute la création demeurait dans la prescience divine 


Incommensurablement, elle est plus grande que nous mais inférieure à lui, 
car elle fut mesurée par lui avant qu'il ne lui donnát ses dimensions. 
Elle fut mesurée par lui, (pour savoir) comment elle serait (grande), avant 
[qu'elle n'existe, 
et son trés grand poids fut pesé par lui, dans la paume de son Signe. 
L'existence des assemblées spirituelles fut révélée par son signe, 
et elles furent dénombrées par lui, (pour savoir) combien elles seraient 
[et pourquoi elles existeraient. 
La création toute entiére avait été créée par lui, par sa volonté, 
et il la créa de nouveau, par des réalisations, 30 quand il le voulut. 
Il était doué de cette volonté depuis toujours, en méme temps que de son 
[Essence 
et il fit apparaître, au temps qu'il lui plut, la sagesse de son amour. 
Ávec un grand amour, il réalisa la volonté qu'il voulait (aceomplir), 
et il ordonna avec sagesse l'arrangement qui avait été indiqué par elle. 
Le ciel et la terre avaient été inscrits par lui dans la paume de sa main; 
oh ! qu'ai-je dit? Ce n'est pas dans la main mais dans le signe. 
Les mondes avaient été écrits par lui dans le livre de son éternité, 
et j'ai bien dit qu'ils étaient constamment dans son éternité. 
La terre et sa poussiére avaient été mesurées par lui, dans sa paume; 
(certes) il n'a pas de paume, méme si le prophéte a dit qu'il en avait 
Les hautes montagnes et les pierres qu'elles contiennent avaient été [(une). 
| [pesées par lui; 
elles avaient été pesées par lu; dans cette balance sans plateaux. 
Le vent et les brises avaient été contenus par lui dans les paumes de sa 
[puissance, 
et le réservoir des eaux avait été compressé par lui dans le voile de son 
[signe. 


29 Nouvel exemple stylistique d'une racine six fois répétée dans le distique. Il y a aussi un jeu de mots 
sur le mot ‘2544, serviteur, qu'on ne peut rendre dans notre traduction. — 39 C'est-à-dire : en acte, en fait. 
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La limite apparente qui (est) entre les éléments, avait été délimitée par lui, 
460 et il (leur) avait ordonné comment ils (devaient) circuler sans 
[(commettre) de préjudice. 
Le chemin de parcours du soleil et de la lune avait été indiqué par lui, 
et l'écoulement des heures de lumiére et de ténébres avait été défini 
[par lui. 
Les étoiles avaient été dénombrées et disposées devant sa science, 
et elles avaient été réparties de telle facon que chacune d'elles (puisse) 
[voyager. 
465 Les actes des anges et des hommes avaient été aussi examinés par lui, 
et le bien et le mal de leurs actes avaient été scrutés par lui. 
Les légions de démons avaient été séparées par lui des anges, 
et il savait qu'ils se distinguent bien de leurs compagnons. 
Toutes ces choses et celles aussi qui leur seraient semblables si elles 
[avaient existé, 
470 avaient été cachées en lui, contemplées par lui et dénombrées par lui. 
Certes il ne convient pas que nous l'appelions par de vils vocables, 
puisque ses créatures manifestent la force de sa vaillance. 
Ne nous enorgueillissons pas en pensant qu'une limite le contient, ?! 
puisque (méme) sa création ne peut (étre) contenue par notre esprit. 
475 Ne soyons pas stupides en introduisant avec lui une autre puissance, 
puisque méme les anges qui sont esprit, sont son ceuvre. 


Récapitulation sur les anges et leurs fonctions 


Ils sont son ceuvre et comme toutes choses, il les a constitués; 
et David en témoigne, lui qui a dit : « I] a fait du vent ses messagers. » ?? 
Or il les appela « ses messagers», non pas « messagers », 
480 pour que tout homme apprenne qu'ils sont à lui parce qu'ils ont été 
[créés par lui. 
Ils sont sa création, et ils sont sans cesse soumis à son signe, 
et ils n'oublient pas son pouvoir créateur et son action. 
Les hérétiques ont erré en les appelant « Étres cachés », 
mais les (hommes) droits parmi eux déplorent peut-étre cette injustice. 
485 Que nous donnions le nom de Créateur à des serviteurs est une grande 
[injustice, 
et les bons serviteurs sont sans doute courroucés de cette chose 
[stupéfiante ! 
Les démons seuls se réjouissent peut-étre, bien qu’ils ne se réjouissent pas ; 
car, méme s'ils se réjouissent, ils se réjouissent peu de temps et 
[s'attristent à nouveau. 
Les démons se réjouissent peu de temps quand les hommes s'égarent; 
490 et quelque temps après, pénètre le remords qui est indescriptible. 


31 Litt. : unc limite tient sa limite, — 32 Ps, 104, 4. 
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Le remords afflige les impudents qui ne se sont pas repentis, 
et (leur) montre avec amour les anges qui sont maintenant affligés. 
Ils sont trés affligés lorsque les hommes se trompent sur leur nom, 
et ils sont trés heureux quand le nom du Créateur est sanctifié. 
495 Le nom du Créateur plait aux facultés de leur esprit, 
et ils désirent beaucoup que tout homme déclare saint son saint nom. 
Eux, d'un seul accord, (le) déclarent saint d'une fagon sainte, 
et ils ne délaissent pas cet accord dans lequel ils sont constamment. 
Les bons serviteurs se rappellent sans cesse qu'ils ont été créés, 
500 et il ne leur déplait pas de rendre gloire à celui qui les a constitués. 
L'intellect veillant qui (est) en eux scrute leur création méme; 
ils ne lui permettent pas de s'arréter ni de cesser de (rendre) gloire. 
Ils possédent un intellect veillant dans la nature dans laquelle ils ont été 
[constitués, 
et c'est pourquoi l’Ecriture les а appelés « veillants ». зз 
505 Ils sont des veillants parce qu'ils n'ont jamais dormi et ne dormiront 
[(jamais) non plus; 
et gráce à leur veille, ils éveillent les hommes pour (les) enseigner. 
Comme des maîtres, ils se tiennent à l'école à l'avance, 
et instruisent les hommes dans leur enfance par leurs enseignements. 
De ce maítre qui les instruisit, ils ont acquis les sciences, 
510 et ils tendent sans cesse vers le but de son enseignement. 
Ils sont occupés et travaillent nuit et jour à méditer sa parole, 
et ils courent avec les temps, à la recherche 34 de son intimité. 
L'intimité de l'amour divin plait aux anges; 
soyons leurs compagnons dans la méditation ой ils sont constamment ! 
515 Ils (sont) quotidiennement au service de la volonté du (Dieu) caché, sans 
[mollesse ; 
persévérons avec la persévérance qu'ils (ont) auprés de notre Créateur ! 
Ils se dépensent et se fatiguent pour notre salut depuis qu'ils existent; 
aidons-les tant soit peu dans le labeur de notre vie! 
Ils meuvent pour nous l'atmosphére en toutes saisons; 
520 appliquons notre réflexion à connaître l'ordre de leurs changements! 
115 courent pour nous dans le stade spirituel; 
louons-les afin de mériter la récompense de leurs couronnes! 
Pour le secours de notre âme, ils se lancent au combat contre leurs 
[compagnons ; 
encourageons-les afin que nous travaillions aussi diligemment à notre 
[victoire ! 


33 Daniel ту, 10, 14, 20. — 34 Litt. : cherchant la recherche. — 
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525 Par leurs combats, ils éloignent de nous la guerre des démons; 
rendons grâce au Maitre bienfaisant qui les a armés ! 
Ils chassent les démons loin de notre camp pour qu'ils ne nous nuisent pas; 
glorifions le nom qui les a attachés à l'amour de notre ёте! 
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VI 
SUR LE GOUVERNEMENT DES ANGES 


Le monde, objet d'interrogation 


J'ai vu le monde temporel en sa course continuelle, 
et j'ai voulu apprendre qui fait courir sa (nature) silencieuse. 
J'ai vu que sa course silencieuse était ordonnée avec sagesse ; 
et j'ai dit : « Qui lui a donc appris à marcher avec ordre? » 
Quant au changement de ses saisons, je me suis fort émerveillé (en voyant) 
[comme elles sont pressées, 
et J'ai cherché à savoir qui le presse et le maintient. 
J'ai pénétré dans ses variations et m'y suis tenu comme au combat, 
pour bien voir comment elles triomphent et sont aussi vaincues. 
Mes pensées voulurent voyager en méme temps qu'il s'avance, 
afin de savoir quel est le commencement de sa route et la fin de son 
[évolution. 
Son évolution et son ordre m'ont fait rechercher ce qui le concerne, 
afin de le connaitre quand je l'aurai recherché, et de le faire connaitre 
[à ceux qui le recherchent. 
Sa recherche m'a tourmenté, comme pour un affamé le désir du pain, 
et je désire rassasier mon esprit de ses miettes. 
Sa beauté m'a incité à m'approcher de lui et à le considérer, 
(en pensant) que l'indignité de mon discours plein de passions lui 
[plairait peut-étre. 
En discourant à son sujet, je désire devenir associé à sa beauté, 
et Je suis prét à manifester le désir de mon esprit. 
Le désir du monde a troublé extraordinaireinent mon esprit, 
et voici qu'il me force à enfanter des discours comme des nouveaux-nés. 
Comme celle qui enfante, mon esprit est en travail, (à chercher) la cause 
[qui le concerne, 
(se demandant) quand il va enfanter les nouveaux-nés de l'homélie 
[en présence des auditeurs. 
La cause du monde est la raison pour laquelle ma pensée a enfanté : 
qui est-ce qui le meut et le transforme puisqu'il est un (être) muet ? 


Quelle est la cause de tous les phénoménes cosmiques ? 


Qui substitue l'été à l'hiver et l'hiver à l'été, 
et qui change sa froidure en chaleur ? 
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[257] HOMÉLIE VI, 27-60 675 


Qui fait se lever la sphére du soleil au temps du matin, 
et qui cache sa splendide lumiére au temps du soir? 
Qui la propage rapidement dans le (monde) d'en-haut, 
30 et qui la retient de peur qu'elle ne faiblisse et ne tombe sur la terre ? 
Qui rend la petite lune éphémére, 
et qui la fait parvenir à (sa) plénitude au milieu du mois ? 
Qui place sur elle, la silencieuse, les freins de l'ordre, 
pour que le grand ordre de la nuit et du jour ne soit pas dérangé ? 
35 Qui fait évoluer les étoiles en ordre, l'une après l'autre, 
et leur indique la route d'un voyage ininterrompu ? 
Qui meut l'atmosphére muette, à notre service, 
et qui confére à son silence des bruits matériels ? 
Qui durcit et solidifie sa fluidité. 
40 et qui lui fait porter des masses d'eau et (la) distille sur la terre ? 
Qui l'éléve, telle un sceptre, au-dessus de la mer, 
et l'abaisse. (elle qui est) encline à (étre) humide, au moyen de ses 
[perturbations ? 
Qui apaise son agitation lorsqu'elle se déchaine, 
et qui la déchaine de nouveau quand elle s'est calmée ? 
45 Ой est son violent souffle, lorsqu'il ne souffle pas, 
et д'ой vient-il brusquement avec une impétuosité violente ? 
Qui allume le feu des éclairs, à partir de sa souplesse, 
et qui fait retentir les bruits de tonnerres, à partir de son silence? 
Qui la tempére avec la chaleur, (elle qui est) froide, 
50 pour que la pluviosité, qui en (provient), soit utile aux fruits de la terre ? 
Qui la préserve lorsqu'elle est mélée à des corps lourds, 
pour qu'elle ne soit pas consumée par des éléments qui lui sont 
[étrangers ? 
Ces (phénoménes) m'ont fait rechercher la cause 1 de leurs variations, 
(ine demandant) si la puissance de changer leur appartient ou 
[(appartient) à d'autres. 
55  Eux, les (étres) muets, étaient-ils doués de raison en eux-mémes, 
ou les (étres) doués de raison mouvaient-ils vraiment ceux qui (sont) 
[sans raison ? 
Ceux qui sont doués de raison possédent-ils vraiment le pouvoir de le faire, 
ou, de plus, n'est-ce pas par la puissance du Créateur qu'ils peuvent 
[avoir ce pouvoir ? 
La réflexion sur les uns a amené mon esprit à réfléchir sur les autres, 
60 et J'ai pensé qu'il était unique, celui qui accomplit ces choses par 
[la puissance de sa volonté. 


I Litt. : la recherche. 
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HOMÉLIE VI, 61-94 677 


Les anges, préposés а instruire et à régir le monde 


Elle est unique, la Puissance dont le pouvoir agit par l'intermédiaire 
[des (ëtres) spirituels, 
et c’est elle qui ordonne l’œuvre de ses mains par l’œuvre de ses mains. 
Il meut les natures insensibles par le moyen des (étres) doués de raison, 
et il réalise son amour pour les créatures par les (étres) spirituels. 
Dès le début. il confia le monde à leur raison, 
pour qu'ils veillent au changement des saisons, sans désordre. 
И fit des anges mémes les trésoriers de ses délices, 
pour qu'ils distribuent aux (étres) terrestres le trésor de sa miséricorde. 
Ce sont eux qu'il préposa comme intendants à son service, 
pour qu'ils donnent de la nourriture en temps (voulu) aux gens de sa 
[maison. ? 
C'est à eux qu'il donna le monde (encore) enfant comme à un maitre, 
pour qu'ils l'instruisent, de l'enfance à la maturité. 
П remit à leur magistére son évolution rapide, 
pour qu'ils l'ordonnent, loin des viles actions. 
П en fit des pédagogues à l'intelligence vive, pour le (monde) insensé, 
pour qu'ils ne le laissent pas aller selon son (bon) plaisir. 
Il était beaucoup trop insensé pour (le) comprendre, (tout) insensé qu'il est : 
aussi préposa-t-il à son service ceux qui ont un esprit avisé. 
Il confia à leurs pouvoirs la richesse qui lui était utile, 
pour qu'ils pourvoient à ce dont il a besoin jour aprés jour. 
Le (monde) avide désirait immodérément manger et mourir, 
mais (Dieu) mit la nourriture dans la main des (anges) fermes pour 
[qu'ils la distribuent. 
Par l'intermédiaire des (anges) fermes, il voulut ordonner son intempérance, 
pour que, lorsqu'il mange immodérément, il ne meure pas misérablement. 
Le maitre du monde déchainé est sage et bon, š 
et il l’instruisit avec sagesse, grace à la raison qui (est) dans les (êtres) 
[raisonnables. 
Il préposa des (étres) raisonnables au service de celui qui ne l'est pas, 
pour qu'ils instruisent son ignorance gráce à leur sagacité. 
Celui qui constitua toutes choses dirige tout par les (étres) raisonnables 
[mémes, 
et parmi les (étres) créés, il n'en est pas dont il n'ait remis la vie 4 
[entre leurs mains. 
C'est à ceux qu'il remet la vie * des (étres) muets et doués de parole, 
et d’après leur raison, l'(Étre) caché (l')interpréte à ses créatures. 
Par leur médiation, il manifeste aussi bien son amour que sa réprobation, 
et il accorde des bienfaits et inflige des chátiments à ceux qui doivent 
[étre chátiés. 


2 Cf. Matth. xxiv, 45. — 3 Litt. : connaisseur, expert en bonté. — 1 Litt. : le cours (de іа vie). 
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[261] HOMÉLIE VI, 95-126 679 


95 Le Maitre de toutes choses visite toutes choses par leur entremise, 
et il choisit et rejette, comme (le) voit son Signe depuis toujours. 
Ce sont eux qu'il envoie en ambassade auprés des (étres) terrestres, 
et eux en retour le désignent comme « Celui qui connait ». 
Il leur demande de dénombrer les hommes et de faire varier les temps, 
100 et ils prennent grand soin à maintenir l'ordre qui а été déposé entre 
[leurs mains. 
C'est par eux qu'il réalise son activité sublime, 5 
et tantót il chátie, tantót il assume * pour aider. 
C'est par eux qu'il délivre ceux qui chérissent son amour, lorsqu'ils sont 
| [opprimés, 
et par eux qu'il chátie les railleurs lorsqu'ils s'enorgueillissent. 
105 C'est par eux qu'il guide le pouvoir des rois et la division des peuples, 
et gráce à leur courage qu'il organise des guerres et en fait cesser 
[d'autres. 


L'image du char spirituel 


Tel un conducteur de char, son commandement chevauche leurs facultés, 
et eux sont attelés comme des chevaux et ils volent dans l'air. 
Ó char spirituel du Dieu de toutes choses, 
110 auquel sont attelés des chevaux spirituels avec des rénes spirituelles ! 
Ó conducteur de char qui tient le monde, non dans (ses) mains, 
car 1] fait s'élancer les assemblées des (étres) célestes dans le (monde) 
[d'en-haut ! 
Ó carosse dont l'agencement est trop sublime pour étre fabriqué, 
car il s'élance bien sans structures ? apparentes ! 
115 Quel est celui qui a jamais chevauché quelque chose qu'on ne peut 
[chevaucher, 
et sous lequel est attelée une nature qui n'est раз attelée aux sens °? 
Qui ne s'émerveillerait de la grande course, à la grande distance, 
car voici prés de six mille ans ? que sa course est la méme? 
Qui ne dirait que celui qui a tout créé est celui qui le fait s'élancer, 
120 et que sa puissance fortifie la faiblesse de l'oeuvre de ses mains? 
Sous son commandement, sa puissance fait s'élancer les (ëtres) célestes, 
et par son commandement méme, elle fait s'élancer le monde sous 
[(l'ordre) de ses serviteurs. 
Ó merveille, qui par suite d'une (autre) merveille est doublement 


[merveilleuse : 
le monde est attelé au Créateur et à ses compagnons! 
125 Les anges sont soumis à ce Signe qui les constitua, 
et le monde est soumis à l'autorité qu'il leur a conférée. 
5 Nouvelle expression superlative. Litt. : l'activité de son activité. — 6 Voir note 39, p. 137. — 


7 Lit. : membres. — 8 C'est-à-dire : de manière visible, sensible. — ? Voir note 15, p. 163. 
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10 Litt. ; avec sa liberté (celle de l'étre muet). — 11 Litt. : l'éclat des étoiles. -- 12 L'air est ici rangé 
parmi les étres incorporels et incomposés, définition qui convient d'ordinaire chez Narsai aux seuls 
purs esprits, comme les Anges, sans doute parce que l'air est l'un des 7 éléments primordiaux et que 


par sa nature mobile et impalpable il est assimilable en quelque sorte aux étres spirituels. 


[263] HOMÉLIE VI, 127-158 681 


La création est attelée aux (êtres) spirituels par le joug de son amour, 
et leurs prérogatives (sont) au-dessus de son étendue, comme un 
[conducteur de char. 
Avec des rénes spirituelles, ils retiennent l'air incorporel, 
130 P et ils le dirigent selon la volonté de celui qui dirige toutes choses. 
Tout, absolument tout, est soumis et subordonné à leurs prérogatives, 
et ils évoluent en méme temps que toutes choses, et les maintiennent 
[toutes sans dommage. 


Les diverses tâches des anges : diriger les astres 


(Dieu) partagea le monde en portions (soumises) à leurs prérogatives, 
et chacun d'entre eux prend soin de l’œuvre que (Dieu) lui a remise 
[entre les mains. 
135 Il y en a un qui retient le soleil par des mains incomposées, 
et lui indique le sentier à parcourir (qui est) sans traces. 
L'ange évolue rapidement avec (l'étre) muet, 
et il le discipline pour que le sentier qu'il parcourt ne soit pas perturbé. 
Celui dont l'intellect est subtil, vole constamment avec cet (étre) libre, 19 
140 et il le contient autour de la terre nuit et jour. 
Il y en a (un autre) qui porte la lune sur son épaule incorporelle, 
et la conduit au moyen de (ses) phases, comme un enfant. 
Gráce à son intellect, (l'ange) doué d'un intellect rationnel porte (la lune) 
[qui est sans discernement, 
et il la conduit pour qu'elle ne se conduise pas d'une fagon déchainée. 
145 Н pose devant elle, comme (devant) celui qui apprend, des règles et des 
[degrés, 
pour qu'elle sache combien de fois elle (doit) descendre et monter. 
Il y en a qui tiennent comme des lampes les brillantes étoiles, 11 
et qui chassent par leurs lueurs l'obscurité des nuits. 
Les (étres) raisonnables aplanissent dans l'air un chemin uni pour les 
[(ëtres) muets, 
150 et ils s'y (trouvent) constamment et ne s'arrétent pas de le parcourir. 
Les (étres) insensibles s'avancent sur (ce) chemin, groupes par groupes, 
ainsi que les (étres) célestes, tels des guides, à la téte de leurs groupes. 
Les rangs et leurs dispositions ressemblent à l'armée du roi, 
et les (êtres) spirituels sont des chefs d'armées immenses. 


Phénomènes atmosphériques 


155 Il y en a qui ont reçu l’ordre de se tenir au-dessus de l’air mobile, 
et qui l’agitent grâce aux facultés cachées de leurs esprits. 
Par une faculté, les (êtres) incorporels agitent (l'air) incorporel, 
et ils en font un composé, bien que ce soit sa nature que d’être 
[incomposé, 12 
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[265] HOMÉLIE VI, 159-192 683 


Les (êtres) incorporels sont suspendus à (l'air) incorporel, 
160 et ils le scindent en (différentes) portions comme (on scinde) ce qui est 
[corporel. 
Et avec ce (qui est) incorporel, les (étres) incorporels font un corps, 
pour que, gráce à sa corporéité, 11 (puisse) porter le corps de l'eau 
[eorporelle. 
Ils tissent des vêtements épais à partir de sa fluidité, 
pour que, gráce à leur épaisseur, ils (puissent) contenir l'eau liquide. 
165 Ils étendent les nuées au milieu de (l'espace) sphérique d'en-haut et 
[d'en-bas, 
et au-dessus d'elles, ils accumulent l'eau, comme une toiture. 
Ils recouvrent la demeure, dont notre vie a besoin, avec l'eau et le vent, 
et de sa toiture, ils font descendre l'eau et elle arrose la terre. 
Il y en a qui conférent aux tonnerres la puissance d'un grondement 
[terrible, 
170 et ils ébranlent la terre méme par son grondement brusque. 
C'est dans l'air qu'ils font des réservoirs d'eau, 
et l'eau résonne quand elle est versée dans une (autre) eau. 
Le bruit du vent traverse subitement la citerne d'eau, 
et il disperse l'eau qui s'est rassemblée dans le nuage. 
175 La nuée, l'outre du vent, est pleine d'eau fluide, 
et quand le grondement du tonnerre la traverse, elle se déchire et se 
[déverse. 1? 
Ô lutte entre deux (êtres) muets et un (être) raisonnable, 
dans laquelle est cachée la cause de la paix pour les anges et les 
hommes ! 
C'est pour la cause de la paix que les anges apprennent aux (étres) muets 
[à guerroyer, 
180 de peur que leur entente ne détruise la paix des fruits et des semences. 
Avec habileté, les (êtres) raisonnables enseignent aux (êtres) muets les 
[combats, 
et de l'air, ils forgent une arme avec laquelle ils seront équipés. 
Ils forgent des fléches de feu avec (l'air), lorsqu'il est dense, 
et ils les envoient dans le (monde) d'en-haut avec une force impétueuse. 
185 Comme pour le fer, elles s'entrechoquent avec une force impétueuse, 14 
et il en sort des étincelles lumineuses. 
(L'éclair) illumine soudain avec clarté au milieu de sa lumière, 
et brusquement il montre sa lumière et la cache. 
Le spectacle de sa lumiére remplit d'émerveillement celui qui le contemple. 
190 car en méme temps qu'il commence, il finit (de luire) sans attendre. 
Il ne permet pas à celui qui le contemple de le bien contempler, 
car. avant qu'il ne le contemple, il retire sa lumiére à ses pupilles. 


13 Prétérits à sens de présents duratifa. -— 14 Litt. : ses élans frappent avec un élan impétueux. 
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[267] HOMÉLIE VI, 193-298 685 


О (lumière) rapide qui ne voit pas sa rapidité, 
et ne permet pas, à nous qui l'avons vue, de la bien contempler ! 
195 (Être) muet, laisse-nous contempler la beauté de ton silence ! 
Ne nous séduis pas par ta rapidité, car elle ne t'appartient pas! 
Il n'appartient pas à l'éclair de jaillir brusquement, 
(mais) c'est un (être) raisonnable qui le fait jaillir, lui, (l'étre) 
[silencieux, à son insu. 
C'est un ange qui incline rapidement les nuées vers la mer, 
200 et elles portent l'eau (mais) ne s'enfoncent pas sous le poids de l'eau. 
La nuée porte, telle une barque, le trésor de l’eau; 
et elle s'élève et demeure dans le (monde) d'en-haut, puis elle 
(L'étre) spirituel tient les rames du vent, et dirige (la nuée), — [s'entr'ouvre. 
de peur qu'elle ne s'enfonce sous le poids de l'eau qui est renfermée 
205 Ó matelot qui fait s'élancer la barque de l'air dans l'air, [en elle. 
et qui la porte par (ses) facultés spirituelles, en guise de rames ! 
Par (ses) facultés, (l'être) spirituel porte le vent de l'atmosphére, 
et lorsqu'il est violemment agité, il produit un bruit qui ébranle la terre. 
Il tient ses ailes légères comme un vêtement, 
210 et l’incline vers la surface de la terre contre son gré. 
О (vent) léger, auquel il ne plait pas de detneurer sur terre, 
qui voyage continuellement dans le (monde) d'en-haut eomme un (étre) 
[lourd ! 
Qu'elle est grande, la prévoyance de (Dieu) bon à l'égard de notre race, 
puisqu'il pousse les natures hors de (leur) ordre à cause de nous! 
215 La nature de l'air posséde en elle-méme la capacité de voler, 
et c'est une merveille qu'il s'élève dans le (monde) d'en-haut et 
[descende vers nous. 
La puissance de l'ange contraint son pouvoir de voler, 
et elle abaisse (sa) haute évolution vers nos basses (affaires). 
Un chef a été constitué chef de son armée, 
220 et il la conduit par des changements de toutes sortes. 
Il est seul, celui qui exerce l'autonté sur ses changements, 
bien qu'il y ait avec lui des travailleurs qui lui obéissent. 
Il a été fait saint à la place de Satan qui se détourna (de sa táche) et fut 
(déchu, 
et les travailleurs qui l’accompagnent remplacent les légions de démons 
[tyranniques. 
225 Lange et ceux qui l'accompagnent disciplinent l'air déchainé, 
et d'autres assemblées (d'anges) dirigent ce qu'il leur a été ordonné 
[(de diriger). 
Les pouvoirs des chefs ont été hiérarchisés !5, 
et ils s’avancent en ordre sur le chemin de leurs activités. 


15 Latt. : divisés en ordres. rangs. 
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[269] HOMELIE V1, 229-260 687 


Les activités des anges auprès de l'homme 


Il en est (un) auquel (Dieu) a ordonné d'organiser les rois et leurs 
[possessions, 
230 et tantôt il fait roi, tantôt il destitue du pouvoir. 
Il en est un qui distribue la guerre et la donne aux combattants, 
et selon sa discrimination, il innocente les bons et chatie les méchants. 
Il en est qui préservent quotidiennement les hommes de ce qui nuit, 
et chassent loin d'eux les armées des démons tyranniques. 
235 Un ange accompagne chaque homme de (son) affectueuse compagnie, 
et il est avec lui depuis le jour de sa naissance jusqu'à sa mort. 
(L'ange) vivant évolue en méme temps que vit l'homme dont l'existence 
[est bréve, 
et il se tient continuellement au chevet de son lit, au jour de sa mort. 
C'est lui qui sépare Paine méme, sa parente, des membres, 
240 car c'est lui qui la conduit à l'endroit ordonné par le Créateur. 
Il est soumis et obéissant à ce que (lui) ordonne le pouvoir créateur 
ав? Dieu), 
et il ne lui appartient pas en propre de faire ce qu'il fait. 
Ce n'est pas lui qui accorde une longue vie ou un temps bref, 
et il n'a pas le pouvoir d'ajouter une heure ou d'en retrancher une. 
245 Et quant à l'homme lui-méme, (l'ange) ne dirige pas sa vie sous la 
[contrainte, 
et il ne peut le forcer ni à faire le bien ni à faire le mal. 


Identité de Гёте humaine et de la nature angélique 


L'homme possède la liberté d'àme, à la ressemblance de (lange). 
et il peut pécher mais aussi demeurer juste, en tant qu’ (être) doué de 
[discernement. 
La liberté de l'àme qui (est) dans l’homme ne (peut) être forcée, 
250 пі amenée à faire quelque chose alors qu'elle n'y consent pas. 
La nature de l’âme de l'homme et des (êtres) spirituels est une, 
et elle ne (peut) être dominée mais elle se domine elle-même. 16 
Dés l'origine, elle posséde en elle-méme une substance parfaite, 
comme est parfaite aussi la constitution des (étres) célestes. 
255 Ils sont de sa parenté. et elle est de leur propre race, 
et par leurs actes, ils la chérissent sans cesse, elle, leur parente. 
Cette parole qui appela l'homme, du nom de la (Nature) cachée, 17 
c'est elle qu'ils honorent, par l'honneur qu'ils manifestent envers 
(l'homme. 
Par l'homme ils manifestent leur grand amour envers le créateur ; 
260 aussi peinent-ils pour la conservation de notre vie et à notre service. 


16 Prétérit à valeur de présent duratif. -- 17 Allusion à Gen. 1. 26. 
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HOMÉLIE VI, 261.292 689 


Les activités des anges sont pour l'homme 


C'est pour nous qu'ils se sont beaucoup fatigué et se fatiguent encore, 
et ils ne se reposeront pas avant qu'ils ne se reposent dans le port de 
[l'amour. 
C'est pour nous qu'ils se lancent au combat pour le changement des 
[saisons, 
pour que, par suite de leur changement, nous attendions la vie qui (n'a) 
[pas de fin. 
C'est pour nous qu'ils peinent et se fatiguent en des (travaux) pénibles, 
et quoiqu'ils ne peinent pas, ils peinent avec nous afin que nous nous 
[reposions. 
C'est pour nous qu'ils agitent l'air par la faculté qui (est) en eux, 
pour faire lever les graines 18 pour notre subsistance vitale, au moyen 
[des brises (de l'air). 
C'est pour notre vie qu'ils ordonnent le cours des mois de l'année, 
de peur que notre (faculté) de discernement !? ne soit troublée et ne 
[s'égare. 
C'est pour nous qu'ils indiquent au soleil et à la lune (leur) chemin, 
pour que nous ne perdions pas non plus le sentier de notre marche vers 
[le Créateur. 
C'est pour nous qu'ils distribuent les heures à la Гатідге et à l'obscurité, 
de peur que nous ne doutions au sujet du Créateur qui les créa. 
C'est à cause de son rang qu'ils ont acquis l'autorité sur les rangs et les 
[ordres, 
et ils montrent qu'ils commandent et sont commandés, pour que son 
Les degrés de leurs pouvoirs honorent sa dignité, [rang soit exalté. 
et à cause de son ordre, il fait régner l'ordre parmi leurs groupes. 
Un grand ordre demeure parmi les rangs de ceux qui mettent de l'ordre, 
et bien qu'ils soient un, il y en a qui commandent, et (d'autres) qui sont 
Le grand héraut des peuples 2° vit qu'ils commandaient, [conimandés, 
et les appela du nom du pouvoir de leurs charges. 
Et il écrivit à notre usage, qu'ils se reposent et aussi, qu'ils travailleront, 
lorsque nous abandonnerons la passibilité et revétirons la gloire. ?! 
Toute la création sera avec eux en travall, et eux avec elle, 
lorsque viendra le jour de la nativité d'entre les morts. 22 
Ils seront occupés et peineront avec les créatures muettes, 
dans cette espérance. qui est espérance de sa destruction. 
La création et surtout les anges s'accrochent à leur supréme espoir, 
parce qu'ils connaissent la grandeur de l'espérance qui lui est préparée. 
Ils attendent chaque jour, avec le bon espoir que notre vie sera sauvée, 
et 115 sont sûrs de l'obtenir au moyen de (leurs) actions. 


IS p. Krüger traduit le mot zara. comme s'il y avait zawa, cf. o.c., p. 291, 1. 40. — 19 Litt. : l'ordre 


de notre discernement. - 20 (“est-à-dire Saint Paul. -- 21 Rom. vitz, 18-91. — 22 Rom. vin, 22. 
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[213] HOMELIE VI, 293-326 691 


C'est à cause de son espérance, écrivit-il, qu'ils furent soumis à la vanité, 23 
et le monde a reçu un contrat de salaire au jour de sa restauration. 
295 Le labeur dans lequel peinent les anges à cause de l'homme, est véritable ; 
et voici la preuve de sa véracité : dans le changement des temps. 
Les temps témoignent des labeurs des (êtres) célestes, 
et ils proelament en silence, au lieu (que ce soit) oralement, combien 
[ils se fatiguent. 
Les natures muettes s écrient en silence à l'adresse de l'homme : 
300 . «Regarde. homme! Les anges se fatiguent pour toi! > 


L'homme doit être reconnaissant envers les anges 


« Pour toi, les (étres) raisonnables et les (étres) muets sont plongés dans 
Па, peine; 
et c'est l'homme qui ne perçoit pas combien ils se fatiguent pour lui. » 
« Homme, considére tant soit peu leur labeur, 
et peine toi-méme, dans une bonne méditation sur les anges, tes 
[proches ! » 
305 «Vois combien pour toi ils se sont beaucoup fatigués, et se fatiguent encore, 
et en méme temps que tu crois, ils font croitre les fruits pour tes 
[besoins. » ?4 
La croissance des fruits et la germination des semences leur appartient, 
et le cours des mois de l'année est ordonné par leur parole. 
Ils courent dans l'air rapidement, par leurs facultés, 
310 et la charge de leurs labeurs leur est agréable. 
Ils visitent toutes choses et veillent sur toutes choses avec plaisir, 
et par leur activité, ils rendent gloire à celui qui a tout créé. 
Ils clament la louange lorsqu'ils sont envoyés à leurs activités, 
et c'est une merveille qu'avec (leur) activité, il y ait aussi la 
[glorification. 
315 Ils font deux choses à la fois, sans cesse (et) sans retard, 
une activité qui (est) pour l'homme, et la louange à (Г Ёге) caché. 
Ó agents de l'activité divine, 
qui n'étes pas embarrassés d'accomplir deux choses à la fois ! 
Ô ministres qui réalisez tous les (ordres) du Maitre de toutes choses, 
320 dont l'amour envers le Créateur et ses créatures est parfait ! 
Ó messagers de l'immortel roi des rois, 
qui maintenez par votre entremise la vie mortelle ! 
О pacifiques et amis de la paix, de celui qui (est) tout et en tous, 25 
qui renforcez la paix de l'homme par l'amour qui (est) en vous! 
325 Ô hérauts de la puissance du Créateur auprès de ses créatures, 
car sans voix. les natures muettes entendent (за) voix ! 


23 Hom. vin, 20. — 24 Litt. : pour ton besoin. — 29 Cf. Éph. 1v, 6. 
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[275] HOMÉLIE VI, 327-360 693 


Oh! Comme la faculté de parler qui (est) en eux, est trop grande pour être 
[expliquée, 
ear même les (êtres) silencieux entendent les paroles de leurs entretiens ! 
Sans parole, ils chuchotent sans cesse avec les (êtres) silencieux, 
330 et quoiqu'il n'y ait pas de parole (exprimée), ils réalisent des entretiens 
[au moyen de (leurs) actes ! 
Les (étres) non doués de sens chuchotent en secret avec les éléments, 
et émettent des bruits perceptibles, comme les (étres) doués de sens. 
Et ils saisissent l'air, comme avec des mains, par ses quatre bords, 
et ils le diffusent, (lui dont) la rapidité est impétueuse, aux quatre 
[extrémités (du monde). 
335 Par ses brises, les (étres) calmes donnent le repos à l'homme et aux 


[animaux, 
et par son humidité, ils rendent la terre humide, pour qu'elle donne des 
Ils bandent avec habileté les plaies du monde malade. [fruits. 


avec le froid et la chaleur, deux choses qui (sont) contraires. 
Ils mélangent sans cesse (l'air) froid avec la chaleur, 
340 puis ils le placent, comme des médieaments, sur les plaies ouvertes. 
Ó médecine immatérielle des (étres) immatériels, 
que préparent les (étres) spirituels et (qui) sert à notre corps! 
Le maitre du monde a confié le monde à leur art, 
parce qu'il a vu qu'ils savaient bander ses plaies ouvertes. 
345 Dès le commencement, il mit en leur nature la force de sa volonté, 
pour qu'ils soient capables de visiter le monde malade à cause du péché. 
Ils apprirent de lui (cet) art, puis ils (y) excellérent, 
et sa force secourable évoluera avec eux jusqu’à la fin. 
La puissance du Créateur évolue rapidement avec eux, 
350 et à pas démesurés, ils s'avancent avec elle. 


Le type de connaissance angélique 


Son Signe (leur) donne des indications subtiles 26, sans parole, 
et ils entendent sa voix sans (qu'il y ait) un bruit matériel. 
Il converse avec eux. d’apras le (type) d'audition qu'il leur а donné, 
pour qu'ils soient capables d'entendre en esprit (52) voix cachée. 
355 Ils entendent en esprit cstte parole qui est tout ce (qu'ils entendent) 2’, 
et ils la comprennent par l'intelligence en s'en émerveillant. 
Comme il est grand, le grand émerveillement qui (est) dans les (étres) 
[spirituels, 
mais (comme) la bouche de la création universelle est trop faible pour 
[dire (à son tour) son émerveillement ! 
Comme 1l est pénétrant, l'esprit que poss3dent ceux qui possédent un esprit, 
360 car il est capable d'entendre une voix qui est plus subtile que tout esprit! 


26 Litt. : Son signe signifie subitement. — 27 ГЛИ. : cette parole qui est toute entière ceci. 
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[277] HOMÉLIE VI, 361.394 695 


Comme elle est vive, l'intelligence par laquelle ils comprennent, 
car bien qu'il n'y ait rien de visible, (cela) est réel pour eux ! 
Comme elle est cachée, cette (nature) cachée qui est au-dessus d'eux, 
et comme l'opération (divine) est visible à leurs yeux! 
365 Comme elle est vraie, la vérité cachée de leurs esprits, 
et ils n'hésitent pas à s'enquérir de cette (nature) cachée ! 
Elle leur est cachée, comme elle est cachée à toutes les créatures, 
et c'est une merveille qu'elle leur soit aussi bien cachée que visible! 


La. foi des anges 


Ils contemplent dans la foi une vision qui (est) invisible, 
370 et l'intellect de leurs esprits scrute ce qui n'est pas (objet) de vision. 
Ils écoutent dans la foi une voix sans parole, 
et ils la perçoivent sans organes sensoriels. 
Ils ont réalisé dans la fo1 la course de la foi, 
et ils ont cru qu'il est possible de croire au nom du Créateur. 
375 Ils se sont tenus dans la foi, pour discipliner la force des éléments, 
et c'est gráce à elle qu'ils triomphérent de la rude force de leur agitation. 
Ils ont acquis par la foi un ministére auprés de l'homme, 
et ils n'ont pas douté au sujet de cette voix qui l'appela « son image ». 
La foi les attela au labeur de sa vie, 25 
380 et ils le nourrissent de peur qu'ils ne méprisent la foi. 
La foi les envoya vers (l'homme), (leur) proche, 
et ils considérent la (nature) cachée de son áme spirituelle. 
Ils crurent qu'elle est spirituelle et immortelle, 
comme eux aussi sont spirituels et immortels. 
385 Sa race provient de cette race qui est la race supérieure, 29 
et elle est, elle aussi, incomposée et invisible. 
De cette lignée procéde sa lignée sans succession, 
et elle existe, elle aussi, sous cette forme qui (fut tirée) du néant. 
Ô nature de l'àme de l'homme et des (êtres) spirituels, 
390 qui possèdent la vie immortelle comme leur Créateur ! 


Contre les Théopaschites 39 


Ô homme dont l'àme qui (est) en vous, est immortelle, 

qui, dans vos controverses, avez appelé mortel celui qui la créa ! 
О iniquité dont l'injustice est patente méme aux aveugles, 

que les controverseurs couvrent de l'apparence de l'amour ! 


28 C'est-à-dire : les chargea de subvenir à la vie de l'homme.  -- 29 Expression superlative. Voir 
note 38, p. 134. — 39 П sembie bien qu'il y ait là, dans tout le paragraphe, une allusion à la contro- 
verse théopaschite, qui souleva de vives discussions au УТ? siécle. 
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Ô égarement que l'Égaré a répandu dans les fils de l'erreur, 
dont l'apparence ressembla à cet égarement qui (se produisit) au 
[paradis 3! ! 
Le sens de la tromperie de celle-là et de celle-ci est le méme, 
et c'est lui, le Trompeur qui a trompé là et égaré ici. 
Cette erreur-ci, (concernant) la mortalité, ressemble beaucoup 
à cet égarement-là, (fait) d'envie et де méchanceté. 
(Dieu) a dit par méchanceté qu'il interdisait de manger du fruit, 
et malgré (son) amour, il а égaré (l'homme) puisqu'il a accepté qu'il 
« Celui qui créa l'homme est mort par amour pour l'homme. » 32 [meure. 
Voilà l'égarement qui est plein d'une erreur démesurée ! 
La dimension de cette erreur est trop difficile à mesurer, 
et en quelque mesure que nous prolongions l'histoire dont les mots 
[sont plus brefs qu'elle! 
Sa prolixité m'a contraint à tourner mon propos vers elle, 
et Гаї abandonné (mon) propos relatif aux anges, et j'ai parlé à mon 
J'ai vu que sa prolixité troublait la paix de l'homme; [sujet. 
aussi ai-je mêlé son histoire à l'histoire des (êtres) célestes. 
J'ai vu que les (êtres) célestes étaient plus élevés que toutes les souffrances, 
et Гаї beaucoup souffert de ce que les sots fassent souffrir celui qui les 
[fait exister. 
À cause de la souffrance qui le concerne, j'ai beaueoup souffert et je fus 
| [rempli de compassion, 
et j'ai abandonné (mon) chemin et me suis avancé sur le chemin où se 
[sont avancés de stupides (gens). 
Reviens à ton propos, 6 mon âme, sur la voie du propos relatif aux (êtres) 
[spirituels. 
et ne (la) compare pas au faux sentier des amis de la souffrance! 
Avance avec fermeté dans le ferme récit de ceux qui ont un esprit ferme, 
et entreprends bien la belle recherche 33 de leurs actions! 
Recherche comment ils sont capables de mouvoir les natures muettes, 
et avec quelle force ils subjuguent la force de la puissance des éléments. 
Comment ils matérialisent l'air immatériel, 
et de nouveau, rendent sa matérialité spirituelle. 
Comment ils mélangent (lair) froid avec la chaleur, 
et de nouveau le séparent et le rétablissent dans (son) ordre antérieur. 
Comment leur légéreté traverse la sienne, 
lorsque le poids du soleil et de la lune est suspendu à eux. 
Comme la vue qui (est) en eux regarde (fixement) leurs activités, 
et (comme) l'ordre mesuré qui (régne) dans les luminaires n'est point 
[bouleversé. 


31 Allusion à Gen. тїї, 1-6. où Eve fut trompée par іе serpent. — 32 Citation non identifiée. — 33 Litt. : 
recherche bien Іа belle recherche. 
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Comme ils s'envolent de l'endroit oü se trouve le cercle de la terre, 
et comment ils parviennent, à l'heure du soir, à un autre cercle. 
Comment ils mesurent les heures de la nuit comme celles du jour, 
n'ayant pas oublié et n'oubliant pas le (bon) ordre qu'elles ont regu. 
Quel est le nombre de leurs milliers de légions, [au commencement. 
car ils accompagnent toutes choses et toutes choses les accompagnent, 
[et tout (est) entre leurs mains. 
Qui est capable de compter les étoiles et le nombre des hommes, 
car il y a un (ange) avec chaque étoile et avec chaque homme ? 
Qui sait bien voir tous les changements, 
car il n'est pas un seul changement ой ils ne soient pas ? 
Qui considére le pouvoir des rois et le gouvernement des peuples, 
car (Dieu) confia à l'activité des (anges) le (bon) ordre de leurs actes ? 
Qui à entendu la parole de David au sujet de leur acclamation, 
car elle les a appelés « ceux qui s’écrient : Saint!’ et qui rendent 


Le Saint-Esprit les a désignés par une seule parole, [gloire » 2 3! 
et il a montré qu'ils sont capables de rendre gloire, puisqu'(en effet) 
Qui peut maintenir l'ordre de leurs activités, [ils rendent gloire. 


car les portions qu'ils dénombrent sont innombrables 35 ? 


La prescience de Dieu 


П n'y en а qu'un seul qui ait compté et calculé avant qu'ils n'existent, 
et d'aprés leur nombre, 11 avait appréhendé la limite de leurs activités. 
П savait combien ils seraient et comment ils seraient, 
et ils furent mis en ordre par lui avant qu'ils n’accédent à (leur) pouvoir. 
Ils avaient été éprouvés par lui dans la fournaise de son épreuve avant 
[qu'ils ne viennent, 
et la vérité qui (était) en eux comme la fausseté qui (était) en eux 
[lui était manifeste. 
П était manifeste à son Signe, combien d'entre eux demeureraient auprès 
et combien s'écarteraient du dessein de son commandement. [de lui, 
Les démons tyranniques avaient été chassés par lui avant qu'ils n'égarent 
[(1еѕ hommes), 
et les anges du (monde) d'en-haut exaltés dans son intimité. 
Le Haisseur, le prince de l'air, avait été démis de son pouvoir, 
et les compagnons de Gabriel établis à sa place hiérarchique. 
Iis l'avaient honoré pendant longtemps dans l'ordre et à (leur) rang. 
et il n'y avait pas eu d'arrangement qui manque d'ordre parmi ses 
[dispositions. 
Ces (événements) que j'ai décrits existaient avec Г Essence (divine), 
non dans l'Essence mais dans le mystére des choses à venir. 


34 (Citation non identifiée. — 32 Cf. vers 133 : Dieu a divisé le monde en différentes є portions » 


confiées au pouvoir des Anges. 
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36 C'est-à-dire les anges. — 37 Litt. : ils courent une course. — 38 Litt. : le besoin. 
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Ils étaient parmi les choses à venir, non (encore) réalisées, 
mais ils étaient connus et établis selon qu'il connait. 
Ils étaient connus par cette science qui les créa 
au temps oü elle savait qu'ils étaient requis, au moment opportun. 


Les anges, intermédiaire entre Dieu et la creation 


Le Créateur créa au moment opportun la création qu'il créa, 
et il indiqua, par l'intermédiaire des anges, la voie qui (puisse) conduire 
[à lui. 
Par l'intermédiaire des anges, il enseigna au monde, au sujet de sa 
[seigneurie, 
que (le monde) avance gráce à eux, et qu'il l'instruira jusqu'à la fin. 
Avec sa vitalité, il visite les vivants dont la vie est bréve, 
et il ne permet pas au (monde) de rien faire sans eux. 36 
Le monde ne posséde rien qui soit caché aux anges, 
et les anges non plus ne possédent de pouvoir en dehors de son évolution. 
C'est pour lui qu'ils engagent une course ?? qui renferme la couronne 
[de la victoire 
et ils désirent vivement le maintenir en ordre sans (encourir) de bláme. 
Le maitre du monde les a employés au labeur du monde, 
pour qu'ils s'enrichissent par le pauvre qu'ils nourrissent. 
Pour leur (propre) nécessité, ils satisfont sans cesse les besoins 38 de sa vie, 
et lorsqu'ils lui donnent, ils regoivent de lui, tels des indigents. 
Ce n'est pas une nécessité du Dieu de toutes choses qu'ils satisfont par 
[l'intermédiaire (du monde), 
car ce n'est pas le monde qui sert (par) son évolution à celui qui l'a 
[constitué. 
La puissance qui créa de rien la création ne (serait) pas moindre, 
à diriger l'oeuvre de ses mains sans les anges. 
Par leur intermédiaire, (Dieu) a visité la (création) et ses serviteurs 
[qui honorent (Dieu) par son intermédiaire, 
et il exalte et élève sa (condition) méprisable auprès de sa majesté. 


La récompense des anges 


Les assemblées d'en-haut rendent grâces par leurs activités, 
mais que dis-je, qu'ils rendent grâces ? (Or) ils ne peuvent rendre (grâces). 
Petite est la restitution, si elle est comparée à la grâce ; 
que dis-je : toute petite, puisqu'elle n'existe pas. 
П n'est envers le Créateur aucune restitution de salaire, 
et s'il y en avait une, ce serait par l'action de gráces, non par le labeur. 
Ce n'est pas par (leur) labeur que les anges méritent la rétribution d'un 
[salaire, 
mais par l’action de grâces ils reçoivent un salaire (provenant) de la grâce. 
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495 J'ai dit qu'ils regoivent la béatitude gratuitement, ce n'est pas 
[gratuitement ; 
mais (c'est) parce que le monde ne peut étre susceptible d'étre comparé 
[à la béatitude. 
Les ceuvres mémes des (étres) célestes sont trés belles, 
et personne ne peut dépeindre la beauté de leurs esprits. 
Leur beauté en a faits des maîtres de beauté, 
500 et s'ils ne l'étaient pas, ils ne plairaient pas à celui qui donne la beauté. 
Leur grand amour les amena à la cour du roi, ?? 
et au roi lui-méme il fut trés agréable de les exalter. 
Ó merveille qui (provient) de la grandeur conforme au Créateur : 
des serviteurs créés ont acquis le pouvoir d'agir! 
505 Avec la puissance du Créateur, ils mettent tout en mouvement 
[par l'entremise du Créateur, 
et ils n'oublient pas qu'ils subjuguent toutes choses gráce à sa supréme 
[puissance. 


Les anges croient en un unique Créateur 


Ils n’oubliérent pas, eux, le nom du Créateur duquel ils recoivent la 
[puissance, 
mais les hommes l'oubliérent et furent troublés par l'intellect qui (est) 
[en eux. 
Les (étres) créés qui ont oublié, les appelérent du nom du Créateur, 
510 et à leur pouvoir ils donnérent le pouvoir d'agir. 
Ils attribuérent à leur nom le grand nom de la Divinité, 
car ils donnérent à l'un d'entre eux une part du pouvoir créateur. 40 
Que les non-égarés ne se troublent ni ne s'égarent grandement, 
car l'Étre est unique et par là tout exista. 
515 C'est à un seul Créateur que convient le pouvoir de créer, 
et à un seul Créateur qu'est dû le nom d' Essence. 
Le nom de Créateur ne convient pas à des serviteurs, créatures qui se sont 
[égarées, 
et il ne (convient) pas non plus au Créateur de céder son rang 
[à l’œuvre de ses mains. 
Les (étres) spirituels ne sont pas contents de cette erreur, 
520 et pourquoi dirais-je qu'ils en sont contents s'ils n'en sont pas contents ? 
Ils montrent par leurs actes (leur) pouvoir d'agir, 
et si c'était possible. ils crieraient à (haute) voix que l'Étre est unique. 
Ils connurent l'unique Créateur auparavant, lorsqu'ils furent constitués, 
et ils ne connaissent pas en plus d'autre puissance que lui. 
525 L'amour de leurs esprits est uni à la volonté de son amour, 
et ils veillent fort à ne pas se relâcher dans l'occupation qu'il 
[(leur a donnée). 
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Ils vaquent à tout moment à ce à quoi il les a occupés, 
et il n'y a pas d'instant ой leurs pensées ne s'y appliquent. 
П se fait parmi eux, nuit et jour, une bonne méditation, 
530 et aussi (longtemps) qu'ils méditent, ils méditent encore sans en étre 
[rassasiés, 
Ils étaient unis par la bonne espérance à la béatitude qui s'y rapporte, 
et c'est une merveille qu'à tant mettre (de choses) en mouvement, 
[ils ne se relachent pas. 
L'amour de la béatitude пе peut rassasier (ces étres) bons en qui 
[il demeure), 
mais notre penchant (naturel) a perdu l'amour de la béatitude, 
[à cause de la mollesse de notre penchant. 
535 Le Créateur leur a promis, ainsi qu'à l'homme, la bonne béatitude : 
bienheureux celui qui garde en son esprit le souvenir de la béatitude ! 
Àu royaume d'en-haut, il a invité notre race avec leurs assemblées : 
bienheureux celui qui mérite d'entrer avec elles, là ой elles entrent ! 
Mortels, soyons des compagnons des immortels, 
540 et devenons avec eux des héritiers de la béatitude promise ! 
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280; IV, 99, 112, 281, 306, 419; V, 528; 
VI, 127, 259, 320, 324, 501, 525. 

AMRAM (fils d'—), I, 405; II, 73; III, 1. 
Ánges 

— leur constitution, I, 4, 11; IT, 201, 217- 
218, 338 ; TII, 104-106; V, 285, 321. 

— leur création ex nihilo, II, 341; III, 106; 
V, 88, 373. 


kai 


— leur nature, V, 187-192, 287-346, 501- 
504 ; VI, 353-362, 384, 389-390. 

— faits de feu et de vent, I, 121; V, 287, 
301-804. 

— leur création non révélée dans l’Écriture, 
V, 161-164, 172. 

— s'interrogent sur leurs origines, V, 27-62. 

— leur crainte et leur stupéfaction, I, 16; 
II, 244-246; V, 26, 29, 73-77, 110-111. 

— leur nombre, Il, 215-216; VI, 433. 

— affligés de la déchéance d'Adam. IV, 
274-283, 288. 

— sont au service de l'homme, I, 240; III, 
240; IV, 112; VI, 229-246, 260-274, 301, 
305, 306, 316. 

— glorifient Dieu, I, 23-24, 34, 39-40; LI, 
954, 268-278; LIT, 214, 220: V, 80-84, 
92-102, 500, 502; VI, 313-316. 

— leur action de gráces, I, 42; VI, 487-494. 

— sont enseignés par la création, cf. 
enseignement. 

Animaux (domestiques et sauvages), I, 110; 
III, 194-201; IV, 87; (sont différents de 
l'homme), III, 273. 

Arbre 

— де la connaissance ou de la mort, I, 194- 
198, 255-264, 371.375, 381-382, 385, 
390-391; III, 306-307, 329; IV, 33.37, 
43, 65-70, 77, 80, 84, 139, 149, 150, 152, 
160, 165-171, 192, 222, 240. 

— de la vie, І, 383-384, 386, 392; ПІ, 304- 
305 ; IV, 71-74, 78, 83, 231, 253-254. 

— les deux arbres associés, I, 199-202, 251- 
252, 381-386; III, 303.307; IV, 71-84, 
137-154. 

— symbolisent les deux inondes, T, 390-392 ; 
IV. 75. 

— associés aux semences, ПІ, 166-168, 341; 
IV, 221. 

Archonte, V, 382, 392. 

Assemblées (d'en-haut, célestes), cf. anges. 

Astres, cf. soleil, lune, étoiles. 
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Béatitude, VI, 495-496, 531-540. 
BARDESANE, У, 382-406. 


Cain (histoire de Cain et Abel), ГУ, 306-415. 
Char (image du char spirituel), VI, 107-130. 
Chátiment 
— du serpent, I, 313-340; IV, 201-211. 
— d'Éve, I, 341-344; IV, 212-217. 
— d’Adam, I, 345-352 ; IV, 218-235. 
Chérubin, IV, 265. 
CHRIST, IIT, 295, 298-299. 
Chronologie (du monde), 11, 411; VI, 118. 
Chute (d'Adam et Eve), I, 273-285; IV, 152- 
161. 
Ciel 
— 1,38, 103, 119; II, 17, 207, 213, 295, 294, 
326, 338 ; ПІ, 101, 144, 334; V, 127, 129, 
402, 449. 
— créé ex nihilo, П, 327-328. 
Cithare (relative au serpent) I, 246 ; IV, 130. 
Conseil (divin), I, 116, 120, 123, 128, 130, 238; 
TII, 244. 
Commandement 
— de Dieu, I, 17, 28, 51, 397 ; II, 205, 293, 
318, 366; III, 163, 165, 167, 170, 182; 
V, 9, 17, 19, 20, 44, 377 ; VI, 107, 121, 122. 
— sa rapidité, I, 17, 210-212, 434; II, 324- 
325; III, 163-164; V, 19-21. 
— donné aux anges, VI, 454. 
— donné à Adam, I, 192, 198, 203-225, 369, 
376, 469; IV, 31-40, 62, 134, 161, 169, 
173, 175, 225, 234, 238, 2770, 295, 297, 302. 
Corps, I, 150, 152; IV, 18, 61, 279, 307, 390; 
VI, 342. 
Créateur, unique, I, 38, 119-120; V, 433; VI, 
515-516, 523. 
Création 
— ex nihilo, I, 5, 27, 403, 430; II, 35, 176- 
178, 202, 207, 240, 327-328, 331 ; III, 40, 
176, 208, 216, 287-288, 359; V, 15-16, 18, 
95, 123, 398; VI, 483. 
— à partir de quelque chose, I, 432; II, 329, 
331, 343; LIT, 176, 216, 287, 289. 
— aun commencement, ПІ, 44. 
— faite au moment jugé opportun par Dieu, 
VI, 465-467. 
— faite en six jours, III, 208-212. 
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— des éléments, I, 3-4; П, 338-339; III, 
101-104; V, 127-128. 
— de l'homme, I. 113-166 ; IV, 9-11. 
— de la feinme, L, 167-184; IV, 12-20. 
Creuset (image du —) I, 213-220; IV, 63, 67-69. 


Davip, V, 478; VI, 441. 
Demeure 
— comme désignant le monde, I, 8; III, 
239; IV, 296; V, 131; VI, 167-168. 
— les deux demeures, I, 83-104; II, 6; ITI, 
154-156, 350-351; IV, 93-96. 
Démons, V. 467-468, 487-489, 525, 527; VI, 
224, 234, 455. 
Drev 
— bon, III, 39-40; V, 233, 250, 348; VI, 85, 
213. 
— sans commencement, I, 436; II, 22, 51, 
77; III, 33, 43, 49; У, 401. 
— éternel, I, 31; II, 24, 78; III, 48; V, 10, 
452. 
— immortel, V, 339; VI, 321. 
— invisible, caché, I, 147, 161, 223; II, 97- 
29, 80, 139, 293, 363-364, 402; IIT, 11-14, 
16; V, 56-57, 85, 103, 120, 515; VI, 92, 
316. Cf. aussi : nature cachée. 
— ineomposé, II, 29; III, 271; IV, 176; 
V, 121. 
— immuable, II, 30-31, 8I. 
— inscrutable, incompréhensible, II, 43-48, 
150, 167-168; III, 45-46, 88-94. 
— sans limite, IT, 45, 49, 149; IV, 176; V, 
407-408, 473. 
— sans besoins, I, 427; III, 356, 372; VI, 
481-482. 
— п'а pas de voix, I, 35; II, 237, 255. 
— créateur de toutes choses, I, 38, 91, 145, 
217, 423-425, 428; 11, 36, 229, 238, 240; 
ПІ, 24, 40, 149, 220, 221, 323, 359, 381; 
IV, 81, 431; V, 1, 94-95, 123, 248. 271, 
319, 345, 443, 477; VI, 89, 119, 312. 
— révélé par ses ceuvres, III, 93-100, 327. 
Discernement, I, 212, 366, 368, 371, 373; IV, 
34, 59, 60, 62, 64, 164; V, 33, 140-141, 
297; VI, 248, 270. 
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Eau 
— sa création, I, 3; IT, 219, 339; HI, 104; 
V, 127. 
— le partage des eaux. l, 48-53; II, 299; 
III, 146-147. 
— constitue le firmament, I, 49-51 ; II, 295, 
297-298, 301, 342; III, 140-143. 
— ]e rassemblement des eaux. I, 54, 105; 
II, 344; III, 161-164, 340 ; V, 458. 
— leur union produit des animaux, I, 106- 
107; П, 348; ПІ, 183-184, 186, 342. 
— eau du paradis, ПІ, 322-325. 
— des pluies, VI, 167-168, 171-176, 200-204. 
ÉDEN, cf. paradis. 
Elément (énumération des —) 1, 3-4; II, 338- 
339; III, 101-104; V, 127-128. 
Engendré, cf. Fils. 
Enseignement (des anges), 1, 10, 12, 29-32, 
35-38, 426-442; II, 226-290, 340-369; 
III, 110-114, 212, 222, 247, 332, 336-344; 
IV, 2; V, 135-139. 
Epreuve 
— des anges, VI, 451. 
— d’Adam par l'arbre, I, 208-220, 367, 476; 
IV, 63. 
Erreur, I, 328; IV, 145-147; V, 193, 207-266; 
VI, 395, 399, 404-409, 519. 
Eschatologie, VI, 283-294. 
ESPRIT-SAINT 
— 1, 136, 144 ; II, 89, 91, 93, 106, 113-114 ; 
174 ; III, 50, 53, 67-68, 72, 74, 76-80, 259; 
VI, 443. 
— égal au Pére, І, 140; III, 54, 67-68, 78. 
— procède du Père, ITI, 53, 67, 72, 77, 79. 
Essence 
— І, 30, 122, 134, 140; II, 55, 83, 98, 109- 
110, 167, 181, 278-279, 330, 352, 362; 
III, 21, 33, 36, 83, 88-94, 259, 271, 348, 
371, 376; V, 75, 134, 217, 239, 282, 341, 
350, 359, 369, 400, 409, 445; VI, 461, 462, 
5106. 
— unique, II, 89, 100-102. 
— incomposée, I, 161. 
— sans commencement. non mesurable, ПІ, 
43-48. 
— infinie, II, 79. 
— définition (Dieu est et est), IT, 25; ПІ, 17; 
V, 351, 397, 403, 409. 
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Étoiles, II, 388-389; III, 178; VI, 35-36, 147- 
148, 435-436. 
Etre 

— par soi, I, 1; II, 23, 77, 99; III, 49, 286, 
332; IV, 147; V, 38, 223, 385, 396, 397, 
399, 401, 406, 424, 483; VI, 514, 522. 

— céleste, I, 11, 14, 98, 121, 151, 224, 240; 
П, 86, 234, 275; ТУ, 119; У, 206, 266, 
371, 496; VI, 112, 121, 152, 254, 297, 
410-411. 

— spirituel, I, 36, 96, 138, 156, 234, 257, 
331, 428; 11, 92, 215, 236, 267, 279, 300; 
III, 111, 126, 214, 332, 336; IV, 282; 
V, 85, 90, 115, 128, 162, 234, 241, 317, 
413; VI, 61, 64, 127, 154, 203, 207, 251, 
342, 357, 389, 415, 519. 

— raisonnable, I, 10; IT, 226, 230, 239, 286; 
III, 154, 212, 222, 240, 339, 343, 350, 
352, 350; IV, 2, 93, 99, 112, 225, 288; 
V, 25, 130, 133, 135, 145, 146, 149, 155; 
VI, 56, 57, 63, 86, 87, 89, 149, I81, 198, 
301. 

-- doué де parole, І, 374, 416; II, 39, 90; 
ПІ, 5, 29, 104, 248, 345, 363; У, 353; 
VI, 91. 

— muet, I, 374, 416; II, 39, 90, 230, 286; 
III, 29, 104, 240, 248, 345, 363; IV, 93, 
99, 112, 225, 288; V, 25, 130, 143, 145, ` 
146, 149, 155, 207, 277, 298; VI, 24, 55, 
91, 137, 149, 177, 179, 181, 195, 299, 
301, 326, 419. 

— terrestre, I, 97, 438; II, 65, 86; IV, 119; 
V, 214, 426; VI, 68, 97. 

— corporel, I, 152, 223. 


— ва création, I, 171-176; III, 81-82, 274- 
275; 1V, 12-20. 

— son nom, I, 181-184 ; IV, 21-22, 244-245. 

— son rang, IV, 28-26. 


Feu, I, 121; II, 219, 339; III, 58-60, 104; V, 
301-304 ; VI, 47, 183. 

Filiation, II, 52, 112. 

FiLs (Dieu), I, 136, 140, 144; II, 89, 91, 93, 
106, 112-118, 174; III, 50-52, 55-58, 
61-66, 72, 74, 75-80, 259, 283-286. 

Firmament 

— ва création, II, 294.299, 342; III, 140- 
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156, 338. 

— hypothéses виг ва formation, II, 306-321. 

— fait par solidification de l'eau, I, 49, 51- 
52; II, 297, 305, 319; ПІ, 142. 

— n'est pas consumé gráce à l'eau, I, 50; 
ПІ, 152. 

— comme une toiture, I, 55, 85; II, 296; 
ПІ, 145, 155. 

— distinct du ciel, IT, 326-329 ; ПІ, 140-144. 
Fleuves (du paradis), I, 395-419; 111, 309-325. 
Foi, II, 169. 

— des anges, VI. 369-383. 

Fonctions (des anges), II, 372-417 ; V, 415-433, 
505-528; VI, 65-106, 121-246, 260-300. 
301-350, 419-446, 504-5006. 

Fruit, cf. arbre. 

GARRIEL, VI, 458. 

Gloire (de Dieu), V, 355-370. 


Homme 
— sa eréation, I, 113-130; III, 234-278; 
IV, 9-11. 
— fagonné par Dieu méme, I, 157-160; III, 
272. 


— image de Dieu, I, 118, 129, 153, 169, 231, 
239, 292, 448, 450; ПІ, 242, 246, 249. 
281 ; IV, 9I. 

— héritier, I, 114, 143, 296; JII, 238, 278; 
IV, 30, 183, 209, 230, 256, 291. 

— maitre de toutes les créatures, I, 126, 
154, 188, 228; III, 236, 240-242, 282, 
293 ; IV, 86, 90, 92, 117-119, 186, 286. 

— son affinité avec les anges, VI, 251-256. 
304, 381. 

— son affmité avec toutes les créatures, I, 
150-152; IIT, 265-266; IV, 7-8, 93-94, 
97-100. 

— révèle Dieu, I, 133-134. 139.144, 295. 


Image (de Dieu), cf. Adam, homme. 

Intervention (de Dieu après la chute), I, 289- 
312; IV, 172-199. 

Immortalité (de l’âme), VI, 383-391. 


Jalousie (de Satan) I, 227-240, 243, 334; IV, 
101-123, 199. 

Jardin, ef. paradis. 

Jour 
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— le premier jour, І, 43; II, 291; IH, 135- 
139. 
— le septiéme jour, ILI, 205-206, 223-230. 


Lumiére 
— ва constitution, I, 4-46; 11, 231-288; 111, 
121-124, 337; V, 64, 76-89. 
— créée ex nihilo, II, 257, 273, 340; IIT, 123, 
217; V, 89. 
— comme ornement. 1. 19; II, 267-271. 
— séparée des ténébres, І, 45-46; ITI, 130- 
131; V, 462; VI, 273. 
— dissipe les ténébres, I, 22; II, 258-266; 
LIT, 125. . . 
— glorifiée par Dieu, I, 25; П, 274-276; IIL, 
128. 
Luminaires, I, 59-82 ; 11, 346; ПІ, 151, 170-173, 
177-180, 219, 336; VI, 428. 
Lune 
— sa constitution, Í, 58-66; II, 346; LIT, 
178, 219. 
— ва course, I, 79.82; ПІ, 369; У, 461; 
VI, 31-34, 141-146. 271. 
— suspendue au firmament, I, 59, 87; III, 
180; aux anges, VI, 426. 
— constituante des anges, У, 331-332. 


Majesté (de Dieu), I, 26, 408; 111, 376. 
МАМІ, V, 381-405. 
Manichéisme (allusions au — ), V, 126, 152, 475; 
cf. Mani. 
Matiére (des manichéens), V, 381, 386, 405. 
Moïse 
— І, 405, 419; 11, 1, 73; HL, І, 6, 9-10, 13, 
23. 97 ; V. 163, 215. 
— ]a révélation mosaique, III, 1-30. 
— son silence au sujet des anges, V, 163-188. 
Monde, d'en-haut et d'en-bas, I, І. 20, 54, 232; 
II, 33, 139, 265; III, 115; IV, 95; V, 43. 
Mortalité 
— originelle de l’homme, I, 357-364, 377- 
380 ; IV, 45-58. 290. 
— conséquente au péché, I, 471; ТУ, 297- 
301. 
Mvstëres (de la formation de l'homme), I, 132; 
111, 253-258. 260. 
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Nature (divine) 
— son unicité, I, 141; П, 50, 107, 116, 118; 
ПІ, 69, 78, 264. 
— cachée, I, 153, 155; IL 61-62, 171; ШІ, 
333; IV, 4, 76; V, 74, 76, 84, 86, 281; 
VI, 363-368. 
Nom 
— du Créateur, II, 68-74, 290; V, 108-109, 
485, 494-496, 528; VI. 507, 509, 511, 517. 
— des Personnes divines, II, 105, 117-120; 
III, 66, 69-70, 80. 
Nuit, I, 43, 66, 74; П, 220, 227, 243, 291; III, 
132-134, 137, 139, 174; VI, 34, 431. 


Oiseau, I, 108; III, 187-188, 193. 
Omniscience (de Dieu), I, 99, 292-293, 353; 
II, 191-192, 195; III, 215; IV, 48, 52, 
81, 371-375, 428. 
Ordre, I, 45, 70; IL, 187, 286, 288, 289, 330, 
332, 347, 373, 388, 419; ITI, 138, 211; 
V, 91, 145, 200, 268, 271, 278, 448, 520; 
VI, 3-4, 33.34, 62, 74, 100, 214, 228, 
275, 278-270, 428, 432, 445, 450, 459, 
460, 470. 
Ornementation 
— du monde, I, 1, 426; IT, 248; ПІ, 175, 
288, 341. 
— des créatures, III, 371. 
— de la lumiére, I, 24. 
— des deux demeures, I, 92. 
des anges, ПІ, 337. 
— d'Adam, III, 276; IV, 61. 


PARADIS, I, 190-194; III, 278-279, 300-304, 
318, 325, 328; IV, 27-28, 30, 35, 85, 137, 
183, 230, 236-237, 252, 256, 260, 262, 264, 
268, 272, 290, 374 ; VI, 396. 

Parole (proférée par le Créateur), I, 2, 12, 26-97. 
29, 33, 35, 115-117, 147, 222 ; IT, 232-234, 
239, 244, 251, 253. 255-256, 292, 326; 
III, 110, 113, 121, 123, 127, 140-141, 163, 
173, 214, 231, 233-234, 943, 959, 336; 
IV, 114, 135, 228, 232, 285; V, 18, 65, 
81, 110-113, 116, 118, 123; VI, 257. 

Paternité (divine), Il. 52, 111. 

PAUL, У, 415. 

PÈRE (Dieu), II, 89, 91, 93, 106, 111. 113, 173; 
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ПІ. 50-52, 54-58, 61-68, 72, 74, 76, 77, 
79, 259, 283. 

Personne (divine), I, 122, 134, 137, 142; II, 
50, 87, 102-104, 172; III, 50, 64, 66-67, 
70-71, 256, 258, 263. 

Phénomènes (atmosphériques), VI, 155-200. 

Prescience (divine), I, 90, 100; II, 85, 183-190; 
ПІ, 34-36, 150, 153-154, 346, 349, 352- 
355, 360; IV, 41, 56-58, 294; V, 412, 
438-470 ; VI, 447-460. 

Prince de l'air, I, 225; ТУ, 113; VI, 457. 

Procession (de l’ Esprit), IT, 52, ITI, 78. 

Puissance 

— de Dieu, I, 1, 36, 41, 88, 113, 122, 145, 
188, 402, 403, 405-406, 411, 420, 428, 
447; II, 40, 42, 148, 175, 260, 261, 287, 
353, 364, 372, 420; III, 2, 5, 30, 41. 50, 
126, 160, 185, 199, 204, 207, 218, 220, 
222, 276, 320, 323, 326, 335, 431 ; V, 137, 
146, 153, 288, 289, 317, 410, 457 ; VI, 58, 
61, 120, 121, 325, 349, 483, 505, 5006. 

— unique, II, 107; V, 475. 

— désignant les anges, 1, 30; II, 372; ЈП. 
335. 

— de Tame, II, 155-160; III, 75. 

— les deux puissances (manichéennes), V, 
387. 


Repos (du septième jour), I, 424; III, 205. 

Reptiles, I, 106; II, 348; III, 182, 184, 193, 
196 ; IV, 207, 284. 

Révélation (mosaique), IIT, 1-30. 


SARA, V, 170. 

SATAN, I, 225-272, 443-462 ; IV, 101-151, 347, 
360-362, 378-379; VI, 223, 398. 

Séduction (du serpent), 1. 241-272; IV, 126-151. 

Signe (divin), I, 1, 5. 18, 57, 88, 106, 421, 426, 
437, 442, 456; II, 7, 37. 93, 140, 210, 
211, 217, 238, 270, 302, 313, 319, 328, 
345, 356; ПІ, 189, 324, 363; IV, 409; 
V. IL, 20. 21, 23, 67, 201, 243, 285, 389, 
440-441, 450, 458, 481; VI, 96, 125, 351, 
453. 

Silence (de la première nuit), II, 229-231. 

SINAI. ПІ, 7. 

Soleil 
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— ва constitution, I, 58-66; II, 346; III, 
178, 219. 

— sa course, I, 67-78; ПІ, 369; У, 461; 
VI, 27-30, 135-140, 271. 

— doué de lumière et de chaleur, II, 123- 
138, 143-147. 

— suspendu au firmament, I, 59, 87; III, 
180; aux anges, VI, 426. 

— constitue les anges, V, 331-332. 

Source (du paradis), III, 308-309, 321. 


Temps, ПІ, 32, 44, 172, 285-286, 367 ; V, 313- 
314; VI, 99, 206-297. 
Ténébres 
— leur création, I, 4; II, 219, 339; III, 104, 
138. 
— recouvrent le monde, I, 6, 8; II, 221; 
ПІ, 115, 125; У, 47. 
— chassées par la lumiére, II. 258-263; У, 
336. 
— ne génent pas la lumiëre, I, 44-46; 111, 
131. 
— succèdent à la lumière, I, 78; II, 282-284, 
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287; V, 462; VI, 273. 
Tentation (d'Adam et, d'Éve), I, 241-272; IV, 
126-15]. 
Terre 
— ва création, I, 3, 120; II, 207, 214, 225, 
339; ПІ, 101, 200, 334; У, 127, 129. 
— enfante les animaux, I, 109-110; Ill, 
195-200, 342. 
Théopaschisme, VI, 392-416. 
Transgression (du commandement), I, 273-285; 
IV, 152-159. Cf. commandement (donné 
à Adam). 
TRiniTÉ, I, 133-144; II, 89-120; III, 49-80. 
Tuniques (д'єсогсев), IV, 246-249. 


Vent, I, I21; III, 120; V, 287, 301-304, 457; 
VI, 167, 173-174, 203, 207. 

Voix (du Créateur), І, 15, 37, 289; II, 235-237, 
241, 249; III, 8, 107, 122; IV, 252, 368; 
V, 64, 72-75, 83, 119, 122; VI, 326, 352, 
378. 

Volonté (du Créateur), III, 175, 209, 348, 360; 
IV, 55-56; V, 445, 447; VI, 60, 130, 345. 
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AVANT-PROPOS 


C'est en 1905 qu'une traduction de F.-C. Conybeare nous a révélé le Lection- 
naire arménien ; les études de liturgie comparée n'ont cessé depuis d'avoir recours 
à ce texte, premier témoin connu de l'organisation de l'année liturgique, du systéme 
de lecture et du dispositif stationnal en vigueur dans la Ville sainte, dont les rites 
servirent де modèle à de nombreuses Églises. Basée sur un seul manuscrit de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, malheureusement lacuneux, la publication de 
Conybeare comportait nombre d'incertitudes qui, en maint passage, rendaient 
suspecte et incompréhensible la traduction. Les lacunes de ee document allaient 
étre comblées grace à l'utilisation d'un nouveau manuscrit conservé dans la Ві- 
bliothéque du Couvent Saint-Jacques de Jérusalem. Après avoir publié une traduc- 
tion de la longue description que donne de ce texte le catalogue des manuscrits 
du Couvent Saint-Jacques !, puis des addenda une fois en possession du microfilm 
demandé depuis deux ans ?, nous avions entrepris une édition compléte du manu- 
scrib hiérosolymitain dans laquelle devaient figurer les passages différents du codex 
de Paris. 


En méme temps qu'elles ouvraient des perspectives intéressantes sur l'histoire 

de la liturgie hiérosolymitaine, les nombreuses divergences scripturaires et rituelles 
de ces deux documents, confrontés l'un à l’autre, appelaient une explication. 
:omment présenter ces deux textes différents, d’où provenaient leurs variantes, 
quelles en étaient les raisons? Avant de poursuivre l'édition, une recherche envisa- 
geant ces divers problémes nous a paru nécessaire, d'autant plus que les catalogues 
de manuscrits arméniens récemment publiés faisaient apparaitre çà et là de nou- 
veaux témoins du lectionnaire. L'étude contenue dans les pages qui suivent con- 
stitue les préliminaires de l'édition. Celle-ci aura grandement profité des recherches 
faites, puisque trois manuscrits anciens au moins et un grand nombre de textes 
plus tardifs montreront l’évolution du lectionnaire hagiopolite conservé en ar- 
ménien. 


Je tiens à remercier tous ceux qui m'ont aidé dans ee travail et qui, à des 
titres divers, l'ont rendu possible : la Fondation Gulbenkian, l'Institut de Re- 
cherche et d'Histoire des Textes et le Centre National de la Recherche Scientifique, 
dont l’aide a permis l'utilisation de nombreuses sources manuscrites et bibliogra- 
phiques. Ма reconnaissance va aussi aux Révérends Péres Gy, Botte et Dalmais, 
directeur et professeurs de l'Institut Supérieur de Liturgie de Paris : ce mémoire 
présenté pour le diplóme de Maitrise de l'Institut a profité de leurs remarques. 


1 Le Muséon, 74 (1961), p. 361-385. 
2 [bid., 75 (1902), р. 385-398. 


Ce 


Je dois aussi remercier Monsieur l'Abbé Ch. Mercier dont l’attentive lecture m'a 
permis d'apporter de nombreuses améliorations. Enfin j'exprime ma respectueuse 
gratitude au R.P. Engberding pour la bienveillance avec laquelle 1] a mis à ma 
disposition les richesses de sa longue expérience dans le domaine des études de 
liturgies orientales. 

A. RENOUX. 
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GAMURRINI, Peregrinatio = J.-F. GAMURBINI, S. Hilarii Tractatus de Mysteriis et Hymni el 
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Hélène, dans Revue de l'Orient Chréhien, 10 (1905), p. 162-168. 

Nav, Monographies syriaques = Е. Nav, Résumé de monographies syriaques, dans Revue de l'Orient 
Chrétien, 19 (1914), p. 113-134. 
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INTRODUCTION 


LITURGIE HIÉROSOLYMITAINE 
ET 
VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Les recherches entreprises depuis le début du siècle dans le domaine de l’histoire 
liturgique ont attiré l'attention sur le róle important joué par les rites hiérosolymi- 
tains dans la formation et l'évolution des liturgies d'Orient et d’Occident 1. En 
raison du mouvement de pélerinages amenant aux Lieux Saints cleres et fidéles 
des diverses régions du monde chrétien, les usages liturgiques en vigueur à Jérusa- 
lem au туё et au у? siècle, période durant laquelle se constituent des familles 
liturgiques différentes, furent pris pour modèles en de nombreux points. 

C'est à l'étude de deux documents arméniens, témoins de cette époque et de 
cette influence, que ces pages sont consacrées. Avant toutefois de définir de façon 
plus précise le but que nous nous sommes proposé, le plan et la méthode que nous 
avons adoptés, 1l est nécessaire de situer ces deux textes parmi les témoins de la tra- 
dition liturgique hiérosolymitaine auxquels nous aurons constamment recours. 


I. — LES TEXTES LITURGIQUES HIÉROSOLYMITAINS 
1. — LES TÉMOINS DIRECTS 


a) L'« Itinerarium Egeriae» 


Le premier texte qui nous renseigne de facon notable sur la liturgie hiérosoly- 
mitaine remonte à la fin du Ту? siècle 2. А côté des informations fragmentaires 
disséminées dans les Catéchèses ad alluminandos de saint Cyrille de Jérusalem, 
prononcées aux environs de 347-350 3, l’{tinerarium Egeriae 4 nous apporte еп 


1 Le meilleur aperçu sur ce rayonnement de Ја liturgie hagiopolite se lit dans les deux livres de 
BAUMSTARK, Lilurgie comparée (voir à la table analytique, p. 272, la rubrique Jérusalem) et, Vom 
geschichtlichen Werden, p. 41-44. 

? En raison du caractére encore embryonnaire des renseignements que donnent les écrivains 
ecclésiastiques sur la liturgie de Ia Ville sainte avant le гу? siècle (voir par exemple, la vigile pascale 
à Jérusalem pendant l'épiscopat de Narcisse (195-212) dans Eusébe, Histoire, р. 97-98), il a paru inutile 
d'étendre notre recherche avant cette date. 

3 Voir Cross, Cyril of Jerusalem, p. XXI-XXIII et QUASTEN, Initiation aux Pères, t. 3, р. 512-513. 

4 Nous prenons le titre de l'ouvrage et le nom de la célèbre voyageuse qu'ont adoptés, aprés les 
nombreuses études de ces derniéres années (voir la bibliographie sur ce sujet dans PBINZ, Itinerarium 
Egeriae, р. V-IX), les derniers éditeurs du texte (FRANCESCHINI- WEBER, PRINZ). 
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effet, avec la premiere description globale des rites de l'année liturgique, la nomen- 
clature des lieux de culte où ils se célèbrent. 


Depuis la publication de ce texte par Gamurrini, en 1887 5, de nombreux 
travaux ont rejeté la date de 385-388, proposée par le premier éditeur comme 
celle du séjour d'Égérie en Palestine. Toutes les tentatives faites pour placer ce 
pèlerinage au début du у? siècle n'ont jamais cependant résisté plus de quelques 
années aux assauts de la critique. 


Parue еп 1909, la thèse de Meister qui faisait де l'Itinerarium un écrit rédigé 
entre 534 et 539 в fut réfutée dès l'année suivante 7 : l'état des circonscriptions 
administratives à l’époque ой la pèlerine effectue son voyage, de méme que les 
circonstances de son passage au Sinai, à Carnéas, à Édesse et à Carrhes 8, demandent 
que le journal ait été écrit a la fin du туе siècle. 


L'hypothèse de Dom Lambert ° plaçant la rédaction aux environs de 415, 
sur l'attestation d'un émgmatique passage de saint Jéróme dans sa lettre à Cté- 
siphon 10, se heurte aux mémes difficultés; elle n'à pas entrainé l'adhésion des 
historiens 11, 


L'étude de Dom Dekkers, suggérant qu'en 417 la féte de la dédicace de la 
basilique de la Nativité de Bethléem tombait quarante jours aprés Pâques 2, 
offrirait sans doute une solution ingénieuse pour expliquer le difficile chapitre 
XLII du journal de la pèlerine, où nous voyons la communauté hiérosoly mitaine 
célébrer le quarantième jour à Bethléem. Du méme coup, Vltinerarium serait 
daté de 415-418. 

L'existenee de cette dédicace n'est connue toutefois que par les sources géor- 
giennes qui la placent au 31 mai 13. Il parait done étrange, si cet anniversaire était 
fêté par la communauté de Jérusalem, que le Lectionnaire arménien, témoin d'une 
période liturgique hagiopolite antérieure à celle décrite par le Lectionnaire géorgien, 
n'en dise rien. La célébration du 31 mai de l'ordo géorgien ne semble donc pas en 


5 GAMURRINI, Peregrinatio. 

6 MEISTER, De Itinerario, p. 337-392. 

7 Voir le compte-rendu de J. DECONINCK, dans Revue Biblique, 7 (1910), р. 432-445. 

8 BAUMSTARK, Das Alter der Peregrinatio, p. 36-45. L'inexistence à Edesse, lors du passage d'Égérie 
(Itinerarium, ХІХ, 4, éd. FBANCESCHINI-WERBER, p. 59-60), do la vie cénobitique et des monastères 
mentionnés dans la Vie d'Éphrem constitue aussi pour VôôBus (History of ascetism, р. 149-143) un 
indice d'une rédaction de l'ftinerarium avant 395. 

9 LAMBERT, Egeria, р. 1-42 ct l Itinerarium, р. 48-69. 

10 JÉRÔME, Lettre 133, 4, p. 248: « Galla...germanam huc illucque currentem alterius et vicinae 
hereseos reliquit heredem ». Ербгів serait la sœur de Galla et par conséquent apparentée à la famille de 
Théodose 11 (408-450). Entachée, comme ва sœur, d'une hérésie voisine du priscillianisme, elle serait 
visée par cette allusion de saint Jéróme. 

11 Rien ne prouve la parenté de Galla et d'Égérie, ni que celle-ci soit visée par le texte de saint 
Jérôme. Voir le compte-rendu de O. HermiNa, Literaturbericht, Orientalische Liturgie seit dem 4 Jh., 
dans Archiv für Liturgiewissenschaft I (1950), p. 365, no 370. Voir aussi KRETSCHMAR, Die frühe Ge- 
schichte, р. 34-35 et notes. 

1? DEKKERS, Peregrinatio Egeriae, p. 181-205. 

13 TARCIINISVILI, Grand lectionnaire, n° 1001, p. 13 (nous renvoyons, sauf indication spéciale, 
aux numéros et aux pages des deux volumes de traduction latine, CSCO 189 et 205). 
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relation avec la dédicace de la première basilique élevée par Constantin (avant 
335); elle parait plutót commémorer la remise à neuf et 1a transformation apportée 
au vieil édifice sous Justinien (527-565) 14, 

Placer la rédaction de l'/tenerarium Egeriae aux environs de 417, c'est se 
heurter surtout à la difficulté constituée par l'absence, dans la description de la 
liturgie hiérosolymitaine donnée par la pélerine, de toute allusion au culte de saint 
Étienne qui, au moins depuis 415 !5, avait regu un développement considérable 
dans la Ville sainte 16. 


Les indices chronologiques, topographiques, architecturaux et liturgiques qui 
avaient déterminé Gamurrini 17, Deconinck 18, Baumstark 19 et Bludau 2° à situer 
la rédaction du texte dans les dernières années du ту? siècle conservent encore 
toute leur valeur; les comptes rendus des travaux récents n'ont fait que mani- 
fester davantage les multiples inconvénients et impossibilités qu'il y avait a 
s'écarter de cette date. L'étude de P. Devos vient de rendre justice, en les précisant, 
aux conclusions de Gamurrini et de Baumstark : l'allusion de la pélerine aux 
deux « évéques confesseurs» d'Édesse et de Carrhes, Eulogios et Protogéne persé- 
cutés sous Valens (364-378), oblige à placer le pèlerinage entre les années 381-384 21, 


Nous nous rallierons à ces dates dans les pages qui suivent. 


b) Le « Lectionnaire arménien » 


Le journal de la pèlerine, premier document hiérosolymitain, n'eut pas 
suffi cependant à nous faire pénétrer, par l’intérieur, dans la connaissance de la 
liturgie hagiopolite de la fin du rv? siècle: il reste muet en effet sur les textes 
utilisés au cours des offices, ou n'y fait allusion que trés vaguement. Plusieurs 
lectionnaires liturgiques possédant, en plus de l'indication des heux de célébration, 
le texte des lectures bibliques, devaient remédier à cette carence. 

Le plus ancien de ces documents, postérieur de quelques dizaines d'années, 
comme on le verra, à l'IZtinerarium Egeriae, est connu sous le nom de Lectionnaire 
arménien 2. Traduction en arménien d'un lectionnaire hagiopolite grec 23, il fut 


14 Kopp, Die heiligen Stätten, р. 36. 

15 T] est trés probable en cffet que l'Église de Jérusalom n'attendit pas la découverte des reliques 
de 415, pour commémorer son diacre. D'autres Églises le célébraient déjà le 26 décembre, date à 
laquelle le mentionne le martyrologe syriaque (Breviarium syriacum, éd. MARIANI, p. 27). 

16 D'autres impossibilités sont signalées par HEIMING dans le Literaturbericht, Orientalische 
Liturgie seit dem 4 Jh. de Y Archiv für Liturgiewissenschaft, 111/2 (1954), p. 408, no 415; V/1 (1957), 
р. 125-126, по 96; VII/1 (1961), p. 239, по 150. Voir aussi KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 34-35. 

17 Peregrinalio, p. XXVII-XXXVII. 

18 Revue Biblique, VII (1910), р. 432-445. 

19 Das Alter der Peregrinatio, p. 32-16. 

0 Tne Pilgerreise, р. 245-286. 

21 Devos, La date du voyage d' Égérie, p. 165-194. 

22 Nous l'appellerons aussi a vieux Lectionnaire arménien», ou « Lectionnaire arménien de Jéru- 
salem». Les références aux lectures d'Ancien Testament contenues dans ce texte sont indiquées d’après 


ba 


les Septante. 

?3 De nombreux passages en font foi. Le 5 janvier, par exemple, pour la station appelée « Licu 
des Pasteurs » (roíuviov cn grec), le premier des deux psaumes (Ps. XXII, 1 et LX XIX, 2) qui précédent 
la lecture de Le., 11, 8-20 présente le Seigneur comme Pasteur. De tels rapprochements, fréquents 
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mis à la base de l'organisation de l'année liturgique et du calendrier de l’Église 
arménienne et, en raison de cela, connut de nombreuses transcriptions. C'est à 
l'aide de la tradition manuscrite de ce texte, plus accessible désormais grace à 
la publication de nombreux catalogues de manuscrits, que nous étudierons les 
deux plus anciens manuscrits actuellement connus du Lectionnaire arménien : 
le Jérusalem 121 et le Paris 44, témoins des rites liturgiques de la Ville sainte au 
début du у? siècle. Nous compléterons la présentation de ces deux documents, 
aprés avoir achevé celle des autres textes hiérosolymitains utilisés dans cette étude. 


с) Le < Lectionnaire géorgien » 


Notre compréhension des rites hagiopolites du у? siécle et des siécles suivants 
allait encore étre facilitée par d'autres documents conservés en géorgien. 

En 1912, un savant géorgien, K. Kekelidze, publiait l'analyse d'un premier 
manuscrit du Lectionnaire géorgien, celui de Kala (хе s.), enrichie des compléments 
et variantes d'un autre manuscrit, le codex de Lathal (x? s.) 24, Deux autres textes 25 
et trois fragments 26, l'un de ceux-ci sur lequel nous allons revenir remontant au 
vii siècle, permettaient à M. TarchniSvili de faire paraitre, en 1959-1960, une 
édition compléte de cet important document 27. 

A travers cet ensemble de textes, apparait de nouveau un lectionnaire hagio- 
polite dont la traduction en géorgien aurait existé dés 450 28. Ce terminus a quo 
serait imposé par les fragments d'un lectionnaire kan-meti 29 de l'Université de 
Gratz, dont la rédaction primitive remontant au у? siècle 30, nous conserverait le 
plus ancien ordo connu des péricopes évangéliques pascales de la liturgie hagiopo- 
lite : la lecture, le jour de Páques et dans les quatre évangiles, des récits de la 
résurrection 31, Aussi le Lectionnaire arménien qui ne prévoit pas, ce jour-là, la 


avec le lieu de station, supposent que l'original du texte conservé cn arménien était écrit en grec. 
Outre les mots grecs affleurant dans le texte: Ішіті = камфу, Üununninh = цартфріоу, il у a aussi 
des аПивіопв àu saint commémoré, dans le choix des antiennes psalmiques par exemple, qui ne sont 
intelligibles que dans un texte grec. Pour la fête de saint Étienne (Xrédavos) et les stations au Marty- 
rium de saint Étienne, l'antienne du premier psaume cst toujours: dg ёлАр evSoxias ёстєфбушсаѕ Zuëe 
(Ps. V, 13 b). 

24 K. KEKELIDZE, Jerusalimskis: kanonar VII vjeka, Tiflis, 1912. Nous n'avons pas utilisé cette 
publication, dépassée désormais par l'édition de Tarchniëvili. 

25 Le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris du x*-x1€ siècle, analysé par H. 
GoussEN, Über georgische Drücke und Handschriften, die Heiligenkalender des altchristlichen Jerusalems 
betreffend, München, 1923; voir aussi TarcuniSvini, Grand lectionnaire, CSCO 188, р. угуп. Le 
codex géorgien 37 du Sinaï, copié en 982; voir TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. VI- 
VIII. 

26 Ibid., p. XI-XII. D'autres fragments, non utilisés dans l'édition de Tarchniëvili, sont encore 
connus; voir GARITTE, Catalogues Tiflis, р. 403-414. 

2? Pour toute cette histoire, voir TARCHNISvILI, Literatur, p. 439-441, et surtout la bibliographie 
du Professeur GABITTE, Calendrier, p. 23-26. 

28 TARCHNISviLI, Literatur, р. 439 et du méme auteur, Lektionarfragmente, p. 272. 

29 Ainsi appelé en raison de la présence d'un Ф = x devant la deuxième personne des verbes et 
le comparatif. Cette particularitó orthographique indique que la rédaction primitive des textes qui 
la possèdent peut remonter à 600 (Могітов, Monumenta Iberica, p. XIV-XVI). 

30 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. хї-хп. 

31 Mt, xxvii, 1-20; Mec., xvi, 2-8; Le., XXIV, 1-35; Jn., xx, 1-18; xx, 19-25; xx, 26-31. 


LECTIONNAIRE GÉORGIEN 23 


lecture de Le, X XIV, 1-35, ne rendrait pas parfaitement compte, soit en raison 
d'une lacune de son modéle grec, soit en raison d'une omission due à la distraction 
du copiste, de l'ordo hiérosolymitain primitif. Il serait plus tardif que le lectionnaire 
han-meti de Gratz dont la simplicité rubricale témoignerait d'une période trés 
ancienne 22, 

La présence dans le Lectionnaire géorgien, le jour de Pâques, de la lecture 
de Le., X XIV, 1-35 ne peut être regardée comme un argument prouvant l’antériorité 
de ce texte par rapport au Lecttonnaire arménien qui serait ici lacuneux ou d'une 
époque plus tardive. Il est tout à fait improbable en effet que le Lectionnaire ar- 
ménien présente une lacune dans son ordo de Pâques. Il faudrait pour cela que 
l'original grec du Jérusalem 121, différent en de nombreux cas de celui du Paris 44, 
fût aussi lacuneux au méme endroit, puisque les deux manuscrits possèdent le 
méme ensemble de lectures évangéliques le jour de la résurrection. Une comparaison 
du déroulement des cérémonies pascales, dans l’Ztinerarium Egeriae et le Lection- 
naire arménien, montre d'ailleurs que ce dernier prévoit les mêmes stations et le 
méme nombre de lectures évangéliques que le récit de la pélerine. Seules les deux 
stations de la neuviéme heure à l'Éléona et à l'Anastasis 3? sont dépourvues de 
péricopes évangéliques; ce sont celles précisément où lZtinerarium | Egertae 34 
ne mentionne pas de lecture d'évangile. 

L'ordo pascal du Lectionnaire arménien concorde en tout point avec celui de 
l'Itinerarium Egeriae ; on ne voit pas ой pourrait s'insérer la lecture de Le., X XIV, 
1-35. Si le lectionnaire han-mete de Gratz nous conserve un ordo hiérosoly mitain, 
c'est un ordo différent, antérieur ou postérieur à celui de l’Itinerarium Egeriae 
et du Lectionnaire arménien. L'absence dans ce texte géorgien de toute indication 
stationnale, ainsi que le contenu des péricopes évangéliques rappelant le seul 
épisode de la résurrection 35, inclinent plutót à penser que cet ordo nous transporte 
hors de la Ville sainte, dans une communauté géorgienne dont la liturgie avait été 
aménagée sur la base du typicon hiérosolymitain, mais en fonction de rites litur- 
giques différents et, vraisemblablement, beaucoup plus tardifs 38, 

En raison du développement de l'organisation stationnale et du calendrier, 
des changements apportés à lordo des lectures en vigueur à l'époque de l'Ztinera- 
rium Egeriae 37, et enfin de la présence de trés nombreuses pièces hymnodiques, 


32 TABCHNISVILI, Lektionarfragmente. р. 260-274. 

33 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, р. 377, no 45. 

94 Itinerarium, X XXIX, 8 et 4; éd. FRANCESCHINI-WEBEB, р. 83. 

35 Voir pages 156-160 le chapitre consacré aux évangiles de la résurrection dans le Lectionnatre 
arménien. 

36 De nombreux mss. arméniens tardifs (Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337, Vienne 5, voir pages 
156-157) prévoient, après la description de l'ancienne vigile pascale hiérosolymitaine, ou après la messe 
de cette vigilc, la lecture des quatre péricopes de la résurrection, selon l'ordre des quatre premiéres 
péricopes évangéliques du fragment de Gratz. Ces lectures qui ne figurent pas dans les deux manuscrits 
arméniens anciens, ni dans l'/finerarium Egeriae, constituent l’essenticl de la nouvelle vigile pas- 
cale arménienne (Zone oc 1915, p. 89-91). 

37 Voir par exemple, page 145, pour les péricopes évangéliques lues à la fin de l'office nocturne 
du jeudi saint. 
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le Lecttonnatre géorgien, dans ses divers témoins, révéle une période liturgique plus 
tardive que celle du Lecttonnatre arménien 38, 

Ce sont cependant les éléments d'un ordo hagiopolite, utilisé au у? siècle, 
que manifeste le fonds le plus ancien du Lectionnaire géorgien ; l'organisation sta- 
tionnale de ses manuscrits en est le plus sûr garant. En plus des basiliques constan- 
timennes et des églises encore peu nombreuses mentionnées dans le Lectionnaire 
arménien, l'ordo géorgien fait appel en effet à de nombreux lieux de culte, entrés 
en fonction vers le milieu du уе siècle et dont la dédicace est eommémorée 3, 

Mais tout en conservant fréquemment [a trace des rites stationnaux de cette 
époque, le Lectionnaire géorgien nous amène cependant aux abords du Ix siècle. 
Оп a remarqué en effet parmi les pièces hymnodiques du Lectionnaire la présence 
de deux tropaires d' André de Crète, mort entre 712-726 49, La mémoire, le 7 janvier, 
dans les manuscrits géorgiens de Paris et de Lathal, du martyr Abo de Tiflis 41 
oblige aussi à placer leur rédaction aprés 786, date du martyre de ce dernier "2. 

Le Lectionnaire géorgien peut donc être regardé comme un témoin des rites 
hiérosolymitains, du milieu du у? siècle à la fin du уше. Mais chacun des quatre 
manuscrits utilisés dans l'édition de Tarchni$vilhi doit être cependant examiné 
avec attention, puisqu'ils n'ont pas été écrits à la même époque; leurs variantes, 
qui les écartent ou les rapprochent des documents arméniens plus anciens, permet- 
tent de suivre l'évolution des rites hagiopolites après le Lectionnaire arménien. 


d) Le « Туресоп de l Anastasis » 


Un troisiéme lectionnaire hiérosolymitain, rédigé en greo, permet de prolonger 
encore un peu cette histoire. Publié en 1894, d'aprés le codex 43 du monastére 
de la Sainte-Croix de Jérusalem, le Турісоп de P Anastasis, écrit en 1122 43, nous 
conserve les rites hagiopolites de la grande semaine antérieurs au хте siècle. 


38 Nulle part le Lectionnaire géorgien n’a conservé de structures qui améneraient à penser que 
la rédaction primitive dont il est issu serait plus proche que celle du Lectionnaire arménien де l Itinera- 
rium Egeriae. L'existence d'une station au lieu de l’ Ascension, le soir de la Pentecôte dans I’Itinerarium 
Egeriae (XLIII, 5, éd. FRANCESCHINI-WEBER р. 85) et le Lectionnaire géorgien (TARCHNIŠVILI, Grand 
lectionnaire, по 890, р. 137), ne peut être invoquée contre le Lectionnaire arménien (Ca вій, La Pentecóte, 
р. 176). Cette station existe aussi dans le ms. de Jérusalem du Lectionnaire arménien (RENOUX, Lection- 
naire arménien de Jérusalem, по 58, p. 381-382). 

39 En voici quelques-uns : le 18 janvier, dédicace de l'église du monastére de Choziba fondé vers 
470 (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 153, р. 29; GARITTE, Calendrier, p. 133-134). Le 11 août, 
dédicace de l'église du monastère des Spoudaei fondé vers 494 (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, 
no 1140, р. 26; Мплк, Epigraphie, p. 359). Le 17 août, dédicace de l'église Saint-Pierre construite vers 
le milieu du ve siècle (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1156, p. 28; SDB, Église Saint-Pierre, 
col. 722-737). La fête de la déposition d'Isaie à Saint-Ménas et dans la fondation de Juvénal (TARCH- 
NIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 1032 et 1176, p. 16 et 30) suppose aussi la découverte des restes du 
prophète à Рапбав en 442 (MILIK, Épigraphie, р. 364-366). 

40 Voir les comptes-rendus de la publication de Kekelidze: Analecta Bollandiana 31 (1913), p. 349; 
Revue Biblique 11 (1914), p. 453-462; 33 (1924), p. 611-623; T'heologische Revue, 1924, p. 291. 

41 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnatre, по 118, p. 25. 

42 GARITTE, Calendrier, р. 126-127. 

43 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, Introduction et p. 1-254. 
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Deux circonstances invitent à faire de cet ordo un témom des rites du x* 
siècle : la présence parmi les textes liturgiques du mercredi saint d'un idioméle 44 
composé par le patriarche Photius (815-891) et l'insertion, dans l'organisation 
stationnale, de stations au Saint-Martyrium, détruit en 1009 par le calife al- 
Hakim 45, Ces deux faits améneraient à fixer la date de rédaction aux environs de 
975 46. 


Du ту? au хе siècle, la vie liturgique de la communauté hiérosolymitame nous 
est ainsi à peu prés parfaitement connue gráce à cet ensemble de textes. L'évolution 
des rites que l'on décéle en passant de l'un à l'autre sera d'un secours important 
pour expliquer les divergences séparant les deux lectionnaires arméniens étudiés 1e1. 


2. -— LES TÉMOINS INDIRECTS 


Les rites de la Ville sainte ayant exercé une grande influence sur la formation 
des liturgies d'Orient, оп ne pouvait confronter les deux ordos arméniens sans 
interroger les lectionnaires orientaux. Nous avons donc cherché à prendre connais- 
sance, sans prétendre toutefois avoir réalisé cette enquéte de facon parfaite, de 
tous les lectionnaires ou documents liturgiques donnant des indications de périco- 
pes pour les fétes de l'année liturgique. On trouvera dans les pages suivantes la 
nomenclature de l'ensemble de ces textes 47. Bien que quelques-uns d'entre eux 
n'ajent été d'aucun secours 18, 1] fallait cependant les inclure dans cette liste à 
laquelle nous renverrons lorsqu'il sera fait allusion à « l’ensemble des textes exa- 
minés»; l'étude comparative devait en effet porter sur un dépouillement aussi 
exhaustif que possible des lectionnaires orientaux connus. 


а) Textes hiérosolymitains et vieux-palestiniens : 


BAUMSTARK, Die sonntägliche Evangelienlesung. 

M. Black, A Christian Palestinian Syriac Horologion (Texts and Studies, New 
Serves, I), Cambridge, 1954. 

W. CURETON, Ancient Syriac Documents relative to the earliest establishment of 
christianity in Edessa..., London, 1864. 

H. Duensine, Christlich-palastinisch-aramdische Texte und Fragmente nebst emer 
Abhandlung über den Wert der palästinischen Septuaginta, Gottingen, 1906. 

H. Duensine, Nachlese christlich-palästinisch-aramäischer Fragmente (Nachrichten 
der Akademie der Wissenschaften in Göttingen, I, Philologisch-Historische 
Klasse), Gottingen, 1955, р. 115-191. 


44 Kúpte, 7 єў modAais dpapriais, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 78. 

45 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 248-250. 

48 DAUMSTARE, Die Heiligtümer, p. 288-289; Denkmäler, р. 18-20; Liturgie comparée, p. 155; 
THIBAUT, Ordre des Offices, р. 80-81. 

47 Les études sur les lectionnaires édités ont été signalées dans la bibliographie du début. 

48 Leur signalisation bibliographique est donnée de facon compléte dans la liste ci-dessous, puis- 
qu'ils ne sont pas utilisés ailleurs. Les autres sont indiqués à l'aide du sigle donné dans la bibliographie 
précédant l'introduction. 
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G.-H. GwiLLiAM, The Palestinian Version of the Holy Scriptures (Anecdota Oxonien- 
sta, Semitic Serves, vol. I, Part. 1), Oxford, 1893. 

G.-H. GwiLLIAM, Biblical and Patristic Relics of the Palestinian Syriac Literature 
(Anecdota Oxomensia, Semitic Series, Part IX), Oxford, 1896. 

P. ре LAGARDE, Biblhothecae syriacae... collectae. Evangeliarium Hierosolymitanum, 
Góttingen, 1832. 

J.-P.-N. LAN», Anecdota syriaca collecta. et explicata. Tome IV, Leyden, 1875. 

А.-8. Lewis, A Palestinian Syriac Lectionary. 

A H Lewis, Codex Climaci Rescriptus (Horae Semiticae, VIII), Cambridge, 1909. 

À.-S. Lewis, Palestinian Syriac Texts from palimpsest Fragments, London, 1900. 

А.-8. Lewis, The Palestinian Syriac Lectionary of the Gospels, London, 1899. 

Lewis-Gipson, Forty-One Facsimiles. 

PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta. 

PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques. 


b) T'extes géorgiens : 


G. GARITTE, L'ancienne version géorgienne des Actes des Apótres d’après deux 
manuscrits du Sinai (Bibliothèque du Muséon, 38), Louvain, 1955. 

С. GARITTE, Catalogue des manuscrits géorgiens littéraires du Mont Sinaï (CSCO, 
165), Louvain, 1956. 

G. GARITTE, Catalogues Tiflis. 

MOLITOR, Monumenta Iberica. 

TARCHNISVILI, Grand Lection natre. 


c) Textes syriens : 


1) Jacobites 


ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388. 

ASSEMANI, Catalogus. 

BAUMSTARK, Festbrewer. 

S. BEISSEL, Entstehung der Perikopen des römischen Messbuches, Freiburg, 1907, 
(p. 31-41, index des péricopes d’aprés les homélies de Sévére d’ Antioche). 

Burkitt, Early Syriac Lectionary. 

L. Caiprac et G. Knourt-Sarxis, Péricopes bibliques des Églises de langue syriaque, 
dans L'Orient Syrien, III (1958), р. 359-386. 

ForsHALL, Catalogus. 

A. MARTIN, Le Diatessaron de Tatien, dans Revue des Questions Historiques, 33 
(1883), p. 349-394. 

MARMARDJI, Le Diatessaron. 

À. MERK, Das älteste Perikopenbuch des Rabbulakodex, dans Zeitschrift für katho- 
lasche Theologie, 1913, p. 202-214. 

A. RÜCKER, Ein weiterer Zeuge der älteren Pertkopenordnungen der syrischen 
Jakobiten, dans Oriens Christianus, N.S., УП /УШ (1918), p. 146-153. 

SAUGET, Deux homéliaires syriaques. 

SACHAU, Verzeichnis. 
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VERMEULEN, Péricopes bibliques. 
W. WRIGHT, Catalogue of Syriac Manuscripts in the British Museum. Part I, 
London, 1870. 


2) Nestoriens et chaldéens 


DrETTRICH, Bericht. 

G. GRAF, Ein nestorianisches Pauluslektionar, dans Jahrbuch für Liturgiewissen- 
schaft, 6 (1926), p. 237-242. 

FonsHALL, Catalogus. 

MACLEAN, Daily Offices. 

MACOMBER, The chaldean lectionary system. 

Mateos, Lelya-Sapra. 

MOLITOR, Chaldäisches Brewer. 

PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques. 

SACHAU, Verzeichnis. 

VERMEULEN, Péricopes bibliques. 

WRIGHT, A Catalogue. 


3) Maronates 


M. Hayek, Liturgie maronite. Histoire et textes eucharistiques, Paris, 1964. 


d) Textes byzantins : 


L. CERvALL, Un lectionnaire de l Ancien Testament, dans Svensk Exegetisk Arsbok, 
24 (1959), p. 89-96. 

DMITRIE WSKI1, Opisante. 

EHRHARD, Überlieferung. 

B. GERHARDSSON, Ein griechisches Lektionar in Uppsala, dans Svensk Exegetisk 
Arsbok, 24 (1959), p. 72-88. 

GIANNELLI, Codices Vaticani. 

GREGORY, T'extkritik. 

Hoec-Zuntz, Prophetologium. 

A. KNIAZEFF, La lecture de ? Ancien et du Nouveau Testament dans le rite byzantin, 
dans CassigN-BorTE, La Prière des Heures (Lex Orandi, 35), Paris, 1963, 
p. 201-251. 

Mateos, l'ypicon. 

S.-À. MoncELLI, Kalendarium Ecclesiae Constantinopolitanae, vol. II, Rome, 1788, 
p. 253-276. 

DE VRIES, The epistles. 


e) T'extes coptes : 


BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch. 
BAUMSTARK, Die quadragesimale olttestamentliche Schriftlesung des koptischen Ritus, 
dans Oriens Christianus, S. ПІ, Bd. III-IV (1930), p. 37-58. 
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O.-H.-E. BURMESTER, The bohairic pericopae of Wisdom and Sirach, dans Biblica, 
X V (1934), p. 451-465 et XVI (1935), p. 25-57 et 141-174. 

O.-H.-E. BURMESTER, T'uruhat. 

O.-H.-E. BURMESTER, Le lectionnaire. 

O.-H.-E. BURMESTER, À greek Synapti and Lectionary from Scetis, dans Bulletin 
de la Société d Archéologie Copte, XVI (1961-1962), p. 73-137. 

CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- Büchern. 

J. DRESCHER, À соріїс Lectionary Fragment, dans Annales du Service des Anti- 
quités de l'Égypte, 51 (1951), p. 247-256. 

GAMBER, Fragmente. 

С. GIAMBERARDINI, La Croce e il Crocifisso presso 1 Copti, dans Studia Orientalia 
Christiana, Collectanea, 7 (1962), p. 45-100 (index des lectures, p. 71-73). 

J.-M. Heer, Neue-griechisch-säidische Evangelienfragmente, dans Oriens Chris- 
tianus, N.S. II (1912), p. 1-47. 

О. Нкіміке, Die Genesis und Proverbienlesung der koptischen Quadragesima und 
Karwoche, dans Jahrbuch für Liturgiewissenschaft, X (1924), p. 278-282. 

MALAN, T'he holy Gospel. 

H. ScaÂrer und K. Яснмірт, Die altnubischen christlichen Hss der königlichen 
Bibliothek zu Berlin, dans Sitzungsberichte der königlich preussische Akademie 
der Wissenschaft, 1907, p. 602-606. 

VASCHALDE, Versions coptes. 

VILLECOURT, Les observances. 


f) Publications donnant des indications de péricopes de divers rites : 


BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopenordnungen. 
BAUMSTARK, Nocturna Laus. 

Mar, Scriptorum veterum. 

RAHLFS, Die alttestamentlichen Lektionen. 


II. — LES LECTIONNAIRES ARMÉNIENS 


Plus que tout cet ensemble de textes, les deux lectionnaires conservés en ar- 
ménien constituent la portion de choix pour une étude de la liturgie hagiopolite 
à ses origines. 

L'existence en cette langue de textes d'origine hiérosolymitaine résulte de cet 
admirable effort de traduction, entrepris et guidé par les chefs de l’Église arménien- 
ne dans les premiéres années du у? siécle, aussitót aprés l'invention de l'alphabet 
par Mastoc'-Mesrop 4°, en vue de doter l'Árméme d'une littérature religieuse. 
Lorsque, dans sa biographie de Mesrop, Koriwn mentionne la traduction des ceuvres 
des Péres de l'Église 50°, sans doute faut-il penser aussi aux textes liturgiques 51, 


49 GROUSSET, Histoire de P Arménie, р. 171-178. 

90 Biographie de Mesrob, dans LANGLOIS, Collection, ТІ, p. 11-12. 

51 L’attribution du lectionnaire arménien à Jacques, frére du Seigneur, ou à Cyrille de Jérusalem, 
est d'ailleurs une donnée constante de la tradition arménienne. Voir BIHAIN, Une vie arménienne, p. 333- 
334. 
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1. — LES DEUX LECTIONNAIRES ARMÉNIENS ANCIENS 


C'est en 1905 dans son Rituale Armenorum que Conybeare fit connaitre le 
vieux Lectionnaire arménien, d’après le manuscrit arménien 44 de la Bibliothèque 
Nationale de Paris 52. En appendice de son livre, comprenant la traduction anglaise 
de nombreux textes liturgiques arméniens se rapportant aux sacrements et à l'office 
divin, l'arménisant anglais donnait un index des péricopes bibliques du manuscrit 
ainsi que la traduction intégrale des rubriques fixant le lieu de chaque célébration 53. 
Ce document, écrit sur parchemin en erkat‘agir 54 et qui passe pour avoir été copié 
au їх? ou au Xê siècle 55, nous conserve, au dire du mémorial ouvrant le manuscrit, 
les rites de la Ville sainte 56, Une comparaison avec le récit de l'Ztinerarium Egeriae 
montre le bien-fondé de cette affirmation : le Paris 44 reproduit en effet presque 
constamment le déroulement de l'année liturgique hiérosolymitaine, telle que nous 
l'a décrite le journal de la pèlerine. Apportant d'utiles compléments à l'Ztinerarium 
pour les fétes, les stations et les lectures, le Paris 44 est aussi un témoin important 
de l'évolution liturgique en cours à Jérusalem depuis le début du у? siècle. L'état 
lacuneux du manuscrit laisse malheureusement planer l'incertitude sur de nom- 
breux points; des erreurs de lecture commises par le traducteur devaient encore 
accroitre le nombre des imprécisions. 

Le codex arménien Jérusalem 121 du Patriareat arménien de Jérusalem, 
dont nous avons publié en 1961 l'index des péricopes et la traduction des rubri- 
ques 57, permet de remédier aux lacunes du Paris 44. Écrit sur papier, en erkat'agir 
également, le manuscrit hiérosolymitain copié en 1192 à partir d'un modèle plus 
ancien 58 présente les mêmes caractéristiques que le Paris 44 par rapport à Г Па- 
nerarium Egeriae. 

L'intérêt de ce codex n'est pas cependant de nous conserver une deuxième 
version armémenne de l'ordo grec réglant l'organisation de la liturgie hagiopolite 
au vê siècle; il réside ailleurs. Le Jérusalem 121 possède en effet de nombreuses 
particularités topographiques, hagiographiques et liturgiques qui en font un docu- 
ment différent du Paris 44. Ces caractéristiques possédant une origine hiérosoly- 
mitaine, comme on le verra, l'ordo grec sous-jacent au texte arménien du Jérusalem 
121 ne peut donc étre le méme que celui dont le Paris 44 conserve la traduction. 

C'est à la méme époque, sans doute, que nous raménent ces deux documents; 
ils ne peuvent toutefois recouvrir les mémes années, Des divergences aussi notables 
que celles que l'on rencontre dans l'organisation stationnale de la grande semaine 
obligent à voir, dans ces deux ordos, deux moments différents de la vie liturgique 
hiérosoly mitaine. Une étude des points à propos desquels ils se distinguent méritait 
donc d'étre entreprise, afin de mieux connaitre l'histoire liturgique de la Ville sainte. 


32 Manuscrit по 20 de l'ancien fonds arménien, actucllement n° 44; MaAcLER, Catalogue, p. 23. 
53 CoNYBEARE, Rituale Armenorum. Le lectionnaire et son introduction occupent lcs pages 507-527. 
54 Éeriture capitale. 

55 Ibid., p. 507 et MACLEB, Catalogue, р. 23. 

36 « Registre des assemblées qui se tiennent à Jérusalem dans les saints lieux du Christ... » 

57 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, p. 361-385. 

58 SiwRMEEAN, Mayr c uc ak, I, p. 263-264. 
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2. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 


L’existence de lectionnaires manuscrits et de textes liturgiques arméniens 
plus tardifs, op survivent les traces des origines hiérosolymitaines, vient faciliter 
cette táche. Nous désignerons l'ensemble de ces témoins sous l'appellation de « do- 
cuments arméniens secondaires ». 


a) Les lectionnaires manuscrits 


Conybeare avait déjà fait appel, afin de combler les lacunes du Paris 44, à 
l'un de ces manuscrits, le codex Bodl. d. 2 du xiv? siècle 59, L'étude d'Adontz 
sur Les Fêtes et les Saints de l’Église arménienne % montrait également le parti que 
l'on pouvait tirer des lectionnaires arméniens tardifs pour éclairer les origines 
de leur ancétre. 

Une note identique caractérise tous ces textes qui furent écrits, ceux du moins 
que nous pouvons dater, entre le хпе et le xv? siècle : de l'Épiphanie à la Pentecôte 
et pour les fétes les plus anciennes du sanctoral, ils conservent les rubriques station- 
nales et les lectures des deux lectionnaires anciens. On ne doit pas cependant les 
regarder comme de simples décalques de ceux-ci : ajouts et transformations dans 
le calendrier et le choix des textes liturgiques en font, de facon certaine, des témoins 
d'une époque différente de celles du Paris 44 et du Jérusalem 121. C'est là que 
réside leur intérét en face des deux documents anciens : textes réglant le déroule- 
ment d'une liturgie bien postérieure au уе siècle, ils fournissent, en raison méme 
de leur date tardive, de précieux critéres pour juger les divergences existant entre 
le Paris 44 et le Jérusalem 121. 

Il était impossible de faire le relevé complet et d'étudier tous ces ordos : leur 
nombre apparait de plus en plus grand au fur et à mesure de la publication de 
nouveaux catalogues de manuscrits. Aussi nous avons collationné, sur microfilms 
ou directement, les plus caractéristiques, ceux dont la description des catalogues 
laissait entrevoir une organisation hiérosolymitaine bien conservée : on en trouvera 
la liste ci-dessous. Pour d'autres dont le type hiérosolymitain ne nous paraissait 
que partiellement maintenu, nous nous sommes contenté de l'analyse des catalo- 
gues 61, 

Le plus ancien de ces textes, le Venise 169, reproduit intégralement l'ordo 
hagiopolite du v9 siécle et ne posséde de purement arménien que quatre fétes : 
Athanase, Basile, les trois Grégoire, Cyrille et Jean de Jérusalem, Proclus, Irénée, 
Epiphane, Ephrem, et (Méhton ?), le 25 margac'; Théodore le Stratélate, le 24 
margac' ; saint Grégoire l'Illuminateur, le 15 зайті, et enfin la fête de la Transfi- 


59 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 507. 

90 Apontz, Les fêles et les saints, р. 174-204 et 225-273. 

61 Collationner tous ces textes tardifs, si nous l'avions pu, n'aurait sans doute rien apporté de 
nouveau. Manuscrits et analyses des catalogues ne révèlent en effet que trois types de lectionnaires : 
ceux qui se rattachent au Paris 44, ceux qui se rattachent au Jérusalem 121 et eeux qui différent des 
deux ordos anciens en associant leurs particularités. L'examen, au cours d'un séjour à Vienne, Venise 
et Rome, de lectionnaires ou de manuscrits non encore catalogués nous à permis de constater que la 
tradition arménienne ne connait pas d'autres types de textes que ceux utilisés ioi. 
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guration. Non daté, ce manuscrit écrit en erkat'agir, dépend d'un modèle antérieur 
au lectionnaire que suppose l'homéliaire arménien Paris 110 de la Bibliothéque 
Nationale écrit en 1194 е2. 

Plus tardifs, les autres manuscrits conservent, mais moins fidélement que le 
Venise 169, l'organisation hiérosoly mitaine ancienne : chaque jour est désormais 
pourvu de péricopes bibliques, des nouveaux temps de jetine font leur apparition 
ainsi que la commémoraison de nombreux saints, dont la présence dans le calendrier 
arménien est due à l'influence byzantine. 


] — Lectionnaires manuscrits conservant les rubriques stationnales et les lectures 
du vieux Lectionnaire arménien : 


Érévan 979 de 1286 Maténadaran d'Érévan 
Jérusalem 12 de 1379 Patriarcat arménien de Jérusalem 
Jérusalem 22 de 1347 » » » » 
Jérusalem 30 de 1377 ) Ў ) ) 
Jérusalem 95 de 1331 » » » » 
Jérusalem 121bis avant 1318 » » » » 
Jérusalem 122 de 1369 ) ) » ) 
Jérusalem 271 de 1316 > ` » » 
Jérusalem 454 de 1299 » » » ) 
Paris 337 non daté, mais vraisemblablement 

du хите siècle Bibliothéque Nationale 
Vaticanus Borgianus 61 de 1268 Bibliothéque Vaticane 
Venise 169 non daté Bibliothéque des Méchitaristes 
Venise 285 du xiv? » ) ) 
Vienne 5 de 1223 ou 1263 » ` » 


2 — Lectionnaires manuscrits conservant seulement les lectures du vieux Lec- 
tionnaire arménien : 


Vaticanus Borgianus 88 de 1476 Bibliothèque Vaticane 
Vaticanus Chisianus R. IV/22 du хпе - 
XIIIe siècle, » ` 


b) Les homéliaires manuscrits 


Rédigés selon le plan du vieux Lectionnaire arménien, les homéliaires consti- 
tuent un domaine important pour l'étude de la tradition liturgique hagiopolite. 
Fréquemment en effet les sermons et les homélies sont introduits par la rubrique 
stationnale reprise du vieux Lectionnaire arménien. Voici la liste de ceux que nous 
avons pu consulter : 


62 MACLER, Catalogue, p. 48-54 et MUYLDERMANS, Note, р. 101-120. Les textes de cet homéliaire 
se suecédent selon le plan du lectionnaire arménien. Mais le type de lectionuaire qu'il suppose révéle 
une époque plus tardive que celle pour laquelle fut écrit le Venise 169. L'homéliaire Paris 110 contient 
en effet des textes pour la fête доз SS. Innocents, placée après l Épiphanie, pour la fête de l Annon- 
ciation, pour celle des Sept Dormants d'Éphése, etc... 
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Paris 110 de 1194 Bibliothéque Nationale 
Paris 111 du x11? siècle » » 
Paris 114 du XIII siècle » ) 
Paris 115 du XIII siècle » » 
Paris 116-118 du xiv? siècle ` » 
Paris 120 du xiv? siécle ) » 


с) Les livres liturgiques 


Trois livres de la hturgie arménienne actuelle gardent encore, surtout pour 
ce qui a trait aux péricopes liturgiques, l’organisation du vieux Lectionnaire : 
Tonac'oyc' de 1782 = M$tnjenawor Parzatomar Aliwsakeal Saradasut'eamb Amenayn 

Tonic... Venise, 1782 (Ordo perpétuel de l'Église arménienne donnant 
l'indication des textes bibliques et des hymnes utilisés dans la liturgie). 
Топас'оус de 1915 = Топасоус Hator Arafim Yorum Néanakin Tonk ew Рай... 

Jérusalem, 1915 (Ordo perpétuel de l'Église Grégorienne). 

Breviarium. Armenium sive dispositio communium armeniacae Ecclesiae precum... 
Venise, 1908. 


III. — BUT ET MÉTHODE 


Un ensemble de textes, directement ou indirectement en relation avec la litur- 
gie hagiopolite du v? siècle, vient donc faciliter notre étude du vieux Lectionnaire 
arménien, connu actuellement par deux manuscrits qui ont entre eux de nombreuses 
divergences. En présence de ces deux textes, traductions d'ordos hagiopolites 
grecs 92, le premier but à poursuivre, en vue d'une édition comparée des deux 
manuscrits, consistait, non pas à entreprendre une analyse ou un commentaire 
des structures d'ensemble et des différents éléments composant le Lectionnaire, 
mais à chercher, sur les points précis op les deux manuscrits différent, les raisons 
de leurs divergences, en vue de les situer l'un par rapport à l’autre, Du méme coup, 
l'évolution de la liturgie hiérosolymitaine au у? siécle et par eonséquent son histoire 
nous seraient mieux connues. Les pages qui suivent n'ont pas d'autre but. 

Pour arriver à ce résultat, il n'y avait d'autre moyen que d'étudier chacune 
des particularités constituant la physionomie des deux documents. La présentation 
de notre exposé était ainsi imposée par la matière à examiner ` lordo des célébra- 
tions du Jérusalem 121 et du Paris 44. Mais pour éviter le décousu qu'aurait créé 
une analyse des divergences faite en suivant le cours de l'année liturgique, celles-ci 
ont été groupées d'aprés leur nature. L'étude devait dés lors comporter trois 
parties: divergences concernant le domaine stationnal, le domaine rubrical et 
enfin l'index des lectures. Un chapitre de conclusions rassemblera les résultats : 
situation l’un par rapport à l'autre et dans l'histoire liturgique hiérosolymitaine 
des deux témoins du vieux Lectionnaire arménien 54, 


83 Voir plus haut p. 21 note 23. 

64 La rédaction de ces pages était achevée, quand nous est parvenu le microfilm du manuscrit 
Érévan 985. Écrit au тхе-хе siècle, selon le ler tome du récent catalogue du Maténadaran d'Érévan, 
ce manuscrit est, au même titre que le Paris 44 et le Jérusalem 121, un vieux Lectionnaire arménien, 
le troisième exemplaire actuellement connu. 


PREMIERE PARTIE 


UN CADRE STATIONNAL 
DIFFÉRENT 


L'organisation des rites de la Ville sainte dépendant en grande partie des 
lieux de leur célébration, notre étude devait porter d'abord sur les divergences 
stationnales qui séparent le Jérusalem 121 du Paris 44. Quatre chapitres, au cours 
desquels seront examinées les diverses questions posées dans le domaine des stations 
par les fétes de saints et la célébration des mystéres du Seigneur, nous fourniront 
la matière d'une première appréciation sur les origines et l'évolution de la version 
arménienne de Pordo hagiopolite 1, 


1 En raison de leur liaison étroite avec les rites liturgiques, les divergences stationnales de la 
vigile pascale ne seront étudiées cependant que dans le deuxiéme partie. 


CHAPITRE PREMIER 


LES XL MARTYRS DE SÉBASTE 
ET LE SAINT-MARTYRIUM DE SAINT ÉTIENNE 


La première divergence stationnale distinguant les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien nous met en face d'un probléme difficile, mais important 
pour l’histoire de la liturgie hiérosolymitaine du ve siècle : celui de la localisation 
de la station désignée, dans le Lectionnaire arménien, sous le nom де « Saint-Marty- 
rium de saint Étienne». Alors que le Paris 44 ne fixe aucun lieu de célébration pour 
la commémoration des XL Martyrs de Sébaste, fëtés le 9 mars, le Jérusalem 121 
annonce : « On s'assemble au Saint-Martyrium de saint Étienne ». 

Quelle est la raison du silence du manuscrit de Paris ? Faut-il supposer, comme 
le pensait Baumstark à propos de la version géorgienne de l'ordo hiérosolymitain, 
que chaque fois que la mention d'une station fait défaut, c'est au Martyrium, la 
basilique du Golgotha, qu'avait heu la célébration 1? Admise pour le cas du 9 
mars, l'hypothése ne ferait qu’ accuser encore l'opposition entre les deux manus- 
crits du vieux Lectionnaire arménien. L’absence de station ne proviendrait-elle 
pas, plus simplement, de la distraction ou de la négligence d'un copiste? Puisque 
rien n'autorise ici à prendre position en faveur de l'une ou l'autre de ces hypothèses, 
ЇЇ reste à exploiter се qui caractérise le Jérusalem 121 : 


Le 9 (mars), commémoration des Quarante; оп s'assemble au Saint-Marty- 
rium de saint Étienne ?, 


L'étude de cette importante rubrique nous montrera, dés le début de cette re 
cherche, les difficultés qu'il y a à placer aprés 439 ou aprés 461, comme on le fait 
habituellement, la rédaction de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. 


І. — L'INTRODUCTION DU CULTE DES XL MARTYRS 
À JÉRUSALEM 


La présence trés ancienne à Jérusalem de reliques des XL Martyrs oblige en 
effet à se demander quel fut le lieu de leur culte, avant que ne füt construit le 
Martyrium de saint Étienne, l'église du nord de la ville dédiée au protomartyr et 
entrée en service le 15 mai 4393, 


1 BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 202. 

2 RENoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 14, p. 367. De tous les manuscrits arméniens 
examinés, le Jérns. 121 est Je seul à signaler que la station se tient au Saint-Martyrium de saint Étienne. 

3 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 747-748. 
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Les reliques des X L Martyrs et des Martyrs Perses 


L'histoire ne nous dit rien de la date à laquelle furent introduits à Jérusalem 
quelques fragments des corps des Quarante soldats martyrs. Leur entrée dans la 
Ville sainte ne saurait être liée, comme on le lit parfois 4, à la venue de Pierre 
l'Ibérien et de son compagnon fuyant, en 430 5 ou 437 5bis, la cour de Constan- 
tinople. 

Quand en effet la Vie de Pierre Й Ibérien fait allusion au précieux fardeau dont 
s'étaient chargés nos deux voyageurs, c'est de reliques de martyrs perses qu'il est 
question ê, et non de celles des XL Martyrs. Un autre passage du même récit montre 
nettement qu'il s'agit de deux groupes distincts de reliques. Aprés avoir relaté la 
solennelle dédicace, présidée par Cyrille d' Alexandrie, du grand Martyrium de saint 
Étienne au nord de la ville (15 mai 439), l'auteur de la Vie signale que, le lende- 
main, l’évêque d’ Alexandrie fit aussi la déposition des saints Martyrs Perses et des 
Quarante Martyrs avec eux 7, dans un petit martyrium, élevé par Mélanie la Jeune 
dans le portique de la rotonde de l'Ascension et également dédié à saint Etienne °. 

Les reliques de ces deux groupes de saints ne peuvent donc étre confondues. 
Pierre l'Ibérien et son compagnon apportérent à Jérusalem, en 430-437, celles des 
Martyrs Perses; la date de l'arrivée de celles des XL Martyrs de Sébaste nous 
reste inconnue. 


Les reliques des XL Martyrs à Jérusalem 


La Vie de Mélanie montre cependant que, dés 431-432, l'Église hiérosolymi- 
taine possédait quelques fragments des corps des martyrs de Sébaste. Au nombre 
des reliques déposées dans l'oratoire du monastére des femmes que Mélanie venait 
de construire peu avant la mort (en 432) de Pinien, son époux *, figuraient en effet 
celles « du prophète Zacharie, du saint protomartyr Étienne, des Quarante Saints 
martyrs de Sébaste, ainsi que d'autres dont Dieu connaît les noms » 10. 

Il faut sans doute supposer que Jérusalem, comme toutes les grandes villes 
d'Orient M, reçût dés le туе siècle quelques parcelles des corps des Quarante 
soldats, Le choix que fait Mélanie la Jeune de leurs reliques et de celles de saints 
trés anciennement fétés dans l'ordo hiérosolymitain 12, la mention explicite que 


4 BAUMSTARE, Liturgie comparée, p. 201; BALDI, La liturgia, p. 181. 

5 DUCHESNE, Histoire, t. ПІ, р. 469; HoxIGMANN, Pierre l'Ibérien, p. 11-12. 

bis Devos, Pierre l’Ibère, p. 337-350. 

° max "оба oam AT Aarte, Er halte nämlich Gebeine heiliger Märtyrer, die ihrer 
Nationalität nach Perser waren (Vie de Pierre Г  bérien, éd. RAABE, texte р. 17, traduction p. 25; Honra- 
MANN, Pierre l'H lérien, p. 12). La Vie de Pierre l'Ibérien, évêque de Maiouma, a été composée après 
518, trés vraisemblablement par son successcur sur le siége de Maiouma, Jean Rufus (ALTANER, 
Patrologie, p. 333). 

" Vie de Pierre l'Ibérien; éd. RAABE, Texte p. 33, traduction, p. 37. 

8 Мпалк, Épigraphie, p. 558-559. 

9 Vie de Sainte Mélanie; éd. GORCE, p. 220-221. Pour H. CARAT rendant compte de l'édition de 
la Vie par D. GoRcE, dans Revue des Sciences Religieuses, (38) 1964, p. 97-100, «la mort de Pinien 
semble devoir se placer plutót en 431 ». 10 Ibid., р. 218-219. 

11 DELEHAYE, Les Origines, p. 61, 137, 206, 212, pour ne citer que ce qui concerne l'Orient. Les 
Plérophories de Jean Rufus (PO 8, p. 11-12) témoignent de l'existence d'un eulte des Quarante Martyrs 
à Constantinople dés les premières années du у? siècle. 

12 Le prophéte Zacharie fété le 10 juin et saint Étienne le 27 décembre. 
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leur accorde le texte de la Vie 3, prouvent que le culte des Quarante Martyrs de 
Sébaste devait jouir à Jérusalem d'une trés ancienne popularité. 


II. — LE LIEU DU CULTE DES XL Martyrs 


La présence à Jérusalem, avant 432, de reliques des Martyrs de Sébaste 
oblige donc à se demander quel était alors le heu de leur déposition et de leur culte. 


Le Saint-Martyrium de saint Etienne 


Le Jérusalem 121 choisit sans doute pour la commémoration du 9 mars le 
« Saint-Martyrium de saint Etienne », que l'on identifie habituellement avec l'église 
située au nord de la Ville sainte, où se fit, le 15 mai 439, la déposition des reliques 
du protomartyr. Mais si l'on admet cette localisation pour la station du 9 mars, 
ou célébrait-on la mémoire des Quarante Martyrs avant le 15 mai 439 ? La présence 
de leurs reliques à Jérusalem bien avant cette date, la vénération dont elles y 
étaient entourées aménent donc légitimement à se demander sl c'est à la basilique 
élevée à la gloire du protomartyr qu'il faut penser, lorsque le Jérusalem 121 fixe 
la commémoration des XL Martyrs au Saint-Martyrium de saint Étienne. 

La lecture de la Ve de Pierre l'Ibérien pose d'ailleurs le même probléme, 
pour les années qui suivirent 439, avant qu'une église ne fut dédiée aux XL Мат- 
tyrs 14 Alors que la Vie énumère avec précision les reliques déposées, le 16 mai 
439, dans le Martyrium de saint Étienne du Mont des Oliviers 15, elle ne mentionne 
qu'une seule déposition lors de la dédicace — le jour précédent —- du grand sanctu- 
aire du nord de la ville consacré au protomartyr : celle « des saints os du premier 
des martyrs » 16, Toutes les allusions faites, à partir du у? siècle, aux reliques con- 
tenues dans le Martyrium du nord de Jérusalem ne porteront toujours d'ailleurs 
que sur les reliques du protomartyr 17 qui seules devaient donc s'y trouver. 

Pourquoi, par conséquent, la commémoration du 9 mars aurait-elle été célé- 
brée, à partir du 15 mai 439, dans le Martyrium situé au nord de la Ville sainte, 
en dehors des murs, lequel non seulement ne possédait probablement aucune relique 
des Martyrs de Sébaste, mais encore était consacré à honorer la seule mémoire 
du protomartyr hiérosolymitain? Pourquoi à partir de 439 serait-on sorti de 
Jérusalem pour célébrer une mémoire que l'on fétait ailleurs avant l'entrée en 


13 Vie de Sainte Mélanie; éd. GORCE, p. 218-219. 

14 C’est consciemment que nous n'avons pas fait appel ici à une rubrique du Lectionnaire géorgien 
qui serait décisive, si elle visait de façon certaine Pierre l'Ibérien : le 13 octobre «in Petro presbyteri 
aedificalo monasterio, depositio quadraginta sanclorum» (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1295, 
р. 44). On а voulu faire de Pierre l'Ibérien, qui quitta Jérusalem avant 445 (HoNIGMANN, Pierre l'Ibérien, 
p. I2), le fondateur de cette église. Les Quarante Martyrs auraient done possédé avant cette date 
un martyrium, enlevant au Martyrium de saint Etienne du nord de la Ville sainte toute raison d'étre 
le lieu de la célébration du 9 mars. Mais il est difficile de prouver que ce monastère du prêtre Pierre 
est celui que fonda Pierre l'Ibérien (GARITTE, Calendrier, р. 356). 

15 Vie de Pierre l'Ibérien; éd. RAABE, р. 37 : «...ат 16 desselben Monals... auch die Beisetzung der 
persischen Märtyrer und mit ihnen die der vierzig Märtyrer auf dem Olberg in dem kleineren Tempel...» 

16 Jbid., texte р. 33, traduction р. 37. 

17 VINCENT-ABEL, Jérusalem, р. 745-763. 
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service du Martyrium du nord? L'identification du Saint-Martyrium de saint 
Étienne, où se célèbre la commémoration des XL Martyrs, avec l'église de saint 
Étienne entrée en service le 15 mai 439 fait difficulté 15. 


Le Martyrium de saint Étienne en la Sainte-Sion 


Plusieurs églises ou oratoires possédant des reliques de saint Étienne existaient 
à Jérusalem en 439 ou méme avant cette date et, comme tels, étaient appelés 
« Martyrium de saint Étienne» 19. 

П faut exclure de suite, comme pouvant être le lieu de la célébration du 9 
mars, les deux martyria de saint Étienne élevés par Mélanie la Jeune sur le Mont 
des Olivier. Celui du monastère des femmes 20 était un oratoire privé; quant à 
celui construit en 438 21, dans le portique de la basilique de Г Ascension, il ne pos- 
séda de reliques des Quarante Martyrs qu'à partir du 16 mai 439. Ces deux oratoires 
ne pouvaient être d'ailleurs lieux de stations pour la communauté hiérosoly mitaine ; 
la liturgie y revétait des formes propres, proches cependant du rite romain 22, 

Un autre martyrium, ayant droit à lappellation de « Saint-Martyrium de 
saint Étienne», peut étre regardé comme le lieu de la présence des ossements des 
Quarante Martyrs et de la célébration de leur culte. Nous savons en effet que c'est 
dans l'église de la Sainte-Sion qu'étaient conservées les reliques, avant qu'elles 
soient déposées dans un sanctuaire qui leur était dédié. C'est là, selon le témoignage 
de tous les textes, que furent apportés les restes du protomartyr aprés leur inven- 
tion 23; c'est la également que séjournérent ceux de Jacques, le frére du Seigneur, 


18 La móme question se pose pour le eulte de saint Etienne lui-méme : oü se célébrait la commé- 
moration du protomartyr avant l'inauguration du 15 mai 439? 

19 Vie de Sainte Mélanie; éd. GoRcE, p. 255, pour le Martyrium de saint Étienne situé dans le 
monastère des femmes; р. 240, 244, 256, 258, pour celui de l'église de l'Ascension (c'est là que Mélanie 
la Jeune célèbre saint Étienne le lendemain de Noël, et non dans le Martyrium du nord, Милк, Épi- 
graphie, p. 559, note 1). Il faut encore ajouter le Martyrium de la Sainte-Sion oü reposérent les restos 
du protomartyr, avant que ne füt consacré le Martyrium du nord de Jérusalem. Les Plérophories 
de Jean Rufus, c. 89 (PO 8, p. 135) signalent une église (ram Mas = martyrium) dédiée à saint 
Étienne et à saint Jean-Baptiste, distincte de l'église du nord et existant avant 451 (VAILHÉ, Les 
monastéres, р. 83-84); on ne peut rejeter ce témoignage des Plérophories (VINCENT-A BEL, Jérusalem, 
р. 758, note 4), auquel des découvertes récentes rendent du crédit (Mrrig, Épigraphie, p. 567, по 46). 

20 Vie de Sainte Mélanie; éd. GORCE, p. 219. 

21 Милк, Épigraphie, р. 558; Совво, Scavo archeologico, р. 206-949. 

22 GoRDINI, Il monachesimo romano, p. 85-107; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 39-40, 
note 78; MIK, Epigraphie, p. 559. Voir aussi p. 172. 

23 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-748; DRVREESSE, Une collection hiérosolymitaine, р. 555-558. 
Les récits grecs (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, tome У, р. 28-53) et géorgien (MARB, Le Sy- 
naxaire géorgien, р. 627-689) de l'Invention des reliques de saint Étienne (Voir p. 176, note 41) mention- 
nent, après le transfert des reliques à la Sainte-Sion, la contruction d'un martyrium par le prince Alex- 
andre. Ce martyrium est nettement situé dans la Sainte-Sion par le récit géorgien (MARR, Le Synaxaire 
géorgien, р. 673), plus explicite que les récits grecs et syriaque étudiés par Nau (Notes, р. 198-216) 
dont les essais de localisation dans la vallée de Josaphat ne peuvent ainsi étre retenus. — Quoi qu'il 
en soit des erreurs historiques de ces deux textes, grec et géorgien (voir MARTIN, Die Revelatio S. Ste- 
phani, p. 419-433), la mention du mot « martyrium » correspond à ce que nous savons de la construction 
des églises aux Iv? et ve siècles : les chapelles funéraires annexées à une église et adaptées au culte 
commémoratif portaient le nom de ¢ martyrium > (GRABAB, Martyrium, p. 314-357; voir aussi Histoire 
Lausiaque, c. 44, 4 et 60, 1). 
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et ceux des prétres Siméon et Zacharie aprés leur découverte, en attendant qu'une 
église leur füt élevée dans la vallée de Josaphat ?*, Seul ce premier Martyrium de 
saint Étienne 25, en service avant 439, pouvait étre alors le lieu du culte à la fois 
du protomartyr et des Quarante Martyrs de Sébaste. 

On ne peut objecter à cette identification du Saint-Martyrium de saint Étienne 
avec le diaconicon de la Sainte-Sion, qu'il est invraisemblable que l'ordo hagiopolite 
ait ainsi placé deux jours de suite, le mardi et le mercredi de Páques 2°, la station 
en l'église de la colline de Sion 27, La célébration à Jérusalem du culte de samt 
Étienne était en effet assez importante pour pouvoir attirer au diaconicon de la 
Sainte-Sion la liturgie stationnale du mardi de Páques, célébrée au Martyrium du 
Golgotha à l'époque d'Égérie. Des stations au méme endroit, plusieurs jours de 
suite, ne furent jamais d'aileurs une dérogation à la tradition hiérosolymitaine. 
A la fin du ту? siècle, l Itinerarium Egeriae témoigne de célébrations tenues plusieurs 
fois de suite au Golgotha et au Martyrium 28. Le Lectionnaire géorgien possède 
aussi plusieurs exemples du méme cas : les stations du mardi et du mercredi de 
Pâques se tiennent en l’église de la colline de Sion 2°; le 27 décembre, c'est dans 
le diaconicon de la méme église que l'ordo géorgien place la commémoration de 
saint Étienne 20, alors que, la veille, l'église de la Sainte-Sion elle-même avait été 
le lieu de la station pour la féte de David et de Jacques. 

Ces montées aussi fréquentes, soit à la Sainte-Sion, soit au Martyrium de la 
Sainte-Sion (le diaconicon), justifient les paroles d'Hésychius de Jérusalem, pré- 
dicateur de l’Église de la Ville sainte durant la période 412-451 31, Dans un encomion 
pour la féte de saint Étienne, oü il ne fait aucune allusion au Martyrium du nord de 


24 ABEL, La sépulture, p. 480-499. 

25 Le mot arménien dro nt nh, maluÿn, est aussi employé pour désigner une chapelle ou un marty- 
rium annexé à une église. BAIN (Armenian Description, p. 346-349) cite ce texte de |’ Histoire d Albanie 
de Moïse Kalankatuac'i (x° siècle) : « To the right of the church (de Bethléem) is а chapel (matufn) in 
which are preserved the relics of the children slain by Herod». 

26 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, nos 47 et 48, p. 378. 

27 HEIMING, Literaturbericht, Orientalische Liturgie, dans Archiv für Liturgiewissenschaft, TII/2 
(1954), р. 409-411. 

28 Itinerarium Egeriae, XXV, 11 et XXXIX, 2; éd. FRANCESCHINI-W EBER, р. 72 et 83. 

?9 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 758-759, р. 117-118. 

30 Ibid. Le fait mérite d’être souligné. Cette disposition du Lectionnaire géorgien, prévoyant la 
commémoration de saint Étienne dans le diaconicon de la Sainte-Sion (sadiakonos), ne résulte pas de 
l'impossibilité d'utiliser l'église du nord de Jérusalem dédiée à saint Étienne, aprés sa destruction 
par les Perses en 614 (VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 753-756). De nombreuses fois en effet au cours 
de l'année liturgique, l'ordo géorgien fixe la station є in sancto Stephano» (TABCHNISVILI, Grand lection- 
naire, пов 130, р. 26; 142, p. 28; 163, p. 31; 773, p. 211; 1031, р. 16; 1228, p. 36; 1312, р. 46), l'oratoire 
élevé par le patriarche Sophrone (Р 638) sur les ruines de la basilique d'Eudocie (VINCENT-ABEL, 
Jérusalem, p. 803). Mais les stations faites en ce nouveau sanctuaire le sont pour des fétes récemment 
instituées que ne possède pas Fordo arménien. Les solennités de saint Étienne, communes à l'ordo 
arménien et à l'ordo géorgien (27 décembre, mardi de Pâques), sc célèbrent, selon l'ordo géorgien, 
au діасопісоп de la Sainte-Sion ou à Sion (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 42, p. 15; 758, р. 117). 
Il y а là un nouvel indice de l'identification à établir entre Saint-Martyrium de saint Étienne et dia- 
сопісоп de la Sainte-Sion. 

31 ALTANER, Patrologie, р. 481. La date de sa mort est incertaine. Si l'on en croit le témoignage 
de Jean Rufus, Piérophories, c. X, (PO 8, p. 22-23), il vivait encore peu avant le concile de Chalcédoine. 
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la ville alors que toutes les grandes églises sont nommées, l'orateur parle ainsi du 
culte du protomartyr : 


Aussi les fétes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c'est souvent que nous couronnons son lit nuptial que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l'hymne nuptiale, en disant l'hymne du pressoir : Seigneur, tu 
nous as couronnés de bienveillance comme d'un bouclier 22, 


La station au Martyrium de saint Étienne n'étant nommée expressément 
que trois fois dans le Lectionnaire arménien, les allusions d' Hésychius à des montées 
fréquentes au lieu du culte du protomartyr trouveraient-elles leur explication, 
s’il ne s'agissait que de trois stations annuelles en l'église du nord de Jérusalem 33 ? 


I] serait prématuré, au début de cette analyse des points opposant les deux 
manuscrits arméniens, d'affirmer immédiatement lidentité du Saint-Martyrium 
de saint Étienne et du diaconicon de la Sainte-Sion. La rubrique du 9 mars 
du Jérusalem 121, bien qu'apportant de fortes présomptions en faveur d'une 
célébration au Saint-Martyrium de la Sainte-Sion, seul heu possible du culte de 
saint Étienne et des XL Martyrs avant 439, ne saurait à elle seule étre détermi- 
nante 34, 


32 Nous exprimons notre reconnaissance au Pére WENGER qui nous а communiqué ce texte. 
Pour le début de cet encomion, voir WENGER, Hésychius, p. 462-463. 

33 D’autres raisons amènent également à écarter l'identification, dans le Lectionnaire arménien, 
du Saint-Martyrium de saint Étienne et de la basilique dédiée au protomartyr au nord de Jérusalem. 
La dédicace de cette église, commémorée le 15 juin (jour anniversaire de la dédicace définitive, 15 
juin 460) dans tous les manuscrits du Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n? 1031, 
p. 16) et du Calendrier palestino-géorgien (САВІТТЕ, Calendrier, p. 252-253) ne figure pas dans les lection- 
naires arméniens, anciens ou plus récents. Le nom sous lequel cette óglise du nord est appelée dans 
tous les documents palestino-géorgiens n'est jamais celui de « Martyrium de saint Etienne » ; les lection- 
naires géorgiens, qui emploient le mot da ($z6omb = martwrion pour la basilique constantinienne 
du Golgotha (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 618 p. 88; 632 p. 90), désignent l'église du nord 
par l'expression « Saint-Etienne» (ibid., nos 130, 148, 163, 173). L'église de Saint-Etienne, élevée par 
Eudocie au nord de Jérusalem, a-t-elle été appelée au у? siécle є Martyrium de saint Étienne»? Aucun 
des textes que l'on cite habituellement (VrNcENT-AnEL, Jérusalem, p. 761-765) ne lui donne cette 
appellation de « Martyrium ». Le second texte cité, la Vie de Pierre l'Ibérien (VINCENT-ABEL, Jéru- 
salem, p. 762), relatant une visite de ce dernier au Martyrium de saint Étienne, vise-t-il l'église du пога? 
Ce texte situe en effet cette « maison des martyrs, 1Me м » à l’intérieur de la Ville sainte, alors 
que le premier passage rapporté de la Vie du méme personnage (ibid., p. 761-762) faisant allusion à 
l'église du nord, la place en dchors des portes scptentrionales de la Ville sainte et l'appelle «le beau 
temple». Le texte de la Vie de sainte Mélanie (1bid., p. 762) ne vise pas l'église du nord, mais le mar- 
tyrium construit par Mélanie la Jeune dans les colonnades de la basilique de l’Ascension. 

34 ‘Toute autre raison, comme celle d'une distraction du copiste, étant sauve, l'absence de station 
pour la commémoration du 9 mars dans le Paris 44 recevrait de l'identification du Saint-Martyrium 
de saint Étienne avec le Martyrium de la Sainte-Sion une explication satisfaisante : comme pour la 
féte de saint Étienne, le 27 décembre, l'église de célébration était naturellement le Martyrium de la 
Sainte-Sion. Tous les lectionnaires arméniens postérieurs à nos deux manuscrits anciens omettant 
cette précision stationnale, on peut toutefois se demander ві le Paris 44, іеі comme nous allons le 
constater tant de fois ailleurs, n'est pas le premier témoin d'une nouvelle rédaction de lordo hiéro- 
solymitain. 
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Mais il nous parait impossible cependant d’éluder le probléme de la localisation 
du Saint-Martyrium de saint Étienne et celui des origines de l'ordo liturgique de 
la Ville sainte, posés par cette première particularité stationnale du Jérusalem 121. 

Ce n'est que confirmés par les nombreux indices de tout genre, fournis par les 
divergences séparant les deux manuserits, que les arguments apportés acquerront 
toute leur valeur. 


CHAPITRE II 


LE 23 AOÛT : L’APOTRE THOMAS 
ET LES AUTRES SAINTS 
À BETHPHAGÉ 


L'absence à nouveau dans le Paris 44 de toute indication de station pour la 
commémoration de l’apôtre Thomas! pourrait paraitre, au premier abord, ne 
provenir que d'un accident de transcription ou d'un oubli du copiste. L'existence, 
dans l’organisation de la célébration de cette fête, de plusieurs divergences entre les 
deux manuscrits amène cependant à mettre en doute cette explication. 

L'accord entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 ne se réalise en effet qu'à propos 
des péricopes bibliques; leur nombre, dans le Paris 44 ne prévoyant la célébration 
que du seul apótre Thomas, constitue toutefois, nous allons le voir, une anomalie 
par rapport à l'organisation habituelle du lectionnaire. C'est done l'ordo entier 
de la féte qu'il est nécessaire de comparer dans les deux manuscrits, les nombreuses 
oppositions qu'il contient pouvant résulter d'une seule et méme cause. 


I. — LA DATE DE LA FÉTE 


En lisant la rubrique qui introduit le canon de la célébration, le premier point 
qui attire notre attention est celui de la date de la féte : le Jérusalem 121 la fixe 
au 23 août et le Paris 44 au 24. Sommes-nous en présence d'une divergence 
qui peut nous éclairer sur l'origine du calendrier des deux manuscrits ? 

Il faut écarter tout d'abord que nous ayons affaire à une erreur de lecture ou 
de transcription, causée par la ressemblance de la numérotation arménienne 
employée pour indiquer les deux jours (fg. = 23, be = 24). Les deux dates en 
effet sont attestées dans la tradition postérieure ` le « document arménien secondai- 
re» Venise 169, dont on connait la ressemblance avec le Paris 44 et le Jérusalem 
121, place la commémoration au 23 août, tandis que calendriers et lectionnaires 
géorgiens, témoins des usages hiérosolymitains à partir du milieu du у? siècle, 
la fixent au 24 2. Le 23 août, selon ces textes, est consacré à une célébration globale 
de plusieurs saints docteurs? que les plus anciens des « documents arméniens 
secondaires» placent le 25 margac', immédiatement avant la liturgie quadragé- 
simale 4, Là s'arrétent nos certitudes. 


1 «Те 24 août, de l'apôtre Thomas»; CoNvYBEARE, Rituale Armenorum, р. 526. 

2 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1173, p. 30; GAnrrTE, Calendrier, p. 311-312. 

3 TARCHNISVILI, Grand leclionnaire, по 1172, р. 30; GanrrTE, Calendrier, p. 309-310. 

1 ADONTZ, Les féles et les saints, p. 228. Pour certains « documents arméniens secondaires», i] 
s'agit de la commémoraison des évéques du concile de Nicée (Jérus., 22, 30, 95, 122); pour d'autres, 
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Faut-il établir une relation entre tous ces faits ? L'introduction, dans le calen- 
drier de la fin du v? siécle ou des siécles suivants, d'un pré-caréme 5 aurait-elle 
provoqué le transfert au 23 août de la fête des saints docteurs, celle-ci repoussant 
à son tour au 24 la célébration de l'apôtre Thomas Mais pourquoi le Paris 44 qui 
ne possède pas ce pré-caréme placerait-il au 24 la fête de l'apótre ? 

L'état actuel de notre documentation ne permet pas de montrer de façon 
décisive la réalité de ce transfert 5. Tout au plus peut-on constater que le Paris 44, 
ici comme dans de nombreux autres cas que nous aurons à examiner, adopte les 
mémes dispositions que les documents géorgiens, témoins de la hturgie hagiopolite 
à partir du milieu du v? siècle. 


II. — LE LIEU DE STATION 


Plus significative, semble-t-il, apparait la deuxiéme divergence opposant, 
dans l'organisation du canon de cette féte, les deux versions arméniennes de l'ordo 
hagiopolite : le Jérusalem 121 fixe la station à Bethphagé 7, tandis que le Paris 44, 
comme pour le 9 mars, ne prévoit aucun lieu de célébration 5. 

Dès le туе siècle, une église existe à Bethphagé, sans que l'on puisse toutefois 
déterminer avec exactitude l'emplacement de l'édifice auquel font allusion les 
textes anciens °. L'indication du Jérusalem 121 ne peut donc pas s'interpréter 
comme l'indice d'une innovation tardive, et le silence du Paris 44 comme le reflet 
d'une situation antérieure à la construction de l’église. 

Les lectionnaires plus récents fournissent l'explication de la divergence existant 
entre le Paris 44 et le Jérusalem 121. Alors que les plus anciens des « documents 
arméniens secondaires 19» continuent, comme le Jérusalem 121, à signaler le lieu 
de station « à Bethphagé », les manuscrits plus récents ™ ne désignent plus l’église 
de la célébration. L'indication, jugée inutile dans le cadre d'une liturgie adaptée 
à l'usage arménien, а été supprimée. La méme évolution se manifeste dans le 
Lectionnaire géorgien dont l'un des manuscrits, celui de Paris, n'indique plus le 
Пец de station 22, 


«du saint concile de Constantinople > (Jérus. 12, 271; Vienne 5). Le T'onac'oyc' actuel possède, toujours 
à la 1néme date (immédiatement avant le carême), une commémoraison des « cent cinquante Pères 
du saint concile de Constantinople», Tonac‘oyc 1915, p. 34-35. 

5 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 283, p. 42. 

6 П faut toutefois remarquer que ce n'est pas à une époque tardive que l'on а pu choisir, à 
Jérusalem, la date du 23 août pour la fête de saint Thomas: ce jour, comme le montrent les documents 
géorgiens, reflets des usages palestiniens de Ia fin du v? au Ge siècle, était consacré à la commémoration 
du groupe des saints docteurs. La divergence pourrait-elle s'expliquer par le calendrier mobile аг- 
ménien, la féte ayant été célébrée, selon les années, le 23 ou le 24? Deux lectionnaires tardifs (Jérus. 
271 et Paris 337) semblent autoriser cette explication, ils fixent la fête un samedi 22 août; mais d'autres 
(Jérus. 22, 30, 95) sc contentent de placer la féte un samedi (le 2° aprés la féte de l'Assomption), sans 
indiquer de date. 

7 RENOUX, Leciionnaire arménien de Jérusalem, по 65, p. 384. 

8 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 

9 Корр, Die heiligen Statten, р. 323-329. 

10 Venise 169; Jérus. 454; manuscrits d'Adontz, Les fétes, p. 234. 

11 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 271; Paris 337; Vienne 5. 

12 ''ABCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1173, р. 30. 
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ПІ. — L'APÓóTRE THOMAS ET LES AUTRES SAINTS 


Un nouveau signe de l'adaptation du Paris 44 au cadre de la liturgie arménienne 
apparait dans l'objet de la fête du 23 août : la rubrique d'introduction au canon du 
jour ne mentionne en effet la commémoration que du seul apótre Thomas, tandis 
que celle du Jérusalem 121 groupe autour de l'apótre « d'autres saints ». 

Les « documents arméniens secondaires» montrent à nouveau que cette par- 
ticularité du Jérusalem 121 n'est pas en liaison avec la pratique d'une époque 
tardive. C'est en effet la célébration de la mémoire du seul apótre Thomas que 
prescrivent la plupart de ces manuscrits 13, Seuls, les plus anciens d'entre eux 14, 
continuent ici encore à suivre l'usage du Jérusalem 121, associant à l’apôtre 
Thomas « d'autres saints ». 

Le méme processus d'évolution, passage d'une célébration globale à une cé- 
lébration unique, apparait, semble-t-il, dans le Lectionnaire géorgien. Les divers 
manuscrits du lectionnaire et le calendrier de Jean Zosime joignent en effet à chacu- 
ne des multiples fétes de l'apótre célébrées à Bethphagé tout un groupe de saints !5, 
mais chacun de ceux-ci posséde par ailleurs son jour propre de célébration. La 
rubrique du 24 aoüt de l'ordo géorgien, organisant une commémoration collective, 
ne peut s'expliquer que comme la survivance d'un état plus ancien, celui dont té- 
moigne la féte globale de l'ordo armémen. 

La méme transformation était sans doute déjà réalisée dans la liturgie armé- 
nienne quand fut copié le Paris 44, comme semblent l'attester les « documents 
arméniens secondaires» cités ci-dessus. Aussi on jugea inutile de reproduire la 
mention des « autres saints », la mémoire de l'apótre Thomas étant désormais seule 
rappelée le 24 août 16. 


IV. — L'INDEX DES LECTURES 


L'ordo des lectures va nous fournir l'indice le plus sür du remaniement apporté 
à l’organisation primitive de la fête de l'apótre Thomas dans le Paris 44. Le nombre 
des péricopes lues à chacune des messes du sanctoral est en effet dépendant de deux 
règles qui se vérifient constamment dans le Lectionnaire arménien : 

1. La féte d'un saint de la Nouvelle Alliance ne posséde toujours qu'une 
lecture avant lévangie; seules les commémorations collectives (9 mai, 28 et 
20 décembre) en possédent plusieurs. 

2. Chaque fois que, pour un saint де l'Ancienne Alliance ou dans un autre 


13 Jérus. 1, 22, 95, 120, 192, 154, 271, 282; Paris 337; Vienne 5; Vaticanus Armenus 3. 

14 Venise 169, Jérus. 454; manuscrits d'Adontz, Les féles, p. 234. 

15 Philippe, Thomas, Matthieu, Bartholomé, Zacharie, (TABCHNISVILI, Grand lectionnaire. nos 992, 
p. 12; 1173, p. 30; 1217, p. 34; 1267, p. 41; GARITTE, Calendrier, p. 219, 233, 311, 323). 

16 De nombreux manuscrits liturgiques arméniens, martyrologes ou lectionnaires, dont nous n'avons 
pris connaissance que par les catalogues, appuient cette constatation : voir par exemple, OsKIAN, Kata- 
log, manusorits 1035, 1036, 1037, p. 624-654. 
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cas, la première lecture est empruntée à Ancien Testament 17, l'évangile est alors 
précédé d'une lecture tirée des Actes ou des Epitres. C'est le cas de la fête de la 
Théotokos (15 août), de celle de chacun des prophètes (197 mai, 10 juin, 14 juin, 
6 juillet et 25 décembre), ou encore de fétes qui possédent quelque rapport avec 
l'Aneienne Loi (l'Arche d'Alliance, le 2 juillet). 

À ne considérer que le Paris 44 commémorant seulement l'apótre Thomas, 
la raison pour laquelle l'ordo de ce jour, dans les deux manuscrits, prévoyait 
deux lectures néo-testamentaires avant l’évangile demeurait incompréhensible. 
Le Jérusalem 121 apporte la clef de ce probléme et montre que la structure du canon 
de ce jour est en parfait accord avec les régles prévues pour le reste du sanctoral. 
Plusieurs saints, les « autres saints», étaient célébrés en méme temps que l'apótre 
Thomas et, en conséquence, deux lectures du Nouveau Testament étaient prévues 
avant l'évangile 18, comme pour toutes les fétes collectives. 


Une modification а été apportée à l'ordo hiérosolymitain dans le manuscrit 
de Paris : la célébration y est réduite à la seule commémoration de Гарбіте Thomas, 
comme le prescrivent les textes plus tardifs; le nombre des péricopes lues au cours 
de la liturgie de cette féte permet de vérifier la vérité de cette affirmation. L'ab- 
sence, dans le Paris 44, de l'indication du lieu ой se célébrait à Jérusalem la mémoire 
de l'apótre Thomas et des autres saints ne peut dés lors nous étonner : la féte ayant 
perdu son contenu primitif, Pindication stationnale, faisant suite dans le texte de 
la rubrique à la mention des « autres saints», était appelée à disparaitre. L'organi- 
sation de la célébration dans les a documents arméniens secondaires» nous garantit 
la valeur de cette explication. L'étude des divergences séparant les deux manus- 
crits nous apportera de nombreux autres exemples du méme genre. 


17 Et la deuxiéme parfois. 

18 La péricope évangélique (Jn., xx, 24-31) est consacrée au seul Thomas, mais celles tirées des 
Actes (І, 12-14 jet de I Corinthiens (I Cor., x11, 26 - xim, 10) font allusion aux prophètes, aux docteurs 
et à tous les apôtres. Durant l'époque byzantine de Jérusalem (туе-упе в.), l’église principale de Beth- 
phagé était consacrée aux saints Thomas, Philippe et Zacharie (Молк, Topographie de Jérusalem, 
p. 185). | 
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LE JEUDI SAINT : 
LES STATIONS AU PALAIS DU JUGE 
ET AU PALAIS DE САЇРНЕ 


Ce dont les analyses précédentes n'avaient fait encore que montrer la vraisem- 
blance, l'examen de la conclusion de l'office nocturne du jeudi saint permet de 
l'établir avec certitude : le Paris 44 et le Jérusalem 121 conservent la traduction 
arménienne de deux ordos hagiopolites différents. 

Selon le Paris 44, cleres et fidéles sortant de Gethsémani viennent en chantant 
le Ps. CXVII au Saint-Golgotha, oü lecture est donnée de Mt., XXVI, 57-X XVII, 
2, le jugement de Jésus au palais du Grand Prétre Caiphe et le reniement de Pierre 1, 
Revenant alors sur leurs pas, ils se rendent au palais du Juge (Pilate), ой l'assemblée 
entend la lecture de l'instruction du procés de Jésus par Pilate (Jn., XVIII, 28- 
XIX, 16a). Puis la procession revient une deuxiéme fois au Golgotha, ой l'office 
S'achéve à l'aube du grand vendredi avec la lecture, tout à fait surprenante à 
pareil moment, du récit du portement de croix (Ге., XXIII, 24-31). 

Le déroulement du méme office est trés différent dans le Jérusalem 121. 
En sortant de Gethsémani, la procession se dirige vers la « cour du palais du Grand 
Prêtre». C'est là qu'est lue la péricope du procès de Jésus devant le Sanhédrin et 
du reniement de Pierre (Mt., X XVI, 57-75) ?. Puis en chantant les psaumes CX VII 
et LX XVIII, clercs et fidèles s'acheminent vers le Golgotha, où une première 
lecture rappelle les événements de l'arrestation (Jn., XVIII, 2-27), et l'office 
s'achève à l'aube avec la péricope Jn., XVIII, 28-XIX, 16a, le procès de Jésus 
devant Pilate. 

La confrontation de ces deux organisations stationnales est importante, 
puisque nous touchons à l'une des parties les plus anciennes de la liturgie hiéroso- 
lymitaine. Les résultats nous fourniront, dés maintenant, quelques données essen- 
tielles sur l'histoire des deux versions arméniennes de l'ordo de la Ville sainte. 


I. — LA COUR DU PALAIS DU GRAND PRÉTRE 


Les stations au palais de Pilate et au palais de Caiphe, à propos desquelles 
diffèrent les deux manuscrits arméniens, sont bien connues, dés le 1v? siècle, des 


1 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521, 83b. 
2 RENoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 41-42, p. 372-373. 
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Itinéraires des pélerins 3, Leurs descriptions toutefois n'ont sans doute pas été 
assez précises, pour dispenser les archéologues de recherches nombreuses et parfois 
passionnées sur la localisation de ces deux lieux évangéliques 4. 

Ce n'est pas à ce probléme que nous nous arréterons ici 5, mais à la façon, 
importante pour l'histoire des origines du vieux Lectionnaire arménien, dont le 
Jérusalem 121 désigne la station tenue au palais de Caiphe durant la liturgie 
nocturne du jeudi saint : la « cour du palais du Grand Prêtre, srah k‘ahanayapeti ». 
Le mot arménien apu4 (= srah), employé par le Jérusalem 121, suppose que 
l'original grec du Lectionnaire arménien 5 utilisait les mots aA, ou orod, toujours 
traduits en effet par srah dans la version arménienne des évangiles. Or le terme ай) 
est le vocable méme dont se servent les récits évangéliques de la passion quand 
ils font allusion à la cour du palais du Grand Prétre, op fut amené Jésus aprés 
son arrestation (Mt., XX VI, 58). 


Pareil maintien, dans le Lectionnaire arménien et son original grec, du terme 
auquel font appel les évangélistes pour désigner l’atrium du palais de Caïphe 
serait tout à fait anachronique et incompréhensible si la station se tenait dans une 
église, l'église Saint-Pierre élevée sur l'emplacement du palais aux environs de 
438-439 7. Le grec et l'arménien d'ailleurs ne manquaient pas de mots pour parler 
d'une éghse. La présence dans l'ordo liturgique hiérosolymitain du terme srah, 
utilisé sans autre précision pour désigner la station, ne peut s'expliquer, semble-t-il, 
que par l'état des lieux. А l'époque de la rédaction du texte, le palais de Caiphe 
était encore sans doute dans l'état ой Cyrille de Jérusalem le voyait, quand il 
s’adressait aux catéchuménes : 


Si tu renies le Crucifié ... elle t’accusera, la maison de Caïphe qui, 
рат sa dévastation présente, atteste la présence de celui qui y fut jugé ... 8. 


Le texte grec d'une Vie de Constantin et d' Héléne °, dont la rédaction remonte- 
rait au упе siècle 1°, confirme bien cette interprétation du mot avr et de son 
correspondant arménien apu (srah). On y lit en effet : 


* EAMévn... érroinoev бё kai тур avdAnv тоб Katdda, vaoy тоб ayiov Kai ттауєи- 
17) 7) 7] y 

m * / 
pyuov kai kopubaiou rÀv drooróàwv Ilérpov.. 


3 BALDI, Enchiridion, поз 833-834 et 866-887. 

4 Kopp, Die heiligen Stätten, р. 400-421, et Église Saint-Pierre, SDB, І. 2, col. 691-756. 

5 Conformément à la tradition la plus ancienne do l'Église de Jérusalem (voir SDB, Église Saint- 
Pierre, col. 691-756), la station au palais de Caiphe se combine avec le rappel du repentir de saint 
Pierro. 

8 On a vu p. 21 note 23 les raisons qui amènent à penser que 1с Lectionnaire arménien est une 
traduction d'un ordo hagiopolite écrit en grec. 

7 La construction de l'église Saint-Pierre du palais de Caiphe fut entreprise vraisemblablement 
dans les années 438-439, lors du séjour de l'impératrice Eudocie à Jérusalom (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
p. 909). 

8 13° catéchése ad illuminandos, PG 33, col. 817. 

9 NAU, Les construclions palestiniennes, p. 162-168. 

10 SCHNEIDER, Zur Datierung der Vita, Constantini, p. 245-249. 
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Héléne ... fit aussi de la cour de Caiphe le temple du saint digne des plus 
grands éloges, du coryphée des apôtres, Pierre ". 


L'attribution à sainte Héléne de la construction de l'église Saint-Pierre, 
qui n'a d'autre but que d'ajouter à la gloire de la mére de Constantin, ne peut 
évidemment être retenue, mais l'opposition faite dans ce texte grec entre aA’) 
et vaós, la cour sur l'emplacement de laquelle fut élevée par la suite une église, 
mérite d'étre soulignée. L’atrium du palais de Caiphe, dont Cyrille voyait les 
ruines, continuait à être désigné par le terme adAy, avant qu'une église, vads, y fit 
construite. La composition de l'original grec du Lectionnaire arménien où subsiste 
la méme appellation doit donc être placée, semble-t-il, avant 438-439, à une époque 
où le lieu du reniement de saint Pierre n'était pas encore orné d'une église. 

La périphrase employée dans le Jérusalem 121 pour signaler cette station de 
l'office nocturne du jeudi saint le laisse entendre d'ailleurs nettement, quand on 
la compare aux expressions utilisées dans les récits des pélerins. Le De Situ Terrae 
Sanctae de Théodosius (vers 530), le plus ancien des Itinéraires mentionnant notre 
station, déerit ainsi sa visite aux lieux saints: 


De sancia Sion ad domum Cavphae quae est modo ecclesia. sancti 
Petri, sunt plus minus passi numero L 1?, 


etle Breviarius de Hierosolyma (уте s.) 


Inde vadis ad domum Caiphae ubi negavit. sanctus Petrus. Ubi est 
basilica grandis sancti Petri 13, 


De même le Lectionnaire géorgien, prévoyant une station dans ce lieu de 
culte au cours de l'office nocturne du jeudi saint, la désignera ainsi : Saint-Pierre 
ой fut la maison de Caiphe 14, 


Les termes employés par le Jérusalem 121 pour signaler la station au heu du 
reniement de Pierre n'ont done plus rien de commun avec les noms que reçoit 
l'éghse Saint-Pierre aprés sa construction. Ils évoquent, semble-t-il, un état des 
lieux antérieur à 438-439. 


II. — L'oRDo STATIONNAL DES DEUX MANUSCRITS 
ET L'ITINERARIUM EGERIAE 


C'est probablement avant cette date qu'il faut également placer la rédaction 
de l'ordo grec qui est à la source du Paris 44 : le vocable utilisé pour désigner la 
station correspondante, «le palais du Juge, aparank' datawori», semble nous 
ramener, comme on l'a fait remarquer !5, à une époque antérieure à la construction 


11 NAU, Les constructions palestiniennes, р. 167. 

12 GEYER, Jtinera, p. 141. 

13 Ibid., р. 155. 

14 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 654 et 657, p. 94-95. 
15 THIBAUT, Ordre des offices, p. 54. 
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de Sainte-Sophie, l'église élevée au cours du У? siécle sur l'emplacement du pré- 
toire du procurateur romain 16, 

П est certain du moins que deux lieux différents, tous deux visités par les 
pélerins dés le ту? siécle 17, sont ainsi connus — grace aux deux traductions armé- 
niennes de l'ordo hagiopolite — comme lieux de stations au cours de l'office noc- 
turne du jeudi saint. Une divergence importante, pouvant éclairer l'histoire du 
lectionnaire hiérosolymitain, nous est donc offerte. 

Ni la station dans «la cour du Grand Prétre», ni celle tenue au « palais du 
Juge», ne peuvent s'insérer dans la description de la liturgie stationnale rapportée 
par l'Itinerarium Egeriae. En effet, aussi surprenant que cela puisse paraître, la 
procession nocturne du jeudi saint ne passait pas, lors du séjour de la pélerine à 
Jérusalem, par les lieux des deux procés de Jésus, le palais de Caiphe et le prétoire 
de Pilate, mais sortant de Gethsémani, elle venait directement au Golgotha par la 
porte orientale de la ville 18, Une transformation des rites s'était done produite 
entre la fin du ту? siècle et les premières années du у?, accentuant, selon une ten- 
dance que nous verrons à l’œuvre d'autres fois, le caractère historique de la liturgie 
stationnale du jeudi saint. Il est aisé de suivre les étapes de cette évolution et, du 
méme coup, de mieux connaitre l'histoire de l'ordo hagiopolite. 

En introduisant, entre deux stations au Golgotha lors de l'office nocturne 
du jeudi saint, une station au palais du Juge comportant la lecture du procés de 
Jésus devant Pilate (Jn., XVIII, 28 - XIX, 16a), l'ordo hiérosolymitain conservé 
dans le Paris 44 témoigne d'une réorganisation de la liturgie de la Ville sainte, 
rendant caduc un ordo plus ancien révélé par le Jérusalem 121. C'est seulement 
en effet à l'aube du vendredi saint, lors de la derniére station au Golgotha, qu'à 
la fin du туе siècle on lisait le passage de l'évangile, « celui où le Seigneur est amené 
à Pilate et tout ce que l'Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux 
Juifs » 15. 

Cette lecture du procés de Jésus 20 n'a pu rétrograder ainsi, de la derniére 
place qu'elle occupe dans l'Ztinerarium Egeriae à avant-dernière dans le Paris 44, 
qu'en raison de la création d'une station au palais du Juge, ой l'assemblée ne 
pouvait entendre de lecture plus adaptée que celle de l'instruction du procés du 
Christ par Pilate. Mais l'insertion, dans la liturgie stationnale, d'une station au 
prétoire de Pilate attirant à elle la péricope du procés de Jésus, modifiait profon- 
dément la conclusion du long office nocturne du jeudi saint. Le réorganisateur de 
l'ordo conservé par le Paris 44 était contraint en effet, pour remplacer la lecture 
du procés de Jésus, de faire appel à l'événement suivant de la passion. Le récit 


16 VINCENT-ABEL, Jérusalem, р. 575; MILIK, Topographie de Jérusalem, p. 151-154. La Vie de 
Pierre l'Ibérien mentionne une visite de ce dernier, donc avant 445, date à laquelle Pierre quitta Jé- 
rusalem (HoNIGMANN, Pierre l'Ibérien, р. 12), à « l'église qui est dite de Pilate» (éd. RAABE, р. 99 et 
94). C'est le premier témoignage sur cette église. 

17 Voir |’Itinerartum Burdigalense de 333; GEYER, lfinera, р. 22. 

18 Jtinerarium Egeriae, X XXVI, З ct 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 80. 

19 Jtinerarium Egeriae, X XXVI, 4; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 80; traduction PÉTRÉ, Élhérie, 
p. 231. 

20 Dans le chapitre consaeré à l'étude des divergences concernant les lectures de cette fin de 
l'office nocturne (voir p. 144-146), nous montrerons que c'est le récit de saint Jean que la pèlerine 
désigne ainsi. 
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du portement de croix Le, XXIII, 24-31), dernière péricope du nouvel ordo, 
n'était plus adapté à l'aube du vendredi matin, heure à laquelle s'achevait la 
cérémonie nocturne 21. 

L Itinerarium Egeriae reste muet sans doute sur les deux stations au palais 
de Caiphe et au palais de Pilate, mais ses allusions à la dernière lecture évangé- 
lique fournissent un point de repère permettant d’apprécier l'évolution qui se 
produit entre la fin du туе sièele et le milieu du vê. L'ordo hiérosolymitain con- 
servé dans le Jérusalem 121 reste fidéle aux dispositions en vigueur dans la Ville 
sainte à la fin du гу? siècle, puisqu'il prévoit encore comme dernière lecture le 
passage de l'évangile, «celui où le Seigneur est amené à Pilate et tout ce que 
l Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs». Avec le Paris 44, 
la conclusion de l'office acquiert une structure nouvelle qui sera désormais celle 
de lordo hagiopolite. Le Lectionnatre géorgien qui а intégré dans la liturgie noc- 
turne du jeudi saint les deux stations au palais de Caiphe et au palais de Pilate, 
appelées respectivement l'église Saint-Pierre et l’église Sainte-Sophie 22, fixe en 
effet la lecture du procés de Jésus à l'église Sainte-Sophie et celle du portement 
de croix au Golgotha, à l'issue de l'office nocturne du jeudi saint 2°. 


Témoins des rites hiérosolymitains pour la premiére moitié du v? siécle, les 
deux ordos conservés en arménien ne peuvent cependant avoir été utilisés durant 
les mêmes années; l’organisation stationnale de la liturgie nocturne du jeudi saint 
en apporte une preuve irrécusable dont la valeur sera encore accrue par l'étude 
des systèmes de lectures mis en place pour cet office. Les allusions de l’Ztinerarium 
Egeriae à la péricope évangélique lue à l'aube du vendredi saint permettent, nous 
l'avons vu, de fixer les étapes de l'évolution perçue à travers les divergences 
stationnales des deux ordos arméniens. Le Jérusalem 121, tout en insérant une 
nouvelle station, reste fidèle à l’organisation des lectures de la fin du туе відсів; 
le Paris 44 la transforme, devenant ainsi le premier témoin connu de la forme que 
possèdera l'ordo hagiopolite à la fin du у? siècle. 

Rédigé avant 438-439, comme le montre, semble-t-il, l'existenee d'une station 
au palais du Grand Prétre, l'onginal grec du Jérusalem 121 est aussi plus proche 
que celui du Paris 44 des années durant lesquelles Égérie séjourna dans la Ville 
sainte. 


21 Jtinerarium Egeriae, XX XVI, 4; éd. FRANcESCHINI-WEBER, p. 80. 

22 'l'ARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 654, 657, р. 94-95. Ces deux stations ne peuvent donc 
être regardées comme Ic même lieu de culte qui aurait eu deux appellations. 

23 Ibid., no 664. Trois «documents arméniens secondaires > seulement ont conservé l'organisation 
stationnale de cette nuit. Selon le ms. Venise 169, le plus proche des mss du ve siècle, la procession 
nocturne và du Mont des Oliviers au Golgotha directement, comme dans l Itinerarium Egeriae. Оп 
pourrait penser que ce ms. conserve ici les restes d'un ordo plus ancien que cclui du Jérus. 121 et 
du Paris 44, s'il ne prescrivait au Golgotha la lecture de Matthieu, ххут, 57-75, inadaptée en pareil 
endroit (il y ajoute Jean, хуш, 2-xix, 16). Le Paris 337 et le Jérus. 12 (du хгу°), présentent la suc- 
cession stationnale suivante : Imbomon, lieu des Disciples, Gethsémani, la cour du Grand Prêtre, 
Golgotha ( — Jérus. 121), puis Palais de Pilate. Placée en dernier lieu dans ces ordos tardifs, la station 
au Prétoire apparait comme une addition à l'organisation antérieure. 


CHAPITRE IV 


STATIONS DE LA GRANDE SEMAINE 
ET DU TEMPS PASCAL 


Le désaccord entre lorganisation stationnale du Paris 44 et celle du Jéru- 
salem 121 ne se restreint pas à quelques cas. À cóté de la divergence caractéris- 
tique que nous venons d'étudier, il en est d'autres moins importantes, durant la 
période liturgique qui va du mardi saint au soir de la Pentecóte, mais qui cependant 
différencient encore davantage les deux ordos hiérosolymutains conservés en 
arménien. Leur étude ne sera pas inutile, elle nous montrera mieux la valeur 
respective des deux manuscrits arméniens par rapport à la tradition liturgique 
hagiopolite ancienne. 


I. — LE MARDI SAINT 


La tendance de la liturgie hiérosolymitaine à faire revivre aux fidéles les 
événements de la vie du Christ trouvait son maximum d’intensité dans l'organi- 
sation des rites de la grande semaine. Les endroits que le Christ avait fréquentés 
durant les derniers jours de sa vie, ou ceux que l'on tenait pour tels, devinrent des 
Heux de stations liturgiques. 

Une tradition dont l'existence est attestée au гу? siècle par plusieurs témoi- 
gnages, mais qui est probablement plus ancienne, voulait que le discours aprés 
la Céne et le discours eschatologique aient été prononcés dans la grotte du Mont 
des Oliviers sur l'emplacement de laquelle Constantin avait élevé une basilique 1. 
A la fin du ту? siècle, cette croyance est consacrée par l'organisation stationnale 
de la liturgie de la grande semaine : c'est là, selon le témoignage de l’{tinerarium 
Egeriae, que le soir du mardi saint l'évéque lisait le discours eschatologique du 
Seigneur 2, 

Au ve siècle, cet usage est toujours en vigueur : la station à l’Éléona, qui à 
l'époque de la pélerine s'ajoutait à l'ordo quotidien, est devenue la célébration 
normale, et les derniers entretiens du Seigneur forment toujours le contenu de la 
péricope lue en cet endroit 3. Deux des manuscrits du Lectionnaire géorgien (mss du 
Sinai et de Kala) maintiennent encore la méme organisation aprés le milieu du 
v? siécle 4, 


1 Lanne, La grotte des enseignements, p. 14-16. 

2 Itinerarium Egeriae, X XXIII; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 

3 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 36, p. 370: « Le mardi, on s'assemble à la 
Sainte-Montagne des Oliviers, à la dixième heure, et ce canon est exécuté... 3 

4 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 611, p. 87. 
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En présenee d'une tradition si fermement attestée, comment expliquer le 
silence du manuscrit de Paris au sujet de la station du mardi saint, le canon de ce 
jour ne comprenant que Vindication de l'heure de célébration et des lectures 5? П 
est impossible, pour justifier cette absence, d'invoquer le souci d'adapter à la litur- 
gie célébrée dans l'Église d'Arménie un canon dont on aurait supprimé les détails 
jugés inutiles hors du cadre hiérosolymitain : c’est l'ensemble du Lectionnaire 
arménien qui aurait dû alors être revu. De nombreux « documents arméniens 
secondaires» d'ailleurs conservent encore, dans leurs dispositions rubricales pro- 
fondément remaniées et adaptées, la mention de la station du mardi saint ê. 
Celle-ci, comme toutes les autres allusions au cadre stationnal hiérosolymitain, 
était donc entrée dans les premiers livres liturgiques arméniens lors de la traduction 
de l'ordo hagiopolite, mis au début du у? siécle à la base de l'organisation de 
l'année liturgique arménienne 7. 

La néghgence ou la distraction d'un copiste étant envisagées comme pre- 
mitre explication de cette omission, on peut aussi penser que le Paris 44 nous 
présente le mardi saint un ordo mutilé, comme il y en a tant dans les « documents 
arméniens secondaires £». Les copistes ont laissé tomber de-ci de-là des indications 
stationnales qui, pour eux, ne revétaient plus aucune importance. Quelle que soit 
l'hypothése à laquelle on se rallie, l'absence, dans le Paris 44, de toute précision 
sur le lieu de la célébration du mardi saint ne peut qu'inciter à utiliser avec circon- 
spection le témoignage de cet ordo, la tradition de la station au Mont des Oliviers 
étant fermement attestée au ту? siécle. 


II. — LE SOIR DU VENDREDI SAINT 


L'organisation différente dans les deux manuscrits de la conclusion de l'office 
du grand vendredi fait apparaitre plus clairement que précédemment le but de 
certaines modifications apportées dans le Paris 44. П faut commencer par rappeler 
rapidement la structure des rites de l'Itinerarium Egeriae, afin de pénétrer le sens 
de l'évolution en cours. 

La soirée du vendredi saint, à la fin du 1v* siècle, comporte les mêmes offices 
que les autres jours de la grande semaine. A la neuvième heure (15h), les fidèles 
entrent dans le Martyrium pour l'office de none qui sera suivi, l'heure venue, du 
lucernaire et de l'habituelle cérémonie de renvoi à l'Anastasis au cours de laquelle 
l’évêque fait la lecture du texte évangélique rapportant l'ensevelissement du 
Seigneur ?, 

Á s'en tenir à l'ordo du Paris 44, il faut reconnaitre que cette structure des 
rites de la soirée du vendredi saint avait été abrégée dés le v? siécle. C'est en effet 


5 СОХУВЕАВЕ, Rituale Armenorum, p. 520. 

6 Venise 169; Paris 337; Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Vienne 5; Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale 
Armenorum, p. 520). 

* BOTTE, Le lectionnaire arménien, p. 111-122. 

8 Le Jórus. 454 et le Érévan 979, qui conservent habituellement les rubriques hiérosolymitaines, 
пе signalent plus la station du mardi saint. 

9 Ніпегатіцт Egeriae, XXXVII, 8; éd. FBANCESCHINI-WEBER, р. 82. 
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au Martyrium que s'achévent, selon le Paris 44, les cérémonies de cette soirée, avec 
la lecture de l'évangile de l'ensevelissement 10; il n'y a plus ensuite de station à 
l’ Anastasis, 

Le Jérusalem 121, nous rattachant à nouveau très étroitement à lordo en 
vigueur à la fin du 1v? siècle, vient nous assurer au contraire qu'au début du 
Ve siécle les rites étaient demeurés les mémes. L'offiee de none, suivi du lucernaire, 
se célébre au Saint-Martyrium ; on descend ensuite à l'Anastasis oü lecture est 
donnée de Мі. XXVII, 57-61 11. Nous reconnaissons lordonnance des rites de 
l'Itinerarium Egeriae. 

On pourrait sans doute penser que l'omission dans le Paris 44 de la station à 
l'Anastasis provient là encore de la négligence d'un copiste : le mercredi saint en 
effet, le manuscrit de Paris n'omet pas, conformément à la description d'Égérie 12 
d'indiquer la brève réunion tenue à l’Anastasis aprés l'office du soir célébré au 
Martyrium 13, 

Rien ne permet toutefois de déceler, le vendredi saint, pareille négligence du 
copiste. La comparaison des dispositions rubricales du Paris 44 et des typica 
réglant la liturgie hagiopolite postérieure améne plutót à affirmer que le manuscrit 
de Paris est le premier témoin connu d'une nouvelle structure des rites de cette 
soirée. Dans le Lectionnaire géorgien en effet, la péricope Mt., XXVII, 57-61, lue 
primitivement à l'Anastasis, est jointe aux autres lectures de l'office du soir !4, et 
il n'y a plus ensuite de station à l'Anastasis. Le Typicon de P Anastasis opère le 
méme groupement : c'est à l'office de vêpres et dans le même lieu que les fidèles 
entendent la lecture du récit de l'ensevelissement 15, Parmi les « documents armé- 
niens secondaires », seul le Venise 169 reproduit la succession des rites du Jérusalem 
121; tous les autres adoptent celle du Paris 44 18, 

Le résultat le plus apparent de cette modification apportée à l'office vespéral 
du vendredi saint est une diminution de sa durée. Mais plus eneore s'amorce, dans 
le Paris 44, une transformation qui va faire de cet office une cérémonie caracté- 
ristique des rites du vendredi saint dans les liturgies d'Orient. Toute l'heure de 
vépres est orientée désormais vers la lecture du récit de la sépulture qui en con- 
stitue le sommet 17, 

Abrégement des ntes du vendredi saint dans le Paris 44 et fidélité du Jéru- 
salem 121 à la description plus ancienne de ГПіпегатіит Egeriae fournissent à 
nouveau un critère important pour apprécier l'importance respective des deux 
manuscrits actuellement connus du vieux Lectionnaire arménien. L'ordo contenu 


10 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 522(94a). Le texte du Paris 44 fixe l'entrée au Martyrium 
à «la troisième heure, y errord Zamun ». Cette indication provient d'une erreur ou d'un oubli, puisque 
l'office des lectures qui précéde à commencé à la sixiéme heure. 

1 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 48, p. 375. 

12 Itinerarium Egeriae, XXXIV; éd. FBANCESCHINI-WEBER, р. 78. 

13 є Et aprés le psaume (qui termine l'office de la dixième heure), on descend à la Sainte-Anastasis 
et on lit ME, XXVI, 14-16» (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520). 

14 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 702, p. 105. 

15 PaPADOPOULOS-KERAMEDS, Analecta, р. 159. 

16 Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979; Paris 337; Vienne 5. 

1? RENOUX, Lectionnaires arméniens, p. 463-476. 
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dans le Jérusalem 121 constitue une étape de l'histoire liturgique hiérosolymitaine 
qui se situe entre la date de rédaction de l'tenerarium Egeriae et celle de la com- 
position de l'original grec du Paris 44. 


III. — LE DIMANCHE OCTAVE DE PAQUES 


Le souci d'atténuer la longueur des rites marque-t-il encore l'organisation 
stationnale du dimanche octave de Pâques dans le Paris 44? Selon l'Itinerarium 
Egeriae, c'est en effet à l’église de Sion que se tient, aprés le lucernaire célébré à 
l'Anastasis, la derniére station du jour octave de Paques commémorant, au heu 
méme ой elle s'était produite, l'apparition du Christ aux disciples et à Thomas 18, 
Le Jérusalem 121 maintient encore ces dispositions au début du у? siècle: le 
passage évangélique lu à la Sainte-Sion rapporte le dialogue du Sauveur ressuscité et 
de l'apótre incrédule (Jn., XX, 26-31) 19. Dans le Paris 44, l’organisation station- 
nale est modifiée : la lecture de la péricope de saint Jean se fait, non plus à la 
Sainte-Sion, mais à la Sainte-Anastasis qui devient ainsi le dernier lieu de station 
de ce jour octave 20, 

Cette divergence nous offre-t-elle un nouvel exemple d'une réduction apportée 
à un office stationnal jugé trop long, puisque durant la méme soirée la communauté 
hiérosolymitaine devait prier d'abord au Mont des Oliviers, puis à la Sainte- 
Anastasis et enfin à la Sainte-Sion ? L’omission de l'une de ces trois stations dans 
l'ordo géorgien pourrait sans doute inciter à le penser: de l'église du Mont des 
Oliviers, la procession se rend en effet directement à celle de Sion, sans passer par 
Г Anastasis 21. Mais la station principale de cette soirée, celle qui en ce Jour octave 
de Paques commémorait l'apparition à Thomas, était ainsi conservée à la fin du 
ve siécle. L'organisation stationnale prévue dans le Paris 44 ne répond pas, 
semble-t-il, à une situation ayant réellement existé. 

La possibilité d'une négligence de la part d'un copiste étant là encore envisagée 
comme premiére hypothése 22, l'anomalie du Paris 44 pourrait aussi s'expliquer par 
la perte progressive, dans la tradition manuscrite du lectionnaire arménien, des 
rubriques stationnales hagiopolites sans utilité dans le cadre d'une liturgie armé- 
теппе. Alors que quelques « documents arméniens secondaires 23 » conservent lor- 
ganisation stationnale du Jérusalem 121 et de l'Itinerarium Egeriae, d'autres n'in- 
diquent plus la station à la Sainte-Sion 24, ou encore achévent l'office de cette 
soirée au Mont des Oliviers 25; deux manuscrits enfin, le Venise 169 et le Jérusa- 
lem 454, n'ont gardé aucune indication stationnale pour l'office vespéral du 


18 «Оп lit...le passage de l'évangile ой, à l'octave de Páques, le Seigneur entra dans le Пец ой 
étaient les disciples et reprocha à Thomas d'avoir été incrédule » (PÉTRÉ, Éthérie, p. 245). 

19 Renoux, Гесійоптаїте arménien de Jérusalem, по 52, р. 378-379. 

20 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524. 

21 ‘TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 764, р. 120, renvoyant aux n° 752-756, p. 115-116. 

22 Le saut du méme au méme pourrait être invoqué : tjanen hander) salmosiwk‘ à Surb Yarut'iwn 
EW (ant ertan i Surb Siown erekoin EW, phrase omise) ays kanon katari. 

23 Jérus. 5, 12, 22, 30; Bodl. d. 2, (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524, noto K). 

?4 Paris 337. 

25 Jérus. 95 et 122. 
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dimanche octave de Páques. La liturgie arménienne, héritiére du typicon hiéro- 
solymitain, perdait peu à peu la marque de ses origines. 

On peut hésiter sur le véritable motif de l'omission dans le Paris 44 de la 
station à la Sainte-Sion, la conclusion à tirer de cette absence ne sera pas modifiée 
cependant par la solution que l'on adoptera : le Jérusalem 121 est, au début du 
ve siècle, un témoin plus précis que le Paris 44 des rites hiérosolymitains de la fin 
du түе, 


IV. — LE SOIR DE LA PENTECÓTE 


Il faut enfin signaler l'omission surprenante faite par le Paris 44 de la station à 
l'Imbomon dans l'aprés-midi du jour de la Pentecôte. Énumérons les célébrations 
stationnales de cette soirée dans l'ordre selon lequel elles se déroulent à la fin du 
ту? siécle. Arrivés au Mont des Oliviers, les fidéles se rendent d'abord à l'église de 
l'Imbomon qu'ils quittent à la neuvième heure pour gagner celle de l’Éléona. De là, 
ils redescendent en ville et, aprés avoir prié au Martyrium puis 4 l'Anastasis, ils re- 
partent pour l’église de Sion où se célèbre le dernier office stationnal de la journée 28. 

Telle est encore la structure des rites de cette soirée dans le Jérusalem 121 : 


Le méme jour du dimanche, à la dixième heure, on s'assemble à 
la Sainte-Montagne des Oliviers, au monticule 27, et ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mémes. Evangile selon Jean (Jn., хут, 5-15). 
Et tout de suite aprés l'évangile, on fait la génuflexion et ce canon est 
exécuté trois fois. Et en tous les saints Heux de méme 28, Et le soir, on va 
à la Sainte-Sion. Et ce canon est exécuté ... 29. 


La rubrique du Paris 44 se différencie de celle du Jérusalem 121 surtout 
par l'absence de Vincise précisant que l'assemblée se réunit au «monticule», 
l'Imbomon. Élevée avant 378 30, l'église du sommet du Mont des Oliviers n'est 
pas 1nconnue pourtant dans le dispositif stationnal du Paris 44 : l'une des célé- 
brations de la nuit du jeudi saint au vendredi saint s'y déroule 31, I] ne parait 
done pas vraisemblable, comme nous en avions émis l'hypothése 32, que le manu- 
scrit de Paris ignorant cette station garderait ici la trace d'usages antérieurs à la 
construction de l'Imbomon. Puisque l’Ztinerarium Egeriae mentionne, le soir de la 
Pentecóte, la visite à l'église du sommet du Mont des Oliviers, cette station devait 
aussi exister quand fut rédigé l'onginal grec du Paris 44, postérieur à l’Ztinera- 
rium 33, 


26 Itinerarium Egeriae, XLIII, 5-0; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 85-86. 

27 L'église de l'Imbomon. 

28 Ce passage de la rubrique vise les stations du Martyrium et de l'Anastasis. Voir Appendice 
II, p. 193-195. 

29 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 58, p. 381-382. 

30 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 384; Mme, Épigraphie, р. 557. 

31 CoNYBEABE, Rituale Armenorum, p. 521. 

32 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, р 381-382. 

33 On pourrait encore penser que le ms, de Paris désigne sous l'appellation de « Sainte-Montagne 
des Oliviers» l'une des deux églises du Mont des Oliviers, l'Éléona ou l'Imbomon. Cette hypothèse 
ne peut être retenue : au cours de l'office stationnal de la nuit du jeudi saint, le Paris 44 distingue 


STATIONS DU TEMPS PASCAL DO 


On ne peut regarder ici en effet le manuscrit de Paris comme le premier 
témoin de nouveaux usages, puisque le typicon géorgien de la fin du v? siécle 
conserve toujours cette station 34, L'anomalie du Paris 44 semble donc relever d'une 
négligence ou d'une mutilation intentionnelle de la part d'un copiste 35, Le manus- 
crit de Paris apparait donc là encore moins précis que le Jérusalem 121. 


L'étude des seules divergences stationnales existant entre les deux manuscrits 
du vieux Lectionnaire arménien amène donc déjà à quelques conclusions impor- 
tantes. S'il faut réserver, pour plusieurs cas, la possibilité d'accidents dans la 
transmission du texte original, on doit cependant affirmer que l'organisation sta- 
tionnale du Paris 44 s'écarte de celle de l'Ztnerarium Egeriae et instaure la struc- 
ture des rites que l'on voit en vigueur dans les documents hagiopolites plus tardifs. 
Dans les mémes circonstances, le Jérusalem 121 maintient au contraire les dispo- 
sitions rubricales de la fin du ту? siècle, Les deux textes arméniens nous conservent 
l'ordo hiérosolymitain du début du ve siécle, mais à des moments différents de son 
histoire. 


nettement l'Éléona de l'Imbomon dont les noms lui sont connus (CONYBEARE, Rituale Armenorum, 
p. 521). 

34 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 890, р 137. 

35 Parmi les « documents arméniens secondaires », les uns n'ont rien conservé des rubriques hiéro- 
solymitaines organisant l'office stationnal du soir de la Pentecóto: Jérus. 454, Venise 169 (le ms. 
mutilé а été complété postérieurement) ; les autres ne possèdent que la première des rubriques décrivant 
les rites de cette soirée : є le méme jour, à la 10€ heure, on s'assemble à la Sainte-Montagne des Oliviers. 
Psaume et lectures sont les mêmes; Évangile, Jean... ; génuflexion dans les saints lieux >. L'indication 
de la station à l'Imbomon ne figure plus dans tous les « documents arméniens secondaires » examinés. 


DEUXIEME PARTIE 


UNE ANNÉE LITURGIQUE 
EN ÉVOLUTION 


Les particularités stationnales examinées dans les chapitres précédents ne 
constituent qu'une part trés restreinte des divergences existant entre les deux 
versions arméniennes de l'ordo hagiopolite du у? siécle. Tout au cours de l'année 
liturgique, dans l'organisation rubricale des cérémonies comme dans le choix des 
textes qui les meublent, une transformation se manifeste aidant à situer, l'un par 
rapport à l'autre, le Paris 44 et le Jérusalem 121. Cette deuxiéme partie de notre 
recherche ne sera toutefois consacrée qu'à l'examen des divergences hymnodiques, 
psalmodiques et rituelles, une troisiéme partie étant nécessaire pour l'étude des 
péricopes des deux manuscrits. 


CHAPITRE PREMIER 
PSALMODIE ET HYMNODIE 


Une comparaison entre le Jérusalem 121 et le Lectionnaire géorgien met en 
lumière les multiples changements que connait, dans le domaine de la psalmodie et 
de l'hymnodie, la liturgie de la Ville sainte, du début à la fin du ve siècle. Cette 
transformation ne se produisit pas brusquement, mais nous la voyons à l’œuvre 
déjà en passant de l'un à l'autre des deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 
nien. De nombreuses divergences vont ici, comme dans d'autres domaines, nous 
montrer l'évolution en cours, faisant du Jérusalem 121 et du Paris 44 deux textes 
d'époque et de contenu différents. 


І, — PSALMODIE 


L'élément psalmique constitue une part importante de chacun des canons du 
Lectionnaire arménien de Jérusalem, puisque deux psaumes sont prévus chaque 
jour, sauf en caréme: le psaume d'introduction 1 à la liturgie et le psaume allé- 
luiatique précédant l'évangile 2. 


Le jour de la Pentecôte 


Le Jérusalem 121 et le Paris 44 font appel à un psaume différent pour l'alle- 
luia de la célébration eucharistique de la Pentecóte : 


Comme sont aimables tes demeures (Ps. Lxxxim, Paris 44 3). Dieu 
des vengeances, Seigneur, Dieu des vengeances, parais (Ps. хопі, 
Jérusalem 121 4). 


Cette divergence provient-elle d'une erreur dans la lecture de l'indication 
numérique du psaume (99. = 83, 2% = 93)? Nous apporterait-elle l'écho d'une 
transformation de la liturgie hagiopolite, effectuée entre la rédaction des deux 
ordos grecs conservés en arménien? Les documents plus tardifs faisant appel à 
d'autres psaumes 5, 1] est impossible de le préciser, et ces deux textes sont trop 
peu importants pour fournir matiére à comparaison ou pour déceler une évolution. 


1 C'est toujours le verset qui sert de refrain, et lui seul, que donnent les deux manuscrits. 

? Là, c'est toujours le début du psaume (le premier verset) qui est indiqué. Était-il exécuté en 
eutier ? 

3 CONYBEABE, Rituale Armenorum, p. 525. 

4 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 58, р. 381. 

5 Le vieux Lectionnaire syriaque, le ВМ add. 14528 (voir pages 119-120), est le seul, avec le ms. 
arm. Venise 169, à conserver le Ps. XCIII comme alleluia (Всвкітт, Karly syriac lectionary, p. 312). 
Le Lectionnaire géorgien utilise le Ps. LXXXIV, 2-3 (TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 887, p. 136), 
et les < documents arméniens secondaires» le Ps. cxrir, 10b ou le Ps. хххп, 5. 
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Tout au plus pouvons-nous constater une nouvelle fois la différence existant entre 
les deux manuscrits. 


Le 14 дит 


En suivant le cours de l'année liturgique, nous nous trouvons en présence, 
le 14 juin, dans le Paris 44, d'une célébration dont la structure est anormale : le 
canon de la fête du prophète Élisée ne possède pas de psaume d'introduction, mais 
commence directement par les lectures 5. 

L'explication la plus simple serait sans doute d'attribuer cette anomalie à la 
négligence d'un scribe, mais puisque l'ordo géorgien de ce jour connait la méme 
absence 7, cette hypothése est difficilement reeevable. Ces deux documents hiéro- 
solymitains sont-ils les témoins d'une dérogation intentionnelle à la structure 
habituelle du canon des fêtes de saints? Rien ne la justifie, semble-t-il 8. La sup- 
pression du Ps. сху, 6, utilisé dans le Jérusalem 121 9, aurait-elle été décidée 
parce qu'on jugeait ce texte incompatible avec la mort naturelle qui mit fin aux 
jours d'Élisée 1°? Le Ps. сху, 6 sert sans doute de psaume d'introduction au canon 
des fétes de martyrs (Pierre et Abisolom, Maccabées, Jean-Baptiste et Isaie), mais 
1] est aussi employé pour les commémorations de confesseurs (Antoine, Cyrille et 
Jean de Jérusalem). 

La raison pour laquelle le Paris 44 et les manuscrits du Lectionnaire géorgien 
ne possédent pas de psaume d'introduction pour la féte du 14 juin nous échappe. 
Mais là encore, il faut remarquer que le Paris 44 rejoint l'ordo géorgien plus tardif. 


Le 23 août 


А la ressemblance constatée précédemment entre Paris 44 et Lectionnatre 
géorgien, à propos de la date de la fête de saint Thomas fixée le 24 août dans ces 
deux documents et le 23 dans le Jérusalem 121 11, s'en ajoute une autre pour 
l’alleluia de la méme célébration. Alors que le Jérusalem 121 fait appel au Ps. 
XXVI, qui n'est utilisé que le 23 août : 


Le Seigneur est ma lumiére et ma vie !?, 


le Paris 44 emploie l’alleluia (Ps. хіу) que l'on trouve, dans le Jérusalem 121 
comme dans le Paris 44, pour la féte des apótres Philippe (15 novembre), Pierre 
et Paul (28 décembre) : 


6 СОМУВЕАВЕ, Rituale Armenorum, p. 525. 

7 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1026, р. 15. L’indication de la station a n monte Ruvel» 
provient d'une erreur de lecture du texte géorgien : il faut lire « In monte in Sancto Johanne antiquo...» 
(voir GanrrTE, Calendrier, p. 251-252). 

8 Les fétes des autres prophétes comprennent toujours un psaume d'introduction. 

9 Quelques «documents arméniens secondaires» choisissent aussi le méme psaume: Venise 169, 
Érévan 979, Jérus. 454. Les autres manuscrits arméniens font appel à divers psaumes. 

10 & Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus ». 

п Voir p. 41-42. 

12 Discréte préparation sans doute à la lecture de l'évangile Jn., xx, 24-31 (RENOUX, Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, по 65, р. 384). 
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Battez des mains, vous tous, peuples 13, 


La présence de ce méme verset du Ps. хгут dans des textes aussi différents que 
le Lecttonnatre géorgien 14 et les «documents arméniens secondaires 15» oblige à 
conférer à ce choix une origine hiérosolymitaine. 

On ne doit pas cependant regarder le psaume alléluiatique du Jérusalem 121 
comme le fruit d'une innovation effectuée dans la liturgie de la Ville sainte posté- 
rieurement à lordo conservé par le Paris 44. Aucun des manuscrits du Lectionnaire 
géorgien, témoin des usages hiérosolymitains jusqu'à la fin du vitre siècle, ne le 
possède en effet, mais tous au contraire indiquent le même verset que le Paris 44. 
Ce n'est pas non plus au cours du processus de transformation et d'adaptation des 
rites hagiopolites à la liturgie arménienne que le Ps. xxvi fut inséré dans le canon 
de la féte de saint Thomas : les« documents arméniens secondaires» les plus récents 
font appel en effet au Ps. xLIv, 17 16. 

Cette simple divergence psalmique nous améne à constater elle aussi que le 
Jérusalem 121 et le Paris 44 nous livrent le typicon hiérosolymitain sous deux 
formes différentes. Le Paris 44 possédant les mêmes textes que le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites de la Ville sainte à partir du milieu du v? siècle, révèle 
qu'une réorganisation de la liturgie hagiopolite fut entreprise postérieurement à 
la rédaction de l'ordo conservé dans le Jérusalem 121. 


Le 15 novembre 


Le psaume d'introduction au canon de la fête de l'apótre Philippe 17 nous 
fournira le dernier exemple, dans le domaine de la psalmodie, de l'hétérogénéité 
des deux manuscrits arméniens. Alors que le Paris 44 emploie le Ps. oxv, 6, utilisé 
dans le reste du Lecttonnatre arménien 18 pour les fêtes des martyrs ct des con- 
fesseurs : 


Elle а du prix aux yeux du Seigneur, la mort de ses saints 19, 


le Jérusalem 121 choisit le Ps. хуш, 5, verset qui n'apparait qu'aux fêtes d'apó- 
tres 20: 


13 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 526. 

14 'ARCHNISvILI, Grand lectionnaire, по 1174, р. 30. 

15 Les mss Venise 169, Jérus. 271, 454. 

18 ç Constitues eos principes super omnem lerram», Jérus. 122; Vienne 5; Tonac'oyc' de 1782, 
р. 101; T'onac'oyc' de 1915, р. 209. 

17 Les deux manuscrits emploient le méme mot afak‘eloy, apôtre, pour désigner Philippe. 

18 RENoUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 10, 11 (p. 366), 15 (р. 367), 60 (p. 382), 62, 
63 (p. 383), 66 (p. 384). Des textes propres ont été choisis pour les autres martyrs et confesseurs (ibid., 
n9? 192 (p. 366), 53 (p. 379), 55 (p. 380), 56 (p. 381), 59 (p. 382), 64 (p. 383), 71 (p. 384), 72, 74 (p. 385). 

19 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 526. 

20 RENoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 65, 69, 70 (p. 384), 73 (p. 385). Quelques 
fêtes d'apôtres possèdent un texte propre. Le vieux Lectionnaire syriaque, BM add. 14528, prévoit le 
Ps. ху, 5, pour la fête des SS. Pierre et Paul et pour la commémoration globale des SS. Apótros 
(Всвкітт, Early syriac leclionary, p. 311 et 313). 
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Leur parole s'est répandue par toute la terre 21, 


Cette divergence revét-elle une signification pour l'histoire des deux versions 
arméniennes de lordo hagiopolite? L'emploi d'un autre psaume dans le Lection- 
naire géorgien (Ps. „хуп, 32) 22 ne permet pas ici d'affirmer que le Paris 44 annonce 
ce que devait être la liturgie hiérosolymitaine à la fin du ve siècle. Une seule con- 
clusion est là encore possible : le Paris 44 et le Jérusalem 121 nous révélent deux 
états différents de l'ordo hagiopolite du début du ve siècle. 

L'examen du dossier des divergences psalmiques vérifie donc, avec moins de 
netteté cependant, les orientations que les analyses précédentes nous avaient déjà 
fait percevoir. Du Jérusalem 121 au Paris 44 s'effectue une transformation de la 
liturgie hiérosolymitaine qui, peu à peu, lui donne la physionomie qu'elle possédera 
à la fin du уе siècle. 


II. — HvxMNopnrE 


D'autres textes, probablement chantés comme les versets de psaumes, mais 
de composition ecclésiastique, révélent également qu'une évolution est en cours. 
La lecture de Daniel (Dan., ur, 1-90) à la vigile de l'Épiphanie et de Páques dans 
les deux manuscrits 23 et celle d'Isaie (Zs., Lx, 1-13) à la vigile pascale du seul 
Paris 44 24 sont interrompues par de courts refrains non-bibliques, utilisés sans 
doute de facon analogue à ceux du Prophetologium byzantin lors des vigiles de 
Noël, de l'Épiphanie et de Pâques 25, 

Différents dans les deux manuscrits, mais insérés exactement aprés les mémes 
versets de Damel, ces textes ne sont pas des mémoriaux de copistes. Leur écriture, 
en caractéres plus petits que le reste du texte biblique, est entiórement semblable 
à celle utilisée pour transcrire le refrain de la lecture de Daniel < Bénissez-le et 
exaltez-le éternellement», que plusieurs rites d'Orient font également chanter à 
l'assemblée entiére 28, Dans deux < documents arméniens secondaires», le Jéru- 
salem 30 et le Jérusalem 454, le texte non-biblique faisant suite à Dan., ш, 35 et 
que nous retrouverons en partie à l'office du matin des rites chaldéen et arménien, 
est d'ailleurs surmonté d'une notation musicale. Tout risque de fausse interpré- 
tation sur la nature de ces textes semble donc écarté 27, 


21 bid., no 69, p. 384. 

22 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1364, p. 51. 

23 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 517 et 523; RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem, 
Addenda, n°5 1, p. 386 et 44, р. 391. 

24 CONYBEARE, tbid. р. 522. 

25 HOEG-ZUNTZ, Prophetologium, fasc. I, р. 57-92; fasc. V, р. 434-494. Aucun nom cependant 
n'est donné à ces textes dans les deux manuscrits arméniens, 

26 DACL, Antiphone, І. 1/2, col. 2469-2470; LANNE, La liturgie pascale, p. 297-298; MaTEos, Lelya- 
Sapra, p. 76. 

27 Nous sommes vraisemblablement en présence de textes qui étaient répétés en totalité ou en 
partie, aprés un ou plusieurs versets de la lecture (voir Млтко8, La psalmodie, p. 117). 
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Les refrains de la lecture de Daniel à l Épiphanie 


Deux refrains interrompent, dans le Jérusalem 121, la lecture de Daniel 
(Dan., пі, 1-90) à la vigile de l’ Épiphanie : d'abord après le verset Dan., пі, 35a 28 : 


Seigneur, fais tomber la rosée, une rosée de miséricorde, et éteins la 
flamme du feu embrasé, car c'est toi seul que nous reconnaissons comme 
Sauveur, 


puis entre les versets Dan., 111, 51 et Dan., тп, 52: 


Tu as eu pitié de nos pères, tu nous as visités, tu nous as sauvés. 


Parfaitement adaptés au texte biblique qu'ils interrompent, ces deux refrains 
seront utilisés à nouveau pour la vigile pascale, aprés les mémes versets de la 
lecture de Daniel; nous les examinerons alors en les comparant aux refrains du 
manuscrit de Paris. 

A la vigile de l'Épiphanie en effet, le texte 2° qui figure dans la lecture de 
Daniel du Paris 44 est entiérement différent de celui du Jérusalem 121. Inséré 
aprés le verset Dan., ur, 35a également, il est ainsi distribué sur trois lignes : 


... (lange) Gabriel et lui donna salutation, 
... (à Marie) il dit : Réjouis-toi, 
... le Seigneur est avec toi. 

Ce verset de Luc (Le., I, 28), à peine modifié 3° et dont rien n'indique s'il était 
Га ou chanté, ne posséde manifestement aucun rapport avec le verset Dan., 111, 35. 
Sa présence parmi les textes liturgiques de la féte de l'Épiphanie n'aurait cependant 
rien d'étrange dans un ordo hiérosolymitain du у? siècle. On constate, en effet, 
qu'aussitót aprés le concile d'Éphése, une place de plus en plus grande est faite, 
dans les homélies des Péres comme dans les textes liturgiques, à l'événement de 
l'Annonciation, au cours des célébrations de la naissance du Seigneur 51. 

Mais d’où provient ce texte? D'une écriture plus petite et plus étroite que 
celle du texte biblique, 1! parait également émaner d'une main différente de celle 
qui écrivit les refrains insérés dans les lectures d'Isaie et de Daniel à la vigile 
pascale. De plus, il faut encore noter que les trois lignes sur lesquelles il est dis- 
posé n’occupent pas tout l'espace laissé libre entre Dan., ш, 35a et Dan., 111, 35b. 
On ne peut cependant affirmer que ce verset de Luc ait été substitué à un texte 
plus ancien : l'examen du manuscrit à l'aide de la lampe à rayons ultra-violets ne 
fait apparaitre en effet aucun &gne de grattage. 


28 ç Ne nous retiro pas ta faveur» (Dan., ПІ, 35a) - Refrain - Dan., ПІ, 35b : є à cause d'Abraham 
ton ami...» 

29 Le Paris 44 étant mutilé pour tout le reste de la lecture de Daniel, il est impossible de savoir 
g'il possédait, comme le Jérus. 121, un refrain aprés Dan., ПІ, 51. 

30 Les variantes de ce texte font penser à un codex correspondant précisément au texte évangélique 
des lectionnaires palestiniens (von SODEN, Die Schriften, Text und Apparat, p. 236; Die Evangelien, 
I/TI, р. 1497-1506). 

31 FLETCHER, Hymns, p. 53-05; Celebrations, р. 30-34; Monraana, La liturgia mariana, p. 84- 
124 et 453-543. 
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Les raisons ou les circonstances qui ont amené l'insertion de ce texte dans la 
lecture de Daniel demeurent cachées, L'examen de la tradition manuscrite du 
vieux Lectionnaire arménien semble d'ailleurs enlever tout intérêt, pour l'étude de 
l'évolution de la liturgie hiérosolymitaine ancienne, à la divergence existant ici 
entre Jérusalem 121 et Paris 44. Le texte de Luc utilisé par ce dernier ne se lit en 
effet dans aucun des « documents arméniens secondaires»; ceux d'entre eux qui 
possédent des refrains au cours de la lecture de Daniel ne connaissent que ceux du 
Jérusalem 121 32, Quand il fut traduit et mis à la base de l’organisation de la 
liturgie arménienne, le lectionnaire hiérosolymitain ne contenait pas sans doute 
le verset de Luc. 


La sixième lecture de la vigile pascale 


Apres le premier verset de la lecture d'Isaie, sixiéme lecture de la vigile 
pascale (Zs., Lx, 1-13), le Paris 44 insére le refrain suivant, inexistant dans le 
Jérusalem 121 : 


Voici que vient le roi de gloire, lumiére illuminant toutes les créa- 
tures 33. 


Ce texte, dont les thémes sont empruntés à Isaie et à saint Jean 34, se lit a 
nouveau après le verset Is., Lx, 2, mais seulement dans sa seconde partie : 


lumiére illuminant toutes les créatures, 


refrain que l'on devait reprendre aprés chacun des versets d'Isaie, comme l'in- 
diquent explicitement quelques « documents arméniens secondaires 35 ». 

Quelle est l’origine de cet usage? Comme les refrains précédents, celui-ci 
ne figure ni dans le Lectionnatre géorgien, ni dans le Typicon de P Anastasis, ni dans 
la vigile pascale des rites orientaux dont l'ordonnance, modelée sur celle de la 
vigile hiérosolymitaine ancienne 36, posséde la méme lecture d'Isaie. L'hypothése 
la plus simple consisterait dés lors à attribuer à ce refrain une origine arménienne. 
Cette explication ne peut pas étre retenue : alors que plusieurs « documents armé- 
niens secondaires ?? » insérent le refrain du Paris 44, d'autres parmi les plus anciens 
ne le connaissent pas 38, Ce double état de la tradition arménienne nous apporte 
l'écho de l'évolution que subit la liturgie hagiopolite dans les années qui séparent 
les originaux grecs du Jérusalem 121 et du Paris 44. L'hymnodie, dont le Lection- 


32 Érévan 979; Jérus. 12, 30, 454; Venise 169; Vienne 5. 

33 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 522. 

34 fs. Lx, l et Jn., I, 9. 

35 Érévan 979; Jérus. 454; Paris 337. Ce dernier manuscrit insère, aprés les trois premiers velsets, 
le refrain : « pour illuminer toutes les créatures», puis aprés chacun des cing versets qui suivent : «pour 
vivifier toutes les créatures». 

36 Cette dépendance a été souvent relevée; voir par exemple, RAHLFs, Die alitestamentlichen Lek- 
tionen, р. 71-74; BATMSTARK, Nocturna laus, p. 38-61; Kuxzr, Die Schriftlesung, р. 91-92; Омлясн, 
Das Weihnachtsfest, p. 126-132. 

37 Érévan 979; Paris 337; Jérus. 454. 

38 Venise 169; Vienne 5. 
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naire géorgien nous montre l'abondant développement, intervient de plus en plus 
avec les années, comme un enrichissement musical, La lecture d'Isaie du Paris 44 
donne, de cette transformation, un exemple encore inconnu du Jérusalem 121 29. 


La douzième lecture de la vigile pascale 


Les divergences entre les deux manuscrits, dans le domaine de l'hymnodie, se 
manifestent aussi par l'utilisation, au cours d'une méme lecture, de refrains diffé- 
rents. Tandis que le Jérusalem 121 reprend à l'intérieur du verset Dan., ur, 35 et 
aprés Dan., 111, 51, les textes placés aux mémes endroits de la lecture de Daniel à la 
vigile de l’Épiphanie, le Paris 44 insère après сез mêmes versets deux textes propres 
dont le premier toutefois n'est pas entièrement différent du refrain parallèle du 
Jérusalem 121. Voici ces refrains de la douziéme lecture : 

Aprés le verset Dan., ur, 35a : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Seigneur, fais tomber la rosée, Sainte Trinité incorruptible, 
une rosée de miséricorde, lève-toi vers nous 
de la lumière incorruptible, 

et éteins la flamme et fais (-nous) la miséricorde 

du feu embrasé, qui réconcilie, 
car (c'est) toi seul que nous recon- car (c'est) toi seule que nous recon- 

naissons comme Sauveur. naissons comme Sauveur. 


Après le verset Dan., ПІ, 51: 


Tu as eu pitié de nos péres, Le bélier a été mis à la 
place d’Isaac, 

tu nous as visités, le Christ s'est fait notre 

tu nous as sauvés. salut. 


L'étude de ces deux groupes de textes, faite à la lumiére des versets de la 
lecture de Daniel qu'ils interrompent, permet déjà de les apprécier. Les deux 
refrains du Jérusalem 121, utilisant les mots mémes du texte biblique, s'enchainent 
sans heurt avec les versets Dan., пі, 35 et Dan., ш, 51 et reprennent, en les glosant, 
les thémes de la leeture (Dan., пі, 45, 52, 88). Parfaitement adaptées à la situation 
dans laquelle se trouvent les trois jeunes gens, ces compositions hymnodiques 
semblent avoir dans la lecture de Daniel leur milieu d'origine, en tant que refrains 
destinés à accompagner les versets du Cantique d Azarias et да Cantique des trots 
jeunes gens. 

Ceux du Paris 44 détonnent au contraire dans le contexte de la douziéme 
lecture de la vigile pascale. Le refrain faisant allusion au sacrifice d'Isaac, type du 
sacrifice du Christ, eut été sans doute parfaitement adapté à la deuxiéme leçon 


39 Dans sa dix-huitiéme catéchése, saint Cyrille de Jérusalem dit aux catéchuménes en parlant 
d'Isaie LX: ... Tis ayaÜijs avayvweews йкофоєсдє Aeyovans. Фотібоо, Pwrilov (PG 33, col. 1057). La 
lecture d'/saie Lx est appelée ris йдуавіс avayvwoews sans doute parce qu'elle proclamait la gloire 
de Jérusalem, d'oü est sorti le salut. Rien dans la catéchése de saint Cyrille n'améne à penser qu'au 
Ive siècle les fidèles solennisaient cette lecture par un refrain. 
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de la vigile 4°; les raisons de sa présence avant le Cantique des trois jeunes gens 
n'apparaissent pas. Quant au premuer refrain, si ses demandes peuvent s'adapter à 
Dan., пі, 35a, son invocation initiale à la « Sainte Trinité» parait avoir été sub- 
stituée au titre de « Seigneur» conservé, nous allons le voir, dans les deux seuls 
témoins que nous possédions de ce texte. La forme sous laquelle le Paris 44 nous 
présente ce refrain est-elle l'écho des luttes christologiques du у? siècle, légalité 
des Personnes Divines étant insinuée par l'attribution à la Trinité des activités ré- 
demptrices ? 

D'autres textes seraient nécessaires pour résoudre ce probléme. Sans apporter 
de résultats décisifs, une recherche en ee domaine montre cependant que l’organi- 
sation hymnodique prévue pour la lecture de Daniel dans le Lectionnaire arménien 
ne constitue pas un cas isolé. Le Benedicite de l'office du matin dans les liturgies 
syrienne, maronite, chaldéenne, byzantine, arménienne, mozarabe et romaine 
comporte toujours, en plus de la réponse « Louez-le et exaltez-le dans les siécles », 
un refrain de composition ecclésiastique inséré à divers endroits du cantique 41, 

Dans la mesure oü nous avons pu explorer le domaine sl vaste et encore mal 
connu de l'hymnodie actuelle et ancienne, il nous semble que les textes hymno- 
diques du Jérusalem 121 et du Paris 44 ne figurent пі dans les compositions hymno- 
diques des Églises grecque, syrienne et géorgienne, ni dans leurs documents litur- 
giques. Seuls, le rite arménien et le rite chaldéen paraissent en avoir conservé le 
souvenir. 

Quelques-uns des plus anciens « documents arméniens secondaires 4? » insérent 
cn effet, toujours à l'intérieur du verset Dan., IIT, 35 et après le verset Dan., III, 51, 
les refrains du Jérusalem 121, mais aucun d'eux ne posséde ceux du Paris 44. 
Inexistant dans la lecture de Daniel de l'actuelle vigile pascale, ces textes ont été 
conservés cependant à l'office divin. Après le Cantique d' Azarias et des trois jeunes 
gens (Dan., 11, 26-882) qui ouvre l'heure du matin, une courte prière (mait'ank), 
variable selon les temps et les fétes liturgiques, est prévue dans la structure de 
l'office. Voiei le début de celle qui est utilisée pour les fétes de martyrs et la période 
quadragésimale : 


Seigneur, fais tomber la rosée sur nos âmes pécheresses, la rosée de 
ta bienfaisante miséricorde; éteins la flamme de la fournaise de nos 
péchés ` sauve-nous du feu éternel 43, 


40 Gen., X XII, 1-18, le sacrifice d'Isaac. 

41 Mateos, Lelya-Sapra, p. 76-77; MOLITOR, Chalddisches Brevier, р. 120-191; BAUMSTARK, 
Nocturna Laus, p. 58. 

42 Yrévan 979; Jérus. 30, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5. 

43 Zamakar gut’ iwn, р. 270; Breviarium Armenium, р. 97-98. La suite du texte ne possède aucun 
rapport avec les refrains de la lecture de Daniel; voici celle du malt'anE' de la fête des martyrs : є Avec 
les trois saints enfants et avec les bienheurcux (et) saints martyrs, rends-nous dignes de to bénir, de 
te louer et de t'offrir action de graces et gloire maintenant et toujours et dans les siécles des siécles. 
Amen». Le grand dictionnaire de la langue arménienne, Nor bargirk', II, p. 922 (1те colonne) cite un 
texte que nous n'avons pu retrouver dans la liturgie arménienne, dont le début commence exactement 
comme le refrain du Jérus. 121 : é Seigneur, fais tomber la rosée, la rosée de ta miséricorde; Seigneur, 
fais tomber sur nos âmes la rosée de ton sang, la rosée qui sourd de ton côté ». 
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La parenté de ce texte avec le premier refrain du Jérusalem 121 apparaît 
immédiatement; seule, la place oü il est utilisé a changé 44, Tout porterait donc à 
croire, comme le pensait Baumstark à propos des refrains paralléles du Paris 44, 
que nous nous trouvons en présence de compositions d’origine arménienne ^5, 

L'existence d'un texte semblable dans le rite chaldéen oblige à reviser ce 
jugement. Comme dans le rite arménien, le Cantique des trois jeunes gens au sapra 
festif (office du matin), ou le Miserere qui le remplace au sapra férial, sont suivis 
d'une courte prière, variable également selon les temps de l'année liturgique. 
Voici celle que le prétre récite aprés le Miserere durant le caréme : 


Fais tomber sur nous, Seigneur notre Dieu, la rosée rafraichissante 
de la douceur de ton amour, et par elle lave-nous des souillures du péché, 
ó bon Pasteur, qui es sorti à notre recherche, qui nous as trouvés dans 
notre égarement, et qui as pris plaisir à notre retour dans ta bonté et ta 
miséricorde, Seigneur de tout ... 46, 


Ce texte est en majeure partie trés différent sans doute de son analogue 
arménien, mais leur début identique ne peut toutefois résulter d'une rencontre 
fortuite : dans les deux rites en effet, c'est au Benedicite ou au Miserere qui le rem- 
place que le texte est lié. L'organisation de la lecture de Daniel à la vigile pascale 
hiérosolymitaine subsiste done, non seulement dans une structure de l'office du 
matin de nombreuses Églises d'Orient et d’Occident, mais encore dans les textes 
accompagnant le Benedicite des rites arménien et chaldéen, 

Un seul lieu, semble-t-il, peut étre à la source de la diffusion de ces usages 
communs à divers rites: la Ville sainte dont les structures liturgiques servirent 
de modèles, en de nombreux cas, aux Églises du monde chrétien au гуё et au ve 
siècle, L'existence d'un texte de la liturgie hiérosolymitaine dans l'office de l’Église 
nestorienne, séparée des autres Églises aux environs de 484-486 47, ne saurait dater 
de la réorganisation liturgique du rite syro-oriental entreprise au vIe siècle par 
le patriarche Išo' Yahb III 48 : le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait plus, 
comme le montre le Lectionnaire géorgien, les refrains hymnodiques. C'est à une 
influence remontant au 1v? siécle ou au début du v? qu'il faut vraisemblablement 
penser. 

De méme le silence complet des lectionnaires arméniens ou de divers rites vis- 
a-vis des refrains du Paris 44, alors que ces documents possèdent fréquemment les 
particularités du manuscrit parisien dans le domaine des péricopes, nous semble 


44 Le deuxième refrain ne semble pas avoir été conservé. Le rite arménien possède toutefois, à 
Го ісе du matin également, après le malt'ank', une hymne brève dont le nom, Нотс“, provient du 
premier verset du Cantique des trois jeunes gens (Dan., Ir, 52, 88) ( Awrhneal es du, Тег, Astowac harc'n 
meroc', Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos pères) aprés lequel elle est chantée. Ce texte, encore lié au 
Cantique des trois jeunes gens, est vraisemblablement Je témoin du deuxiéme refrain qui s'insérait 
avant Dan., пі, 52 et qui débute ainsi: « Harc meroc'... ». 

45 BAUMSTARK, Nocturna laus, p. 58. 

46 MaTEOS, Lelya-Sapra, p. 306. 

47 MoLITOR, Chalddisches Brevier, p. 19-20. 

48 On pourra voir, à la page 34 du livre de Morrron, les remarques concernant les caractéristiques 
pré-éphésiennes de la mariologie de l'office chaldéen. 
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significatif. Le lectionnaire de la Ville sainte ne possédait pas les formes hymno- 
diques du Paris 44, lorsqu'il fut, au début du у? siècle, traduit ou pris pour modèle 
dans divers rites. L'hymnodie hagiopolite en était encore vraisemblablement à ses 
débuts, et la lecture de Daniel, lue à la vigile de l'Épiphanie et à celle de Pâques, 
n'avait qu'un seul et méme jeu de refrains pour les deux solennités. Le développe- 
ment de l'hymnodie devait, quelques années plus tard, modifier cette situation, 
mais les nouveaux refrains demeurérent inconnus des rites déjà organisés selon un 
modéle plus ancien. 


Un ordo liturgique n'est pas une œuvre immuable, il constitue avant tout un 
instrument pratique. П s'adapte et s'enrichit pour répondre aux besoins de la 
communauté dont il горів la priére. Les divergences que nous venons d'étudier 
mettent en lumière, à leur façon, l'évolution liturgique dans l’Église hiérosolymi- 
taine. Aux remaniements stationnaux s'ajoutent des modifications plus profondes 
qui touchent à la prière elle-même. Les transformations psalmiques et hymno- 
diques que nous voyons réalisées, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, montrent 
que c’est l’ensemble de la liturgie hagiopolite qui évolue. Les deux documents 
arméniens nous apportent le point de départ et le point d'arrivée de cette évo- 
lution. 


CHAPITRE II 
RUBRIQUES ET RITES 


L'étude du dossier des divergences rubricales séparant les deux manuscrits 
arméniens aboutit, nous allons le voir, aux conclusions auxquelles nous ont amené 
les analyses précédentes. Des structures rituelles aussi différentes que celles de 
la vigile pascale ne peuvent s'expliquer que si l'on admet un intervalle de quelques 
années au moins entre la rédaction des deux textes grecs, conservés en traduction 
armémenne dans le Jérusalem 121 et le Paris 44. 

Ávant d'en venir à ce probléme que nous traiterons dans un chapitre spécial, 
il faut, pour ne rien omettre, grouper ici un ensemble de divergences rubricales qui, 
pour étre mineures et ne posséder aucun lien entre elles, contribueront cependant 
par leur variété à illustrer le processus d'évolution de la liturgie hiérosolymitaine 
au ve siècle 1. 


І. — LE sAMEDI DE LAZARE 


La rubrique du Jérusalem 121 qui introduit le canon destiné à commémorer 
la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Paque, posséde une précision à 
laquelle il faut s'arréter. Alors que le Paris 44 annonce seulement : 


Le sixiéme Jour avant la Páque, le samedi, on s'assemble au Laza- 
rium ... ?, 


le manuscrit de Jérusalem ajoute au mot « Pâque >, l'adjectif awrinawor, de la Loi, 
légal 3, 

Ce détail propre au Jérusalem 121 revét quelque intérét. Comme dans le récit 
de saint Jean qui servira de lecture évangélique à la messe de ce samedi *, le lection- 
naire de la Ville sainte situe la commémoration de la visite de Jésus à ses amis de 
Béthanie par rapport à la Paque de la Loi. Celle-ci sera de nouveau mentionnée 


1 Nous avons laissé de côté deux légères divergences concernant 1° Je canon de lÉpiphanie : 
dans le Paris 44 comme dans ADONTZ, Les fêtes et les saints, p. 227 ct le cod. Bodl. d. 2 (Cony BEARE, 
Rituale Armenorum, p. 517, note g) on lit : « est achevé le canon de la sainte Épiphanie »; dans le Jérus. 
121, suivi par tous les autres manuscrits conservant cette rubrique : « est achevé le canon des assem- 
blées de la sainte Épiphanie»; 29 l'index des lectures catéchuménales : dans le Paris 44 (suivi par le 
cod. Bodl. d. 2, CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518) on lit: «est achevé le canon de ceux qui 
vont étre baptisés»; dans le Jérus. 121, suivi par tous les autres manuscrits possédant cette rubrique : 
«est achevé le canon d'enseignement de ceux qui vont être baptisés >. 

2 СОМУВЕАВЕ, Rituale Armenorum, p. 520. 

3 RENOux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 33, p. 369. 

4 Jn., XL 55 - хп, 11. 
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dans la rubrique d'introduction au canon du grand jeudi 5, sixième jour à partir 
du samedi de Lazare. 

La précision du Jérusalem 121 enléve done tout appui à l'hypothése qui 
voulait qu'en ce saniedi précédant les Rameaux, on indiqua que la Páques chré- 
tienne allait arriver dans six Jours, le vendredi saint restant à Jérusalem, encore 
au v? siècle, le premier jour du triduum pascal ê. C'est à la Pâque juive que fait 
allusion la rubrique du samedi de Lazare du Jérusalem 121, conservant vraisem- 
blablement la rédaction la plus aneienne de l'ordo hagiopolite toujours soucieux de 
correspondances évangéliques 7. Cette particularité ne figure en effet, ni dans les 
livres liturgiques des rites orientaux, ni dans le Lectionnaire géorgien 8, témoin de 
la liturgie de la Ville sainte à partir du milieu du ve siècle. Ceux des « documents 
arméniens secondaires » qui maintiennent, pour ce samedi de Lazare, l'organisation 
hiérosolymitaine du v? siécle ?, mentionnent toujours la Páque de la Loi; la pré- 
cision n'est absente que des manuscrits qui ont aménagé la liturgie de ce jour en 
fonction d'une célébration de caractère purement arménien 19, 

L'aneienne Paque, à laquelle le Jérusalem 121 et le Paris 44 font allusion le 
jeudi saint, était appelée « Páque de la Loi», quand il en était question six jours 
auparavant, afin d’écarter sans doute toute confusion avec la Pâques chrétienne 1, 


II. — LE JEUDI DE L’ANCIENNE PÁQUE 


Il est impossible, semble-t-il, de supposer comme précédemment un accident 
dans la transmission du texte pour expliquer les divergences séparant le Jéru- 
salem 121 du Paris 44 dans l'une des rubriques de la vigile nocturne du jeudi 
saint 12. Voici les deux textes en question : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Et, aprés les quinze psaumes Et, aprés le cinquiéme psaume 
et les cinq gobala et le cinquiéme gobala 
et les cinq prières, et la cinquième prière, 
le méme (soir), la méme nuit, 


mais au milieu de la nuit, 
on lit l'évangile de Jean (Jn., xm on lit l'évangile de Jean (Jm., хп, 
16 - хуш, 1). 9l - XVIII, 1). 


5 «Le jeudi dans l'ancienne Páque, i hin Zatkin», CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520; 
RzNoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 38, p. 371. 

6 Реві, La durata, p. 40, note 66. 

7 L'Itinerarium Egeriae fait également allusion à la Pâque juive, le samedi de Lazare, en citant 
le passage de l'évangile de saint Jean, lu «six jours avant la Páque» (Itinerarium, XXIX, 6, PÉTRÉ, 
Éthérie, Journal de voyage, p. 219). 

8 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 571, p. 80. 

? Dodl. d. 2 (CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520); Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122; Paris 337; 
Venise 169; Anonrz, Les féles et les saints, p. 231. 

19 Érévan 979; Jérus. 454; Vaticanus Borgianus 61, 88; Vienno 5. 

11 Te saut du méme au méme pourrait étre invoqué pour expliquer l'absence du mot awrinawor 
du Paris 44: ага) Kan zvec° awr awrinawor Zatkin. 

1? CoNYBEABE, Rituale Armenorum, p. 521; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 39, 
p. 372. 
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A la divergence rubricale du premier membre, n'affectant toutefois que la 
présentation extérieure de la vigile 19, s'ajoute surtout le contenu notablement 
différent de la lecture évangélique 14. La particularité du Jérusalem 121 que nous 
avons à examiner, recommandant de ne faire la lecture évangélique qu'au a milieu 
de la nuit», s'insére donc dans un ensemble de transformations rituelles qui rendent 
ici peu vraisemblable une négligence du copiste. 

Cette prescription concernant le moment de la lecture de l'évangile ne pro- 
vient pas, semble-t-il, d'une addition tardive, mais refléte un usage liturgique 
trés ancien. C'est dans la Grotte des enseignements, sur laquelle avait été batie 
l'Éléona, que la tradition hiérosolymitaine, dés le пе siècle, plaçait les derniers 
entretiens de Jésus aprés la Cène 15, achevés selon saint Jean dans la nuit 16. Au 
Iv* siécle, la coutume de lire le discours eschatologique au Mont des Oliviers, 
durant la nuit du jeudi saint au vendredi saint, est fixée avec précision, comme le 
montre Ї Itinerarium Egeriae : le dernier acte de la station à D Éléona, la lecture des 
ultimes entretiens du Seigneur, ne prend fin en effet qu'à minuit, heure à laquelle 
l'assemblée se rend à l'Imbomon 17, La recommandation du Jérusalem 121 de ne 
hre l'évangile de Jean qu'au « milieu de la nuit», recommandation que souligne 
encore l’incise du texte rubrical 18, correspond donc à la structure des rites en 
vigueur à la fin du rv? siècle. 

L'omission de cette prescription dans le Paris 44 n'implique pas sans doute 
que l'heure à laquelle on faisait la lecture évangélique avait été changée. La station 
à l'Éléona ayant commencé à la méme heure et possédant le méme nombre de 
psaumes et de priéres que dans le Jérusalem 121, les derniers entretiens de Jésus 
devaient être lus également au milieu de la nuit; mais оп n’insiste plus sur ce détail. 

L'examen de la tradition manuscrite arménienne explique, semble-t-il, la 
modification apportée à la rubrique; le Paris 44 est ici en effet le premier témoin 
d'un nouvel ordre de choses. Tous les « documents arméniens secondaires », même 
ceux qui comme le Venise 169 suivent habituellement le Jérusalem 121, n'in- 
diquent plus que la lecture de Jean doit se faire « au milieu de la nuit». La prescrip- 
tion, encore conservée dans lordo hiérosoly mitain géorgien de la fin du у? siècle 19, 
n'avait plus d'intérét dans le contexte d'une liturgie purement arménienne. 


III. — La FÊTE DES SS. INNOCENTS 


La célébration à deux dates différentes dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien de la fête des SS. Innocents, le 9 mai dans le Jérusalem 121 
et le 18 mai dans le Paris 44 20, nous donne au contraire un exemple des variations 


13 Le gobala cst une unité psalmique qui comprend trois psaumes récités à la suite, comme l'indique 
explicitement le Jérusalem 121: « gobala de psaumes trois par trois». (RENOUX, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, по 39, р. 371). La vigile décrite dans le Paris 44 posséde donc également quinze psaumes. 

14 Cette divergence est étudiée dans la IIIe partie; voir p. 133-136. 

15 LANNE, La grotte des enseignements, p. 7-16. 

18 Jn., хип, 30. 

17 Itinerarium, X XXV, 3, 4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 79. 

18 « Le méme (soir), mais au milieu de la nuit, on lit l'évangile de Jean». 

19 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 642 (en note), р. 93. 

20 СОХУВЕАВЕ, Rituale Armenorum, p. 525; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 55, 
p. 380. 
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du calendrier de la Ville sainte durant le ve siécle. On ne peut en effet regarder cette 
divergence comme le résultat d'une adaptation, de l'un ou l'autre des deux manu- 
scrits, au calendrier en vigueur en Arménie. Les deux documents arméniens signalent 
tous deux en effet que c'est en la sainte Bethléem que s’accomplit la célébration, et 
l'organisation de la liturgie de cette fête, identique dans les deux manuscrits, пе 
comporte aucun des indices d'accommodement à l'usage arménien que révélent les 
« documents arméniens secondaires 21», 


Leclionnaires arméniens et Lectionnaires géorgiens 


Le caractère mobile que possède la fête dans le Lectionnaire géorgien sem- 
blerait, au premier abord, fournir l'explication de la divergence constatée 1сі entre 
le Jérusalem 121 et le Paris 44. On lit en effet dans ce document que la commé- 
moration des enfants martyrs de Bethléem, précédée de deux jours de préparation 
dont plusieurs textes hturgiques empruntés à Noél rappellent l'événement de la 
Nativité 22, est fixée au troisiéme jeudi aprés Páques 23, La date de la célébration 
variait donc avec les années. 

L'organisation du vieux Lectionnaire arménien obéissant à cette règle, l'écart 
de dates entre le Paris 44 et le Jérusalem 121 serait tout à fait compréhensible. 
Mais cette explication ne peut valoir ici. Le troisième jeudi aprés Pâques n'est en 
effet tombé le 9 mai, au rv? et au v? siècle, qu'en 328, 401, 407, 412, 491 et 496 24, 
et le 18 mai en 349, 360, 444 et 607 25, Énumérer ces deux séries de dates, c'est 
affirmer du méme coup que le troisiéme jeudi de Paques n'était pas, à Jérusalem 
et à Bethléem, le jour de la féte des SS. Innocents durant les années oü l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien réglait la liturgie hiérosoly mitaine. П suffit pour 
s'en convainere de remarquer que le 9 mai, date de la commémoration dans le 
Jérusalem 121, n'est jamais tombé en occurrence avec le troisiéme jeudi de Páques 
durant la période 412-491 au cours de laquelle eut lieu la rédaction ou la réorga- 
nisation de lordo de la Ville sainte ?e. La date de célébration des SS. Innocents, 
dans le vieux Lectionnaire arménien, n'est pas établie d’après les critères du Lec- 
tionnaire géorgien. L'organisation de la fête dans les deux documents est d'ailleurs 
complétement différente, et aucun des deux manuserits arméniens ne posséde, 
comme le Lectionnatre géorgien, les deux jours de préparation mentionnés il y а 
un instant 27, Il faut chercher ailleurs. 


21 Soul le Venise 169 а conservé intact lordo hiérosolymitain de ce jour : les autres mss ont sup- 
primé l'indication de la station ot ont changé les lectures. 

22 TARCONIŠVILI, Grand lectionnaire, no 810, p. 125. 

23 Ibid., nos 804, 810, р. 124-125. 

24 de Mas LATRIE, Trésor de Chronologie, col. 425-429. 

25 Ibid., col. 489-491. 

26 Т] faut en effet, nous le verrons en conclusion, placer cette rédaction aprés 417 (mort de Jean 
de Jérusalem, commémoré le 29 mars) et avant 442 (découverte des reliques d'Isaie à Panéas qui 
modifie l'ancien rituel de la commémoration du prophéte, tel qu'il existe encore dans le vieux Lec- 
lionntire arménien). 

27 I] ne semble pas, comme l'avance BAUMSTARK (Festbrevier, p. 178-181 et 279; Oster und Pfingst- 
feier, р. 225-226), que le Lectionnaire arménien dût, à légal du Lectionnaire géorgien, posséder ces 
deux jours de préparation. Comme l’a fait remarquer HEISENBERG, Zur Feier, р. 329-335, le Lection- 
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Ascension et SS. Innocents 


La lecture des divers témoins du calendrier hiérosolymitain fait apparaitre 
le grand nombre de dates auxquelles fut célébrée la commémoration des SS. Inno- 
cents, à partir du v? siécle, époque ой la féte nous devient connue. Aux dates des 
9 et 18 mai des deux manuscrits du vieux Lechonnaire arménien, il faut ajouter 
d'abord la date mobile du troisième jeudi après Pâques du Lectionnaire géorgien, 
puis celles des « documents arméniens secondaires » — 4, 8, 9, 10, 11, 12 et 13 mai 28 
— dates qui ne peuvent correspondre au jour ot la féte se célébre dans la liturgie 
arménienne actuelle 2°. Comment expliquer cette multiplicité ? 

Le Jérusalem 121, dont 11 faut accepter les renseignements tels qu'il nous les 
donne, apporte une coordonnée chronologique importante pour l'examen de ee 
probléme : le 8 janvier, selon ses indications, étant un dimanche 2°, d nous est facile 
de savoir quand tombait le 9 mai. Dans les nombreuses années du rv? et du vê 
siècle répondant à la donnée précédente 31, le 9 mai est toujours tombé, soit un 
mardi, soit un mercredi; un jour est ainsi évité : le jeudi. Mais les autres années oü 
le troisième jour dans l'Épiphanie, le 8 janvier, ne tombait pas un dimanche, la 
date du 9 mai choisie comme jour de commémoration des SS. Innocents pouvait 
amener une occurrence offrant des ineonvénients: сп 435, 446, 457 et 468, le 
9 mai coincidait avec le quarantiéme jour, fête de l’Ascension. 

La célébration de la fête de l’Ascension jointe à la mémoire des SS. Inno- 
cents, association admissible en d'autres temps ??, ne pouvait plus étre maintenue 


naire arménien n'a rien qui puisse faire soupçonner parcille organisation; le ms. Jérus. 12] Vexclut 
méme positivement, puisque le 7 mai l'Église de Jérusalem célèbre la trés ancienne fête de l'apparition 
de la Croix. Les « documents arméniens secondaires » n'ont conservé aucune trace de cette particularité 
du Lectionnaire géorgien. 

28 Le 4 mai: Ménologe du British Museum or. 4787, écrit au хуше siècle (CONYBEARE, Cata- 

logue British Museum, по 67). 

Lo 8 mai: Paris 337. 

Le 9 mai: Jérusalem 271; Venise 169; Vaticanus armenus 3 (CoNYBEARE, Rituale Arme- 
norum, р. 527-532; Apontz, Les fêtes el les saints, p. 233-235; Synaxaire arménien 
de Ter Israél, PO 21, p. 427-429). 

Le 10 mai: Codex Marsh 438 de la Bodléienne, écrit en 1478 (CONYBEARE-BARONIAN, Cata- 
logue, по 30). 

Ге 11 mai: Vienne 695 du хупе (OSKIAN, Katalog, р. 203) ; Vienne 696 de 166] (Zbid., p. 211); 
Vienne 701 de 1591 {ibid., p. 224). 

Le 12 mai: Vienne 1035 de 1584 (ibid., p. 630). 

Le 13 mai: Vienne 1036 de 1678 (ibid., р. 642); Vienne 1037 de 1628 (ib:d., р. 651). 

29 Le troisième lundi aprés la Pentecôte : Топас'оус de 1782 (р. 78) et de 1915 (p. 163); voir NILLES, 
Kalendarium, t. IT, p. 581. La fête est également placée dans les semaines qui suivent la Pentecôte, 
le lundi apres le premier ou le deuxième dimanche, d'après les mss suivants: Vienne 5 du хе; Bor- 
gianus armenus 61 de 1268, 67 de 1440, 79 du xve (TISSERANT, Codices armeni, p. 111 et 161); Bod- 
léicnne e. 5 du xv*, e. 18 de 1453 (CoxvnBEARE, Catalogue, nos 25 ct 61); British Museum add. 18603 
de 1311, add. 8999 de 1436 (CONYBEARE, Catalogue British Museum, nos 46 et 47); Jérusalem 122 de 
1369; Jérusalem 1 de 1419, 154 de 1797 (SrwRMEEAN-PorAREAN, Mayr C'uc'ak, I, p. 23 et 255; II, 
p. 51). 

3? RENoUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 4, p. 365. 

31 En 310, 316, 321, 327, 338, 344, 340, 355, 366, 372, 377, 383, 388, 394, 400, 405, 411, 422, 428, 
433, 439, 450, 456, 461, 467, 472, 478, 484, 489 et 495, de Mas LATRIE, 7'résor de Chronologie, col. 285-510. 

32 Quelle qu'ait été la date de la fête des SS. Innocents, si elle existait à la fin du Ive siècle, on 
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au vê siècle: les mystères liturgiques, d'abord célébrés globalement, allaient en 
effet en se fragmentant. Le désir de toujours célébrer désormais l’Ascension, à 
l'endroit même où elle avait eu lieu, amenait nécessairement à faire de la fête des 
enfants de Dethléem une féte mobile. La diversité des dates prévues pour cette 
féte, dans les calendriers et les lectionnaires, ne parait pas avoir d'autre raison 
que d'éviter l'occurrence avec la célébration de |’ Ascension. 

П est done sans intérêt de se demander quelle fut, du 9 ou du 18 mai, la date 
la plus ancienne de la commémoration des SS. Innocents, Cette divergence entre 
les deux ordos arméniens, organisés pour des années différentes, témoigne de la 
vie liturgique hiérosolymitaine au у? siéele. 


IV. — Le 25 DÉCEMBRE 


La rubrique d'introduction au canon du 25 décembre contient à elle seule 
deux particularités dans le Jérusalem 121. 


Les saints commémorés 


Alors que le Paris 44 annonce : «le 25 décembre, de David et de Jacques » 33, 
le Jérusalem 121 énumére dans l'ordre inverse les deux saints commémorés : « le 
25 décembre, de Jacques et de David» 34. Cette particularité du Jérusalem 121 
serait sans intérêt, si elle ne correspondait à la façon dont la tradition nous a 
conservé le souvenir de la prédication d'Hésychius de Jérusalem pour cette féte. 
L'un de ses sermons, dont l'existence nous est connue gráce au codex 275 de la 


ne peut pas пе pas être frappé des rapprochements existant entre Itinerarium Egeriae et vieux Lection- 
naire arménien, à propos des fêtes du 40€ jour, de l'Ascension et des SS. Innocents. Dans les deux 
documents hiérosolymitains: 1° une seule célébration à Dethléem aprés Pâques, de nature indéter- 
minée dans l’ Jtinerarium, explicitement fête des SS. Innocents dans le Lectionnaire ; 29 méme expression 
pour désigner la célébration de Bethléem dans l' tinerarium : die autem quadragesimarum post pascha, 
et celle de l'Ascension du Lectionnaire arménien : aprés les quarante jours de Pâques. Même après la 
parution du livre de R. CAB1f, La Pentecóte, il est loisible de penser que la station du 9 mai à Bethlécm 
pour la fête des SS. Innocents, selon le Lectionnatre arménien, éclaire celle du quarantième jour après 
Pâques à Bethléem de lItimerarium Egeriac. Rien n'empêche qu'on ait pu célébrer l'Aseonsion à 
Bethléem, oit l'on avait coutume d'aller pour la féte des SS. Innocents, une année op les deux fétes 
étaient en occurrence. П cst impensable que la pélerine Égérie n'ait pas eonnu l'Ascension à la fin du 
гуе siècle, alors que la fête existait partout еп Asie Mineure. L'étude sémantique de BASTIAENSEX, 
Observations, vient d'ailleurs confirmer cette hypothèse : avant l'entrée en scène du terme ascensio, 
celui de quadragesimae désigne l’ Ascension (BASTIAENSEN, Observations, p. 132-151). On ne peut donc 
admettre, semble-t-il, que le quarantième jour après Pâques constituait à Jérusalem-Bethléem une 
« cérémonie (qui) était tout à fait étrangère aux solennités pascales» (CABIÉ, La Pentecdte, р. 169); 
l'expression, le cinquantième jour après Páques, ne désigne-t-elle pas d'ailleurs la Pentecóte ? Voir dans 
la célébration de Bethléem uniquemeut une féte des SS. Innocents, comme y incline le Pérc DEvos, 
Egérie à Bethléem, р. 105-106, explique-t-il cette appellation de quarantième jour après Pâques donnée 
à la féte ? 

33 СОХУПКАВЕ, Rituale Armenorum, p. 527. C'est l'ordre qu'ont adopté tous les calendriers con- 
sultés, arméniens, géorgiens, syriaques, grecs, coptes et arabes. 

34 RENovx, Leclionnaire arménien de Jérusalem, по 71, p. 384. 
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Bibliothèque de Photius, possède en effet pour titre: « Pour Jacques, le frère du 
Seigneur, et David, le Père du Christ » 55, 

Ce rapprochement entre le titre du sermon d'Hésychius et la rubrique du 
Jérusalem 121 inciterait déjà à penser que l'organisation du calendrier contenu 
dans le manuscrit hiérosolymitain concorde avec les usages de la période 412-451, 
années durant lesquelles Hésychius fut le prédicateur attitré de la Ville sainte 28. 
Le récit d'un pélerinage en Terre sainte, des environs de 570, vient apporter un 
nouvel élément pour nous aider à comprendre pourquoi le nom du frére du Seigneur 
précéde, tout à fait anormalement, celui du prophéte David. L’Anonyme de Plai- 
sance écrit dans son Itinerarium à propos d'une fête célébrée le 26 décembre à 
Hébron en Palestine : 


Nam et depositio Iacob et Dauid in terra illa die primo post Natale 
Domani deuotissime ab omnibus celebratur, ita ut ex omni terra Iudaeorum 
conueniat innumerabilis multitudo... 37. 


Le lendemain de Noël, chrétiens et juifs, comme le précise le méme Itinerarium 
en decà du passage cité 38, s'assemblaient à Hébron, heu de la sépulture des pa- 
triarches, afin d'y célébrer la depositio Iacob et Dauid. Cette commémoration des 
deux grands ancêtres, solennisée le 25 décembre dans la Ville sainte au у? siècle, 
avait été dénaturée dans un sens chrétien: au patriarche Jacob, оп substitua 
Jacques, premier évéque de Jérusalem et frére du Seigneur, mais on conserva la 
mémoire du roi David, conquérant de la capitale Jébuséenne 29. 

En raison du titre du discours d'Hésychius et de l'objet de la féte judéo-chré- 
tienne du 26 décembre, on ne peut donc attribuer au caprice d'un copiste l'ordre 
dans lequel la rubrique du Jérusalem 121 énumére les saints commémorés le 
25 décembre. Les rédacteurs des calendriers plus tardifs adopteront une succession 
qui leur semblait plus normale : « le 25 décembre, de David et de Jacques » 4°. Cette 
nouvelle disposition apparait avec le Paris 44 qui en est le premier témoin connu 41. 


35 PG 104, col. 241-243 ou PG 93, col. 1480. Mais aprés l’échec de la tentative faite par Juvénal, 
évêque de Jérusalem (f 458), pour instaurer la fête de Noël, Cosmas Indicopleustes écrit, au début 
du уте siècle, que l'Église de Jérusalem célèbre, le 25 décembre, la fête de « David et de Jacques», 
PG 88, col. 197. 

36 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

37 GEYER, Itinera, р. 209 (voir aussi р. 179). 

38 « Basilica aedificata in quadriporticus...ex uno latere intrant christiani et ex alio vero Iudaei, 
incensa facientes multa» (ibid., р. 179). 

39 La christianisation de la fête ancienne, qui n'a laissé subsister que la mémoire de David, a tou- 
jours été admise. Voir VINCENT-ABEL, Hébron, p. 158-159; BAUMSTARE, Liturgie comparée, р. 205; 
Begleitjeste, col. 84; Festbrevier, р. 183-184; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 44-45. 

49 Le 28 décembre une divergence analogue se produit entre les deux manuscrits du vieux Lection- 
naire arménien. La rubrique du Paris 44 annonce : « Commémoration de Pierre et de Paul». Celle du 
Jérus. 121 : « de Paul et de Pierre». Tous les manuscrits et calendriers consultés reproduisent l'ordre 
du Paris 44, ainsi qu'Hésychius de Jérusalem dans son encomion en l'honneur des SS. Pierre ot Paul 
(WENGER, Незусімиз, р. 462). Seul, le Breviarium syriacum de 411 posséde le méme ordre que le Jérus. 
121 (éd. MARIANI, p. 27). 

41 [] est suivi par tous les « documents arméniens sccondaires ». 
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Le 25 décembre 


Une autre particularité de la méme rubrique du Jérusalem 121 constitue un 
indice important, semble-t-il, pour dater l'ordo grec traduit еп arménien. Aprés 
avoir annoncé que la station se tient à la Sainte-Sion, le texte du Jérusalem 121 
poursuit : 


Dans d'autres villes, on fait la naissance du Christ 4. 


L'étude d'Adontz 43 permet de constater que ce renseignement rubrical n'est 
pas propre au Jérusalem 121 : d'autres lectionnaires manuscrits, que malheureuse- 
ment les pages du savant arménien ne permettent pas d'identifier, le possèdent 
également 41. Notre rubrique est connue de méme de la littérature religieuse armé- 
nienne. Dans leurs écrits polémiques contre les Grecs au sujet de la date de célé- 
bration de la Nativité, les écrivains arméniens, du vri? au хте siècle, attribuent 
toujours à Cyrille de Jérusalem ces mots qu'il aurait prononcés à propos du 25 dé- 
eembre, jour consacré dans la Ville sainte à la commémoration de David et de 
Jacques : « en d'autres villes, on fait la Nativité du Christ» 45, 

La façon dont ces auteurs citent le texte en question persuade que nous ne 
sommes pas en présence d'une glose pseudépigraphique ajoutée par l’Église d'Ar- 
ménie au lectionnaire reçu de Jérusalem, en vue de justifier son usage de célébrer 
Jacques et David, le 25 décembre, et la Nativité, le 6 Janvier seulement. Pour eux 
en effet, ces quelques mots font corps avec le lectionnaire dont ils connaissent 
l'origine hagiopolite. Voici le passage d'un Traité sur P Épiphanie * : 


Nous, nous reconnaissons que la foi a sa source à Jérusalem et que 
les apótres ont établi les canons à Jérusalem, que Jacques, le frére du 
Seigneur, organisa à Jérusalem l'ordo des lectures et que le patriarche 
Cyrille les commenta ... Cyrille de Jérusalem se plaint et dit que dans 
d'autres villes on célèbre la Nativité, manifestant ainsi que les Hiérosoly- 
mitains étaient fidéles à l'ordo que l'apótre Jacques avait établi... Si la 
Nativité était en ce méme jour (25 décembre), Cyrille aurait-il osé célébrer 
la féte de David et de Jacques 47? 


Seuls les mots en 1talique, reproduits exactement dans le Jérusalem 121 et dans 
les textes cités plus haut, doivent étre regardés comme l'élément le plus ancien. 


42 Yayl k'alak's ағпеп cnund Kristosi; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 71, p. 384- 
385. L'omission de ce texte dans le Paris 44 est inexplicable par le saut du méme au méme. 

43 ADONTZ, Les féles et les saints, p. 234. 

44 Apontz, Les fêles el les saints, p. 234, note 2. Puisque le Venise 169, mis à la base du calendrier 
composé par Adontz, n’a pas l'allusion à la fête de Noël, quels sont les manuscrits qui la possèdent ? 

45 Trois textes sont cités par ADontz, Les fêtes et les saints, р. 271-273; le plus ancien, celui du 
catholicos Komitas (610-628), tiré du Livre des Leltres n'est pas apocryphe, comme le dit Adontz (voir 
GARITTE, Narratio, p. 274); des deux autres textes, l'un provient d'un Traité sur l Épiphanie, attribué 
à Ananie de Sirak (vrre siècle), mais émanant plus probablement d'un auteur inconnu du хте, l'autre 
est tiré d'une lettre attribuée à Etienne de Siounie (хте), mais provient plus probablement d'un auteur 
du vg, Le Dialogus de Christi die natali, publié par CoNYBEARE, Dialogus, р. 329, cite aussi la rubrique 
du Jérus. 121. 

46 Voir note précédente. 

47 Apontz, Les fétes et les saints, p. 271, note 2. 
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La plainte de Cyrille n'est probablement qu'une exagération tardive, puisque les 
autres documents n'en font aucune mention. I] n'est pas besoin de s'attarder à 
montrer que la tradition arménienne reflétée par ce texte ne s'est pas trompée, 
lorsqu'elle attribue une origine hiérosolymitaine au lectionnaire contenu dans le 
Paris 44 et le Jérusalem 121 48. Mais faut-il accorder la méme provenance à l'allu- 
sion concernant la eélébration de la Nativité, le 25 décembre, en d'autres villes ? 

Qu'elle ait été souvent reprise par les écrivains arméniens, dans des ouvrages 
qui avaient pour but de démontrer que leurs usages liturgiques correspondaient à 
ceux de l'Église hiérosolymitaine du туе siècle, est déjà, semble-t-il, un indice de 
notoriété et d'authenticité. On ne pouvait en effet s'appuyer sur une allégation 
dont l'origine hagiopolite n'eüt pas été reconnue par tous, ou pis encore qui eüt été 
inventée; les adversaires qui attaquaient la légitimité de la célébration arménienne 
de Jacques et de David, le 25 décembre, n'auraient pas manqué de rejeter pareil 
argument. 

Les Grecs, en conflit avec les Arméniens, connaissaient ce texte et le regar- 
daient comme authentique, quitte à l'expliquer autrement. Il n'est pas peu sur- 
prenant en effet de lire dans la lettre de Jean de Niké *?, l'envoyé de Photius au 
catholicos arménien Zacharie (855-857), à propos de la féte du 25 décembre : 


Jacques, le frére du Seigneur, qui se trouvait à Bethléem, lors de la 
naissance du Seigneur 59, et qui depuis trente ans était évéque de Jéru- 
salem пе s'opposa pas à ceux qui célébraient la Nativité; bien plus, il en 
fit la louange en disant que dans une autre ville on fast la Nativité. П 
nécrivit pas, comme pour contester cet usage: dans une autre ville on 
fait la Nativité 51. 


Ets àÀÀqv тоди тти l'évrgow rtedotow ... ce sont, en grec, les mots mêmes 
du Jérusalem 121 52, auxquels Jean de Niké attribue également une origine hiéro- 
solymitaine. Mais ici, contrairement aux affirmations des écrivains arméniens, 
c'est Jacques, le frére du Seigneur, et non plus Cyrille de Jérusalem 53, qui les 
aurait prononcés. Une autre différence confère une physionomie spéciale au texte 
grec : comme dans les lectionnaires manuscrits étudiés par Adontz 51, 1] n’est fait 
mention que d'une autre ville, alors que le Jérusalem 121 et les auteurs arméniens 
parlent d’autres villes. La connaissance du nom de cette autre ville où, selon Jean 
de Nikè, l'on célébrait la Nativité le 25 décembre, apporterait-elle quelque lumière 
sur l’origine de notre rubrique ? 


48 L'organisation stationnale à laquelle les péricopes bibliques sont liées le montre suffisamment. 

49 Ce personnage n'est pas, comme on l’a écrit, un Arménien qui, passé aux Grecs, serait devenu 
archevêque de Nicéc, sous le nom de Jean (voir GRUMEL, L'envoyé de Photius, р. 169-173 et, Les Invec- 
tives, p. 169-194). 

30 Voir le Protévangile de Jacques, éd. Dk STRYCKER, р. 143, note 7. 

51 PG 96, col. 1441. 

52 Yayl Ekalak's a¥nen cnund. 

53 Il y а peut-être là un indice que la connaissance de ce texte, dans les milieux grecs, ne se relie 
pas à la méme tradition que celle des écrivains arméniens. 

54 ADONTZ, Les fêtes et les saints, р. 234, по 31. Mais l'auteur de l'article ayant « négligé les dif- 
férences concernant la grammaire et l'orthographe » (ibid., p. 225), il est impossible de savoir ві quelqucs- 
uns des mss qu'il utilise nc faisaient pas allusion à plusieurs villes. 
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Le Traité sur Г Épiphanie, attribué à Ananie de Sirak 55, se fait l'écho d'une 
interprétation, apparemment très adéquate, que lui donnaient les Grecs entendant 
montrer la légitimité de la célébration de la Nativité au 25 décembre. Cyrille de 
Jérusalem fétait la naissance du Seigneur à Bethléem le 25 décembre et, dans la 
Ville sainte, il ne restait que quelques prêtres pour célébrer la commémoration de 
David et de Jacques. L'allusion à une autre ville viserait donc directement Beth- 
léem où, ee jour-là, Cyrille célébrait la Nativité °°, 

Cette explication, immédiatement rejetée par l’auteur du Traité qui a parlé 
de plusieurs villes et non d’une seule 57, est de plus inconciliable avec les documents 
qui nous renseignent sur la célébration de Noël à Bethléem au ту? et au ve siècle, 
L Itinerarium Egeriae et les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 
montrent en effet clairement qu'à Bethléem les fêtes de la Nativité se célébraient 
en méme temps qu'à Jérusalem, c'est-à-dire le 6 Janvier 58, 

Le mystére concernant les origines et le sens de notre rubrique demeure. Un 
point ressort cependant de l'exposé précédent. Au cceur de leur polémique concer- 
nant la date de célébration de la Nativité, Grecs et Arméniens s’accordent pour 
donner aux quelques mots conservés dans la rubrique du Jérusalem 121 une origine 
hiérosolymitaine ; l'auteur en est Jacques, le frère du Seigneur, ou son successeur 
du ту? siéele, Cyrille de Jérusalem. Il est impossible sans doute de eontróler le bien- 
fondé de cette tradition, mais la connaissance qu'en a le monde grec, sa persistanee 
dans les écrits d'auteurs arméniens qui ne se sont pas trompés sur l'origine hagiopo- 
lite du Lectionnaire, amènent à penser que nous sommes en présence d'un texte 
faisant partie intégrante de l'ordo hiérosolymitain et non d'une addition effectuée 
en Arménie 59. 

L'origine hagiopolite de ces quelques mots étant admise, on doit se demander 
à quel moment ils purent étre insérés dans l'ordo liturgique de Ja Ville sainte. Ce 
n'est pas aux affirmations contradictoires des traditions grecque et arménienne 
qui l'attribuent soit à Jacques, le frére du Seigneur, soit à Cyrille de Jérusalem, 
que l'on doit avoir recours. Un repére chronologique semble fourni par le texte 
lui-même. La rubrique en effet, tant par ses termes que par sa construction gram- 
maticale, revêt une forme indéterminée 99 : l'usage de célébrer la Nativité le 25 dé- 
eembre est pratiqué dans d'autres villes, 11 n'est pas encore généralisé. Cette situa- 
tion ne saurait donc convenir qu'à la fin du tve siècle ou aux premières années du 
ve 61, avant la première instauration de la fête à Jérusalem par l’évêque Juvénal. 
Le but de la rubrique étant de signaler la nouveauté etla particularité que constitue 
la célébration à pareil jour de la naissance du Seigneur, il parait invraisemblable 


?5 Voir note 45 p. 75. 

56 ADONTZ, Les féles el les saints, p. 272-273. 

57 Jean de Nike, deux siècles plus tôt, ignore d'ailleurs complètement cette interprétation. 

58 fünerarium, X XV, 7-12, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 71-72; RENoux, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, поз 1-9, p. 364-366. 

59 Pouvait-on, en Arménie, rappeler aussi sereinement que le fait la rubrique, une pratique qui 
allait contre la tradition primitive défendue par les auteurs arméniens 7 

60 Le mot arménien рштш pu, k'alak's n'est pas affecté de l'article qui étendrait l'usage de célébrer 
la Nativité, le 25 décembre, à toutes les autres villes. 

61 Вотте, Les origines, p. 9-31. 
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en effet qu'elle ait été insérée dans l'ordo hagiopolite aprés la suppression dela féte 
à Jérusalem 92, La Nativité étant alors célébrée dans toutes les Églises, sauf dans la 
Ville sainte et en Árménie, la mention « d'autres villes», quelques-unes ou plusieurs 
seulement célébrant cette féte le 25 décembre, ne répondrait plus à la situation. 

Cet argument et les conséquences qu'il entraine renforcent, semble-t-il, ce que 
nous avait déjà appris l'examen des témoignages historiques concernant ce texte : 
la rubrique du 25 décembre, propre au Jérusalem 121, doit étre regardée comme 
possédant une origine hiérosolymitaine; elle n'a pu voir le Jour qu'avant la pre- 
mière instauration de la fête de la Nativité. Ce nouvel indice rejoint les autres 
particularités examinées au cours de ces pages; 1] concourt avec elles à placer la 
rédaction de l'ordo hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121 bien avant 451, 
date de la mort d'Hésychius de Jérusalem qui prononga dans la Ville sainte plu- 
sieurs sermons pour la fête de Noël 9. 


V. — HORAIRES STATIONNAUX 


Un dernier groupe de divergences rubricales, concernant toutes des questions 
d'horaires, restent à examiner. 


1. — Le samedi de Lazare et le lundi saint 


Aucune heure n'est prévue, dans le Paris 44, pour la station du samedi de 
Lazare et pour celle du lundi saint, tandis que le Jérusalem 121 fixe la station de 
ces deux jours à la dixiéme heure (16h). Si cela parait normal pour le lundi saint 
— ]a dixiéme heure est en effet l'heure habituelle de toutes les réunions alitur- 
giques du caréme — la célébration de la messe au Lazarium 54, à la dixiéme heure 
seulement, le samedi avant le dimanche des Palmes, montre qu'une modification 
de lordo en vigueur à la fin du туе siècle était intervenue au début du ve. 

Selon l'Ztóinerarium Egeriae en effet, la liturgie eucharistique а été célébrée a 
l'Ànastasis au point du jour 6, comme tous les samedis. L'office de la septième 
heure (13h.) au Lazarium n'est « qu'une réunion en dehors du cours ordinaire » 86, 
dans le but de rappeler la venue de Jésus à Béthanie, six jours avant la Páque. 

Le typicon du Paris 44, omettant de préciser l'heure de la station, se rattache- 
rait-il à ces dispositions, faisant preuve ici de plus de fidélité que le Jérusalem 121 


62 T] est impossible, semble-t-il, de dater avec précision cette suppression (HoNIGMANN, Juvenal, 
p. 226-227). On sait toutefois que la fête fut célébrée durant une bonne partie du pontificat de Juvénal : 
le sermon attribué à Basile de Séleucie et préché du vivant de Juvénal dans les années 454-456, (voir 
Conclusion, p. 171 note 14) confirme cette assertion. La féte fut vraisemblablement supprimée aprés 
la mort de Juvénal (T 458), auquel toute une partie de la communauté hiérosolymitaine était opposée 
depuis le concile de Chalcédoine. 

63 Voir Conclusion, р. 173 et note 23. 

64 Le canon de la station au Lazarium est organisé en fonction d'une célébration de l'eucharistie. 
I! est probable cependant que, comme pour tous les samedis dont ne parle pas le Lectionnaire, la messe 
avait été déjà célébrée le matin à Jérusalem (Itinerarium, X XVII, 7; éd. FBANCESCHINI-WEBER, р. 74). 

65 Itinerarium, ХХІХ, 3; éd. FBANCESCHINI-WEBEB, р. 76. 

98 CABROL, Études, р. 86. 
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aux usages en vigueur à la fin du туе siècle ? La messe aurait été célébrée au Laza- 
rium au point du jour, à une heure connue de tous qu'il n'était point besoin d'in- 
diquer, comme cela se passe pour toutes les fétes ой la liturgie eucharistique a lieu 
le matin 87. C'est l'organisation dont se rapproche la version géorgienne du typicon 
hagiopolite, selon lequel la messe est célébrée à Béthanie avant midi *5, 

Méme si le Paris 44 prévoyait pareil déroulement de la journée du samedi de 
Lazare, il ne nous conserverait pas les usages suivis par la communauté hiérosoly- 
mitaine à la fin du туе siècle. C'est en effet dans la soirée du samedi qu'a lieu la 
station au Lazarium lors du séjour d' Égérie à Jérusalem. Une rencontre éventuelle 
du Paris 44 avec le Lectionnaire géorgien, témoin des rites pratiqués dans la Ville 
sante encore à la fin du viri? siècle nous l'avons vu 9?, ne saurait donc nous faire 
retrouver ici une structure ancienne. 

L’absence d'une indication horaire dans le Paris 44 semble avoir une raison 
beaucoup plus simple, puisque la rubrique du lundi saint du méme manuscrit omet 
également de signaler l'heure de la station. 

Aucune hypothése ne peut expliquer en effet pourquoi le moment de la station, 
fixée à la dixième heure le mardi saint et le mercredi saint dans le Paris 44 comme 
dans le Jérusalem 121, n'est pas précisé le lundi saint par le seul Paris 44. Tous 
ceux des « documents arméniens secondaires » qui ont conservé, pour le samedi de 
Lazare comme pour le grand lundi, les rubriques hiérosolymitaines possèdent 
toujours l’indication de l'heure de l'une et l'autre station 79, Le caractère incomplet 
de la description rubricale du Paris 44 ne semble donc provenir que d'une négli- 
genee d'un copiste. Le manuscrit de Paris se révèle là aussi comme un document 
moins fidèle que le Jérusalem 121. 


2. — Dimanche des Palmes et dimanche octave de Páques 


L'horaire de la soirée du dimanche des Palmes et du dimanche octave de 
Páques est établi de facon différente dans le Jérusalem 121 et dans le Paris 44. 


Le dimanche des Palmes 


La station à l'église du Mont des Oliviers préludant, le soir du dimanche des 
Palmes, à la procession commémorant l'entrée du Seigneur dans la Ville sainte, se 
poursuit jusqu'à la dixième heure (16h.) selon le manuscrit de Paris, et jusque vers 


67 Rexoux, Lectionnaire de Jérusalem, пох 1 à 14, 46 à 74, p. 364-367 et 377-385. 

68 TARCIINIŠVILI, Grand lectionnaire, по 571, р. 80. Le terme « samhrad s, traduit par «liturgia», 
est celui qui sert à désigner la liturgie des dimanches et des jours de fête. 

89 Voir Introduction p. 22-24. 

70 Pour le samedi de Lazare, Paris 337; Bodl. d. 2 (Cos vyBEARE, Rituale Armenorum, р. 520); 
Venise 169; Apontz, Les fêtes et les saints, р. 231. Pour le lundi saint: Jérus. 5, 12, 22, 30, 95, 122, 
454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Vienne 5; ADONTZ, Les fêtes et les saints, р. 232. 
L'indieation de la 10° heure est aussi conservée par le seul ms. du Sinai du Lectionnaire géorgien (TARCH- 
NISVILI, Grand lectionnaire, по 601, en note, p. 86), ms. dont on connait les rapports fréquents avec 
le Jérus. 121. 
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la onzième heure selon celui de Jérusalem 71. Celui-ci maintenait donc en vigueur, 
au début du у? siècle, Pordo suivi à la fin du rv°, puisque Egérie écrit : 

Et зат cum coeperit esse hora undecima, legitur ille locus de euangelio, 

ubi infantes cum ramis uel palmis occurrerunt Domino ... et statim leuat 


se episcopus et omnis populus, porro inde de summo monte Оймей totum 
pedibus itur 12, 


La rubrique du Paris 44 qui prévoit le départ de l’église du Mont des Oliviers 
une heure auparavant 72 montrerait, semble-t-il, qu'une réduction avait été appor- 
tée à la durée de la station. Mais le contenu du canon du Paris 44 étant le méme que 
celui du Jérusalem 121, 1! paraît peu probable que l’on ait pu accomplir, en moins 
d'une heure, psalmodie et priéres pour lesquelles deux heures sont prévues dans le 
Jérusalem 121. Le motif de la divergence entre les deux manuscrits réside ailleurs. 

Les textes hiérosolymitains plus tardifs n'ayant pas maintenu les dispositions 
rituelles de cette soirée 74, c'est aux « documents arméniens secondaires» qu'il faut 
avoir recours. Les deux seuls qui conservent la rubrique hiérosolymitaine ancienne 
se ralliant à la rédaction du Jérusalem 121 25, alors qu'ils s'opposent habituelle- 
ment l'un à l'autre, l'indieation horaire propre au Paris 44 ne semble provenir que 
d'une mauvaise lecture ou d'un accident dans la transmission du texte 76, 


Le dimanche octave de Páques 


La divergence concernant l'heure de la station tenue à l'église du Mont des 
Oliviers, le soir du dimanche octave de Paques, nous offre au contraire un exemple 
caractéristique de l'évolution liturgique survenue à Jérusalem entre les années qui 
virent la rédaction des originaux grecs des deux lectionnaires arméniens. Dans le 
Paris 44 *? suivi par la version géorgienne du typicon hiérosolymitain 78, c'est à la 
neuvième heure que l'on monte à l’Éléona, mais selon le Jérusalem 121 à la dixième 
heure seulement 79, 

En raison de sa description imprécise, l’Ltenerarvum Egeriae ne peut servir 
ici de point de repère pour apprécier Pordo différent des deux documents armé- 


71 ('ONYBEARE, Riluale Armenorum, р. 520; RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem, по 34, 
p. 370. 

72 Itinerarium, X X X], 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 77. 

73 L'expression employée par le Paris 44 ne peut s'interpréter comme ai l'on avait voulu dire: 
jusqu'à la dixième heure achevée ct prés de la onzième. Pour les autres indications horaires du Lection- 
naire, le Paris 44 adopte toujours en effet la méme facon de s'exprimer que Г /éinerarzum et le Jérus. 121. 

74 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 576-597, p. 81-85. 

75 Le Venise 169 et le Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520, note 1). 

76 L'heure est indiquée par la lettre d = 10; le ш = 1 qui devrait suivre а pu échapper au copiste 
ou tomber. 

77 CoONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524. 

78 'TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 764, р. 120. 

79 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 52, p. 379. Les «documents arméniens se- 
condaires» qui possédent la rubrique indiquent, comme le Jérus. 121, la dixiéme heure: Bodl. d.2 
(CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 524, note i); Jérus. 5 (SrwRMEEAN, Mayr c'uc'ak, t. I, p. 64), 
12, 22, 30, 122; Zalata 38 (ВАвакх C'uc'ak р. 181). 
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niens 8°; l’organisation stationnale de ceux-ci ne correspond plus d'ailleurs aux 
dispositions en vigueur pour cette soirée à la fin du ту? siècle 81, Nous n'avons 
d'autre recours que le texte des deux manuscrits arméniens eux-mêmes, 

La deseription rubricale du Paris 44 parait à premiére vue la plus normale : 
le début des rites de l'aprés-midi est fixé à la neuviéme heure, comme le soir de 
Pâques dont l'ordo processionnel est repris de façon identique en ce dimanche. 
Mais le jour octave de Pâques comportait, à la fin du туе siècle et au début du ve, 
ce que ne connaissait pas le dimanche de Pâques : une initiation aux mystères 88, 
faisant suite à la lecture de 1 Petr., п, 1-10. Quand on cherche à préciser le moment 
ой était préchée cette catéchése, il apparait nécessaire que l'horaire de la soirée du 
dimanche octave de Páques ait été différent de celui de la soirée du jour de Páques. 

Les indications de Cyrille de Jérusalem et celles de l’Ztinerarium Egeriae 
situent de la facon suivante le lieu et le temps de la mystagogie : elle se faisait à 
l'Anastasis, aprés le renvoi d'une cérémonie à laquelle avait participé toute la com- 
munauté des fidèles 83. Ce ne peut donc être au cours de la station du dimanche 
soir à l'Anastasis, ou après l'office de l'aprés-midi tenu à l’Éléona durant toute la 
semaine pascale 84, ou avait lieu cette prédication. Le journal de la pèlerine pré- 
cise en effet, à propos du dimanche octave de Paques, jour ой l'évéque pro- 
nongait la dermére catéchése mystagogique, qu'au cours de la station vespérale a 
l'Anastasis on fait le lucernaire et qu'aussitót aprés on se rend, en passant par la 
chapelle de la croix 85, à l’église de Sion où l'assemblée se sépare 56, 

La prédication de la catéchèse qui, le dimanche octave de Pâques, ne se 
faisait pas dans la soirée, ne pouvait pas non plus avoir lieu aprés la cérémonie 
vespérale de l'Anastasis, chacun des jours de la semaine 87 : le passage de l Itine- 
rariwm consacré à cette prédication signale en effet que celle-ci se faisait aprés 
une cérémonie au Martyrium 88. 

Ce n'est qu'aprés la liturgie du matin que l'évéque pouvait donner la caté- 
chése mystagogique. Relisons en entier le texte de l'Jtinerarium Egeriae décrivant 
les circonstances de cette prédication : 


80 ("сві є aussitôt aprés l'office de la sixième heure (que) tout le peuple monte à l'Éléona» (РЁтвЁ, 
Ethérie, Journal de voyage, p. 245). La sixième heure (12 h.) doit être comprise comme l'heure où s'a- 
chéve la cérémonie de renvoi suivant la messe du dimanche matin (voir XXV, 10; XXX, 3; éd. FRAN- 
CESCHINI-WRBER, p. 72 et 77). 

81 [a station à l'Imbomon a été supprimée. 

82 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 52, р. 379. 

83 Cyrille de Jérusalem, 18€ catéchese: ало тў$ ôeurépas rûv ХаВВатоу, evOus, кад" ékáarqv ђиёрау 
Фу rais és THs єВдорадоѕ пиро pera тту офуабіу els тоу ауюу THS avagrddews тотоу єіоєрудрєусі, 
karnyfaeuwr dw акойаєсбє, Geo б Üélovros (PG. 33, col. 1056). Itinerarium : « Post autem venerint dies 
paschae, per illos octo dies, id est а pascha usque ad octauas, quemadmodum missa facta fuerit de aec- 
clesia ef itur сит ymnis ad Anastase, mox fit oratio, benedicuntur fideles et stal episcopus incumbens 
in cancello interiore, qui est in spelunca Anastasis, ef exponet omnia quae aguntur in baptismo», XLVII, 
1; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 88-89. 

94 Itinerarium, XXXIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

85 Ibid., XL, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 84. 

86 Ibid. 

87 Ibid., XXXIX, 3-4; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

88 Jbid., XLVII, 1; éd. FRANCESCHINI-W EBER, p. 88-89. 
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Quand viennent les jours de Páques, pendant ces huit jours, c'est- 
à-dire de Pâques jusqu'à l'octave, lorsqu'a eu lieu le renvoi de l'église °°, 
on va au chant des hymnes à l’Anastasis, puis on fait une prière, оп bénit 
les fidèles ; l'évéque, debout, s'appuyant à l’intérieur des cancels qui sont 
à la grotte de l'Anastasis, explique tout ce qui se fait au baptême... 90. 


La confrontation de cette description avec celle de la cérémonie du dimanche 
matin, à l’Anastasis, aprés le renvoi du Martyrium, enlève toute hésitation au sujet 
du moment oü se tenait la catéchése. D'une part les mémes termes se retrouvent 


й 


dans les deux cas pour parler du renvoi de l'église (le Martyrium): 


Le dimanche matin (xxv, 2) Pour la catéchèse (хтмтт) 
At ubi autem missa facta Quemadmodum missa facta 
fuerit ecclesiae... fuerit de aecclesia... 


d'autre part le contenu de la station à l’Anastasis faisant suite à ce renvoi du 
Martyrium, le dimanche matin, est aussi celui de la station pour la catéchése 
préchée à P Anastasis : 


monazontes cum ymnis ... ur cum ymnas 
ducunt episcopum 
usque ad Anastasim... ad Anastase 


intrat episcopus et statim 
ingreditur intra cancellos 
martyrii speluncae. Primum 
aguntur gratiae Deo, et 


sic fit orationem moz fit oratao 

pro omnibus... 

et sic benedicet eos benedicuntur fideles 
episcopus... 


Les néophytes étaient donc initiés aux mystères reçus durant la nuit pascale, 
le matin ?!, après la liturgie eucharistique, la mystagogie étant elle-même précédée 
de la prière et de la bénédiction habituelles à la cérémonie terminant l'office du 
matin. 

La prédication de la dernière catéchèse mystagogique, le dimanche octave de 
Pâques, devait dès lors allonger considérablement l'office de la matinée et entraîner 
un retard important par rapport à l'horaire de la soirée de Pâques 22, La particula- 


S9 Missa facta fuerit ecclesiae ou de ecclesia désigne toujours le renvoi du Martyrium à l’Anastasis 
(voir XXV, 2, 10; XXVII, 3; XXVIII, 2; XLVI, 6; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 70, 71, 73, 75 et 
88). Pour le renvoi de Anastasia, la pèlerine écrit: fit missa Anastasi ou post missa Anastasis (Iti- 
nerarium, ХХІУ, 6 et XXVIII, І; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 68 et 75). 

90 PÉTRÉ, Ethérie, Journal de voyage, р. 261. 

91 C’est également le matin que les catéchéses ad illuminandos étaient préchées en carême (Jtt- 
nerarium, XLVI, 1; éd. FBANCESCHINI-WEBER, p. 87). 

92 T,'ordo des dimanches qui, selon l’Zfinerarium Egeriae, possèdent une procession dans la soirée, 
fait apparaître qu'après le renvoi de l’Anastasis, en fin de matinée, on n'omottait ni le déjeuner, ni 
quelques instants de repos (cf. X XX, 3, pour le dimanche des Palmes et XLTIT, 4, pour le dimanche 
de la Pentecóte; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 77 et 85). Le texte d'Égérie, fixant, le dimanche octave 
de Pâques, la montée à l’Éléona є aussitôt aprés l'office de la sixième heure», ne doit donc pas être 
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rité du Jérusalem 121 prévoyant la montée à l’Éléona à la dixième heure, et non à la 
neuviéme heure comme le soir de Páques, n'a done rien pour surprendre. L'horaire 
de la soirée du dimanche octave de Páques avait été retardé d'une heure par 
rapport à celui de Pâques, en raison de la catéchèse mystagogique préchée aprés 
l'office de la matinée. 

L'ordo du Paris 44 n'en tient plus compte. Comme dans la version géorgienne 
de l'ordo hagiopolite, ой il n'y а plus ni lectures mystagogiques ni indications de 
catéchèses, la montée à l’Eléona a lieu à la neuvième heure. Le Paris 44 est donc ici 
à nouveau le premier témoin de l'organisation rituelle que nous voyons suivie dans 
l'ordo géorgien, document qui nous fait connaître les rites de la liturgie hagiopolite à 
partir du milieu du у? siècle 93, 


Les divergences rituelles que nous venons d'examiner ne possédent pas 
toutes certes la méme importance. Dans la mesure ой elles peuvent étre retenues, 
elles apportent un certain nombre d'indices qui aident à situer, l'un par rapport 
à l'autre, le Jérusalem 121 et le Paris 44. Les précisions relevées dans quelques 
rubriques du Jérusalem 121 ou la forme selon laquelle certaines d'entre elles sont 
rédigées font du typicon conservé dans ce manuscrit un document hagiopolite 
plus ancien que celui du Paris 44. Les points de contact de ce dernier avec le 
Іесійопталте géorgien constituent la preuve la plus sûre de cette affirmation. 


pris à la lettre. Au c. XXXIX, 3, elle écrit d'ailleurs : є ipsis autem octo diebus paschalibus cotidie post 
prandium...in Eleona ascendent» (éd. FRANCESCHINI-WEBEB, р. 83). 

93 Ce point de contact entre le typicon géorgien et le Paris 44 met en question l'existence de la 
prédication des catéchéses à l'époque régie par l'ordo du Paris 44. L'indication des péricopes bibliques 
et des catéchéses mystagogiques pouvait être conservée, sans que pour autant celles-ci aient été 
réellement préchées. 


CHAPITRE III 
LA VIGILE PASCALE 


En raison de la richesse de son contenu, le rite du lucernaire ancien portait 
en lui les germes de nombreux développements expressifs. La rubrique du Jéru- 
salem 121 et celle du Paris 44 décrivant les rites de la vigile pascale nous font 
assister à cette transformation du lucernaire, survenue entre les années qui virent 
la rédaction des deux typica hagiopolites conservés en traduction arménienne. 
L'examen des deux textes, puis l'étude de chacune de leurs particularités nous 
montreront en action cette évolution et le sens dans lequel elle se produisit. 


I. — LES DEUX TEXTES ARMÉNIENS ET LEUR TRADUCTION 


Jérusalem 121 Paris 44 


Le samedi, le soir, Le soir, le samedi, 
dans la sainte Pâques, 
office des lumiëres à la Sainte- 
Anastasis. Tout d'abord 


l'évéque psalmodie à la Sainte- l’évêque psalmodie le psaume CXII, 
Anastasis le psaume OXII, 

antienne : Que le nom du Seigneur antienne : Que le nom du Seigneur 
soit béni dés maintenant soit béni (Ps. схп, 2) 1, 


et à jamais (Ps. схп, 2). 
Et ensuite l'évéque allume trois 
lampes? et aprés (lu) les diacres, 
et ensuite toute l'assemblée. 

Et à la méme heure on monte au Puis aprés, on monte à l'église 3, 

Saint-Martyrium et l'évêque allume 

une lampe, 

et les clercs aussitôt et 

commencent la vigile de la on commence les vigiles de la 

sainte Pâques (suivent les 12 lectures). sainte Pâques (suivent les 12 lectures). 


1 Le texte de l'antienue du Paris 44 n'est donné probablement que de façon abrégée comme cela 
se produit fréquemmont. 

2 Faut-il traduire par lampe le mot arménien уші ёд, kantet? Lo mot latin candela, d’où dérive 
le mot arménien (HÜBSCHMANN, Armenische Grammatik, p. 354) sans doute par l'intermédiaire du 
mot grec карббда (CLEBMONT-GANNEAU, La lampe, p. 213-259; MALXASEANC', Bararan, ТІ, p. 38) est 
distinct cependant dans lIhnerartum Egeriae des cere? et de la lucerna, (Étinerarium XXIV, 4; éd. 
FRANCESCHINI-WEBER, p. 68). Il semble donc qu'il désignait autre chose qu'une lampe : un flambeau, 
une chandelle (DAREMBERG-SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités, I, p. 869). Les nombreux textes cités 
par Du CANGE, Glossarium, IT, р. 149, montrent toutefois que le mot était aussi utilisé pour désigner 
une lampe. L'Itinerarium Egeriae emploie l'expression candelae vitreae (ХХІУ, 7; éd. FRANCESCHINI- 
WEBER, р. 69) = lanternes de verre (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 195). C'est cette traduction 
de lampe que nous adoptons, l'équivalence Foni el = Aÿyvos est d'ailleurs constante dans la Bible ar- 
ménienne. 

3 Le Saint-Martyrium, église paroissiale do Jérusalem, voir RENoUx, Les catéchéses mystagogiques, 
p. 357-358. 
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Et pendant qu'on dit la béné- Et pendant qu'on dit les béné- 
diction 4, au milieu de la nuit, dictions, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nouveaux un grand nombre de diacres 
baptisés entrent avec l'évéque, 

entrent avec l’évêque, et ce canon est exécuté. 


et ce canon est exécuté. 


La juxtaposition des deux rubriques fait apparaitre de nombreuses oppo- 
sitions entre les deux manuscrits : lieu du rite de lumière, structure du rite lul- 
même et enfin entrée de nouveaux baptisés ou de diacres. Mais avant d'examiner 
chacune de ces divergences, il est nécessaire de justifier sur un point la traduetion 
adoptée pour la rubrique du Paris 44. Voici celle qu’en a donnée Conybeare et 
l'équivalent français dont nous ferons usage dans l'exposé qui suit : 


At eventide on the Sabbath Le soir du samedi, 
day, they light a torch in on allume un flambeau dans la 
the holy Anastasis. First Sainte-Anastasis. Tout d'abord 
the bishop repeats Ps. CXII, l'évéque psalmodie le Ps. схш, 
25. And then the bishop 2. Ensuite l'évéque allume trois 
lights three candles; and after cierges, et après lui les diacres 
him the deacons, and et ensuite 
then the whole congregation. toute l'assemblée. 
And then after that, they Et aprés cela, 
go up into the church... 8, on monte à l'église... 
Cette traduction, introduisant un double rite de lumiére — allumage d'un 
flambeau (they light a torch), puis de trois cierges (three candles) — ne respecte 


pas la construction grammaticale du texte arménien. Quand en effet on a mis de 
cóté la premiére phrase de la rubrique du Paris 44 : 


Le soir du samedi, on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis, 


le reste du texte s’articule en trois membres, introduits chacun par une conjonction 
qui marque la succession des phases de la cérémonie : 


a) Tout d'abord lévéque psalmodie... 
b) Ensuite l'évéque allume trois cierges... 
c) Et après cela on monte à l'église... 


La construction du texte arménien semble donc suggérer, à elle seule, que 
Conybeare donne à la premiére phrase de la rubrique un sens qu'elle n'a pas, 
puisque la psalmodie constitue le premier acte de la cérémonie à |’ Anastasis : 


Tout d'abord l'évéque psalmodie le Ps. схпі, 2. 


En voyant dans les premiers mots de la rubrique l'indication d'un rite qui 
serait antérieur à la psalmodie, l’articulation du reste du texte devient inintelli- 
gible. Mais cette traduction posséde surtout le grave inconvénient de supposer un 


4 Le Cantique des trois enfants dans la fournaise terminant la lecture de Daniel, dont chaque verset 
était suivi du refrain : bénessez-le et exaltez-le à jamais, chanté par l'assemblée. 

3 Selon la Revised English Version qu'utilise Conybeare; Ps. 112 selon Les septante, 

6 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522. 
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premier rite de lumière difficilement admissible. Deux allumages se font suite en 
effet : le premier dont la rubrique, selon la traduction donnée par Conybeare, n'in- 
dique pas l'auteur : 


. on allume un flambeau dans la Sainte-Anastasis... 


puis un deuxiéme, accompli par l'évéque, à qui il eüt paru normal de réserver le 
premier allumage chargé du symbolisme de la résurrection : 


. ensuite l'évéque allume trois cierges... 


C'est le sens du mot arménien zuqjnighh = éragluc‘in, traduit раг Cony- 
beare a on allume un flambeau », qui constitue le nœud de ce probléme, ce terme 
pouvant étre pris soit pour un verbe, soit pour un substantif. Dans le premier cas, 
un verbe apugjmnguhkü = Cragluc'anem, à la troisième personne du pluriel 
de l'aoriste ( npugpnughh = éragluc‘in), serait employé, comme l'a pensé Cony- 
beare, pour rendre la forme impersonnelle, fréquemment utilisée dans les rubriques 
du Lectionnaire arménien 7, «оп allume un flambeau ». Mais le mot éragluc‘in de la 
rubrique du Paris 44 ne peut recevoir cette traduction. Les dictionnaires de- 
meurent muets sur l'existence d'un verbe #nuqindg;auhkú = ëé¿ragluc'anems et, 
quand la langue arménienne associe le mot äpwg = ¿rag au verbe утуш = 
luc‘anem pour former l'expression «allumer une lampe», le substantif Crag = 
lampe ne perd pas son indépendance au point de ne former qu'un mot avec le 
verbe luc'anem °. 

Le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 est un substantif au cas du 
génitif. Bien que l'orthographe la plus fréquente soit дршаштури = бта- 
galuc‘in, la forme précédente n'est pas inconnue avec le sens «d'allumage des 
lampes, d'illumination» ou encore « d'office des lumières». C'est ainsi que sont 
appelés les jours précédant Noël et l'Épiphanie 19, les jours eux-mêmes de Noël, 
de l’Epiphanie et de Pâques 11, ou encore l'office du soir précédant le jour de Noël, 
de l'Épiphanie et de Pâques 12, l'office des lumières. 

C'est ce dernier sens que revêt le terme éragluc‘in de la rubrique du Paris 44 13, 


? « On s'assemble, on va, on monte, on psalmodie... > 

8 Nor Baÿgirk‘, II, p. 137; CIAKCIAK, Dizionario, p. 937; MALXASEANC', Bararan, III, р. 228-229. 

9 CIAKCIAK, Dizionario, p. 642 et 937; Nor Bargirk', Il, р. 186. Voir aussi, Sévérien de Gabala, 
Homélies, p. 180. 

10 « Au grand jour des lumières qui est le 5 janvier...» Mss Jérus. 1 (StWRMEEAN, C'uc'ak, p. 3); 
Jérus. 5 (ibid., р. 60); Jérus. 15 (ibid. p. 104); Jérus. 71 (zb:d. p. 186). Autres exemples dans Jérus. 
266, 372, 413, etc. Aucun de ces textes, comme ceux des deux notes suivantes, ne pourrait être traduit, 
si l'on donnait au mot éragluc‘in la traduction de Conybeare. 

11 Sévérien de Gabala, Homélies, p. 2; Jean d'Ojun, Oeuvres, р. 26: «ils devenaient dignes de 
recevoir l'illumination de la sainte piscine, au grand jour des lumières (25 u qu iy fi = dragaluc'i), 
à Pâques ». 

1? « Et le soir pour (l'office) des lumières de la sainte Pâques, à la neuvième heure, on s'assemble 
à la sainte église... з (T'onac'ogyc' 1915, p. 83). Même sens par exemple dans le Paris 110 (MUYLDEBMANS, 
Note, p. 101). 

13 Ce mot du Paris 44 conserverait-il l'appellation donnée au lucernaire hiérosolymitain quoti- 
dien dans lordo grec de la Ville sainte : Avyvoxaia Avyvixdy, Аиумафіа, appellation passée à la vigile 
pascale et conservée en arménien ? Un passage de l Histoire Ecclésiastique de Socrate (PG 67, col. 640), 
dont il existe une version arménienne faite au чпе siècle (ZARBHANALIAN, Catalogue, p. 693-698), 
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Le rédacteur caractérise d'un mot la cérémonie dont il va décrire ensuite le dé- 
roulement : 


Le samedi, le soir, office des lunuéres à la Sainte-Anastasis. Tout 
d'abord Pévéque psalmodie... 


L'organisation de l'ensemble de la rubrique devient ainsi parfaitement com- 
préhensible. 


IL. — L’EVOLUTION DE LA VIGILE PASCALE HIÉROSOLYMITAINE 


Aucune description plus ancienne que celle du Lectionnaire arménien ne nous 
est parvenue du lucernaire de la vigile pascale à Jérusalem. Égérie se borne en 
effet à signaler que la cérémonie ne présente pour elle aucune particularité 14; il 
est donc difficile, en raison de ce silence, d'apprécier les divergences de nos deux 
textes, Afin de faciliter leur étude, nous donnons ci-dessous un ensemble de textes 
hiérosolymitains concernant cette vigile et la décrivant en entier ou en partie; 
bien qu'ils soient plus tardifs que le Jérusalem 121 et le Paris 44, ils aideront cepen- 
dant à percevoir la direction dans laquelle se produisit l'évolution des rites. 


і. — Textes de la vigile pascale hiérosolymitaine 


a) Textes arméniens 

La tradition arménienne, tant dans les manuscrits inédits que dans les livres 
liturgiques actuels, а conservé de nombreux et importants vestiges de la vigile 
pascale hagiopolite décrite de façon complète dans le Paris 44 et le Jérusalem 121. 


Type I: Rite de lumière accompli au Martyrium (= Jérusalem 121): 


] — Manuscrits a description compléte 15: 


Venise 169 (non daté) 

Le samedi, le soir, dans la sainte Pâques, l'évêque psalmodie 
dans la Sainte-Anastasis le Ps. oxir, Antenne ` Béni soit le nom 
du Seigneur (Ps. cxt, 2). 

Et à la méme heure, on monte au Saint-Martyrium, et 
l'évéque puis les cleres allument des cierges (momelens) et de 
l'encens. Et aussitót, on commence la vigile de la sainte Páques 
et on ht douze lectures; et à chaque lecture, priére avec génu- 
flexion : prions le Seigneur. 


fait allusion par deux fois au lucernaire, Avyvaiia, du samedi et du dimanche à Jérusalem; la traduction 
arménienne employée est [nuni fü = luc'umn. Le mot dragluc‘in semble donc désigner autre chose 
que le lucernaire ancien: la forme nouvelle, particulièrement développée dans le Paris 44 seul à pos- 
séder ce terme, qu'avait recue ce rite de lumiére, dósormais réservé aux vigiles de Хобі, Epiphanie et 
Pâques. 

14 Itinerarium, X X XVIII, éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 83. 

15 Pour les manuscrits non datés se reporter à la bibliographie de l'Introduction, p. 30-32. 
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Ensuite оп dit le Ps. схуп, Antenne ` C'est le jour que le 
Seigneur a fait (Ps. схуп, 24). 

Lecture 1, de la Genése : Gen., 1, 1 - ur, 24. 

Lecture 2, de la Genèse : Gen., xxii, 1-18. 

Et pendant qu'on dit les bénédictions, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nouveaux baptisés entrent avec l'évéque. 


Paris 337 (non daté) 
(Méme deseription que la précédente; seul passage différent : 
L'évéque et les clercs allument des lampes (kant‘els). 


Bodleian d. 2 (хтпе s., CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522, 
note f) 
(Méme description, avec évolution des rites en deux points :) 
The bishop lights up and the whose turn it is. 


2 — Manuscrits à description incomplète : 


Vienne Ó (écrit en 1223 ou 1263) 

Le grand samedi, le soir, dans la sainte Páques, Psaume, 
Antenne : Béni soit le nom du Seigneur (Ps. схті, 2). 

L'évéque entre au Saint-Martynum et allume les lampes 
(kant'elsn). Et aussitôt, on commence les vigiles de la sainte 
Pâques. Psaume, Antenne : C'est le jour que le Seigneur a fait 
(Ps. схуп, 24). 

Lecture de la Genèse : Gen., т, 1 - тп, 24. Prière avec génu- 
flexion. 

Et pendant qu'on dit la bénédiction, au milieu de la nuit, 
l’évêque entre avec les nouveaux baptisés. 


Bzommar 28 (écrit en 1414, KEsCHICHIAN, Katalog, p. 46) 
(Méme description que la précédente; seule différence :) 
Et les clercs allument les lampes (kont een), 


Jérusalem 12 (écrit en 1379) 

Le grand samedi de la sainte Páques, le soir, on s'assemble 
au Saint-Martyrium et l'on allume trois lampes (kant'els). 

Et l’évêque commence le Ps. схи, Antenne : Béni soit le nom 
du Seigneur (Ps. oxi, 2). De nouveau Ps. схуп, Antenne 
Voici le jour que le Seigneur a fait (Ps. схуп, 24). Douze lectures 
et à chaque lecture priére avec génuflexion. 

Lecture de la Genèse ` Gen., 1, 1 - пі, 24. 


Bobo BOB OB o PRO O4 BA 4&OPOR POR POP 4 &OD O5 » 9 À&o& à o9 9 P D Rog & OC ^ 09 9 QA OS ^09 та & CP 9 Ro B Q9 P Q9 OB PR EHH раб D PR 


Lecture de Daniel, le prophète : Dan., пі, 1-90. 
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(pas de rubrique annonçant l'entrée des nouveaux baptisés; 
l'ordo de la messe vient aussitót aprés la lecture). 


Jérusalem 22 (écrit en 1347) 
(Même description que la précédente ; seule différence :) 
.. et l'évéque allume trois lampes (kant'els) et on commence 
Ps. схп, 2... 


Jérusalem Ó (écrit еп 1670, SrwRMEEAN, Mayr C'uc'ak, р. 63) 
Le grand samedi de la sainte Páques, le soir, оп s'assemble 
au Saint-Martyrium et l'on allume trois lampes (kant‘els). 


Топас'оус" de 1782 (p. 51) et de 1915 (p. 83) 

Le soir pour (l'office) des lumières ({éragaluc‘in) de la sainte 
Páques, on s'assemble au Saint-Martyrium (à la sainte église, 
T'onac'oyc' de 1915) et l'on allume trois lampes (kant‘ets). 


Jérusalem 95 (écrit en 1331) 

Le grand samedi de la sainte Páques, le soir, on s'assemble 
au Saint-Martyrium et ce canon est exécuté (suivent les lectures 
de la vigile pascale et l'ordo de la messe). 


Type II: Rite de lumière accompli à l'Anastasis (= Paris 44): 
Jérusalem 122 (écrit en 1369) 
Le grand samedi de Páques, le soir, on s'assemble à la Sainte- 
Anastasis et l’évêque allume trois lampes (kant'els) et l'on com- 
тепсе le Ps. oxu, Béni soit le nom du Seigneur (Ps. схті, 2). 
Lecture de la Genèse : Gen., 1, 1 - IIT, 24. 
Lecture de Daniel, le prophète : Dan., пі, 1-90 (Fordo de la 
messe suit immédiatement la lecture). 


Zalata 38 (non daté, Влвавх, C'uc'ak, p. 179) 
(Méme description que la précédente). 


b) Textes géorgiens : 


Seul des quatre manuscrits utilisés par Tarchnisvilh dans son édition du 
Lectionnarre géorgien, le codex géorgien 3 de la Bibliothèque Nationale de Paris, 
écrit peut-être au X9-xI? siècle, а conservé le cadre hiérosolymitain de la vigile 
pascale : 


Cum sol occiderit congregantur in sancta Anastast et muniunt portas 
et praeparant tria turbula ... 
(TARCHNIŠVILI, Grand lechonnarre, по 708, р. 107). 


C’est à l’Anastasis, comme dans le Paris 44, que va se dérouler tout le rite de 
lumière dont nous nous bornerons à donner les grandes lignes selon l’ordo géorgien : 
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Et circumeunt ecclesiam. et venvunt ante gradus altaris et episcopus 


recitat psalmum... 
(Ibid., пов 710, 712 et 714, p. 108). 


Cette procession sera reprise trois fois et ensuite l'évéque procéde au rite de 
lumiére : 


Et episcopus benedicit candelam novam et accendunt candelas et ape- 


riunt portas... 
(Zbid., n° 716, p. 109). 


ou selon le codex géorgien du Sinai : 
Post hoc benedicunt novam candelam et distribuunt. populo... 
(Lhid., n° 716, p. 109, en note). 


Puis aprés la lecture des douze legons durant laquelle l'évéque est allé baptiser : 


Post hoc 4ntroducuntur baptizati in ecclesiam... 


(Ibid., по 736, р. 113). 


Le rite de lumiére se fait donc à partir dune candela 16, mais se développe en 
une illumination générale. 


c) Description du moine Bernard (vers 870) : 


Sabbato sancto, quod est vigilia Pasche, mane officium incipitur in 
hac ecclesia (la Sainte-Anastasis), et розі peractum officium Kyrie eleison 
canitur donec, veniente angelo, lumen in lampadibus accendatur, que 
pendent super predictum. sepulchrum, de quo dat patriarcha episcopis. et 
reliquo populo, ut illuminat sibi unusquisque in suis locis. 

(ToBLER-MoLinizr, Itinera, р. 315). 


d) Le Typicon de Г Anastasis (1x9-x? siècle) : 


Lorsqu'arrive la neuviéme heure, le patriarche et le clergé vétus de 
blanc, descendent à la Sainte-Anastasis, sans lumière ni encensoir. Alors 
on commence les vêpres derrière le Saint-Sépulcre... 

Aprés cela (une lecture de Daniel), le patriarche monte au Saint- 
Béma et distribue l'encens aux métropolites, aux évéques et aux prétres, 
et lui-méme ainsi qu’évéques et prétres se mettent à encenser l'église 
hors du Saint-Sépulcre, en faisant trois fois le tour du tombeau fermé; 
ils font pareillement trois fois le tour de l'église. 

Le patriarche se prosterne alors sur sa face devant le Saint-Béma 
sur le sol, et prie avec larmes pour les péchés du peuple; puis il lève les 
mains vers le ciel. Il fait ainsi trois fois, de méme ceux qui sont avec lui... 

Et alors il allume la sainte lumière (agion phos) et en donne à l'archi- 
diacre, et l’archidiacre au peuple. Le patriarche sort ensuite avec ceux 
qui l’accompagnent, chantant un stichére du Let mode. Aussitôt, pro- 
cession à Saint-Constantin (le Saint-Martyrium): Illumine-toi, illumine- 
toi, nouvelle Jérusalem... 

Puis le patriarche prononce l'oraison et s'en va au baptistére pour 


16 La traduction de TurBAUT, Ordre des Offices, р. 120: on prépare un cierge й trois branches, 
doit être corrigée. Le texte géorgien dit: on prépare trois encensoirs (Logggbyymo =  sac'ec'zuri). 
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baptiser; il revient de nouveau à Saint-Constantin ой la liturgie com- 
mence. 


(PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 179-186; 
voir THIBAUT, Ordre des Offices, р. 126-127). 


e) Le manuscrit syriaque Vaticanus X XI (usages d'Antioche, antérieurs à 1041 et 
influencés par le rite palestinien; BAUMSTARK, Nichtevangelische Perikopen- 
ordnungen, р. 131 et KUNZE, Die Schriftlesung, p. 23). 


Sabbato magno ad vesperas, incensant juxta ordinem. Et dicit Pontifex 
hanc orationem. elata voce: Benedictus es... Postea proclamat diaconus, 


et sacerdos recitat orationem luminum. Sit autem lampas (es n, gandilo) 
posita sub altari. Quumque sacerdos elata voce dicit orationem, accendit 
episcopus candelam (qandilo) et post eum omnis populus, et dicunt : Surge 
illuminare, surge illuminare ... et processionem faciunt. 

Et legunt lectiones. Si vero paratus sit quis ad baptizandum, unus e 
sacerdotibus Шит baptizat. Et quum ad prophetiam Danielis ventum fuerit, 
procedunt sacerdotes et ingressum faciunt; baptizati autem in gazophyla- 
cium ante sacerdotes introeunt; ipsisque 1ntroeuntibus legitur prophetia... 

(ASSEMANI, Catalogus, p. 149-150). 


La lecture de ces textes, tous postérieurs au у? відсів, est à elle seule déjà 
révélatrice : ils nous montrent, bien établie, l'évolution des rites dont nous per- 
cevons les premiers symptómes en passant du Jérusalem 121 au Paris 44. 


2. — L'évolution des rites de la vigile pascale 


L'étude de chacun des points sur lesquels différent les deux manuserits 
arméniens anciens — rite du lucernaire, lieu du lucernaire et caractère baptismal 
de la vigile pascale — est grandement facilitée par les textes précédents. Tous 
témoignent en effet d'un développement des rites les rapprochant du Paris 44, 
tandis que la structure de la cérémonie propre au Jérusalem 121 ne reparait plus. 


а) L'allumage de la lampe 


La premiére divergence entre les deux manuscrits réside dans le nombre des 
lampes allumées par l'évéque: une seule selon le Jérusalem 121, trois selon le 
Paris 44. Cette opposition est-elle le signe d'une évolution? Le rite de lumière de 
la vigile pascale étant en dépendance de celui, plus ancien, du lucernaire 17, c'est à 
cerite que nous devons d'abord nous référer. 


Le rite du Jérusalem 121 et le lucernaire quotidien 


Les premiers textes chrétiens décrivant cette cérémonie manifestent une 
grande ressemblance avec le rituel juif du repas sabbatique qui commengait par 
une bénédiction de la lampe 18, 

La Tradition Apostolique d' Hippolyte, dans un chapitre propre à la version 


17 DÖLGER, Lumen Christi, p. 1-44. 
18 ELBOGEN, Der jüdische Gottesdienst, р. 120-122; BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 148. 


92 CHAPITRE III 


éthiopienne ayant toute chance de conserver une legon trés ancienne, fait allusion 
à la lampe du lucernaire : 


De l'introduction de la lampe au repas de la communauté, Quand 
l'évéque est présent, le soir venu, le diacre apporte la lampe... 
(Borre, La Tradition Apostolique, p. XXXIX-XLI 
et 64-65). 


Les Canons d Hippolyte, dont la rédaction s'inspire de la Tradition Aposto- 
lique, reprennent au canon 32 le texte précédent : 


S'il y a une agape ou souper... que l’évêque soit présent au moment 
ой on allume une lampe; que le diacre s'occupe de l'allumer... 
(Canons d Hippolyte, éd. Cogutn, p. 402-405). 
Le Testamentum Domini, dépendant lui aussi de la Tradition Apostolique, 
fait également allusion à une lampe pour le lucernaire : 


Offeratur lucerna in templo а diacono... 
(Testamentum Domini, éd. RAHMANI, р. 134-135). 


Mais le témoignage le plus intéressant dans le cadre de cette enquéte sera sans 
aucun doute celui d’Egérie elle-même décrivant le lucernaire quotidien : 


Lumen autem de foris non affertur, sed de spelunca interiori evcitur ubi 
noctu ac dte semper lucerna lucet... 
(Itinerarium, éd. FRANCESCHINI- WEBER, p. 68). 


Ce qui a frappé la pélerine, c'est sans doute le grand nombre des flambeaux 
et des cierges qui donnent une lumière extraordinaire dans l’Anastasis, mais 
cependant elle n'omet pas de signaler que le rite part d'une lucerna à laquelle est 
prise une lumière. 

Ces textes anciens du lucernaire quotidien, nous amenant jusqu'au début du 
v? siécle, apportent donc un appui important à la forme du rite existant dans le 
Jérusalem 121. Le symbolisme exprimé par l'allumage d'une lampe ou par l'apport 
d'une lumière, lors du lucernaire quotidien, était parfaitement adapté à la vigile 
pascale, dernier refuge de ce rite, sans qu'il fût besoin d'en modifier le rituel : le 
Christ, célébré le soir comme la lumiére radieuse de la gloire du Pére, est aussi la 
lumiére sortie des ténébres de la mort. 


Le Jérusalem 121 et les témoins du lucernatre pascal hiérosolymitain 


Le Jérusalem 121 n'est pas seul cependant à conserver à la vigile pascale les 
usages du lucernaire quotidien : d'autres documents, témoins du lucernaire pascal 
hiérosolymitain, présentent la méme disposition des rites. 

Après celle du Lectionnaire arménien, c'est dans le Lectionnaire géorgien qu'il 
faut chercher la description la plus ancienne de la vigile pascale hiérosolymitaine. 
Les quatre manuscrits de l’ordo géorgien, dont nous verrons par la suite les diver- 
gences pour les autres rites du lucernaire, s’accordent sur l’allumage d’une seule 
candela 1° (Labamgmo, santeli = Adyvos, davds, Лортаѕ), au début du rite d'illu- 
mination. 


19 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, ms. L, n° 708, p. 107 (en apparat); ms. P, n° 716, p. 109; 
mss 8, K, n° 715, p. 109 (en apparat). 


LA VIGILE PASCALE 93 


Encore qu'elle soit plus imprécise, la description de ce rite dans le T'ypicon de 
l Anastasis montre qu'au Ix®-x® siècle on en était resté à Jérusalem à l'usage de 
n'allumer qu'une seule lumière, source de l'illumination générale lui faisant suite 20. 

L'existence du rite, sous cette méme forme, dans plusieurs régions éloignées 
de Jérusalem, ne peut s'expliquer qu'en référence à des usages hagiopolites trés 
anciens, 

Baumstark a attiré l'attention sur un poème arabe, nous ramenant à un 
usage conservé à la cour du Lahmide an-Nu'man III de al-Hira (avant 602), dans 
lequel le poéte compare l'éclair lancé par la pointe d'une lance « à la lampe du 
prince qu'il allume à Páques » 21, Faute de mieux, Baumstark avait rapproché cette 
coutume du rituel du Liber Ordinum mozarabe qui, nous allons le voir, prévoit 
l'allumage d'une lampe avant celui du cierge pascal. Nous savons désormais, 
gráce au Jérusalem 121, que le trait d'union entre ces deux rituels est à chercher 
dans les usages de la Ville sainte elle-méme. 

Les attaches hagiopolites du lucernaire pascal mozarabe, sur lesquelles Dom 
Capelle avait attiré l'attention dans une remarquable étude ??, deviennent done 
encore plus évidentes maintenant que nous connaissons mieux le rite hiérosoly- 
mitain. La cérémonie du Liber Ordinum possède en effet, avant la bénédiction du 
cierge pascal, une benedictio lucerne faite par l’évêque à la sacristie 23; le diacre 
ensuite acclamera la lumière de la lampe, puis avec une seconde formule celle du 
clerge pascal 24, La structure de ce rite de lumiére porte la marque visible d'une 
accumulation : le rite du lucernaire pascal, fait à partir d'une lampe conformément 
à l'usage hagiopolite, s'est accru par la suite d'une bénédiction du cierge pascal 
que les protestations de saint Jérôme nous présentent comme une innovation 25. 

Un dernier document enfin, le manuscrit syriaque Vaticanus X XI cité pré- 
cédemment, traduction syriaque d'un texte grec, nous apporte les usages de 
l'Église d'Antioche pour une période antérieure à 1041, date de sa transcription. 
Bien qu'ayant subi les influences de la liturgie byzantine, 11 possede de nombreux 
points de contact aveo les rites de la Ville sainte, restes d'influences plus anciennes. 
C’est ainsi qu'il ne prévoit l'allumage que d'une seule lampe pour le lucernaire de 
la vigile pascale 28, 


?0 Voir p. 90. 

21 BaUMSTARK, Palmsonniagsfeier, p. 118-120. 

22 CAPELLE, Lumen Christi, р. 105-119. 

23 Liber ordinum, col. 209. 

24 Ibid., col. 212-215. 

25 Saint Jéróme, Epistola XVIII, Ad Praesidium, De cereo paschali, PL 30, col. 183. « Lege Penta- 
teuchum, Instrumentum percurre velus: nusquam in Dei sacrificiis mella, nusquam cerae usum sed, lucer- 
narum lumina, et oleo fotos videbis igniculos. Quid causer de veteri Testamento? Novos percurre libros... 
numquid alicubi cereus? Nonne in fine Evangelii delonantis inler septem candelabra et lucernas aureas, 
sponsus revelatur incedens? » Sur le probléme de l'attribution de eette lettre à saint Jérôme, voir 
Morin, Pour l'authenticité, p. 52-60. 

26 Voir page 91. — La rédaction de ces pages était achevée, quand est parue une description 
de l'office du soir chaldéen au уте s., d’après Gabriel Qatraya (mort aprés 615); le lucernaire com- 
portait aussi l'allumage d'une lampe (JAMMo, L'office du soir chaldéen, p. 187-210). — Dans Ia liturgie 
melkite actuelle, le prêtre bénit d'abord une lampe allumée, et c'est à cette lampe qu'il allume son 
cierge (CODRINGToN, The Blessing, p. 59-62). 
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Cet ensemble de textes hiérosolymitains ou dépendants de Jérusalem attestent 
done que le rite de lumiére du lucernaire pascal ne comprenait, conformément au 
lucernaire quotidien du гу? et du у? siècle, l'allumage que d'une seule lampe, 
méme lorsque par la sute fut ajoutée une illumination générale. Jamais, au 
ХФ siécle encore, nous ne voyons apparaitre la mention d'un allumage de trois 
lampes ou d'un cierge à trois branches dans les rites de la vigile pascale hagio- 
polite. 


Les textes arméniens et byzantins 


Les «documents arméniens secondaires2’» dont quelques-uns pourtant, 
comme le Venise 169, les Jérusalem 12 et 122, possédent des usages identiques ou 
proches de ceux du Jérusalem 121, ne reproduisent plus la rubrique de ce dernier. 
Dans tous ces textes plus récents apparait une modification trés caractéristique 
apportée au rite du lucernaire pascal: l'évéque et les clercs allument des cierges, 
des lampes ou trois lampes. L'allumage d'une seule lampe fait par l'évéque, rite 
du lucernaire ancien passé tel quel à la vigile pascale et conservé encore dans le 
Jérusalem 121, ne reparait plus. Un rite d'illumination 28, dont nous allons voir 
tous les développements, en a pris la place et s'ouvre par l'allumage de lampes ou 
de trois lampes, comme le prévoit le Paris 44. 

Les documents hturgiques byzantins nous offrent, semble-t-il, la possibilité 
de suivre cette évolution. Alors que plusieurs des typica publiés par Dmitriewski] 
— Typicon du monastère de Stoudios, Typicon Ф Athanase P Athonite et Typicon de 
l'Évergétis, héritiers des usages de la laure de Saint-Sabas et témoins des rites 
monastiques du rx? au хпе siècle 29 — пе prévoient encore qu'une seule lampe 20, le 
T ypicon de la Grande Église, représentant du rite cathédral au x? siècle 31, décrit 
ainsi la partie de la vigile du samedi saint qui nous intéresse : 


... le patriarche fait son entrée avec l'évangile, les prétres, le grand 
encensoir et trois chandeliers (uavovaàíwv y) et monte au trône de l'ab- 
side et va au grand baptistére 22, 


Du rite de l'allumage, disparu dans le Турісоп de la Grande Église et déjà dans 
les trois typica précédents, la liturgie constantinopolitame ne conserve plus que 
la présence, dans le cortége patriarcal, de trois chandeliers, précise le texte, selon 
un rituel propre à la vigile pascale 3%. Ce détail n'est pas sans rappeler les 


27 Voir pages 87-89. 

28 Le mot éragaloyc' employé par le Paris 44 désigne précisément, dans la liturgie arménienne 
actuelle, la cérémonie d'illumination qui précède la vigile pascale (T'onac'oyc' 1915, р. 83). 

29 BAUMSTARK, Denkmäler, p. 22 et вв. 

30 Typicon ди топазідте de Stoudios: Пері тоб ayiov máaxa... Kat ray adeAday паутоу адроіорёуау 
ev TQ марбукі тоб куріакой... ékkAgatdpkou perà gaidpas ris Лартадоє mpomopevouévov ёрлтроодєу 
аўтой... DMITRIEVSKIJ, Opisanie, I, p. 295). Le Typicon d' Athanase V Athonite et le Турісоп de P Éver- 
gétis, qui reprennent la méme description, ajoutent cependant que les moines portent chacun leur 
lumière (DMITRIEVSKIJ, Opisanie, I, p. 246 et 556-557). 

31 Mareos, Турісоп, t. І, р. IV-XVII. 

32 Ibid., II, р. 84-85. 

33 Les autres entrées ne possèdent pas ce rite; voir par exemple, tbid., I, р. 176-177, 182-183. 
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trois lampes allumées par l’évêque à l’Anastasis dans l'ordo du Paris 44, selon 
lequel également une procession se dirigeait aussitót aprés vers le Martyrium. 

Le lieu oü le rite de l'allumage nous apparait sous une forme nouvelle est 
done parfaitement circonscrit. Alors que tous les autres textes, parmi lesquels 
figurent même quelques typica byzantins marqués par l'influence de Jérusalem, 
ne mentionnent la présence que d'une seule lampe, le T'ypicon de la Grande Église, 
ordo du x? siécle d'origine constantinopolitaine et exempt de l'influence hiéro- 
solymitaine, connait un rite selon lequel l'entrée du patriarche était accompagnée 
de trois chandeliers. La ressemblance avec l'ordo du Paris 44 est ténue sans doute, 
mais le rapprochement doit étre fait cependant. L'allumage de trois ou de plusieurs 
lampes par l'évéque n'a pu voir le jour à Jérusalem : le lucernaire pascal hiérosoly- 
mitain, demeurant fidéle à la structure du lucernaire quotidien ancien, ignore ce 
développement à la fin du утпе siècle comme en témoigne lordo géorgien. 


La rubrique du Paris 44, d'aprés laquelle l'évéque allume trois lampes, ne 
peut done s'expliquer, semble-t-il, que comme une correction tardive, apportée 
au Lectionnaire arménien hors de Jérusalem et inspirée d'une conception sym- 
bolique différente qui devait marquer toute la tradition arménienne postérieure. 
Au contraire le Jérusalem 121, dont les rites maintiennent la structure du lucer- 
naire quotidien ancien et des témoins du lucernaire pascal hiérosolymitain, con- 
serve la forme la plus ancienne du rite de lumiére ouvrant la vigile pascale au 
ve siècle dans la Ville sainte. 


b) L'illumination de l'assemblée 


Plus révélateur encore de l'évolution survenue dans les rites de la vigile 
pascale apparait un deuxiéme développement apporté au rite du lucernaire pascal 
dans le Paris 44. L'ordonnance du Jérusalem 121 prévoit que les cleres commencent 
la vigile des lectures aussitót aprés l'allumage de la lampe par l'évéque; dans le 
Paris 44 aprés l'allumage des trois lampes, les diacres d'abord, l'assemblée ensuite 
allument leurs lumières. 

Le lucernaire ancien et le lucernaire paseal comprenaient sans doute, aprés 
l'apparition de la première lumière, l'allumage de nombreuses autres lumières; 
nous en avons plusieurs attestations pour la liturgie de l'Église de Jérusalem 54. 
Cependant ces descriptions ne nous rapportent jamais que cleres et fidéles por- 
talent des cierges ou des lampes allumées 35, A partir du Paris 44, le lucernaire 


Dans le rite actuel, le prêtre allume un trikirion (MERCENIER, Les fétes, П /2, р. 267) dont l'usage est 
constaté déjà au x° siécle (CAPELLE, Lumen Christi, p. 106, note 2). 

34 Voir la description du miracle de l'huile accompli par l’évêque Narcisse (119-111? в.) lors d'une 
vigile pascale à Jérusalem (Eusèbe, Histoire, 1. vr, о. Ix; éd. BARDY, Sources Chrétiennes, 41, p. 97-98). 
Au Ive siècle, Égérie admire la profusion de lumières au lucernaire quotidien (Itinerarium XXIV, 
4-8, éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69). 

35 La description du lucernaire dans l'/tinerarium Egeriae montre méme de facon explicite que 
la clarté nécessaire à l'office du soir et aux processions qui le complétaient ne provenait pas de lumiéres 
portées par les fidèles : « des lanternes de verre énormes sont suspendues partout en grand nombre, 
et il y a un grand nombre de falots de cire, aussi bien devant l'Anastasis que devant la Croix » (PÉTRÉ, 
Éthérie, Journal de voyage, p. 195). 
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conservé à la vigile pascale regoit un développement nouveau: de l'évéque, la 
lumière passe aux clercs, puis à toute l'assemblée 39, Ce sera désormais un des 
rites du lucernaire pascal dans tous les documents hiérosolymitains postérieurs 27, 
tandis que le rituel plus simple du Jérusalem 121 est abandonné. 

Ce développement du cérémonial nous met en présence d'une tendance que 
nous avons déjà rencontrée : expliciter toujours davantage, à l'aide de nouveaux 
rites, le contenu du mystére pascal. La résurrection du Christ, symbolisée par 
l'allumage de la lampe, est aussi source d'illumination pour l’Église entière, clercs 
et fidéles. 


с) Le lucernaire pascal à P Anastasis 


Une autre manifestation de cette méme tendance se fait Jour dans le choix du 
lieu ой se déroule le rite du lucernaire pascal selon le Paris 44. 


Jérusalem 121 Paris 44 
Le samedi, le soir, dans la sainte Le samedi, le soir, 
Páques. 
office des lumiéres à la Sainte- 
Anastasis. Tout d'abord 
L'évéque psalmodie à la Sainte- l'évéque psalmodie le Ps. схп, 
Anastasis le Ps. схп, Antenne : Antienne : Que le nom du 
Que le nom du Seigneur Seigneur soit béni. 


soit béni dés maintenant et 4 jamais. 
Et ensuite l'évéque allume 
trois lampes, et aprés 
(lui) les diacres, puis toute 
l'assemblée. 

Et à la méme heure, on monte Puis on monte à l'église, 

au Saint-Martyrium et l'évéque 

allume une lampe et les 

clercs aussitót commencent et on commence les vigiles 

la vigile de la sainte Páques. de la sainte Páques. 


C'est aux quelques lignes consacrées à la vigile paseale hiérosolymitaine dans 
l'Itinerarium Egeriae qu'il faut comparer les dispositions précédentes des deux 
lectionnaires arméniens, afin de percevoir l'évolution liturgique qui se produisit 
entre les années qui virent la rédaction des deux ordos grecs dont ils sont la tra- 
duction : 


Sabbato ... ad nonam autem iam non fit sabbato, sed parantur uigiliae 
paschales in ecclesia matore, id est in Martyrium. Vigiliae autem paschales 
sic fiunt, quemadmodum ad nos... 


(Itinerarium, XXXVIII, éd. FRANCESCHINI-WE- 
BER, p. 82). 


36 De l'une des phrases du canon 38 des Canons d' Hippolyte visant la vigile pascale : « ...que tout 
le peuple soit illuminé...» оп ne doit pas conclure, comme оп le lit dans CAPELLE, Lumen Christi, 
p. 106, ве basant sur la traduction d’Achelis, que dés le ту? siécle chaque assistant tenait un cierge 
à la main. Monsieur R.-G. Coquin, éditcur des Canons d Hippolyte, noua бегі qu'on ne peut rien tirer 
de certain de cette phrase, et qu'on doit plus sürement interpréter cotte illumination au sens de celle 
d'/saie, LX, 1. 

37 Voir les textes cités р. 87-91. 
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Pareile deseription ne révële sans doute que peu de chose de la vigile pascale 
hiérosolymitaine à la fin du 1v? siécle; elle nous amëne cependant à une consta- 
tation importante pour la question qui nous occupe : tout ce que comportait alors 
la vigile pascale se déroulait au Martyrium 38. П est donc exclu que, lors du séjour 
de la pèlerine à Jérusalem, le lucernaire de la vigile pascale, rite qui devait exister 
dans la Ville sainte comme ailleurs 39, se soit accompli à l’Anastasis. Cette céré- 
monie ne faisait qu'un avec la vigile proprement dite et, comme elle, se déroulait 
au Martyrium. Ce sont les dispositions que nous a conservées le Jérusalem 121. 

Une objection pourrait ótre faite cependant à ce nouveau rapprochement 
entre Jtinerarium et Jérusalem 121: à la fin du туе siècle, selon le témoignage 
d'Égérie elle-méme, c'est à l'Anastasis qu'a lieu le lucernaire quotidien 40, Par 
conséquent le Paris 44 qui place dans cette église le rite de lumiére du samedi 
saint pourrait maintenir une disposition plus ancienne que celle du Jérusalem121: 
le lucernaire pascal, héritier du lucernaire quotidien, aurait été accompli d'abord 
la ot l'on avait l'habitude de le célébrer, puis par la suite au Martyrium, comme le 
prévoit le Jérusalem 121. 

La cérémonie du Paris 44 à l'Ànastasis, au début de la vigile pascale, ne peut 
étre regardée comme l'héritiére du lucernaire quotidien que la communauté hiéro- 
solymitaine célébrait à la dixième heure dans cette basilique. L Itinerarium Egeriae 
montre en effet que l'organisation stationnale de la grande semaine faisait excep- 
Чоп aux dispositions en vigueur les Jours ordinaires: durant les jours saints, 
l'heure de none et le lucernaire qui lui est lié sont célébrés au Martyrium et non 
plus à l’Anastasis 41, On ne peut donc voir, dans le choix fait par le Paris 44 de la 
Sainte-Anatasis comme lieu du rite de lumière précédant la vigile pascale, la preuve 
d'une fidélité aux usages du ту? siécle dont s'écarterait ici le Jérusalem 121. Tout 
au contraire, la célébration de cette cérémonie dans la Sainte-Anastasis ainsi que 
son contenu apportent, nous allons le voir, un nouvel indice d'une organisation 
des rites différente et plus tardive que celle de l'Ztinerarium Egeriae, maintenue 
encore au début du у? siécle dans le Jérusalem 121. 


Le lieu du rite de lumière 


En fixant la célébration du rite de lumière à l’Anastasis, le typicon conservé 
dans le Paris 44 se rapproche en effet de trois des textes cités au début de ce cha- 


38 Que l'on comprenne la formule: parantur uigiliae paschales in ecclesia majore, soit comme de 
préparatifs faits au Martyrium, soit comme du rite du lucernaire précédant la vigile, il est impossible 
d’écarter la conclusion suivante : l'église du Martyrium était le lieu de la vigile pascale, comme le dit 
explicitement le texte par la suite: ef sic uenit (l’évêque) ad ecclesiam maiorem cum eis (les nouveaux 
baptisés), ubt tuxta consuetudinem omnis populus urgilat. 

39 On peut le déduire, semble-t-il, de la lettre que saint Jérôme écrit en 384 à Praesidius sur le 
cierge pascal (PL 30, col. 182-188). La lettre est considérée comme authentique depuis les travaux de 
Dom Мовіх, La Lettre à Praesidius, р. 20-27; Lettre de saint Jéróme, р. 392-397; Pour l'authenticité, 
p. 52-60. 

40 Itinerarium, XXIV; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69. 

41 Ibid, XXXII-XXXIV ; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 77-78. 
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pitre 42, Alors que, selon l'Jtinerarium Egeriae, la vigile pascale se tient an Mar- 
tyrium, quelques siècles plus tard, selon le Lectionnaire géorgien et la descrip- 
tion du moine Bernard, c'est à l'Anastasis qu'elle se déroule entiérement. De 
méme, selon le Typicon de P Anastasis, la lecture des prophéties et la cérémonie 
de illumination se font encore à l Anastasis aux environs du x? siècle, 

Nos deux manuscrits arméniens sont donc encore les témoins du passage de 
l'organisation stationnale ancienne à une organisation nouvelle : le Jérusalem 121 
conserve l'organisation des rites de la fin du ту? siècle, tandis que le Paris 44 
annonce celle que l'on voit suivie aux siècles postérieurs. 


La station à P Anastasis 


Quelle est donc la fonction de la station à l'Anastasis, précédant la vigile 
pascale dont toutes les cérémonies se célébraient au Martyrium selon l'Itinerarium 
Egeriae et le Jérusalem 121 ? 

Le cadre et le contenu de cette station tenue à l'Anastasis, avant la vigile 
célébrée au Martyrium, n'ont rien de commun avec l'organisation du lucernaire 
quotidien tel qu'il est décrit dans l'Itinerarium Egeriae ou les Constitutions Aposto- 
liques 43, L'évéque y psalmodie seul, selon les deux manuscrits arméniens, le court 
psaume cxII, ee qui ne ressemble en rien à la célébration commune et prolongée 
du lucernaire hiérosolymitain composé d'hymnes, d'antiennes et de priéres d'in- 
tercession auxquelles l'assemblée entiére prenait part 44, Le choix de l'antienne 
de cet unique psaume nous éloigne également du thème du lucernaire : ce n'est 
pas en effet le verset Ps. cxu, З: « Du lever du soleil jusqu'à son couchant...» 
que l'on utilise, mais le verset Ps. cxi, 2: « Que le nom du Seigneur soit béni 
dés maintenant et à jamais» 45, 

Ce qui subsiste du lucernaire ancien, au début du v? siécle, se trouve lié à la 
vigile des lectures : le rite de l'allumage de la lampe, rite initial selon le Jérusalem 
121, précéde ainsi immédiatement une autre fonction, conformément à la nature 
du lucernaire quotidien hiérosolymitain de la fin du ту? siècle 46. 

La station à l'Anastasis, avant la célébration de la vigile pascale au Marty- 
rium, joue le róle, semble-t-il, d'un rite d'ouverture de caractére privé, C'est là 
en effet que débutent la plupart des fonctions pontificales: l'évéque « descend à 
Anastasis» 47, car il habitait dans les logements supérieurs de la basilique 48, et 
c'est là également qu'il est reconduit à la fin de toutes les cérémonies liturgiques. 

Dans les années qui suivirent la rédaction du Jérusalem 121, les proportions 
d'une solennelle station avaient donc été données à cette descente de l'évéque à 


4? Voir page 89-90. 

13 Voir l'ensemble des textes et leur commentaire dans PINELL, Vestigis del lucernari, p. 94-101. 

44 Jiinerarium, X XIV, 4-7; éd. FBANCESCHINI-WEBER, р. 68-69, 

45 Le Ps. cxu ne figure pas d'ailleurs parmi les psaumes lucernaires des rites orientaux. Voir 
RAES, Introductio, p. 178-206. 

49 PrwELL, Vestigis del lucernari, p. 94-95. 

47 Itinerarium, X XIV, 3-4, 9; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 68-69. 

48 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 165, 166, 192 et 910. Voir aussi Jean Rufus, Plérophories, c. 41; 
éd. МАС, р. 92. La chambre haute, où couche le diacre impur, est située dans l’Anastasis (Plérophories, 
с. XXIII; tbid., p. 55). 
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l'Anastasis, ой auparavant celui-ci ne récitait, comme en privé, que le seul psaume 
cxi. П ne pouvait en effet y avoir de lieu plus apte à introduire dans les per- 
spectives du mystére pascal que de procéder au rite du lucernaire, symbole de la 
résurrection, dans les lieux mémes ой le Christ était passé de la mort à la vie. 
Cet enrichissement symbolique, tout en faisant perdre au rituel hagiopolite sa 
structure plus ancienne révélée par l'Itinerarium Egeriae et la première version 
arménienne du lectionnaire de la Ville sainte, conférait cependant au rite de 
lumiére un plus grand réalisme. Avec le Paris 44, seconde version arménienne de 
l'ordo hagiopolite, sont ainsi posés les premiers jalons de la triomphale cérémonie 
d'illumination, désormais célébrée à l'Anastasis dans la liturgie hiérosoly mitaine 
plus tardive que nous font connaitre le Lectionnaire géorgien et le T'ypicon de 
P Апазіазіз. 


d) Vigile pascale et baptême 


Une derniére divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, concernant l'en- 
trée de l'évéque au Martyrium à la fin de la douziéme lecture, reste à examiner. 


Jérusalem 121 Paris 44 
Et pendant qu'on dit Et pendant qu'on dit 
la bénédiction, les bénédictions, 
au milieu de la nuit, au milieu de la nuit, 
un grand nombre de nou- un grand nombre de 
veaux baptisés entrent diacres entrent avec 
avec l'évéque... l'évéque... 


L'entrée des diacres du Paris 44, au lieu de celle des nouveaux baptisés du 
Jérusalem 121, refléte-t-elle une autre évolution du rituel hagiopolite ? L'usage de 
conférer le baptéme durant la vigile paseale semble bien attesté à Jérusalem au 
у? siécle et dans les siécles suivants, S1 l'on se référe en effet aux indications de nos 
deux lectionnaires arméniens anciens, on constate que tous deux prévoient, au 
début du caréme, des lectures pour l'enseignement de ceux qui vont étre bap- 
tisés 49 et insérent de méme, aprés Páques, les lectures bibliques précédant la mysta- 
gogie faite aux néophytes 50. Le Lectionnaire géorgien, dans ses quatre manu- 
scrits 51, et le Турісоп de P Anastasis 52 prévoient également le baptême a Pâques: 
les plus anciens des < documents arméniens secondaires» ont aussi conservé la 
rubrique du Jérusalem 121 signalant l'entrée des néophytes 5. 

La particularité du Paris 44 apparait done comme un cas tout à fait isolé et 
étranger aux usages hiérosolymitains encore suivis au x? siécle. Baumstark qui 
avait été surpris de cette allusion à une entrée des diacres avec l’évêque nel'attri- 


49 RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem, по 17, p. 367. 

30 Ibid. no 52, р. 379. 

51 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 720, 721, p. 109-110 ct apparat, по 736, p. 113. 
52 PAPADOPOULOS-K ERAMEUS, Analecta, р. 186. 

53 Voir les textes р. 87-89. 
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buait pas à une erreur de copiste, mais y voyait la preuve d'une adaptation 54, 
Celle-ci pourrait étre le fait d'un milieu monastique, oü il n'y avait pas de baptéme 
durant la nuit de Paques. C'est ainsi que l'ordo de la vigile pascale du couvent de 
Saint-Sabas, conservé dans le codex géorgien 37 du Sinai, omet tout ce qui fait 
allusion aux rites baptismaux 55; de méme plusieurs « documents arméniens secon- 
daires», les manuscrits Jérusalem 12, 22, 122 et Lalata 38 qui possèdent une des- 
cription rubricale de la vigile pascale conforme aux deux ordos anciens, n'in- 
diquent plus cependant l'entrée des nouveaux baptisés. 

Cette explication ne répond pas toutefois assez parfaitement aux questions 
que soulévent les rubriques du Paris 44, pour qu'on puisse s'y rallier en toute 
sécurité. Comme le Jérusalem 121, le Paris 44 posséde en effet, nous l'avons vu, 
avant et aprés la féte de Páques, un ensemble de péricopes bibliques destinées aux 
cérémonies d'initiation des catéchumènes et des néophytes 29, S1 le baptême n'a 
pas été conféré à Páques, comme le fait supposer la rubrique mentionnant l'entrée de 
diacres avec l’évêque, ce ne fut que passagèrement, puisque la liturgie hagiopolite 
de la fin du v? siecle connait ce rite. L'anomalie de cette indication n'est pas 
sans importance toutefois: elle nous oblige à constater une nouvelle fois que le 
Paris 44 s'écarte d'un rite fermement attesté à la fin du туе siècle par l'Itinerarium 
Egeriae 57. 


L'étude des divergences existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos 
du rituel de la vigile pascale nous donne une vue très nette des tendances qui 
dirigent l'évolution des rites dans la Ville sainte. Souci d’expliciter le contenu du 
mystère liturgique à l’aide de nouveaux signes, préoccupation de retrouver tou- 
jours davantage le cadre dans lequel le Seigneur vécut ses mystères, expliquent les 
transformations que nous venons d'examiner. Aussi il est aisé de situer l'un par 
rapport à l'autre les deux textes arméniens : le Paris 44 apparait comme le premier 
témoin d'usages que nous voyons devenus la régle dans les documents postérieurs 
au v? siècle: les rites propres au Jérusalem 121 ne reparaissent plus. Tout ce que 
nous avons proposé dans cette partie de notre recherche, consacrée aux diver- 
gences rituelles, regoit ic1 un nouvel et important appui. Deux rédactions succes- 
sives de l'ordo de la Ville sainte nous sont révélées par les deux documents armé- 
niens : la plus ancienne, celle du Jérusalem 121, nous rapproche de l'état des rites 
que nous fait connaitre l'Itinerarium Egeriae. 


54 BAUMSTARK, Nocturna laus, р. 39. La rubrique du ms. Venise 285 (хгуе &.), que nous n'avons 
pu collationner qu'aprés la rédaction de ces pages, est ainsi rédigéc : 4... et pendant qu'on dit la béné- 
diction, l’évêque entre aveo les prêtres ... ». 

55 TARCNNISVILI, Grand lechonnaire, nos 720-721, р. 109-110, en note р. 110. 

56 Au lieu de faire allusion aux nouveaux baptisés, le rubriciste du Paris 44 se contenterait-il 
de signaler la présence des diacres, ministres de l'évéque dans les cérémonies d'initiation ? 

57 q... les néophytes, unc fois baptisés et vêtus de blanc, quand ils sont sortis des fonts, sont 
conduits en méme temps que l’évêque d'abord й l'Anastasis ... et il vient avec eux à l'église majeure 
où, comme d'habitude, tout le peuple célèbre les vigiles» (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 241). 


TROISIEME PARTIE 


LES TRANSFORMATIONS 
DE 
L'ORDO DES LECTURES 


Un dernier dossier nous reste à examiner ` celui des péricopes scripturaires. 
Un nombre important de divergences distinguent en effet dans ce domaine le 
Jérusalem 121 du Paris 44 : d'une part durant la période liturgique qui va de 
l'ouverture du caréme au lundi de Paques, — la majeure partie de ces divergences 
se situant toutefois pendant la grande semaine et les fétes де Paques — d'autre 
part pour la commémoration de l'apótre Jacques et de Jean l'évangéliste, le 
20 décembre. 

Si l'on met de cóté le cas de cette derniére féte pour laquelle les deux manu- 
scrits ont une de leurs lectures entièrement différente, l'ensemble des autres diver- 
gences se ramènent à un seul type : les péricopes du Jérusalem 121, toutes des évan- 
giles à une exception près, sont plus étendues que celles correspondantes du Paris 44. 
Ces deux systémes de lectures, tous deux d'origine hiérosolymitaine comme nous 
le verrons, nous mettent en présence du processus d'évolution que nous avons 
percu précédemment à travers les transformations stationnales et rituelles de la 
liturgie de la Ville sainte. Comment s’effectua cette modification ? Le lectionnaire 
hagiopolite est-il allé dans le sens d'un allongement des péricopes, ou au contraire 
dans celui d'une réduction? La réponse à cette question possède un intérêt qui 
dépasse le cadre du seul index des lectures, les modifications apportées aux péri- 
copes contribuant elles aussi à révéler l'orientation qu'on voulait imprimer aux 
rites. П fallait donc procéder à l'étude de chacune des divergences, afin de mieux 
montrer les tendances des deux ordos. 

Le grand nombre des péricopes différentes explique la disproportion de cette 
derniére partie de notre recherche par rapport aux deux précédentes. Chacune des 
particularités devait étre en effet étudiée, non seulement dans son contexte 1mmé- 
diat, mais aussi par rapport aux documents successifs de la liturgie de la Ville 
sainte et des Églises d'Orient, imitatrices ou dépendantes, dans leurs lectionnaires, 
de la liturgie hagiopolite. On trouvera, à l'introduction, la liste des lectionnaires 
orientaux auxquels nous avons eu sans cesse recours. 

La répartition, dans l’année liturgique hiérosolymitaine, des péricopes à 
examiner entrainait l'ordre d'exposition. Une seule exception a été faite pour le 
cas du 29 décembre dont l'étude a été placée en téte de cette partie, afin d'achever 
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notre enquéte par l'examen des évangiles de la résurrection, témoins importants 
de l'évolution liturgique hiérosolymitaine au у? siècle 1, 


1 En raison de l'impossibilité d'arriver à une conclusion süre, nous avons laissé de cóté trois cas 
où les deux manuscrits différent : 

1) Le 30 novembre, pour la fête de saint André, le Jérusalem 121 indique comme première lecture 
1 Cor., XII- 26-x1v, 4(Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 70, p. 384); le Paris 44 ne donne 
de ce texte que l’incipit, suivi des mots gur ршрфш h Йшутції, selon l'ordo de Zacharie, dont la fête 
possède, dans les deux manuscrits, la lecture de I Cor., хп, 26-хпі, 10 seulement. Cette péricope 
était-elle aussi celle de la fête de saint André? Le copiste du Paris 44, constatant que leur incipit 
était identique, a-t-il pris soin de comparer leur desinit? Les documents géorgiens, témoins de la 
tradition hagiopolite plus tardive, n'ayant pas conservé cette lecture, on ne peut conclure ici à une 
évolution du lectionnaire de la Ville sainte. Notons cependant que dans les « documents arméniens 
secondaires », mis à part le Venise 169 et le Jérus. 22 qui suivent ici le Jérus. 121, cette péricope revét 
des formes diverses : 1 Cor., хп, 26-xIII, 7 (Vienne 5); 1 Cor., хп, 26-хтп, 10 (Jérus. 30, 122); 1 Cor., 
XI1, 28-XIII, 13 (Jérus. 271); 1 Cor., хп, 28-x1v, 1 (Jérus. 95). 

2) Le 7 mai, fête de l'apparition de la Croix, le Jérusalem 121 adopte la succession suivante : 
Galates, Lettre de Cyrille à l'empereur Constance, Évangile; lo Paris 44 : Lettre de Cyrille, Galates, Évan- 
gile. S'agit-il d'une erreur de copiste ou d'une organisation volontairement différente? L'absence 
d'unanimité en faveur de l'une ou l'autre de ces dispositions dans la tradition manuscrite postérieure 
empéche de le discerner. 

3) Le ler août, fête des Maccabées, le Jérusalem 121 adopte l'ordre suivant: Maccabées, Hébreux, 
Évangile; le Paris 44: Hébreux, Maccabées, Évangile. La divergence, si elle ne provient pas d'une 
erreur de scribe, pourrait s'expliquer par la conception différente que l'on ве faisait de la lecture tirée 
du Livre des Maccabées : regardée commo une lecture de l'Ancien Testament, elle devait donc être 
placée avant la péricope d’ Hébreux; prise comme Actes du martyre (c'est le titre sous lequel le Paris 
44 introduit cette lecture dans l'ordo du jour), elle devait être placée aprés celle d'Hébreuz, selon la 
régle adoptée pour le 11 janvier dans le Jérusalem 121. 


CHAPITRE PREMIER 


LE 29 DÉCEMBRE 
Paris 44 : Actes, xit, 1-24 
Jérusalem 121 : Jacques, r, 1-12 


L'utilisation dans le Jérusalem 121 de l'incipit de P Építre de Jacques comme 
lecture de la féte du 29 décembre 1 ne doit pas faire illusion sur l'identité du saint 
commémoré en ce jour. Selon la rubrique précisant la nature de la féte, c'est 
l'apótre Jacques, fils de Zébédée et frére de Jean l'évangéliste, qui est célébré à 
cette date dans l'ordo du Jérusalem 121 comme dans celui du Paris 44. Jacques, 
frére du Seigneur et premier évéque de Jérusalem, est commémoré le 25 décembre, 
comme cela ressort explicitement de la lecture d' Actes, xv, 1-29, le concile de Jéru- 
salem et le discours de Jacques, que les deux manuscrits affectent à cette célé- 
bration. Comment expliquer par conséquent que le Jérusalem 121 choisisse pour 
la fête de l'apótre Jacques, frère de Jean, la lecture d'un passage de l Építre de 
Jacques, frère du Seigneur ? 


I. — L'UTILISATION DE L'ÉpiTRE DE JACQUES 


Le choix dans le Jérusalem 121 de D Ёре de Jacques, frère du Seigneur, pour 
la féte de l'apótre Jacques, ne peut provenir d'une attribution de cette lettre au 
frère de saint Jean, comme pourrait le faire croire l'annonce de la péricope dans le 
Lectionnaire arménien : « lecture de l'épitre catholique de Гарбіте Jacques». Le 
titre d'apótre est en effet traditionnellement donné à l'évéque de Jérusalem, frére 
du Seigneur et auteur de Геріїте 2, et l'attribution de celle-ci à Jacques, fils de 
Zébédée, ne se rencontre que dans quelques textes d'une époque tardive et sans 
rapport avec le milieu palestinien des ту? et у? siècles 2. 

Une méme raison peut expliquer, semble-t-il, le choix de l Építre de Jacques 
comme lecture pour la féte de Jacques, fils de Zébédée, et la divergence existant 
entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à propos de cette péricope. Les Eglises et les 
Pères qui utilisaient au туе siècle РЕрбїте de Jacques et l'attribuaient à Jacques, 
premier évéque de Jérusalem, donnaient couramment à ce dernier, nous venons 
de le voir, le titre d'apótre, sans chercher cependant à éviter l'ambiguité qui 
pouvait résulter de cette dénomination. La liturgie prenait occasion de ce titre 


1 CONYBEABE, Rituale Armenorum, p. 527; le Paris 44, lacuneux, s'achève avec le verset Actes 
хп, 24 dont on perçoit les premiers mots seulement; RENovx, Leclionnaire arménien de Jérusalem, 
по 74, p. 385. 

2 Voir les références renvoyant aux textes d'Irénée, d'Eusébe de Césarée, d'Épiphane dans l'intro- 
duction de PrRoT-CrAMER, La sainte Bible, t. XII, p. 387-392; CHAÎNE, Ёрїїтє de Jacques, p. XXVTII. 

3 CHAÎNE, Epttre de Jacques, p. ххут-ххуп. 
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d'apótre donné au premier évéque de Jérusalem, auteur de l'épitre, pour faire lire 
le jour de la féte de Jacques, apótre et frére de saint Jean, le début de la lettre. 
Ce choix qui, à la faveur d'un prénom et d'un titre semblables, faisait servir la 
lettre du frère du Seigneur pour la commémoration du frère de l'évangél'ste, 
n'égarait sans doute personne ni sur la nature de la féte célébrée le 29 décembre, ni 
sur l'identité du véritable auteur de l'épitre. 

Cette facon d'utiliser ce texte ne put cependant se prolonger, en raison sans 
doute de la confusion qu'elle entrainait ou d’exigences hagiographiques, et la 
lecture de l'incipit de l'épitre fut remplacée dans la suite par une péricope tirée 
des Actes (Act., хті, 1-24) qui distingue nettement Jacques, le frère de Jean (Act., 
XII, 2), de Jacques, le frère du Seigneur (Act., хп, 17). C'est la lecture que prévoit 
le Paris 44. 


II. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 


L'examen des lectionnaires se rattachant aux usages hiérosolymitains, mais 
postérieurs toutefois au Jérusalem 121 et au Paris 44, confirme le cheminement 
que nous venons d'envisager. 


Le Lectionnaire géorgien 


Dans le Lectionnatre géorgten qui a pour lectures, le 29 décembre, Actes, x11, 
1-17 et I Jean, 1, 1-10 4, l' incipit de D Épíitre de Jacques ne se lit, comme il est normal, 
que le 26 décembre pour la féte de Jacques, le frére du Seigneur 5, Ce n'est donc pas 
durant la période pour laquelle le Lectionnaire géorgien est le témoin de la liturgie 
hagiopolite (milieu du уе-упт? s), ni postérieurement à ces années в, que Р Église 
de Jérusalem fut amenée à ehoisir pour premiére lecture de la féte de l'apótre 
Jacques, le 29 décembre, le début de Ёрге de Jacques. La péricope qui figure dans 
le Jérusalem 121 semble donc nous ramener a un usage hiérosolymitain antérieur 
à Pordo géorgien et au Paris 44, celui-ci étant le premier témoin connu au у? sècle 
de la nouvelle ordonnance des lectures pour le 29 décembre. 


La péricope dans la liturgie arménienne 


П serait cependant imprudent de considérer cette conclusion comme acquise, 
avant d'avoir examiné la tradition manuscrite du Lectionnaire arménien ` le Jéru- 
salem 121 pourrait étre ici en effet le témoin d'une organisation des lectures 
propre à l'Église arménienne. 

La présence de l'incipit de P Építre de Jacques dans lordo du 29 décembre des 


4 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, nos 53-58, p. 16-17. La lecture des Actes a donc été réduite 
entre la date de rédaction du Paris 44 (Actes, хп, 1-23) et celle du Lectionnaire géorgien. Ce raccour- 
cissement des péricopes, à mesure qu'on s'éloigne des origines, n'est donc pas propre aux documents 
arméniens (BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 24). 

9 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 37, p. 24. 

6 On ne trouve plus, dans les lectionnaires plus tardifs, l'utilisation de l'Építre de Jacques pour 
le 29 décembre. 
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deux plus récents «documents arméniens secondaires», le Топав'оус" de 1782 et le 
Tonac'oyc' de 1915, semblerait le confirmer. Mais ces deux textes font aussi pré- 
céder la lecture de Jacques, І, 1-10 de celle d’Actes, хп, 1-11 °. En prescrivant 
pour ce jour la péricope tirée des Actes et l'ineipit de D Ербіте de Jacques, lordo 
réglant la liturgie arménienne actuelle se montre l'hériter du Jérusalem 121 
(Jacques, 1, 1-12) et du Paris 44 (Actes, xu, 1-24). Mais l'une de ces deux lectures 
а été ajoutée tardivement dans le Tonac‘oyc‘arménien, puisque ni le Paris 44, ni 
le Jérusalem 121, ni les autres « documents arméniens secondaires », ni le Lection- 
naire géorgien ne les possèdent toutes deux ensemble. 

La présence dans le 7'onac'oyc', réglant la liturgie arménienne actuelle, de 
l'incipit de Р.Ербіте de Jacques ne peut être regardée comme une addition tardive. 
Le canon de la féte du 29 décembre comprenait en effet à une époque antérieure 
de la liturgie arménienne — celle dont les a documents arméniens secondaires 8 » 
nous apportent l'écho — la lecture tout à fait adaptée d’ Actes, x11, 1-11 ? suivie 
d'une péricope tirée de la première épitre de saint Jean, 1 Jn., 1, 1-9. Pourquoi, 
à ces deux lectures précédant l'évangile, aurait-on ajouté l'incipit de D Epitre de 
Jacques qui ne pouvait que créer de la confusion sur l'identité du Jacques com- 
mémoré le 29 décembre avec l’évangéliste Jean? La péricope Actes, x11, 1-11 suf- 
fisait, puisqu’elle mentionne le martyre de Jacques, frére de Jean. 

L'utilisation dans la liturgie arménienne actuelle de l'incipit de l'Építre de 
Jacques pour la féte du 29 décembre ne peut étre une innovation récente. Par delà 
les «documents arméniens secondaires», le Lectionnaire géorgien et le Paris 44, 
cette péricope nous reporte au canon du Jérusalem 121 dont l'ordo des lectures de 
ce jour а été conservé par quelques témoins de la tradition arménienne ancienne 19, 
C'est par leur intérmédiaire que cet usage а survécu dans la liturgie armémenne 
actuelle. 

L'examen du canon des lectures de la commémoration de Jacques, le frére 
du Seigneur et le prenuer évéque de Jérusalem, célébrée le 25 décembre, permet 
une vérification facile de cette affirmation. L'index des lectures de cette fête dans 
la liturgie arménienne actuelle 11 et plus ancienne 12, de même que dans le Lection- 
naire géorgien 13, comprend en effet l'incipit de l'épitre dont le frère du Seigneur 
est l'auteur (Jc., 1, 1-12). Mais nous savons par le Paris 44 14 et le Jérusalem 121 15 
que lordo hiérosoly mitain du ve siècle ne faisait pas appel à cette lecture le 25 dé- 


7 Actes, ХІІ, 1-11; Jacques 1, 1-10; 1 Jean r, 1-7. Топас“оус“ 1782, p. 198; T'onac‘oyc 1915, p. 282. 

8 Venise 169, Érévan 979, Vienne 5, Jérus. 271. 

° «Il fit périr par le glaive Jacques, frère de Jean». 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527) possèdent 
la lecture de l'ineipit de Jacques pour la féte du 20 décombro. 

10 Les mss Jérus. 22, 95, 122, 454 et Bodl. d. 2 (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 527) pos- 
sedent la lecture de l'incipit de Jacques pour la fête du 29 décembre. 

11 Топас'оус" 1915, p. 280. 

12 Manuscrits Erévan 979, Jérus. 30 ct 271. 

13 TARCHNISVILI, Grand іесіїоптатїте, по 37, р. 14. 

14 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 527. 

15 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 71, p. 384-385. 
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cembre 18; c'est avec le Lectionnaire géorgien qu'elle entre dans le canon de la fête 
du premier évéque de Jérusalem. 

La présence de cette péricope, le 25 décembre, dans la liturgie arménienne 
actuelle et dans quelques « documents arméniens secondaires» ne saurait done 
refléter le plus ancien état connu du lectionnaire hagiopolite, mais celui dont est 
témoin, à partir du milieu du v? siècle, le Lectionnatre géorgien. C'est le 29 dé- 
cembre, pour la mémoire de l'apótre Jacques, frére de saint Jean, que fut faite la 
plus ancienne utilisation de Jacques, 1, 1-12. 


La lecture, dans le Jérusalem 121, de l'incipit de l’ Epitre de Jacques pour la fête 
de l'apótre Jacques, frére de Jean l'évangéliste, ne peut s'expliquer autrement que 
comme la survivance d'un usage hiérosoly mitain antérieur à une réorganisation du 
lectionnaire hagiopolite, Le Paris 44 est, au у? siècle, le premier témoin connu de 
ce nouvel ordo des lectures dont les manuscrits du Lectionnaire géorgien montrent 
l'existence encore au уше siècle, Nous constatons ainsi pour la première fois, dans 
le domaine des lectures, ce que nous a déjà révélé l'étude des particularités sta- 
tionnales et rubricales : le Paris 44 se rattache aux textes qui réglent la liturgie de 
la Ville sainte du milieu du у? siècle jusqu'au vitre, tandis que le Jérusalem 121 
nous conserve les rites antérieurs à cette période. 


16 L'ordo des lectures est le suivant dans les deux manuscrits: 2 Rots, 1, 1-10; Actes, xv, 1-29; 
Matthieu, xxu, 41-46. L'importance pour l'Église de Jérusalem de la péricope Асі., xv, 1-29, faisant 
ressortir la primauté de l'Église mére et l'autorité de Jacques, explique sans doute que ce texte ait 
été choisi primitivement pour la fête du 25 décembre, de préférence à l'incipit de l'Épttre de Jacques. 


CHAPITRE II 


LA ONZIEME LECTURE CATÉCHÉTIQUE 
Paris 44 : Hébreuz, 1, 1-12 
Jérusalem 121: Hébreux, 1, 1 - її, 1 


Les dix-huit premières lectures catéchétiques, placées dans les deux manu- 
scrits du vieux Lectionnaire arménien après la dernière fête du mois de mars! et 
avant le début du caréme, correspondent exactement aux péricopes bibliques lues 
avant les catéchéses prononcées par Сутійе de Jérusalem pour l'instruction des 
catéchuménes. 

La onziéme de ces lectures, servant de prologue à la onziéme catéchése, est 
tirée de Р Еріїне aux Hébreux et comprend, dans le Jérusalem 121, tout l'enseigne- 
ment sur l’infériorité des anges par rapport au Fils de Dieu. Elle s'achéve sur 
exhortation du premier verset du deuxième chapitre de l'épitre : « C’est pourquoi 
nous devons nous attacher avec plus d'attention aux enseignements que nous 
avons entendus, de peur d'étre entrainés à la dérive». La lecture correspondante 
du Paris 44 qui ne posséde pas les trois derniers versets de la péricope précédente 
semble done avoir été amputée, puisque l'enseignement de saint Paul sur la supé- 
rorité du Christ par rapport aux anges reste inachevé. 

Aucun document liturgique plus ancien que le Lectionnaire arménien n'auto- 
rise toutefois à prendre parti pour l’antériorité de l’une ou l'autre de ces deux 
péricopes; les allusions au texte de l’Épiître aux Hébreux faites par Cyrille de 
Jérusalem au cours de sa onziéme catéchése ne vont pas en effet au-delà de 
Hébreux, 1, 9. Les textes liturgiques plus tardifs pourraient-ils apporter quelque 
lumiére sur la teneur exacte de cette lecture ? 


I. — LES DOCUMENTS ARMÉNIENS SECONDAIRES 


Les lectures catéchétiques que nous fait connaître le vieux Lectronnaire 
arménien ne sont pas ignorées de la liturgie arménienne actuelle et plus ancienne : 
on les retrouve en effet dans les lectionnaires de diverses époques et le Tonac'oyc 
actuel les posséde toujours. Elles ne sont plus groupées cependant avant la pre- 
miére semaine de caréme, mais réparties au cours des six semaines précédant le 
dimanche des Palmes, à raison d'une, deux ou trois, à la suite des lectures de 
quelques-uns des Jours de la semaine 2. 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518; RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem. Addenda, 
n? 17, p. 387-388. 

2 Les jours possédant ces péricopes varient selon les manuscrits : le lundi et le mercredi dans 
le Jérus. 454; le lundi, mardi et jeudi dans le Paris 337 et les textes publiées par ADontz, Les fêtes 
el les saints, p. 226-234. Dans le Venise 169, deux ou trois péricopes font suite à l'ordo du dimanche, 
sans indication de jour; puis une ou deux lectures sont affectées au mercredi, jamais au vendredi. 
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Dans le Venise 169, le plus ancien des « documents arméniens secondaires » 
examinés, c'est au mercredi de la quatriéme semaine de сагбте que nous trouvons 
la onziéme lecture catéchétique, tandis que tous les autres lectionnaires manu- 
scrits з qui la possèdent encore la placent au lundi de la cinquième semaine de 
caréme. Dans tous ces textes, la péricope comprend le méme nombre de versets que 
celle du Jérusalem 121; seule celle du Paris 337 et des deux Топасоус s'achève en 
Hébreuz, 1, 14. 


II. — LE LECTIONNAIRE GÉORGIEN 


Les lectionnaires orientaux reflétant les usages hiérosolymitains anciens 
ne nous renseignent en rien sur les lectures catéchétiques. Seul le Lectionnaire 
géorgien, témoin de la liturgie hagiopolite du milieu du у? siècle à la fin du ve, 
conserve encore ces péricopes. Vingt lectures, lectiones instruentes catechumenos ad 
portas ecclesiae, sont prévues pour le lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 
la cinquiéme et de la sixiéme semaine de caréme 4. Sur ces vingt lectures 5, sept 
seulement ê sont restées à peu prés identiques à ce qu'elles étaient dans lordo 
hagiopolite du début du v? siècle; onze péricopes ont été raccourcies et une allongée. 
La péricope tirée de l Ербїте aux Hébreux possède le méme nombre de versets que 
dans le Paris 44. 


III. — RÉDUCTION DE LA LECTURE 


Entre le у? et le vs siècle, Гогдо hiérosolymitain des lectures catéchétiques 
contenu dans le vieux Lectionnaire arménien recut donc de nombreuses modi- 
fications. Le processus de réduction, que nous constatons onze fois dans le Lection- 
naire géorgien, n’a-t-il pas pu se produire dès le у? siècle pour la péricope de l’Épître 
aux Hébreux? Faut-il affirmer au contraire que l'état de la lecture dans le Jéru- 
salem 121 résulte d'un allongement, survenu après la période liturgique (у®-утп в.) 
dont le Lectionnaire géorgien est le témoin ? 

Les versets que posséde en propre le Jérusalem 121 (Нефт., 1, 13 - п, 1) ne 
peuvent avoir été ajoutés à la péricope Hebr., 1, 1-12 du Paris 44 qui aurait ici la 
lecture primitive lue avant la onzième catéchèse ad 1lluminandos. Dans la tradition 
arménienne plus tardive ?, les dix-huit autres lectures catéchétiques sont en effet 
demeurées telles qu'elles étaient dans l'ordo hiérosolymitain du début du у? siècle, 
alors que l'ordo géorgien en raccourcissait onze. Il parait done bien improbable 
qu'à une époque oü l'on diminuait la longueur des péricopes, comme en témoigne 
le Lectionnaire géorgien, une seule ait été allongée dans l'ordo arménien. 


3 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Érévan 979; Paris 337;. Vienne 5; Vaticanus Borgianus 61; 
Tonac'oyc' 1782 (p. 41); Tonac‘oyc 1915, (p. 48). 

4 TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, поз 478-558, р. 68-79. 

5 Romains, xr, 13-24 est propre au Lectionnaire géorgien. 

6 Nous mettons dans ce nombre la péricopo tirée de l’Épitre aux Hébreux. 

7 Les mss que nous venons de citer, notes 2 et 3. 
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La péricope du Paris 44, moins étendue que celle du Jérusalem 121 et inachevée 
dans son enseignement sur les anges, nous semble constituer au v? siécle le premier 
exemple du raccourcissement des lectures catéchétiques; dix autres péricopes 
allaient connaítre le méme sort dans les siécles suivants. Le Paris 44 se rattache 
une nouvelle fois, avec la lecture d’ Hébreux, 1, 1-12, au Lectionnaire géorgien, 
témoin d'une époque plus tardive de la liturgie hagiopolite. 


CHAPITRE III 


L'ÉVANGILE DU DIMANCHE DES PALMES 


Paris 44 : Matthieu, xxi, 1-11 
Jérusalem 121 : Matthieu, xx, 29 - xxt, 17 


C'est au cours de l'une des parties les plus anciennes de l'année liturgique, la 
grande semaine et les premiers jours du temps pascal, période ой dans toutes les 
liturgies les rites ont souvent conservé leur forme primitive, que le Paris 44 et le 
Jérusalem 121 divergent le plus fréquemment. Dans l'index des lectures comme 
dans l'organisation stationnale, les deux documents arméniens nous font assister 
à une évolution dont on retrouve les traces dans les liturgies d'Orient qui se sont 
abondamment inspirées des rites hagiopolites de la grande semaine. 

La péricope évangélique de la messe célébrée le matin du dimanche des Palmes 
présente une divergence importante 1. Au fonds commun qu'elle posséde avec celle 
du Paris 44, l'entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xxi, 1-11), la lecture du Jéru- 
salem 121 ajoute quatre autres épisodes qui, selon l'évangile de saint Matthieu, se 
déroulérent le méme jour que le précédent : la guérison des deux aveugles à la 
sortie de Jéricho (Mt., xx, 29-34), l'expulsion des vendeurs du temple (Mt., xxr, 
12-13), les acclamations des enfants (Мі., xxi, 14-16) et enfin le départ pour 
Béthanie (Mt., xxt, 17). Un contenu aussi notablement différent n'est pas sans 
raison : l'état de cette péricope dans les deux documents arméniens nous donne 
une image fidéle des tendances que, jusqu'au lundi de Páques, nous allons voir à 
l’œuvre dans la transformation du lectionnaire hagiopolite ancien. 


I. — LES LECTIONNAIRES ORIENTAUX 


Les deux lectionnaires hiérosolymitains, conservés en arménien, ont fait 
école bien inégalement auprés des liturgies d’Orient, puisque le passage de Matthieu 
utilisé par le Paris 44 (Mt., ххі, 1-11) ne se retrouve que dans le codex arménien 
de la Bodléienne (хту? s.) auquel Conybeare fit appel pour compléter le Paris 44 
lacuneux ?. Les autres lectionnaires se répartissent en deux groupes: ceux qui 
prévoient pour lecture Мі., xx1, 1-17, et ceux qui, comme le Jérusalem 121, font 
commencer la péricope six versets plus tót (Mt., xx, 29 - ххі, 17). 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; Renoux, Lecticnnaire arménien de Jérusalem, по 34, 
p. 370. 
2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520. 
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Matthieu, xx1, 1-17 


I] est important de relever l'appartenance à ce groupe, en premier lieu, de 
tous les témoins du lectionnaire hagiopolite postérieurs au vieux Lectionnaire 
arménien : le Lecttonnatre géorgien 3 et le Typicon de Г Anastasis 4 qui nous ren- 
seignent sur la période liturgique hiérosolymitaine allant du milieu du v? siécle 
à іа fin du хе, Les lectionnaires des autres liturgies qui empruntent leur lecture 
évangélique à saint Matthieu, syriaques 5, byzantins 5 et coptes 7, ne connaissent 
également que cette péricope. Seul le rite nestorien, nous allons le voir, se fait ici 
à nouveau l'écho des usages du Jérusalem 121 8, 


Matthieu, xx, 29 - xxi, 17 


Le texte de saint Matthieu choisi comme lecture dans le Jérusalem 121 se 
retrouve dans la plupart des « documents arméniens secondaires 9»; seul le lection- 
naire manuscrit Érévan 979 indique Mt., xx, 29 - xxr, 11. 

L'examen de la tradition patristique arménienne corrobore les indications des 
lectionnaires. Si le Commentaire du Lectionnaire de Grégoire Aršaruni ne précise rien 
au sujet des leetures de ce dimanche, les textes de nombreux homéliaires (tonakan), 
carentir et іопараїбат 1* s'ouvrent en évoquant l'épisode de la guérison des deux 
aveugles (Mt., xx, 29-34), ou en donnant les premiers mots de l'évangile relatant 
le miracle 11. 

Il est plus intéressant, semble-t-il, de constater que quelques évangéliaires ou 
homéliaires byzantins !? possédent le récit de la guérison de l'aveugle de Jéricho, 


3 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 594, p. 85. Des fragments patristiques géorgiens du vg 
siècle attestent le méme usage (Моглтов, Monumenta iberica, p. 74-75, 88-90). 

4 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 21. 

5 Всвкітт, Éarly syriac lectionary, р. 318 (il s'agit ici, non du BM add. 14528, mais de lection- 
naires plus tardifs); ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388, p. 147; BauMsTARE, Festbrevier, p. 231; 
PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

6 GREGORY, T'extkritik, p. 362; DE VRIES, The Epistles, p. 27. 

7 BuRMESTER, Le lectionnaire, р. 192-194 et Turuhal, р. 91; CRAMER, Studien zu koptischen 
Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1965, р. 76; MALAN, The holy Gospel, p. 54. 

8 Nous avons déjà relevé, à propos des refrains hymnodiques de la douziéme lecture de la vigile 
pascale, les relations existant entre le Jérus. 121 et les usages nestoriens (voir pages 64-66). 

9 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; Tonac‘oyc* 
de 1782, p. 44; Топас'оус de 1915, p. 58. 

10 Livres contenant des textes des Pères (éaranti7) ou une explication (tonapatéa7) au sujet des 
fétes de l'année liturgique. 

11 Voir: Jérus. 71 de 1321 (SrwRMEEAN, Mayr C'uc'ak, p. 189), Jérus. 154 de 1737, Jérus, 173 de 
1512, Jérus. 266 de 1720 et Jérus. 412 du xtv? (PozAREAN, Mayr C'uc'ak, П, p. 44 et 121; ПІ, р. 66; 
IV, p. 100). Mais dès le хтуе siècle, іа péricope du Paris 44 а aussi ses témoins : Jérus. 120 du xiv? 
(SiwRMEEAN, Mayr C'uc'ak, p. 254), Jérus. 362 de 1377 (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, IV, p. 3); Paris 
116-118 (xiv?); Vaticanus Borgianus 12 (хуше) (‘TISSERANT, Codices armeni, p. 16). — Deux sermons 
sur l'entrée de Jésus à Jérusalem, attribués à Mambré, auteur arménien du у? siécle, в'оцутепі cepen- 
dant en faisant allusion à Mt., xxr, 1 (Mambré, Cark', р. 59-79). Le prédicateur a-t-il commenté toute 
la péricope prévue pour ce jour, ou seulement l'épisode le plus caractéristique ? L'authenticité de ces 
textes ne peut d'ailleurs étre prouvée (voir LYONNET, Les origines de la version arménienne, p. 81-84), 
pas plus que ne peut étre précisée l'époque à laquelle vécut leur auteur (voir INGLISIAN, Die armenische 
Literatur, p. 174). 

12 GBEGORY, Textkritik, p. 362; GIANNELLI, Codices Vaticani (le ms. 1641 du x*-xr? в.) p. 354. 
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selon Me., x, 46-52, passage parallèle de Mt., хх, 29-34 compris dans la lecture du 
Jérusalem 121. De méme, si les lectionnaires coptes пе prévoient pas, pour la célé- 
bration eucharistique, la longue péricope du Jérusalem 121, on doit cependant 
noter que plusieurs textes anciens, antérieurs vraisemblablement à la codification 
des livres liturgiques entreprise par le patriarche Gabriel Ibn Turayk (1131-1146) 12, 
indiquent pour les divers offices du dimanche la lecture Mt., xx, 29 - хх, 1714, Mais 
ce sont sans doute les lectionnaires nestoriens qui se rapprochent le plus nettement 
des usages du Jérusalem 121, puisque la péricope Mt., xx, 29 - xxi, 22 est prévue 
pour la liturgie du jour des Palmes par plusieurs d'entre eux 15, 


II. — Sovuct HISTORIQUE DANS LE PARIS 44 


Une constatation s'impose à la suite de l'enquéte précédente: aucun des 
épisodes évangéliques, absents de la péricope du Paris 44 ct figurant dans celle du 
Jérusalem 121 (Mt., xx, 29-34 et xxr, 12-17), n'est ignoré de la tradition ancienne 
des autres Églises, alors méme que plusieurs de leurs lectionnaires prévoient seule- 
ment la lecture du récit de l'entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xxr, 1-17) pour la 
messe du dimanche des Palmes. La péricope plus longue du Jérusalem 121, des 
«documents arméniens secondaires» et des homéliaires arméniens ne peut donc 
étre regardée comme une tradition isolée, puisque les livres liturgiques d'Orient la 
connaissent également. Dans tous ces rites, la lecture primutive aurait-elle été 
allongée, passant successivement de Mt., ххі, 1-11 à Mt., xxx, 1-17 et enfin à Mt., 
xx, 20 - xxi, 17? 

L'étude faite au chapitre précédent à propos de la onziéme lecture catéché- 
tique nous a déjà amené à constater que le lectionnaire hagiopolite, dans l'état ou 
nous le fait connaitre la version géorgienne à la fin du vim? siècle, n’a jamais 
évolué dans le sens d'un allongement des périeopes. П serait donc surprenant que 
Mt., xx, 29 - xxi, 17 soit le résultat d'augmentations successives apportées à la 
péricope Mt., xxr, 1-11; une transformation allant à contre-courant de l'évolution 
qui provoque partout un raccourcissement des péricopes 16 se serait ainsi produite. 

La lecture, le dimanche des Palmes, du seul épisode de l'entrée de Jésus à 
Jérusalem révéle une tendance que nous verrons se manifester sans cesse, durant 
la grande semaine, dans le choix et le contenu des textes évangéliques du Paris 44. 
En vue d'une correspondance rigoureuse entre le mystére commémoré et la péri- 


13 LANNE, La liturgie pascale, p. 280-281. 

14 BAUMSTARE, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 
1932, p. 129. Voir aussi CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1965, 
p. 77. 

15 Évangéliaire Rich. 7173, non daté (FoBsHALL, Catalogus, p. 48); autres lectionnaires dans 
SACHAU, Verzeichnis, p. 20-25, 32-42; WRIGHT, A catalogue, р. 58-80, 1063-1078; PIGOULEWRKI, 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 85; MACLEAN, Daily Offices, p. 272-273; DrETTRICH, 
Bericht, p. 166; VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 239; MACOMBER, The chaldean lectionary system, 
p. 504. Les évangiles diatessariques (MARMARDJI, Le Diatessaron, Appendice, p. 14-15) prévoient eux 
aussi, pour les matines de ce jour, la lecture d'une harmonie évangélique comprenant la guérison de 
l'aveugle de Jéricho (.Mc., x, 46; Le., xvi, 36-40; Me., x, 49-52; Le., хуш, 43). 

16 BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 24. 
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cope évangélique, le rédacteur de l'ordo grec conservé dans le Paris 44 réduit celle-ci 
au seul passage strictement requis par l’action liturgique en cours. La première 
manifestation de cette tendance apparait en ce dimanche. 


L’existence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, de l'ensemble des épisodes 
contenus dans Mt., xx, 29 - xxi, 17 nous est une garantie. Cette péricope du Jéru- 
salem 121 ne saurait avoir une origine arménienne, puisque nous la retrouvons 
dans la pratique de plusieurs Églises dont la liturgie de la grande semaine a été for- 
tement influencée par celle de la Ville sainte. La version géorgienne du lection- 
naire hagiopolite comprenant à la fin du vir? siècle une lecture plus courte, ce n'est 
qu'antérieurement que les lectionnaires orientaux purent connaitre la péricope 
Mit., xx, 29 - xxi, 17. Une conception < historicisante » des rites liturgiques et la 
tendance, partout en action, visant à écourter les lectures devaient amener à réduire 
l'évangile du dimanche des Palmes au seul épisode de l'entrée du Christ à Jéru- 
salem 


CHAPITRE IV 
DEUX LECTURES DU LUNDI SAINT 


Les deux documents arméniens ne s’accordent pas sur le contenu du canon 
de la station tenue au Saint-Martyrium, à la dixiéme heure, le lundi saint 1; deux 
divergences importantes opposent l'un à l'autre le Paris 44 et le Jérusalem 121. 


I. — LA LECTURE DE LA GENÉSE 
Paris 44 : Genèse, І, 1 - ш, 20 
Jérusalem 121 : Genèse, r, 1 - 111, 24 


De quatre versets plus courte que celle du Jérusalem 121, la première lecture 
du lundi saint ne comprend pas, dans le Paris 44, les deux derniers épisodes du 
chapitre ПІ de la Genése : le revétement d'Adam et d’Eve de tuniques de peaux et 
l'expulsion du paradis terrestre. La périeope ainsi obtenue, dans l'ordo du manu- 
serit de Paris, est exactement identique à celle que prévoient les deux manuscrits 
comme première lecture de la vigile de l’ Épiphanie (Gen., 1, 1 - ш, 20). La périeope 
du Jérusalem 121 correspond au contraire à la première lecture de la vigile pascale. 
Nous allons voir l'intérét de ces rapprochements. 


Une omission du Paris 44 


L'examen des livres liturgiques des divers rites au sujet de cette lecture 
aboutit à la méme conclusion : tous les lectionnaires, géorgiens ?, syro-palestinien ? 
et eoptes 4, qui choisissent cette péricope pour le lundi de la grande semaine, ne lui 
connaissent qu'une seule forme : Gen., 1, 1 - 111, 24. C'est également le méme texte de 
la Genése qu'indiquent ceux des « documents arméniens secondaires » qui conservent 
l’ancien ordo hiérosolymitain de ce jour 5. 

Pourquoi le Paris 44, en ce lundi ouvrant la grande semaine et tout dirigé vers 
la célébration pascale 5, reprend-il la péricope de la Genése dans la forme ой elle 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 35, 
p. 370. 

? 'TARCINISVILI, Grand lecttonnaire, по 002, p. 86. 

3 Lewis, A palestinian syriac lectionary, p. 80. 

4 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 24, p. 220-238; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, р. 78-79; VASCHALDE, Versions copies, Le Muséon (1930), р. 409-431. 

5 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; 
Vienne 5; Топас'оус" 1782, р. 45; Tonac'oyc' 1915, р. 62. Le cod. Bodl. d. 2 cst ici mutilé (CONYBEARE, 
Rituale Armenorum, р. 520, note К). 

6 La rubrique introduisant le canon annonce: «le lundi du jeûne de Pâques» (CoNYBEABE, 
Rituale Armenorum, p. 520; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 35, р. 370). 
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était lue au début de la vigile de l'Épiphanie? La suppression des quatre derniers 
versets du chapitre III de la Genèse se justifiait pleinement lors de cette vigile : 
précédant ainsi immédiatement la lecture de la prophétie de Emmanuel (Js., 
уп, 10-17), « voici qu'une vierge concevra et enfantera un fils», le verset Gen., 
ur, 20, «l'homme appela sa femme Eve, parce qu'elle est la тёге de tous les 
vivants», faisait ainsi d'Eve une figure de Marie. Mais omission, le grand lundi, 
de l'épisode relatant l'expulsion hors du paradis terrestre (Gen., тп, 21-24) n'était 
plus justifiée; la proximité de la célébration de la vigile pascale, ой figurait la 
lecture de Gen., т, 1 - пі, 24, devait engager plutót à utiliser intégralement le 
chapitre ПІ de Іа Genèse. 

Dans l'un des « documents arméniens secondaires », le Jérusalem 454, le texte 
de la lecture tirée du livre de la Genése пе se trouve pas au canon du lundi de la 
grande semaine, mais une rubrique avertit qu'on lira la premiére péricope de la 
vigile de l'Épiphanie, en ayant soin toutefois de la compléter par les quatre 
versets, Gen., III, 21-24. Le même système de renvoi existe pour cette lecture dans 
le Lectionnaire géorgien 7. Le copiste du Paris 44, s’étant trouvé sans doute devant 
une indication semblable, aura transcrit la péricope Gen., 1, 1 - ur, 20, telle qu'il la 
lisait à l'Épiphanie, oubliant ensuite de la compléter, comme cela lui était recom- 
mandé, par les quatre derniers versets du chapitre III. 

Une autre hypothése pourrait sans doute expliquer la particularité du Paris 44, 
elle ne modifierait pas ce que l'on doit en conclure : en raison de l'unanimité des 
lectionnaires de tous rites en faveur de la forme que posséde la lecture dans le 
Jérusalem 121, il semble certain que l'absence des quatre derniers versets de 
Genése 111 dans le Paris 44 provient d'un oubli du copiste. 


II. — L'ÉvANGILE DU GRAND LUNDI 


Les deux manuscrits arméniens différent à propos d'une autre lecture du 
canon de eette soirée. Conservant à la célébration du lundi saint la structure de 
chacun des offices stationnaux du caréme, l'ordo du Paris 44 s'achéve sur l'indi- 
cation du Ps. LxIv et de son antienne que le Jérusalem 121 fait suivre de la lecture 
de Mt., xx, 17-28, la troisième annonce de la Passion ( Mt., xx, 17-19) et la requête 
de la mére des fils de Zébédée (Mt., xx, 20-28). 


Les autres lecttonnatres 


L'utilisation de cette péricope, le lundi saint, n'est pas propre au Jérusalem 
121: tous les lectionnaires examinés possédent en effet une lecture évangélique 
pour l'office du soir de ce jour. 

Une premiére catégorie de textes fait appel à la méme péricope que le Jéru- 
salem 121 (Mt., xx, 17-28) ou à une регісоре comprenant seulement la requête de 
la mère des fils de Zébédée ( Mt., xx, 20-28). Tous les lectionnaires hiérosolymitains 
et les « documents arméniens secondaires » appartiennent à ce groupe 8. Quelques 


? TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 602, p. 86. 

8 Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 607, р. 86); Typicon de V Anastasis 
(PaPAboPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 46). Tous les «documents arméniens secondaires»: Venise 
169; Jérus, 12, 22, 30, 95, 122, 454; Erévan 979; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Vienne 5; Bodl. 
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lectionnaires syriaques choisissent également la même рбгісоре °, mais les plus 
anciens d'entre eux 1° font appel toutefois à Le., хп, 35-50, l'invitation à la vigi- 
lance, ou à Jn., хп, 12-29, l'entrée de Jésus à Jérusalem, lectures qui contiennent 
aussi une annonce de la Passion 1. Avec la liturgie copte, nous retrouvons en 
partie la lecture du Jérusalem 121 (Мі., xx, 20-28), à la neuvième heure du lundi 12, 
ou à l'office du soir 13, 

La présence, dans ces textes, de la péricope Mit., хх, 17-28 ou Mt., xx, 20-28, 
à l'office du soir du grand lundi est d'autant plus remarquable qu'elle vient inter- 
rompre, comme dans l'évangéliaire de Leyde par exemple, la succession normale 
de la lecture en Matthieu. De Mt., xx, 29 - xxr, 17 et Mt., xxr, 18 - ххи, 14, 
péricopes lues à la messe du dimanche des Palmes et le matin du grand lundi, 
on revient à Mt., xx, 17-28 à l'office du soir de ce dernier jour. Pareille anomalie 
existant dans des lectionnaires si différents par le heu, la langue et l'organisation, 
ne peut s'expliquer, semble-t-il, que comme le maintien d'une disposition ancienne 
de l'office du soir du lundi saint. 

Un deuxiéme groupe de textes contribue à éclairer les origines de cet usage. 
Dans tous les lectionnaires byzantins !4, ce n'est pas la péricope Mt., xx, 17-28 ou 
Мі, xx, 20-28 qui est utilisée le soir du grand lundi, mais Mt., xxiv, 3-35 15. 
L'organisation du canon du Jérusalem 121 et des lectionnaires de divers rites qui, 
comme ce dernier, prévoient la lecture de Mt., xx, 17-28 ou de Mt., xx, 20-28, 
n'est done pas en dépendance de la pratique byzantine en vigueur au хе siècle, 
date des plus anciens évangéliaires étudiés par Gregory. 


Matthieu, xx, 17-28, lecture hiérosolymitaine 


La lecture de la péricope Mt., xx, 17-28, à l'office du lundi soir, ne peut avoir 
pour origine un usage arménien, puisque les lectionnaires de divers rites l'utilisent 
également dans leur liturgie de ce jour. Byzance étant exclue, il nous faut à nou- 
veau tourner les yeux vers la Ville sainte, dont le Jérusalem 121 nous conserve 


d. 2 (CoNY BEARE, Rituale Armenorum, p. 520, note К); Apoxrz, Les fêtes et les saints, p. 232; Tonac'oyc 
1782, p. 45; Топаб'оус 1915, p. 63; Homéliaires Paris 110, 114, 116-118; Homéliaires Jérus. 71 (de 
1321), 154 (de 1737) (SrwRMEEAN-POoLAREAN, Mayr C'uc'ak, I, p. 189; ТІ, p. 45); Homéliaire Armache 
12 (хут-хупе) (TOPDJIAN, Catalogue, р. 70). 

9 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 374; le ms. XXIII de Léningrad (PraovurEwskr, Manus- 
crits syriaques, Revue Biblique, 1938, р. 223); l'évangile diatessarique n? 11 (non daté), (MARMARDJI, 
Diatessaron, Appendice, р. 19-20); l'évangéliaire jacobite Rich. 7170 du British Museum (хе ai 
(FoRSHALL, Catalogus, p. 37-42). 

10 L’add. BM. 14528 du у? s. (Bunkrrr, Early syriac Lectionnary, p. 307); le cod. вуг. XII de la 
Bibliothèque Vaticane, écrit à Édesse en 548 (AssEMANI, Catalogus, р. 32). 

11 Le., хп, 40-50 et Jn., x11, 20-29. 

12 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 24, р. 240-241; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, р. 79. La péricope de Mt. а déjà été lue, à la 11е heure, le dimanche des Ra- 
meaux (BURMESTER, tbid., р. 200; CRAMEB, tbid., p. 77). 

13 BAuMSTARE, Das Leydener Perikopenbuch, р. 40. L’évangéliaire de Leyde qui a pourtant choisi 
Mt., xxr, 18 - XXIL, 14 pour l'orthros revient сп arrière, le soir, avec Mt., xx, 17-28. 

14 GREGORY, Textkritik, р. 362; DwirRIEWsKIJ, Opisanie, I, p. 544 (Турісоп de l'Évergétis); 
Mateos, Typicon de la Grande Église, II, p. 68-69; mss syriaques XIX, XXI et XLI, de la Vaticane, 
ayant subi l'influence byzantine, AsSEMANI, Catalogus, р. 85, 112 et 283; Dx VRIES, The epistles, p. 28. 

15 Début du discours eschatologique. 
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plus fidélement que le Paris 44, comme l'ont déjà montré les analyses précédentes, 
les rites liturgiques en usage à la fin du ту? siècle et ап début du ve. 

Le contenu du canon des premiers jours de la grande semaine, dans le Paris 44 
comme dans le Jérusalem 121, autorise, semble-t-il, cette conclusion. L'ordon- 
папсе des offices stationnaux du mardi et du mercredi est en effet absolument 
identique : trois lectures d’Ancien Testament, un psaume et une lecture évangé- 
lique 16 constituent pour chacun de ces jours un ensemble qui parait avoir été 
organisé en bloc. Pourquoi seule la station du lundi saint n'aurait-elle pas possédé 
de lecture évangélique, alors que celle-ci existe, dans le Paris 44 comme dans le 
Jérusalem 121, pour le mardi et le mercredi de là grande semaine ? 

L'Itinerarium Egeriae semblerait, à première vue, s'opposer à cette con- 
clusion. Le récit de la pèlerine ne fait aucune allusion en effet à une lecture évan- 
gélique pour la station du lundi saint, mais 11 la mentionne et en précise le contenu 
pour celles du mardi et du mercredi saints 17, La lecture d'une péricope évangé- 
lique, au lucernaire du lundi soir dans la hturgie hiérosolymitaine de la fin du 
Ive siècle, ne doit pourtant pas être mise en doute : Égérie signale en effet que l'on 
y fait « des lectures appropriées au jour et au lieu» 18, expression dont on a noté 
Гітргбсівіоп 19 et qui est employée en d'autres circonstances où l'action litur- 
gique comprenait certainement une péricope 2°. Comme la lecture de Mi., xx, 
17-28 n'évoquait pas, à l'encontre de celles du mardi et du mercredi saints, un 
événement évangélique en relation trés spéciale avec le lieu et le jour ой l'on se 
trouvait, cette péricope est signalée seulement par l'allusion habituelle faite aux 
«lectures appropriées au jour et au lieu ». 

Possédant en tout les dispositions rituelles du mardi et du mercredi saints, 
l'office du lundi soir contenait, avec sa lecture de Mt., хх, 17-28 ainsi plaeée à 
l'ouverture de la grande semaine, une annonce de la passion, et rappelait aux 
fidéles qu'ils auraient, eux aussi, à boire à la coupe des souffrances du Christ 
au cours d'une semaine particuliérement fatigante. 


L'ensemble des lectionnaires, à quelque famille liturgique qu'ils appartiennent, 
prévoyant pour l'office du lundi soir une lecture de l'évangile, l'ordo du Paris 44 
nous parait incomplet. En admettant ainsi l'éventualité d'une omission pour 
expliquer le caractére anormal du canon du Paris 44, on ne peut oublier que, le 
méme jour, le même ordo se tait sans raison sur le heu 21 et l'heure 22 de la station. 
Ces omissions non-motivées diminuent beaucoup la valeur et le crédit que l'on 
peut accorder au Paris 44. 


16 CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 35- 
37, p. 370. 

Le mardi saint : «l'évéque entre dans la grotte (de l'Éléona)... et, debout, il lit lui-móme les 
paroles du Scigneur... à l'endroit où il est dit: Prenez garde que personne ne vous séduise» (Mié., XXIV, 
4) (Petr, Éthérie, Journal de voyage, p. 225). Le mercredi saint : «un prêtre est debout devant les 
cancels, il prend l'évangile et lit le passage où Judas Iscariote alla trouver les Juifs» (2bid., p. 227). 

18 ftinerarium, XX XII, 1, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 77-78. 

19 Davies, The Peregrinatio, p. 93-100. 

20 Voir: Itinerarium, XXV, 10; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 71-72, à propos de la messe du 
jour de l'Épiphanio. 

21 La méme omission se constate le mardi saint (CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520). 

?2 Voir : Deuxiéme Partie, chapitre II, p. 78-79. 
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L'ÉVANGILE DU MARDI SAINT 
Paris 44 : Matthieu, xxiv, 3 - xxvi, 2 
Jérusalem 121: Matthieu, xxiv, 1 - xxvi, 2 


Le mardi de la grande semaine, pour l'office de la dixiéme heure dont le Jéru- 
salem 121 est seul à indiquer le lieu de célébration !, la péricope évangélique s'ouvre 
différemment dans les deux manuscrits. Sans souci d'adaptation locale, l'ordo du 
Jérusalem 121 fait commencer la lecture avec le début du chapitre xxrv de saint 
Matthieu : 


Et Jésus sortant du temple, s'éloigna. Ses disciples s'approchérent 
pour lui faire remarquer les constructions du temple. Mais il leur répondit : 
Vous voyez tout cela ? En vérité, en vérité Je vous le dis, 1] ne restera pas 
ici pierre sur plerre qui ne soit renversée. 


Guidé au contraire par le désir d’accorder lecture et lieu de station, l'organi- 
sateur du lectionnaire du Paris 44 laisse de cóté ces deux premiers versets et n'ouvre 
la lecture qu'avec Mt., xxiv, 3: 


Et quand il se füt assis sur le mont des Oliviers, les disciples s'ap- 
prochérent de lui et lui demandérent en particulier : dis-nous quand cela 
aura lieu et quel sera le signe de ton avénement et de la fin du monde. 


Bien qu'il réalise une adaptation parfaite entre lecture évangélique et lieu de 
station — l’Éléona, dont le canon du Paris 44 devait normalement faire mention 
dans sa rubrique d'introduction — pareil début de la péricope ne laisse pas cepen- 
dant de surprendre. Le texte du verset Mt., xxiv, 3 s'ouvre en effet, selon la tra- 
duction donnée, sans que le copiste ait précisé qu'il s'agissait de Jésus, comme 
le font tous les autres lectionnaires commençant de la méme façon. Mais il est 
plus étonnant encore de constater que la question posée par les disciples demeure 
incompréhensible, puisque l'annonce de la destruction du temple (Mt., xxiv, 1-2) 
n'a pas été lue auparavant. L'organisation primitive du lectionnaire hiérosoly- 
mitain a-t-elle pu inclure semblable anomalie ? 


I. — MATTHIEU, xxiv, 3 


Dans la plupart des documents postérieurs au vieux Lectionnatre arménien, 
lectionnaires hagiopolites plus tardifs ou textes ouverts à l'influence hiérosolymi- 
taine, la lecture commence, comme dans le Paris 44, par le verset Mt., xxiv, 3 au 
début duquel le nom de Jésus а été inséré; c'est le cas de trois des manuscrits du 


1 L'Éléona (RENovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 36, р. 370), conformément à Pindi- 
cation de l'Itinerarium Egeriae, X XXIII (éd. FBANCESCHINI-WEBER, p. 78). 
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Lectionnaire géorgien 2, да Typicon de l'Anastasis 3 et des lectionnaires coptes 4. 
Les lectionnaires byzantins ne sont ici d'aucune utilité, puisqu'ils choisissent pour 
lecture évangélique de ce jour Mt., xxiv, 36 - xxvi, 2; il faut toutefois noter qu'ils 
indiquent Mt., xxiv, 3-35 comme péricope du grand lundi. 

Avec le vieux Lectionnaire syriaque, l'add. BM 14528, la lecture du Paris 44 
reçoit un appui important 5, car ce document influencé, nous allons le voir, par 
les usages hagiopolites, conserve sans aucun doute les rites en vigueur au ve siécle 
dans l'Église d'Édesse. Mais pour pouvoir faire appel à ce lectionnaire comme à 
un argument décisif en faveur de l'antériorité de la péricope du Paris 44 sur celle 
du Jérusalem 121, il faudrait connaître avec exactitude sa date de rédaction. 
Alors que l'éditeur du texte, F.-C. Burkitt, montre que celle-ci ne dut avoir lieu 
qu'aprés 474*, Baumstark, tout au long de sa carriére, n'a cessé de soutenir 
qu'elle ne pouvait être postérieure au concile d'Éphése 7. 

Si la position de Phistorien allemand devait être retenue, le vieux Lection- 
naire syriaque présenterait un intérêt tout particulier pour situer, l'un par rapport 
à l'autre, les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien ` ses usages, anté- 
rieurs à 431, témoigneraient d'une organisation liturgique vraisemblablement plus 
ancienne que celle du Paris 44 et du Jérusalem 121 et, par conséquent, pourraient 
servir à les départager. En fait, l'opinion de Baumstark n'a pas réussi à s'imposer, 
et les historiens qui ont eu, comme Burkitt, à s'occuper de ce texte en ont placé la 
rédaction dans le dernier quart du у? siécle 8. On a toujours fait remarquer que le 
caractère baptismal conféré à la fête de l Épiphanie par les lectures et le rite de la 
bénédiction de l'eau amenait à rejeter, à la fin du у? siécle, l'organisation définitive 
du lectionnaire. 

L'inexistence dans ce document d'une féte de la Vierge, célébrée au cours de 
la semaine de Páques dans les calendriers postérieurs à Éphése, ne prouve pas, 
comme le voulait Baumstark, qu'il est antérieur au concile. Cette féte pouvait 
se trouver dans d'autres parties du lectionnaire que nous ne possédons plus. 
Il est surprenant en effet que dans ce texte trés mutilé, oü les communs des saints 
et des évéques, les dédicaces de l'église et de l'autel suivent le temps pascal, il n'y 
ait pour toute commémoration que la féte du 7 mai, l'apparition de la croix dans 
le ciel de Jérusalem. Ne serait-ce pas là l'amorce d'un sanctoral perdu, comprenant 
autrefois une célébration du 15 août? 

I] faut enfin noter le caractére évolué de l'index des lectures, tout spéciale- 


2 Mss géorgiens de Paris, Lathal et Kala (TARCHNISVILI, Grand lecttonnaire, по 615, p. 88). 

3 PAPADOPOULOS-KEBAMEUS, Analecta, p. 63. 

4 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 24, р. 281; BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; 
CRAMEB, Studien zu koptischen Pascha-Biichern, Oriens Christianus, 1966, p. 81. Ces documents coptes 
possèdent une autre lecture de Matthieu le matin (Mt., xxm, 15 - xxiv, 2, ou XXII, 37 - xxiv, 2), mais 
leur lecture évangélique du soir commence toujours en Mt., XXIV, 3. 

3 Burkitt, Early syriac lectionary, р. 308. 

6 En raison de la présence dans l'add. BM 14528, aprés l'index des lectures, d'un ensemble de 
lois portées par les empereurs Constantin, Théodose et Léon, cc dernier mort en 474 (BURKITT, Early 
ayriac lectionary, p. 301-305). 

? BAUMSTARE, Nichtevangelische Perikopenordnungen, p. 84-85; Neuerschlossene Urkunden, р. 14- 
15; Liturgie comparée, p. 134-135. 

8 Voir par exemple Kuwzz, Die Schriftlesung, р. 18-19; KRETSCHMAR, Himmelfahrt, p. 229-232. 
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ment en ce qui concerne les péricopes évangéliques : la lectio continua n'existe plus 
au cours de la grande semaine ; il n'en reste que des traces. 

Si le texte possède, avec la liturgie hagiopolite, de trés nombreuses relations 
dues sans doute, comme le pense Burkitt, à la vénération de l'évéque Rabbula 
(411-435) pour les usages de Jérusalem, il est désormais certain qu'à ces imitations 
anciennes s'en sont ajoutées de plus récentes, reflets de l'évolution liturgique 
survenue dans la Ville sainte. Tout en adoptant le plus souvent les particularités 
des lectures du Paris 44, le vieux Lectionnaire syriaque se trouve aussi d'accord 
avec le Jérusalem 121 pour plusieurs autres péricopes °. Il faut donc, pour expliquer 
cette présence d'usages à la fois du Paris 44 et du Jérusalem 121, que tout en ayant 
conservé plusieurs lectures d'un premier état du lectionnaire hiérosolymitain, le 
comes syriaque ait aussi connu les nouvelles dispositions que présentait ce méme 
lectionnaire aprés une évolution 10, 

Le vieux Lectionnaire syriaque semble postérieur au plus récent des deux 
manuscrits du Lectionnaire arménien, puisqu'il se rencontre avec l'un et l'autre. 
La conclusion de Burkitt, situant la rédaction du document syriaque dans le 
dernier quart du у? siécle, doit étre retenue. On ne peut donc faire appel à ce texte 
pour déceler, à travers les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien, la 
forme la plus ancienne du lectionnaire hagiopolite. 


II. — MATTHIEU, xxiv, 1 


Parmi les «documents arméniens secondaires», le cod. Bodl. d. 211 et le 
Vaticanus Borgianus 61 sont les seuls à conserver la péricope du Paris 44; tous les 
autres lectionnaires manuscrits 12 reprennent au contraire celle du Jérusalem 121 
(Mt., xxiv, 1 - xxvr, 2). 

C'est au Lectionnatre géorgien qu'il faut avoir recours pour percevoir lévo- 
lution subie par cette lecture. Trois des quatre manuscrits adoptent, nous l'avons 
vu, la péricope plus courte du Paris 44, mais le codex 37 du Sinai, copié en 982 par 
Jean Zosime, se rallie à la lecture du Jérusalem 121 18, Il faut relever ici, la pre- 
miére fois où nous en avons l’occasion, l'intérét de cette rencontre. Le lectionnaire 
du Sinai a sans doute, sur un point ou sur l'autre, des structures liturgiques qui 
l'écartent de la tradition hiérosolymitaine 14, mais il faut noter cependant que 


9 Trois fois nettement pour les lectures : Lc, XXII, 66-ххги, 2 et Jn., XVII, 2-xrx, 14, le jeudi 
saint; Jerem., XI, 18-x11, 8, pour l'office de la troisième heure, le vendredi saint. 

10 Le lectionnaire syriaque XXIII (non daté), des manuscrits syriaques de Léningrad (Ріаом - 
LEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 222-223), que nous avons déjà rencontré, 
possède les mêmes caractéristiques. Les péricopes propres au Jérus. 121 s'y rencontrent avec celles 
propres au Paris 44. 

11 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 520. 

12 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; Vienne 5; T'onac'oyc" 1782, 
p. 46; Zonge our 1915, p. 64. 

13 ''ARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 615, en note, р. 88. 

14 Par exemple, pour le lundi saint ой en choisissant comme premiére lecture Gen., XLIX, 1-L, 
14, au lieu de Gen., І, 1-III, 24, le codex du Sinai se sépare du lectionnaire hagiopolite du у? siècle 
(TARCHNISVILI, Grand lecttonnaire, no 602, p. 86, en note). 
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ses contacts avec les usages hagiopolites du у? siècle sont plus nombreux que ceux 
des trois autres manuscrits géorgiens 15. Dans un colophon du codex, Jean Zosime 
indique qu'il а transcrit ce saint livre à partir d'un autre texte, « sicut in kanoni 
scriptum, est» 18, Ce canon qui a servi de source est aussi mentionné dans une autre 
transcription sortie des mains de Jean Zosime : le Calendrier Palestino-Géorgien 
du Sinaiticus 34 17, L'identité de ce «canon», source principale du lectionnaire et 
du calendrier géorgiens, avec le lectionnaire hiérosolymitain, avait été déjà affirmée 
par le Professeur Garitte; elle est mise en lumière à nouveau. La péricope Mt., 
XXIv, 1 - xxvi, 2 du codex géorgien 37 du Sinai qui pouvait paraître comme une 
erreur düe à Jean Zosime ou comme une particularité de son modéle, s'éloignant 
de la tradition hagiopolite, est au contraire en plein accord avec le lectionnaire de 
la Ville sainte, tel que nous le fait connaitre le Jérusalem 121. 

Mais là ne s'arréte pas l'intérét de cette rencontre. En méme temps qu'elle 
garantit l'ancienneté du « canon » transcrit par Jean Zosime, l'identité entre Jéru- 
salem 121 et lectionnaire géorgien du Sinaï nous aide à retrouver de façon certaine 
la forme la plus ancienne de la lecture évangélique du mardi saint. Lorsqu'il fixe 
pour ce Jour Mt., xxiv, l - xxvi, 2 comme péricope, le « canon» utilisé par Jean 
Zosime en 982 comme modéle du codex géorgien 37 du Sinai ne peut refléter la 
pratique hiérosolymitaine des vg, 1x® et хе siècles. Le Typicon de P Anastasis, 
écrit en 1122, mais ой l'on reconnait les usages hagiopolites des années 797-975 15, 
prévoit en effet pour lecture de ce jour Mt., ххту, 3 - xxvi, 2 19, C'est aussi, nous 
l'avons vu, la péricope de trois des manuscrits du Lectionnaire géorgien qui, tout 
en conservant les rites hiérosolymitains de la période byzantine, ont été écrits 
cependant aprés le début du утте siècle, ainsi que le manifestent de nombreux 
indices 20, La péricope du codex géorgien 37 du Sinai, lectionnaire écrit еп 982 à 
partir d'un texte hiérosolymitain plus ancien, nous conserve donc l'usage d'une 
période antérieure à celle dont témoignent les trois autres manuscrits да Lection- 
naire géorgien, le Typicon de l Anastasis et le Paris 44 identique à ces derniers. 
Mt., xxiv, 1 - xxvi, 2 а été ramené à Mt., xxiv, 3 - XXVI, 2. 

Le caractére exclusivement cathédral 21 de la liturgie du Jérusalem 121 et le 
lieu oü se fait cette lecture — l'église de la Sainte-Montagne des Oliviers — au 
cours d'un office stationnal pour la communauté hiérosolymitaine excluent que 
l'on ait affaire ici à une particularité liturgique de l'une des nombreuses laures 
existant autour de Jérusalem, usage qu'aurait conservé le «canon» utilisé par 
Jean Zosime. La péricope Mt., ххту, l - xxvr, 2, prévue pour ce jour par le Jéru- 


15 Voici quelques exemples de ces contacts avec le vieux Lectionnaire arménien (mss de Paris 
et de Jérusalem) : TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 99, p. 22; 576, p. 81; 601, p. 86; 605, p. 86; 
611, 612, 613, p. 87; 621, p. 89; avec le seul ms. de Jérusalem : ibid., по 639, p. 92; по 647, p. 93. 

16 Ibid., p. vir-vrrr du volume 188. 

17 САВІТТЕ, Calendrier, p. 22-23. 

18 THIBAUT, Ordre des offices, р. 81; BAUMSTARE, Liturgie comparée, p. 155. 

19 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 63. 

?0 Voir l'Introduction p. 22-24. 

21 Pour l'explication de ce terme, voir BAUMSTARK, Liturgie comparée, p. 123-124, auteur de la 
distinction entre liturgie de la communauté chrétienne (rite cathédral) et des communautés monastiques 
(rite monastique). 
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salem 121 et conservée dans le codex géorgien 37 du Sinai ainsi que dans la tra- 
dition arménienne, ne peut s'expliquer que comme la survivance d'un usage 
antérieur à celui dont le Paris 44 est le premier témoin. 


III. — IrINERARIUM EGERIAE ET JÉRUSALEM 121 


La description des rites de cette soirée selon l'Itenerarium. Egeriae n’obli- 
gerait-elle pas cependant à écarter la conclusion précédente ? 


In qua ecclesia (l'Éléona) cum uentum fuerit, intrat. episcopus intra 
spelunca ... et accipit codicem euangelii et stans ipse episcopus leget uerba 
Domini, quae scripta sunt in euangelio in cata Matheo, rd est ubi drcit : 
Videte, ne quis uos seducat. Et omnem ipsam allocutionem perleget episco- 
pus °°, 

Le passage évangélique lu ce jour dans la liturgie hiérosolymitaine de la fin 
du туе siécle est désigné par Égérie à l'aide des premiéres paroles du discours 
eschatologique, < videte, ne quis uos seducat s, mais rien dans la description n'exclut 
que la lecture ne commengat quelques versets plus tôt. La pèlerine emploie en effet 
trés souvent les expressions « locus ubi» ou encore « ubt dicit», pour parler d'une 
lecture biblique dont le début ne coincide pas avec les premiers mots qu'elle cite. 
I] est évident, par exemple, que l'allusion faite en Itinerarium, XXIX, 4, au verset 
Jn., XI, 29: 


legitur ipse locus de euangelio ubi occurrit soror Lazari Domino... 


ne signifie pas que la lecture débutait par ce verset de Jean; la péricope eût été 
incompréhensible, si n'avaient été lus aussi les versets précédents. De nombreux 
autres passages de l’Ztinerarium confirment cette interprétation ` XXXI, 2; XXXVII, 
7, ебе... 23, Égérie n'entend pas, en faisant allusion à la péricope utilisée, en 
délimiter exactement le début, mais seulement aider à la reconnaitre. 

On ne peut donc, de ce passage de lItinerartum Egeriae, tirer argument en 
faveur de la péricope du Paris 44 qui s'ouvre d'ailleurs en Mt., xxiv, 3, quelques 
mots avant le texte cité par Égérie. 


L'absence, dans le Paris 44, des deux premiers versets du chapitre xxiv 
de saint Matthieu nous montre en action, dans la réorganisation du lectionnaire 
hagiopolite effectuée au v? siécle, le souci d'adapter la lecture au lieu de station. 
Les deux versets, Mt., ххту, 1-2, ne possédant aucun rapport ауес le lieu ой se 
célébrait l'office du soir du grand mardi, le réorganisateur du lectionnaire les a 
écartés, sans prendre garde qu'ils étaient nécessaires à lintelhgibilité du verset 
Mt., xxiv, З par lequel il faisait commencer la péricope. La liturgie hiérosolymi- 
taine ne s'est acheminée que peu à peu dans cette voie, les analyses suivantes le 
montreront encore davantage. Des documents liturgiques ont conservé, partielle- 
ment ou en bloc, des célébrations dont les textes n'étaient pas encore aménagés 
en fonction de ce souci. 


22 Itinerarium, X XXIII, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 
23 Voir: VAN OoBDE, Lexicon Aetherianum, р. 123. 
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L'ÉVANGILE DU MERCREDI SAINT 
Jérusalem 121 : Matthieu, xxvi, 3-16 
Paris 44 : Matthieu, xxvi, 14-16 


Avec la péricope évangélique du mercredi saint, nous entrons dans une partie 
du lectionnaire hagiopolite ой les divergences entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 
sont beaucoup plus accusées que précédemment. Le Paris 44 ne prévoit pour la 
station à l'Anastasis que la lecture de Mt., xxvi, 14-16 qui rapporte l'offre faite 
aux grands prétres par Judas de leur livrer le Christ. La péricope du Jérusalem 121 
englobe au contraire les versets 3-16 du méme chapitre ! : le conseil des grands 
prêtres et des anciens en vue de l'arrestation de Jésus (At. xxvi, 3-5), Fonction de 
Béthanie (Mt., xxvi, 6-13) et la trahison de Judas (Mt., xxvi, 14-16), événement 
étroitement hé à l'épisode précédent, puisque c'est le regret avare de la somme 
gaspillée par la pécheresse qui poussa Judas à livrer le Christ. 


І. — LE TÉMOIGNAGE DES LECTIONNAIRES 


Tous les lectionnaires prévoient pour ce jour une péricope notablement plus 
longue que celle du Paris 44, sans qu'elle soit toutefois toujours identique à celle 
du Jérusalem 121. 


Matthieu, xxvi, 3-16 


Les lectionnaires hagiopolites postérieurs à la version arménienne qui, pour 
le grand mardi, adoptaient la péricope du Paris 44, suivent ici le Jérusalem 121 2. 
C'est aussi le cas des « documents arméniens secondaires» qui empruntent à saint 
Matthieu leur lecture évangélique 2; seul le codex Bodl. d. 2 se rallie au Paris 44 4. 
Les lectionnaires coptes5 ct plusieurs lectionnaires syriaques? nous donnent 
l'assurance que l'utilisation de Mt., xxiv, 3-16 ne doit pas átre regardée comme 
une caractéristique du rite arménien. 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 37, 
p. 370. 

2 Lectionnaire géorgien (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 623, р. 80); Typicon de Г Anastasis 
(PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, р. 80). 

3 Krévan 979; Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 61; Venise 169; 
Vienne 5; Tonac‘oyc’ 1782, р. 46; Топас'оус 1915, p. 65. 

4 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 520. 

5 BAUMSTARE, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, p. 218- 
219; CRAMER, Studien zu koplischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus, 1966, р. 83; VILLECOURT, 
Les Observances, Le Muséon, 1923, p. 121; VAsCHALDE, Versions coptes, Le Muséon, 1932, р. 130. 

6 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378; PIQGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 
1938, p. 223. 
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Matthieu, xxvi, 6-16 


Dans les lectionnaires byzantins * ou chez ceux qui furent influencés par la 
liturgie byzantine 8, la lecture évangélique se réduit aux seuls épisodes de l’onction 
et de la trahison de Judas (Мі., xxvi, 6-16). 


Les résultats de l'enquéte concernant l'évangile du mercredi saint sont donc 
faciles à présenter : le codex arménien Bodl. d. 2 mis à part, la péricope du Paris 44 
ne possède aucun témoin dans la tradition hiérosolymitaine postérieure que nous 
font connaître les lectionnaires hagiopolites ou les lectionnaires des Églises ayant 
subi leur influence. 


II. — I/IriNERARIUM EGERIAE 
ET LE LECTIONNAIRE SYRIAQUE BM App. 14528 


Sommes-nous dés lors, avec la péricope Mt., xxvi, 14-16 du Paris 44, en pré- 
sence de l'état le plus ancien de la lecture évangélique de ce Jour qu'une évolution 
aurait transformée en Mt., xxvi, 3-16? Deux documents importants semblent 
conférer ce titre d'ancienneté à l'usage du Paris 44. 


L’'Itinerarium Egeriae 


Le passage de Г Itinerarium consacré au mercredi de la grande semaine décrit 
dans les termes suivants la péricope lue en ce jour : 


... legit illum locum ubi Iudas Scariothes huit ad Ludeos, defintuit 
quod ei darent, ut traderet Dominum °. 


C'est à Mt., xxvr, 14 que fait certainement allusion Égérie. Mais entend-elle 
affirmer que le court récit de la trahison de Judas (Mi., xxvi, 14-16) formait à lui 
seul le contenu de la lecture évangélique du mercredi soir? L'expression « legit 
illum locum ubi... Ӯ, nous l'avons vu à propos de la péricope du mardi saint, n'in- 
dique pas que la lecture débutait avec le verset mentionné; elle peut aussi s'ap- 
pliquer à une lecture plus longue, caractérisée aux yeux de la pélerine par l'épisode 
de la trahison de Judas terminant la péricope et, surtout, lui rappelant la scéne des 
cris et des gémissements des fidéles 19, 


Le BM add. 14526 


Un second texte, le vieux Lectionnatre syriaque, reprend, il est vrai, la lecture 


7 Турісоп de la Grande Église, MATEOS, T'ypicon, II, р. 70-71; Typicon de І’ Évergétis, DurrRIEw- 
SKIJ, Opisanie, І, р. 545-546; GnEGOBY, T'exikrilik, р. 362; DE VRIES, The epistles, р. 28. 

8 Los lectionnaires syriaques Vaticanus XIX ct XX (AssEMANI, Catalogus р. 85 et 112), mélange 
d'usages vieux-byzantins et palestiniens (BAUMSTARK, Der anfiochenische Festkalender, р. 123-135; 
Kunze, Die Schriftlesung, р. 23); le lectionnaire copte Vaticanus XVI de 1469, préscnté par Mar, 
Scriplorum velerum, р. 34-60. 

9 Itinerarium, XX XIV; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 78. 

10 Ibid. 
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du Paris 44 11, Cette rencontre ne saurait toutefois constituer une probabilité en 
faveur de l'antériorité de Mt., xxvi, 14-16. Le document édessénien, nous le savons, 
ne peut nous conserver les usages hiérosolymitains des toutes premiéres années 
du ve siècle : la présence dans ce lectionnaire de particularités caractérisant chacune 
des deux versions arméniennes de l'ordo hagiopolite montre que la rédaction de ce 
texte syriaque est postéricure à l'évolution manifestée par les deux ordos arméniens. 
Le BM add. 14528 ne saurait donc étre constitué juge de l'un ou de l'autre. 


III. — LES HOMELIES DU Iv? ET DU v? SIECLE 


Les divergences étudiées dans les chapitres précédents étaient trop peu im- 
portantes pour trouver un écho dans la prédication des Péres. Il en va tout autre- 
ment de la péricope du mercredi saint qui, comme les autres lectures de la grande 
semaine, а fourni matiére à de nombreux commentaires, Il est donc nécessaire 
d'interroger ceux des homéliaires et des sermonnaires dont l'organisation est en 
liaison avec le lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine. 


Les homéliaires ar méniens 


Tous les recueils arméniens nous conservant les homélies, les sermons et les 
explications des Péres et des auteurs arméniens supposent la lecture, le mercredi 
saint, de la péricope du Jérusalem 121 (Mt., ххут, 3-16). Le tonakan 12 Pans BN 
110 de 1194, l'un des plus anciens homéliaires arméniens !3, prévoit pour ce jour 
un commentaire de saint Jean Chrysostome sur l'onction de Béthanie. Les textes 
plus tardifs inséreront de mëme, soit un commentaire de l'ensemble de la péri- 
cope Mt., xxvi, 3-16, soit deux ou trois commentaires portant chacun sur l’un des 
épisodes de la lecture évangélique 14. Retranscriptions d'homéliaires plus anciens, 
les manuserits qui nous ont conservé ces commentaires montrent que la tradition 
arménienne ignorait tout d'une péricope réduite au seul épisode de la trahison de 


Judas. 


Les homéliatres géorgrens 


Beaucoup plus anciens que les textes arméniens, les homéliaires géorgiens 
supposent également une lecture évangélique de méme ampleur que celle du 
Jérusalem 121. Le manuserit А. 1109 de Tiflis, panegyricon du 1x® siècle 15, pos- 
sede pour ce Jour deux sermons: l'un de saint Jean Chrysostome faisant suite à la 
lecture de Jn., x1, 43 (le conseil des prêtres), l'autre de l’évêque Méléce sur la 
trahison de Judas, mais commençant par la citation de Mt., xxvi, 3. Le dernier 


п BunkrITT, Early syriac lectionarg, р. 308. 

12 Homéliairc festif. 

13 McUYLDERMANS, Note, р. 101. 

14 Mss Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 154 (de 1737), 173 (de 1512), (SIWRMÉEAN, Mayr C'uc'ak, 
I, p. 17-18, 189; POEAREAN, Mayr Cucak, П, p. 45). De méme les Paris BN 114, 120; Armache 12 
(du xvi? в.), (ToPDJIAN, Catalogue, p. 70). Le Commentaire du lectionnaire de Grégoire Arëaruni, p. 185- 
186, suppose également la méme péricope que le Jérusalem 121. 

15 GARITTE, Catalogue Tiflis, р. 410. 
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de ces deux textes se lit aussi dans les fragments du уте-упе siècle publiés par 
J. Molitor 18, 

Un autre fragment géorgien 17 conserve, aprés un texte sur le dimanche des 
Palmes, le reste d’une homélie sur la femme adultère dont l'auteur serait saint 
Jean Chrysostome 18. Le jour ой ce texte était lu n'est pas indiqué sans doute, 
mais la place qu'il occupe (aprés le dimanche des Palmes) et le récit évangélique 
qu'il cite en partie (l’onction de Luc, Le., vir, 38) amènent à le placer au mercredi 
saint 19, 


Les homéliaires grecs et syriaques 


Les anciennes collections grecques ne sont pas moins unanimes. Les panegyrica 
présentés par Ehrhard dans les deux premières livraisons de la deuxième partie 
de son ouvrage sur la tradition manuscrite de l'hagiographie et de l'homilétique 
grecques (Die alten Panegyriken und Homaliarien) 2° donnent tous, le mercredi 
saint, un sermon ou une homélie sur l'onction, soit de saint Jean Chrysostome, soit 
de saint Éphrem, soit d'Amphiloque d'Iconium. Aucune exception n'a été con- 
statée 21. 

Les plus anciens des manuscrits analysés par Ehrhard, non antérieurs au 
Ix? siécle, ne peuvent certes prétendre, pris chacun séparément, justifier un usage 
liturgique du ve siècle, mais l'unanimité avec laquelle ces textes insérent, le mer- 
credi saint, un commentaire sur l'onction conduit à penser que la lecture de cet 
épisode évangélique remonte à une tradition ancienne 22 qui n'est pas d'origine 
byzantine. Le choix des sermons pour la grande semaine dans ces homéliaires 
grecs est fait en effet, à partir du mardi saint, en fonction d'une organisation des 
lectures qui correspond à celle du lectionnaire hagiopolite du у? siécle, tel que 
nous le font connaitre les deux manuscrits arméniens 23. 

Deux recueils syriaques, antérieurs aux textes grecs étudiés par Ehrhard, 
témoignent aussi en faveur du méme plan. Se rattachant à la tradition des 


16 Моглтов, Monumenta iberica, p. 81-82. 

17 Ibid., р. 88-90. 

18 Voir l'introduction du livre de Могдтов, Monumenta iberica, р. хуп. 

19 Le, уп, 38 fournit, nous allons le voir, le thème de nombreux sermons pour le mercredi saint, 
dans l’hoinilétique grecque. 

20 КнквпАвр, Überlieferung, Band II, Lieferung 1, 2. 

21 Quatre textes de saint Jean Chrysostome sont utilisés : PG 58, col. 723-729; PG 59, сої. 531-536; 
PG 61, col. 709-712 ot 721-734. Deux textes, attribués à saint Ephrem, AssemANI, Ephraem Syri Opera, 
Graece et latine, ТІ, 297-306; III, 385-395. Un texte а Amphiloque d'Iconium, PG 39, сої. 65-89. Sauf 
dans le texte d'Amphiloque, qui identifie les quatre onctions, les homélies utilisées le mercredi saint 
commentent l'onction que fit la pécheresse chez Simon (Le., уп, 38). 

22 Dans ses deux homélies authentiques pour le jeudi saint, saint Jean Chrysostome, préchant 
sur la trahison de Judas (PG 49, col. 373-392). rappelle à propos du marché conclu par le traitre, qu'im- 
médiatement auparavant, la pécheresse, s'approchant du Seigneur, lui répandit son parfum sur la 
tête. L'épisode de Fonction était traditionnellement associé à la Passion, conformément à Matthieu 
et Marc. 

23 Le mardi, homélie sur l'épisode des dix vierges (HL. xxv, 1-13); le mercredi, sur l’onction 
(HL, xxvr, 6-16); le jeudi, sur l'institution de l'eucharistie et la trahison de Judas ( Mt., xxvi, 17-30). 
Cette distribution suit le plan des lectures évangéliques du Jérus. 121. 
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Églises grecques, bien qu’écrit en syriaque, l'homéliaire syriaque Vaticanus 368, 
l'un des plus importants recueils homilétiques syriaques par la date (vitre s.) et 
le contenu, prévoit au cours de la grande semaine une homélie de saint Jean 
Chrysostome sur la pécheresse ?*. Rien dans le manuscrit ne précise le moment oü 
était utilisé ce texte, mais la place qu'il occupe en deuxième rang après le dimanche 
des Palmes et immédiatement avant un sermon de saint Jean Chrysostome sur 
la trahison de Judas et la tradition des mystéres 25, thémes traditionnels de la 
prédication du jeudi saint, incite à le placer au mercredi saint 28. L’homilétique 
ancienne n'ignorait donc pas l'usage que nous trouvons dans l'une des traductions 
arméniennes du lectionnaire hagiopolite 27, 


IV. — LES DEUX PÉRICOPES 


Homéliaires et lectionnaires de divers rites attestent donc de façon unanime 
la présence, au cours de la liturgie de la grande semaine, du récit de Fonction 
qu'ils placent le plus souvent au mercredi saint, comme le Jérusalem 121 28. Pour- 
quoi, par conséquent, la péricope du Paris 44 est-elle réduite au trés court récit de 
la trahison de Judas (Mt., xxvi, 14-16), épisode évangélique pourtant si étroite- 
ment dépendant de l'onction de Béthanie dans l'évangile de saint Matthieu ? 


Éviter tout doublet 


L'étude des divergences concernant les péricopes évangéliques du dimanche 
des Palmes et du mardi saint nous a montré en action quelques-uns des principes 
qui président à l'organisation du lectionnaire conservé dans le Paris 44: res- 
tremdre les lectures au seul mystère liturgique commémoré et les adapter au 
lieu de station. Une nouvelle tendance se fait jour à travers l'évolution que subit 
l'évangile du mercredi saint. 

La péricope lue ce jour, selon le Jérusalem 121, fait suite exactement à la 
lecture de la veille (Mt., xxiv, 1 - ххут, 2), assurant ainsi, en lectio continua, lau- 
dition compléte des événements rattachés à la passion par saint Matthieu. Àu 
contraire le Paris 44, oü la lecture intégrale des évangiles de la passion et de la 
résurrection n'existe plus, se contente de faire lire l'épisode de la trahison de 
Judas: le complot des grands prétres et l'onction de Béthanie avaient déjà fait 
l'objet de la lecture, dans les deux manuscrits, le samedi de Lazare (Jn., хі, 55 - 


24 SAUGET, Deux homéliaires syriaques, р. 405-406. Le Vat. syr. 369, analysé dans le méme article, 
est malheureusement mutilé, de la fin de l'homélie du lundi saint jusqu'au jeudi saint. Dom ENaBER- 
pina, Vat. syr. 368, p. 111-117, а montré, par l'examen du contenu, que le ms. syriaque Vaticanus 
368 n'était pas une collection d'origine monophysite. 

25 Le ms. syriaque Vat. 360 prévoit pour le jeudi saint, explicitement mentionnée, une homélie 
sur ce thème (SAUGET, Deux homéliaires syriaques, p. 420). 

26 Le deuxiéme sermon de saint Ephrem pour la grande semaine commente également l'onction 
chez Simon (LAMY, Sancti Ephraemi Hymni, tome, І, col. 359 et ss.). Mais dans la version arménienne 
du Commentaire de l'Évangile Concordant do saint Ephrem, l'épisode de Гопебіоп (en Marc) est placé 
avant l'entrée à Jérusalem (LELOIR, Saint Ephrem, vol. 137, p. 250; vol. 145, р. 180). 

27 Тоцієв les piéces du recueil syriaque Vaticanus 368 émanent d'auteurs des soixante-dix pre- 
mières années du у? siècle. 

28 L’hymnodie montrerait sans doute la méme chose: voir par exemple pour le rite géorgien, 
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хп, 10). L'absence de ces deux épisodes, dans l'évangile du mercredi saint du Paris 
44, n'a d'autre but que d'éviter la répétition d'événements déjà lus quelques jours 
auparavant. 

On ne peut supposer en effet que leur élimination résulte d'une préférence 
accordée à l'évangile de saint Jean qui place l’onction six jours avant la Páque, 
c'est-à-dire le samedi précédent. La distribution des lectures de la Passion dans 
le Paris 44, pour les trois jours qui précédent Paques, repose, nous le verrons par 
la suite, sur l'évangile de Matthieu et sa chronologie, comme dans le Jérusalem 121. 
Mais ce que nous constatons dés maintenant, dans le manuserit de Paris du vieux 
Lectionnaire arménien, c'est la préoccupation d'éviter tout doublet et, pour cela, 
de suppruner, des lectures empruntées à saint Jean comme de celles tirées des 
trois autres évangélistes, tous les versets ramenant la lecture d'épisodes déjà 
entendus des fidéles. 

Cette conclusion ne peut étre écartée au nom d'une position exégétique qui 
verrait, dans la lecture de l'unique récit de Ponction du Paris 44 29, l'affirmation 
de l'identité des trois onctions, celles de saint Matthieu et de saint Marc étant 
considérées comme des doublets et par conséquent omises. L'Église de Jérusalem, 
au v? siécle, n'était vraisemblablement pas acquise à cette position, puisqu' Hésy- 
chius, son prédicateur attitré, reconnait au moins deux onctions différentes dans 
ses Questions et Réponses sur les principales difficultés des évangiles 39. L'omission 
continuelle, par le Paris 44, dans les nombreuses périeopes évangéliques du jeudi 
et du vendredi saints de tout épisode déjà lu 31 confirme d'ailleurs que се ne sont 
pas des raisons exégétiques qui ont fait écarter, de la lecture évangélique du mer- 
credi saint, le complot du Sanhédrin et l'onction de Béthanie. 


Réaliser à travers les lectures de chaque jour un récit, suivi et sans répétitions, 
des événements de la passion, constitue le principe directeur de l'aménagement 
des péricopes évangéliques du Paris 44 durant la grande semaine. Cette organi- 
sation, visant aussi à une réduction de la longueur des lectures, fut opérée à partir 
d'une lecto continua dont les traces subsistent encore dans le Paris 44 32. Elle 
devait amener, le mercredi saint, la suppression, dans la рбтісоре de Matthieu, 
des épisodes déjà lus le samedi de Lazare 33, 


TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, Appendice I, по 49, p. 99 (vol. 205); pour le rite byzantin, Romanos 
le Mélode, Hymnes, éd. GROSDIDIER DE Marons, IIT, р. 13-43. 

29 Celui de Jn., хп, 1-8, lu le samedi de Lazare. 

30 PG 93, col. 1420. 

31 Voir plus loin les chapitres VIII-X, pages 133-155. 

32 Nous verrons au ch. XI que la liturgie stationnale hiérosolymitaine des trois jours saints, 
conservée de façon presque identique par le Paris 44 et le Jérus. 121, suppose la lectio continua de 
Matthieu. 

33 En raison de la lecture, durant la grande semaine, de ces deux épisodes de la passion, d'une part 
dans toute la tradition ancienne, d'autre part dans la tradition hiérosolymitaine plus tardive (Lec- 
tionnaire géorgien et Турісоп de Г Апазіазіз), on peut se demander si le Paris 44 ne témoigne pas ici 
d'une réduction momentanée. 


CHAPITRE VII 


LES ÉVANGILES DE LA JOURNÉE DU JEUDI SAINT 
Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 17-30; Me., xiv, 1-26 
Paris 44: Mt., xxvi, 20-30; Me., xiv, 12-26 


Aux deux messes célébrées, l'une au Martyrium et l'autre à la Croix, dans 
la matinée du jeudi saint à la fin du ту? siècle 1, s'est ajoutée au у? siècle, selon 
les deux témoins arméniens du lectionnaire hiérosolymitain 2, une station 3 en 
l'église de la Sainte-Sion 4. Les péricopes évangéliques de la premiére et de la 
troisiéme station, celle de Matthieu lue au Saint-Martyrium et celle de Marc lue 
à la Sainte-Sion 5, illustrent à nouveau, à travers les formes différentes qu'elles 
revétent dans le Jérusalem 121 et le Paris 44, l'évolution du lectionnaire hagiopo- 
lite. 


I. — LES DEUX PÉRICOPES 


L'évangile de la célébration au Saint-Martyrium 


Faisant suite exactement à ce qui a été lu la veille, la péricope prévue par 
le Jérusalem 121 pour la station au Saint-Martyrium comprend, avant les épi- 
sodes de l'annonce de la trahison et de l'institution de l'Eucharistie (Mt., xxvi, 
20-30), les trois versets relatant les préparatifs du repas pascal (Mt., xxvr, 17-19). 
En passant d'un jour à l'autre, les organisateurs du lectionnaire demeurent donc 
fidéles au principe de la lectio continua. 

L'omission dans le Paris 44 des trois versets Mt., xxvi, 17-19 a sans doute 
pour résultat d'obtenir un début de péricope (Mt., xxvi, 20) parfaitement adapté à 
l'événement commémoré en cette première messe du jeudi saint : 


Le soir venu, il se trouvait à table avec les douze disciples. 


I] était préférable aussi que ce fût seulement en Marc, lu à la Sainte-Sion, 


1 {tinerarium, XXXV, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 79. 

2 СОХУВЕАВЕ, fituale Armenorum, p. 520-521; RENoUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, 
n? 39, p. 371. 

3 La structure du canon exécuté à la Sainte-Sion (Ps. + lecture + évangile) incite à penser 
que l'eucharistie y était célébrée. 

4 L'absence à pareil jour, à la fin du туе siècle, dans l'Itinerarium Egeriae, d'une station à la 
Sainte-Sion, serait inexplicable si la tradition qui identifie Cénacle et Salle Haute (lieu de la descente 
de l'Esprit Saint) existait alors. Le plus ancien ct le plus sir témoin de cette identification est proba- 
blement Hésychius de Jérusalem (Kopp, Die heiligen Stätten, p. 381). Le vieux Lectionnaire arménien 
nous atteste qu'au у? siècle la croyance en cette tradition était désormais reçue. 

3 La station à la Croix ne possède pas de lectures. 
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que soit rappelé l'épisode des préparatifs du repas pascal (Мо., xiv, 12-16). Dans 
ces versets, le second évangéliste fait allusion en effet à «la grande pièce» (Ме., 
XIV, 15), le Cénacle, dont l’église de la Sainte-Sion est regardée, à partir du 
ve siècle 5, comme conservant l'emplacement 7, 

En évitant ainsi la répétition qu'aurait créée l'audition, au Saint-Martyrium, 
de ces trois versets qui allaient étre lus à la Sainte-Sion, c'est toutefois la lectio con- 
tinua et l'introduction normale du récit qui disparaissaient du lectionnaire conservé 
par le Paris 44. L'histoire des rites hiérosolymitains nous montre bien en effet que 
Mt., xxvi, 20-30 doit être regardé comme une péricope réduite. A la fin du туе siècle, 
selon le témoignage de l'Ztinerarium Egeriae, ordo hagiopolite ne possédait pas 
encore de station à la Sainte-Sion ; l'oblation commémorant l'institution de P Eu- 
charistie était célébrée seulement au Martyrium et à la Croix, et l'office de cette 
derniére station ne comprenait pas de péricopes 8, mais s'ouvrait avec une hymne 
et une prière °. C'est done au scul Martyrium que la liturgie se déroulait selon 
l'ordo habituel, précédée de lectures 19. Il est donc vraisemblable qu'en cette fin 
du ту? siécle, ой l'on n'identifiait pas encore Cénacle et église de la Sainte-Sion, le 
récit de l'institution de l'Eucharistie était lu en entier — préparatifs du repas et 
institution elle-même — au Martyrium. 

La péricope du Jérusalem 121 qui répond à ce contenu ne peut en effet avoir 
vu le jour au ve siècle. On croyait alors, comme l'atteste Hésychius 1, à l’iden- 
tification entre cénacle et église de la Sainte-Sion; l'idée ne pouvait donc venir de 
placer, à l'église du Martyrium, la lecture du passage relatant les préparatifs du 
repas pascal faits dans la « grande piéce» dont l'église de la Sainte-Sion conservait, 
pensait-on, le souvenir. L'évolution de la péricope empruntée à saint Matthieu ne 
s’est pas faite dans le sens d'un allongement, mais dans celui d'une réduction et 
pour les raisons que nous venons de développer. Nous allons voir que les manus- 
crits du Lectionnaire géorgien nous font assister au même passage de Mt., xxvi, 
17-30 à Mt., xxvi, 20-30. 


L'évangile de la célébration en la Sainte-Sion 


Avec la péricope choisie pour la station en la Sainte-Sion, le Jérusalem 121 
commence un nouveau récit de la passion, celui de Marc, dont aucun des épisodes 
ne sera omis. La reprise, au début de cette lecture (Moc., хту, 1-26), des événements 
du complot contre Jésus, de l’onction de Béthanie et de la trahison de Judas, déjà 
lus en Matthieu le mercredi soir, entre dans un plan qui a pour but de faire lire la 
passion des quatre évangiles, Le méme dessein apparaitra constamment dans les 
péricopes évangéliques de la nuit du jeudi saint et de la journée du vendredi saint. 


6 Voir ci-dessus note 4. 

7 Hésychius de Jérusalem, PG 93, сої. 1444, 1445 et 1480. 

3 Le vieux Lechonnaire arménien а conservé cette organisation de la fin du туе siècle : aucune 
lecture n'est prévue pour l'oblation à la Croix (RENoUx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 39, 
p. 371). 

9 Itinerarium, X XXV, 1-2; éd. FRANCESCHINI-WERER, p. 78-79. 

10 4 Itaque ergo collecto omni populo aguntur quae agenda sunt ...» (ibid.). 

11 Voir ci-dessus note 4. 
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Le Paris 44 au contraire, qui ne vise pas plus en Marc qu'en Matthieu à in- 
staurer une lecture compléte de ces quatre récits, est guidé ici par le seul souci de 
réaliser une unique histoire de la passion; sa péricope de Marc ne comprend done 
que ce qui était adapté au lieu de la station, la Sainte-Sion (Ме., xiv, 12-26). 


Il. — LES LECTIONNAIRES DES AUTRES ÉGLISES 


Les deux divergences dont nous venons de voir la signification nous mettent 
en présence d'une évolution de la liturgie hiérosolymitaine, et non de modifications 
d'ongine arménienne. 


Les documents arméniens secondatres 


La tradition arménienne tardive est ici divisée, Si la plupart des lection- 
naires !? adoptent les deux péricopes du Jérusalem 121, quelques-uns cependant, 
les manuscrits Vaticanus Borgianus 61 et Vienne 5, se rallient au Paris 44 pour 
la lecture tirée de saint Marc. Quant au codex Bodl. d. 2, il suit dans les deux cas 
les usages du Paris 4413, 


Le Lectionnaire géorgien 


Les manuscrits utilisés par Tarchnisvih pour l'édition du Lecttonnaire géor- 
gien fournissent à nouveau un indice de valeur, en nous faisant assister à la réduction 
progressive de la péricope tirée de l'évangile de saint Matthieu. Alors que le codex 37 
du Sinai, dont on sait l'importance en raison de la source qu'il retranscrit 14, 
prévoit comme le Jérusalem 121 la lecture de Mt., xxvi, 17-30, le manuscrit de 
Kala n'indique plus que Mt., ххут, 20-30 comme le Paris 44. La péricope se ré- 
dura à Mi., xxvi, 20-24 avec le manuscrit géorgien Paris BN 3 15. Quant à la 
lecture empruntée à l'évangile de saint Marc, les deux seuls manuscrits géorgiens 
qui la possédent (Sinai 37 et Kala) se rallient à l'usage du Paris 44 18, 

La longueur de nos deux péricopes décroit avec les siécles, la version géor- 
gienne du lectionnaire hagiopolite nous le montre pour la période allant de la fin 
du ve sièele au уше. Au x° siècle, le Турісоп de P Anastasis fait appel à Me., xiv, 
12-26 pour la liturgie célébrée en la Sainte-Sion 17. Ce n'est donc pas alors que 
les deux péricopes du Jérusalem 121 purent voir le jour. 


12 Érévan 979; Lalata 38 (non daté, mais possède les rubriques stationnales hiérosolymitaines, 
BABGEN, C'uc'ak, p. 178); Jérus. 12, 22, 30, 95, 122, 454; Paris 337; Venise 169; Толас‘оус“ 1782, 
р. 47; Tonac‘oyc’ 1915, p. 69-70. De nombreux recueils homilétiques supposent également les mêmes 
lectures : vg., Jérus. 1 (de 1419), 71 (de 1321), 173 (de 1512), SnvRMEEAN et POLAREAN, Mayr C'uc'ak, 
t. 1, p. 18, 189; І. 2, p. 121. 

13 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

14 Voir pages 120-122. 

15 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 639 et apparat, p. 92. 

16 Jbid., n° 639, en apparat, p. 92. 

17 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 106. 
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Autres lectionnaares 


Le rituel des autres Églises ne connaissant en ce jour qu'une seule célébration 
de l'Eucharistie, l'influence du typicon hagiopolite ne peut y être retrouvée qu'en 
partie. 

Quelques lectionnaires syriaques de diverses traditions possédent cependant 
la péricope prise à Matthieu; elle s'ouvre toujours еп Mt., xxvi, 17 18. Les lection- 
naires coptes se servent aussi, le jeudi saint, de ce texte de saint Matthieu, mais 
c'est à l'office de la neuviéme heure qu'une partie de la péricope est affectée, la 
liturgie eucharistique se contentant de Mt., xxvi, 20-29 19, 


Les lectures plus longues du Jérusalem 121 ont donc survécu, mais seulement 
dans quelques rares documents, géorgien, syriaques et coptes; avec les siécles, 
elles reçoivent une forme plus courte. La nouvelle délimitation, définitivement 
entrée en vigueur dans l'un des manuscrits du Lectionnatre géorgien et le Typicon 
de l Anastasis, est annoncée déjà par le Paris 44, témoin plus tardif que le Jéru- 
salem 121 du lectionnaire hagiopolite du у? siècle. 


18 VERMEULEN, Péricopes bibliques, p. 378-380. Le vieux lectionnaire syriaque BM add. 14528 
(BURKITT, Early syriac lectionary, p. 308) suit ici l'usage du Jérus. 121, alors que le mercredi saint il 
possédait la même péricope que le Paris 44. De même le ms. syriaque Léningrad XIX (PrGoULEWSKI, 
Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 85). Dans le ms. syriaque Léningrad XXIII (ibid., p. 223), 
une harmonie évangélique a gardé trace à la fois des usages du Paris 44 et du Jérus. 121: Me., xiv, 
12-26 + ML, xxvi, 17-30 + Le., xxr, 14-22. Les autres lectionnaires syriaques, de méme que les 
lectionnaires byzantins, prévoient des harmonies évangéliques englobant le ch. X XVI de saint Matthieu; 
il est impossible d'en tirer quelque indication. 

19 BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, р. 253-280; Turuhat, p. 104; CRAMER, Studien zu kop- 
tischen Pascha-Büchern, Oriens Christianus 1966, p. 89; VASCHALDE, Versions coptes, Le Muséon 1932, 
p. 130; MALAN, The holy Gospel, p. 55. 
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LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT: 
DE L'ÉLÉONA À GETHSÉMANI 


La liturgie hiérosolymitaine de la nuit du jeudi saint au vendredi saint 
apparait, dés que les textes liturgiques nous permettent de la suivre, comme une 
célébration continue, dans les lieux mémes oü le Seigneur les vécut, des derniers 
événements de sa vie. C'est ауес Г Itinerarium Egeriae que nous prenons connais- 
sance, pour la première fois, de Fordo hagiopolite stationnal de cette célébration 
nocturne conservée aussi, à quelques détails prés, dans le vieux Lectionnaire armé- 
nien. L'intérét de ce dernier document dépasse de beaucoup cependant la simple 
satisfaction de retrouver, au début du у? siècle, les rites observés dans la Ville 
sainte à la fin du туе, Le Lectionnaire arménien nous fait connaitre en effet les 
lectures utilisées au cours de ce long office nocturne, nous permettant ainsi de 
pénétrer les intentions des créateurs de cette liturgie stationnale. 

Sept péricopes tirées des quatre évangiles meublent les stations faites en 
chacune des églises ou des lieux de culte, de l'Éléona au Golgotha : 


Jérusalem 121 Paris 44 


. Éléona : Jn., xir, 31 - хуш, 1. 

. Imbomon : Le., ххп, 39-46. 

. Lieu des disciples: Me., xiv, 33-42. 
. Gethsémani: Mt., xxvi, 36-56. 


. Eléona: Jn., хіп, 16 - xvi, 1. 
. Imbomon : Le., XXII, 1-65. 
. Lieu des disciples : Me., xtv, 27-72. 
. Gethsémani: Mt., xxvi, 31-56. 
. Cour du Grand Prêtre : 
Mt., xxvi, 51-15. 


Ore CA b2 ке 
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5. Golgotha : Mt., xxvi, 57 - xxvii, 2. 

6. Palais du Juge: Jn., xvii, 28 - 
хіх, 16a. 

6. Golgotha : Jn., хупі, 2-27. 

1. Golgotha : Jn., xvi, 28 - xix, 16a. 7. Golgotha : Le., хх, 24-31. 


Ces deux séries de péricopes constituent trois blocs distincts que nous exa- 
minerons en deux chapitres successifs: les lectures évangéliques de l'Éléona à 
Gethsémani, puis de Gethsémani au Golgotha. 


І. — L'ÉVANGILE TERMINANT LA VIGILE А L'ÉLÉONA 
Jérusalem 121 : Jn., XIII, 16 - хуш, 1 
Paris 44: Jn., xi, 31 - Хупі, 1 


Suivant à la lettre le déroulement de la passion selon saint Matthieu !, le 
Lectionnaire arménien prescrit, aussitót aprés la station de la Sainte-Sion, la 


1 ç Aprés le chant des psaumes, ils partirent pour le Mont des Oliviers» (Mt, xxvi, 30). C'est 
avec ce verset que s'est achevée la lecture évangélique de la station à Ja Sainte-Sion. 
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montée à l'Éléona ?. C'est là, dans l'église élevée sur l'emplacement de la Grotte 
des enseignements ой le Seigneur, selon une tradition attestée au 1v? siécle 3, mais 
bien antérieure à cette époque 4, aurait eu ses derniers entretiens avec les disciples, 
que les deux manuscrits du Lectionnaire arménien placent la lecture des chapitres 
XIII à XVIII de saint Jean. 

Alors que la péricope du Paris 44 s'ouvre ex abrupto par le verset Jn., XIII, 
31 : «quand il fut sortis, Jésus dit ...», le Jérusalem 121 commence sa lecture 
avec le verset 16 du méme chapitre : « en vérité, en vérité Je vous le dis, le serviteur 
n'est pas plus grand que le maitre». Malgré ce début différent, les deux péricopes 
englobent beaucoup plus que ce que l'on regarde habituellement comme le dernier 
discours de Jésus après la Cène (Jn., хту-хуп) *. Avant Jn., xiv en effet, la lecture 
évangélique faite à l'Éléona comprend, dans les deux manuscrits, l'annonce du 
reniement de saint Pierre (Jn., xi, 36-38), l'enseignement sur le commandement 
nouveau (Jn., xir, 34-35) et l’allusion au départ prochain de Jésus (Jn., х, 
31-33). Le Jérusalem 121 fait encore précéder ce dernier épisode de l'annonce 
de la trahison («/п., xu, 16-30), en tête de laquelle il place les versets Jn., xit, 
16-17, nécessaires à l'intelligibihté du verset Jn., хп, 18 et regardés sans doute, 
à une époque oü la liturgie du jeudi saint n'avait pas encore de cérémonie de lave- 
ment des pieds, comme ouvrant les derniers entretiens de Jésus. 

L'existence, dans la péricope évangélique des deux manuscrits, de ce nombre 
plus ou moins grand de versets précédant le chapitre xiv de saint Jean permet de 
mieux connaitre les principes qui président à l'organisation de nos deux lection- 
naires, 


La lecture du Paris 44: Jn., xiu, 31 - хуш, I 


Ce n'est pas sans raison que la péricope du Paris 44 s'ouvre avec Jn., XIII, 31. 
La sortie de Judas du Cénacle, l'annonce de la glorification et du départ du Christ 
que rappelle ce verset, s’enchainent en effet immédiatement avec l'épisode ter- 
minant la lecture évangélique précédente de Marc, l'institution de Г Eucharistie 7 
(Mc., xiv, 12-26). La succession des événements ainsi obtenue est done parfaite. 


La lecture du Jérusalem 121 : Jn., хи, 16 - хуш, 1 


L'ouverture de la péricope en Jn., хш, 16 dans le Jérusalem 121 manifeste 
le dessein, différent de celui qui transparait dans le Paris 44, d'assurer la lecture 
compléte de la passion dans les quatre évangiles. Aussi précédées des deux versets 


2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521; Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 39, 
p. 371. 

3 « Loca eliam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem spelunca, quae in ipaa ecclesia est. » (Itinerarium, X X XV, 3; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 79). 

4 LANNE, La grotte des enseignements, p. 7-16. 

5 Sans préciser qu'il s'agit de Judas. 

6 Lo texte de l'Jtinerarium Egeriae faisant allusion à ces lectures ne dit rien de précis sur leurs 
limites : e loca etiam ea de euangelio leguntur, in quibus Dominus allocutus est discipulos eadem die sedens 
in eadem spelunca ...», XXXV, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 79. 

? Conformément à l'opinion professée par saint Jean Chrysostome dans ses homélies sur la tra- 
hison de Judas (PG 49, col. 380, 390; PG 58, col. 737), l'Église de Jérusalem, ві l'on gen rapporte à 
l'organisation du lectionnaire, croyait à la présence de Judas lors de l'institution de l'Eucharistie. 
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Jn., xri, 16-17 exigés pour l'intelligence de la suite, l'annonce de la trahison et la 
désignation du traître (Jn., хт, 18-30), déjà lues en Matthieu et en Marc, sont 
reprises ici, 


Les autres lectionnaires 


D'où provient pareille divergence entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 ? П ne 
peut être question de voir dans la lecture des versets Jn., xii, 16-30, propres au 
Jérusalem 121, un usage hiérosolymitain tardif. Les lectionnaires hagiopolites 
postérieurs aux deux manuscrits arméniens, le Lectionnaire géorgien et le Typicon 
de D Anastasis témoins des rites de la Ville sainte du v? au хе siècle, ne connaissent 
en effet que la lecture Jn., хш, 31 - хуш, 1 8, 

Áucun des lectionnaires ou des évangéliaires des autres rites influencés par la 
liturgie hiérosolymitaine et faisant appel à la péricope de saint Jean n'a gardé 
trace des anticipations du Jérusalem 121. Tous, syriaques, byzantins ou coptes, se 
гаШепі, au moins pour le début de la péricope, au Paris 44. Seul le rite arménien, 
ainsi qu'en témoignent l'ensemble des « documents arméniens secondaires ?», le 
codex Bodl. d. 2 étant toutefois mis à part 19, conserve l'évangile Jn., xim, 16 - 
хуш, 1. Tout semble donc amener à penser que les quinze versets Jn., XIII, 16-30, 
caractérisant en ce jour la lecture du Jérusalem 121, sont le fruit d'une addition 
arménienne. 

L'existence d'un lectionnaire hiérosolymitain plus ancien que celui que con- 
servent les deux manuscrits du vieux Lectionnatre arménien permettrait de vérifier 
la vérité de cette affirmation ; l'absence d'un tel document ne contraint pas cepen- 
dant à l’accepter. L'évolution des lectures liturgiques, même dans le rite arménien, 
ne s'est jamais effectuée, comme le montre l'examen des lectionnaires, dans le sens 
d'un accroissement, mais toujours dans celui d'un raecourcissement. Les organi- 
sateurs de la liturgie arménienne, partout ailleurs fidèles aux textes reçus de la 
Ville sainte, se sont-ils permis d'innover ici? Rien n'autorise à le penser. Sous 
la forme op il fut traduit une premiére fois en arménien 11 et mis à la base de l'or- 
ganisation de l'année liturgique arménienne, le lectionnaire hagiopolite pouvait 
prévoir, pour la fin de la vigile célébrée à l'Éléona, une péricope commençant par 
les versets Jn., хп, 16-30. A une époque où le rite du lavement des pieds n'était 
pas encore associé à la liturgie commémorant la Cène du Seigneur 12, le verset 
Jn., XII, 16: 


8 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 644, p. 03; PAPADOPOULOS-KEBAMEUS, Analecta, p. 116. 

9 Érévan 979; Jérus. 12, 22, 95, 122, 454; Paris 337; Vaticanus Borgianus 01; Venise 169; Vienne 
5; Tübingen or. quart. cod. Philipp. 1398 de 1319 (AssrArLa und MOLITOR, Armenische Handschriften, 
р. 76-80). Le Jérus. 30 ne possède pas la vigile nocturne. T'onac'oyc* 1782, p. 48; Tonac'oyc* 1915, p. 73. 

10 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

11 Les oppositions stationnales et rubricales entre le Jérus. 121 et le Paris 44 obligent en effet à 
penser que le lectionnaire hagiopolite fut traduit en arménien à deux moments différents de son histoire 
(voir conclusion, p. 181-184). 

12 C’est avec le Lechonnaire géorgien que le rite du lavement des pieds apparait joint à la Cène, 
pour la premiére fois, dans l'ordo hagiopolite (TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 639-041, p. 92), 
et la péricope évangélique choisie pour cette cérémonie est précisément Jn., х, 1-30. La lecture de 
saint Jean à l'Éléona, commencer: alors en Ja., Xin, 31 (267-7, по 644, р. 23), comme dans Je Paris 44. 
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En vérité, en vérité Je vous le dis, l'esclave n'est pas plus grand que 
son maitre, 


constituait un début adéquat pour l'évangile contenant les entretiens que le Sei- 
gneur eut avec ses disciples 13. 


La différence que nous constatons entre le Jérusalem 121 et le Paris 44 à 
propos de la lecture évangélique terminant la vigile célébrée à l'Éléona n'a rien 
pour surprendre; elle est du méme genre que eelles que nous avons étudiées précé- 
demment. Les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hagiopolite du v? siécle 
révèlent deux systèmes de lecture différents : celui du Jérusalem 121 vise à faire 
entendre aux fidèles le récit complet de la passion de chacun des évangélistes ; 
celui du Paris 44 s'efforce de réaliser, à l’aide des quatre évangiles, un unique 
récit de la passion et, pour cela, élimine tout ce qui compromettrait le déroulement 
chronologique. Cette conception ne répond plus, nous le verrons, à la liturgie hiéro- 
soly mitaine de la fin du ту? siècle, mais en manifeste une réorganisation 14. 


II. — LES ÉvANGILES DES STATIONS DU Мохт DES OLIVIERS 
Jérusalem 121: Le., xxu, 1-65; Me., xiv, 27-72; Mt., xxvi, 31-56 
Paris 44 : Le xxu, 39-46; Me., xiv, 33-42; Mt., xxvi, 36-56 


L'étude des divergences des trois péricopes faisant suite à la lecture des 
derniers entretiens de Jésus doit étre faite conjointement. Toutes trois évoquent 
en effet, au cours des trois stations tenues dans le périmétre de la Montagne des 
Oliviers, le méme événement des derniéres heures de la vie de Jésus la priére et 
l'agonie au jardin de Gethsémani. Mais plus encore que ce contenu identique, le 
dessein qui à présidé au choix et à l'aménagement de ces trois lectures est le méme 
dans les trois cas; il n'y a qu'une explication à leurs divergences. 


1, — L'évangile lu а ГІтботоп 
Jérusalem 121 : Le., xxu, 1-65 
Paris 44 : Le., XXII, 39-46 


La péricope du Paris 44 


La lecture précédente, terminant l'office de la vigile célébrée à l'Éléona, 
s'achevait, nous l'avons vu, avec le verset Jn., ХУШ, 1: 


Aprés avoir ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples de l'autre 
cóté du torrent du Cédron. Il y avait là un jardin, oü il entra avec ses 
disciples. 


Le verset Le., xxii, 39, début de la péricope lue à PImbomon selon le Paris 44, 
assure harmonieusement la suite du récit de la passion : 


13 PÉTRÉ, Ethérie, Journal de voyage, p. 229. 

14 L’Jlinerarium Egeriae donne en effet, au sujet des péricopes de la nuit du jeudi saint, des in- 
dications trés fermes qui permettent d'apprécier l'organisation des lectures des deux manuscrits 
arméniens (voir, p. 144-146). 
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I! sortit alors et se rendit comme de coutume au mont des Oliviers. 


Avec cette précision sur le jardin oü entra Jésus, une succession parfaite est 
donc obtenue entre les épisodes de la lecture de Jean et ceux de la lecture de Luc. 
Mais c'est au prix d'une absence: les versets Le., ххп, 35-38, qui rapportent les 
recommandations du Seigneur à la fin de la Céne 15 et sont propres à l'évangile de 
saint Luc, devaient être lus pour que tous les événements de la passion aient été 
entendus des fidéles. Le Paris 44 les omet cependant, car ils sont liés à la Сепе 
dont le récit а définitivement été achevé avec le dernier verset de la pér'cope 
précédente, Jn., хут, 1, le départ pour Gethsémani. La lecture de ces quatre 
versets de Luc (Le., ххп, 35-58), contenant les paroles de Jésus prononcées au 
Cénacle, aurait donc fait régresser le récit vers des événements déjà rapportés, et 
n'eut pas été adaptée au lieu de la station, l'Imbomon. 

Le souei qui anime l'organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 
affleure ainsi à nouveau : réaliser, à travers les diverses péricopes évangéliques de 
l'office processionnel de la nuit du grand jeudi, un unique récit de la passion, 
adapté à la fois au temps et au lieu. Pour ce faire, le rédacteur du lectionnaire 
n'hésite pas à laisser de côté les passages propres à un évangéliste, quand leur 
lecture devait compromettre l'allure chronologique du récit. 


La péricope du Jérusalem 121 


Au contraire, maintenant le principe d'une lecture intégrale des textes des 
quatre évangiles relatant les derniers moments de la vie du Seigneur, le Jérusalem 
121 commence à l'Imbomon, avec le récit de saint Luc, une troisième lecture du 
début de la passion. Tous les événements antérieurs à la prière et à l’agomie de 
Gethsémani, déjà lus en Matthieu, Marc et Jean, sont repris dans le troisième 
évangile, et la péricope s’achéve avec l'arrestation de Jésus, le reniement de Pierre 
et la scène des premiers outrages dans la maison du Grand Prêtre (Ге., хх, 47-65). 
La lecture de ces derniers épisodes transporte donc les fidéles loin du lieu, l'Imbo- 
mon, où leur est lue cette péricope. Le souci d'adaptation locale ne joue pas encore 
dans le choix des lectures du lectionnaire hagiopolite conservé dans le Jérusalem 121. 


Les lectionnaires hagiopolites 


Le Lectionnaire géorgien est le seul des lectionnaires hagiopolites postérieurs 
au Lectionnaire arménien à avoir conservé la lecture de Luc pour la station tenue à 
l'Imbomon 15. Mais alors que deux des manuscrits du document géorgien, ceux de 
Paris et де Kala, prévoient comme le Paris 44 arménien la lecture de Le., XXII, 
39-46, le manuscrit de Lathal et celui du Sinai font appel a deux péricopes plus 
étendues, Le., xxir, 31-54 pour le manuscrit de Lathal et Le, xxi, 39-53 pour 
celui du Sinai 37 17. Cette rencontre n'est pas sans intérét : le manuscrit de Lathal, 


15 Annonce des épreuves qui vont placer les disciples dans une situation dangereuse, où ils de- 
vront se suffire à eux-mómes. 

16 TARCHNISVILI, Grand lectonnaire, по 647, p. 93. 

17 Ibid., en note. 
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copié au хе siècle, pourrait être l’œuvre du méme copiste que celui du Sinai 37 18, 
Jean Zosime, auteur présumé de ces deux transcriptions, aurait donc eu sous la 
main un ou deux modéles qui possédaient encore des péricopes plus amples que 
celles de la source du manuscrit géorgien de Paris, le BN géorgien 3 (Lo, XXII, 
39-46). Méme & cette attribution s'avérait 1nsoutenable, la signification que re- 
vétent ces divergences des manuscrits géorgiens demeurerait: ces textes se font 
l'écho des transformations que connaissent partout les lectionnaires s'acheminant 
peu à peu vers des péricopes plus réduites. 


Les autres lectionnaires 


Seul des « documents arméniens secondaires», le codex Bodl. d. 2 conserve à 
la péricope de Luc les limites que lui donne le Paris 44 19; tous les autres 2° possèdent 
la méme lecture que le Jérusalem 121. 

L'examen des autres lectionnaires ne peut nous étre ici d'aucune utilité, 
puisque l'offiee des Saintes Souffrances des liturgies d'Orient, l'analogue de la 
hturgie nocturne hagiopolite, n'a pas adopté la distribution des lectures évangé- 
liques en vigueur à Jérusalem 21, 


2. — L'évangile du Ineu des disciples 
Jérusalem 121: Me., xiv, 27-72 
Paris 44: Me., xiv, 33-42 


Descendant de l'Imbomon, la procession vient au « Lieu des disciples» 22 pour 
une bréve station dont le canon comprend seulement la lecture d’une péricope 
tirée de saint Marc. 


La péricope du Jérusalem 121 


Poursuivant la lecture de la passion dans le deuxiéme évangile, le Jérusalem 
121 la reprend exactement là où 1l l'avait laissée lors de la station en la Sainte-Sion, 
le jeudi (Mc., xiv, 1-26). Comme pour la lecture évangélique précédente (Le., 
xxii, 1-65) lue à l'Imbomon, la péricope de Mare va dérouler devant les fidèles 
tous les événements de la passion, de l'abandon des disciples jusqu'au reniement 
de saint Pierre. 


18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, vol. 188, p. VIII-X. 

19 CoNYBEARE, Riluale Armenorum, р. 521. 

20 Mêmes manuscrits que ceux qui ont été indiqués page 135 note 9. Топає'оус" 1782, p. 49; T'onac'- 
oyc 1015, p. 74. 

21 Tout au plus peut-on noter que dans divers rites, l'incipit de la lecture de Luc rappelle celui 
du Paris 44: voir par exemple le ms. syriaque Léningrad XXIII (PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, 
Revue Biblique, 1938, p. 223, n° 12); les lectionnaires coptes (CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- 
Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 91). 

22 ašakertaran = le lieu des disciples, vraisemblablement l'Éléona ou une chapelle annexe de 
l'Éléan^ (voir Милч, Épigraphie, по 99, p. 550-551 et no 23, р. 9555-556). 
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La péricope du Paris 44 


Le Paris 44, visant toujours à obtenir un récit de la passion dont les divers 
événements soient en succession harmonieuse, laisse de côté les versets Me., xtv, 
27-32 23, non adaptés au Lieu des disciples ой se trouve l'assemblée, et ouvre la 
péricope avec Me., xiv, 33: 


Et Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et 11 commenga à 
ressentir de la frayeur et de l'angoisse. 


L'absence de Me., xiv, 32 rend trés visibles les intentions et le but de l'orga- 
nisateur des lectures du Paris 44. Ce verset constituait en effet l'introduction nor- 
male du récit de l'agonie : 


Ils arrivent en un domaine appelé Gethsémani et Jésus dit à ses 
disciples : Restez ici tandis que je prierai. 


Mais la communauté des fidèles n'était pas encore à Gethsémani. П fallait 
done que la lecture de Marc, utilisée comme péricope au Lieu des disciples, ne fit 
aucune allusion au jardin de la trahison qui allait étre le lieu de la prochaine 
station; le verset Me., xiv, 32 est done omis. 

Ce souci d'assurer, par des transitions trés étudiées, le passage harmonieux 
d'une péricope à l'autre et d'éviter tout désaccord entre lecture et heu de station 
ne peut cacher cependant le travail effectué en vue de l'imbrication de ces diverses 
péricopes. Le verset Mce., xiv, 32 commandait l'ensemble de l'épisode de l'agonie, 
il lui donnait un cadre. Son omission dans le Paris 44 ne peut s'expliquer, semble- 
t-il, que par la réduction de la péricope primitive, beaucoup plus vaste, si l'on se 
réfère à l'allusion faite par l'Jtinerarium Egeriae à la lecture de la troisième station 
de l'office nocturne 24: _ 


. on lit le passage de l'évangile ой le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On ht là tout le passage еп 
entier... ?5, 


Le Lectionnaire géorgien 


Comme pour la lecture évangéhque de la station précédente, la forme diffé- 
rente que possède la péricope de Marc dans les quatre manuscrits du Lectionnaire 
géorgien manifeste l'évolution que celle-ci а subie. Les manuscrits géorgiens 
Paris BN 3 et Kala adoptent la méme péricope que le Paris 44 arménien (Mc., 
XIV, 33-42), mais les manuscrits géorgiens Sinaï 37 et Lathal, les deux plus anciens 
témoins du Lectionnaire géorgien, prévoient la lecture, le premier de Me. xiv, 
32-42 et le deuxième de Me., xiv, 27-42 28, La péricope du manuscrit de Lathal 


23 La lecture précédente de Marc (à la Sainte-Sion) dans le Paris 44 était Me., xiv, 12-26. 

24 A l'époque du séjour d’Éigérie à Jérusalem, la troisième station de l'office de la nuit se tient 
à l'église de la Priére, située sur la pente du Mont des Oliviers, au lieu ой le Seigneur pria seul. 

25 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 231. 

28 TARCHNISVILT, C rand. lecHonnatre, по 650, p. 94. 
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retrouve donc, au moins par l'incipit, celle du Jérusalem 121 et, comme celle du 
Sinai 37, possède le verset Me., xiv, 32. 

Lecture progressivement réduite par désir d'adaptation au lieu et certitude 
que Me., xiv, 27-72 du Jérusalem 121 ne remonte pas à un usage propre à la 
hturgie arménienne, telles sont les deux conclusions auxquelles amène l'examen 
des manuscrits du Lectionnaire géorgien 27. 


Les autres lectionnaires 


La tradition manuscrite du vieux Zectionnaire arménien offre ici la même 
physionomie que pour la péricope précédente. Le codex Bodl. d. 2 est seul à suivre 
l'usage du Paris 44 28; tous les autres 4 documents arméniens secondaires » se con- 
forment au Jérusalem 121 29. 

Bien que l'Office des Saintes Souffrances des liturgies d'Orient se soit modelé 
sur les rites de l'office nocturne hagiopolite, la péricope de Marc, dans la forme que 
lui donne le Paris 44, ne se retrouve que dans les lectionnaires coptes 39 et dans le 
manuscrit syriaque X XIII de Léningrad 31, 


9. — L'évangile de Gethséman 
Jérusalem 121: Mt., xxvi, 31-56 
Paris 44: Mt., xxvi, 36-56 


Pour les stations à l'Imbomon et au Lieu des disciples qui n'évoquaient pas le 
souvenir de passages du Seigneur durant sa passion, l'évangile de saint Marc et 
celui de saint Luc avaient fourni les lectures nécessaires, C'est au premier évangile 
que l'on fait appel pour commémorer, sur le lieu même des événements (la grotte 
de Gethsémani transformée en chapelle) 22, P'agonie et la prière de Jésus rappelées, 
mais de façon anticipée, par les deux péricopes précédentes de Marc et de Luc. 


La lecture du Jérusalem 121 


La péricope du Jérusalem 121 s'enchaine exactement avec le dernier verset 
par lequel s'était achevée la lecture de Matthieu, lors de la liturgie eucharistique 
célébrée au Saint-Martyrium dans la matinée de ce jour. Mais pour cette station 
de Gethsémani, le contenu de la péricope tirée de saint Matthieu reste, contraire- 
ment aux deux lectures évangéliques précédentes, parfaitement adapté à l'événe- 
ment commémoré et au lieu où il se produisit. А l'annonce de l'abandon des apôtres 
et du reniement de Pierre (Mt., xxvi, 31-35), prédictions que le texte évangélique 


27 Le Typicon de V Anastasis choisit Mt., XXVI, 57-75, comme lecture de la troisième station noc- 
turne (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 123). 

28 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 

29 Mêmes références qu'à la note 9, p. 135. 

30 BuRMESTER, Le leclionnaire, PO 25, р. 309-310; CRAMER, Studien zu koptischen Pascha- Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, p. 91; VASCHALDE, Versions copies, Le Muséon, 1932, р. 133. 

31 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, р. 223. 

32 MILIK, Épigraphie, по 21, p. 550. 
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met dans la bouche du Christ au cours du trajet du Cénacle à Gethsémani, suc- 
cédent uniquement les épisodes de l'agonie et de l'arrestation de Jésus. 


La lecture du Paris 44 


La péricope du Paris 44 n'est ici que trés peu différente de celle du Jéru- 
salem 121; l'absence des versets Mt., ХХут, 31-35 laisse cependant entrevoir les 
tendances habituelles à l'organisation des lectures du manuscrit de Paris. La pro- 
testation de fidélité de Pierre et l'annonce de son reniement, contenu de ces cing 
versets, avaient été déjà rappelées par l'évangile de Jean, lu au terme de la vigile 
célébrée à l'Éléona. Ce passage de saint Matthieu ouvrant la péricope du Jéru- 
salem 121 est donc omis dans le Paris 44, conformément au dessein de ce dernier 
d'éviter tout doublet. En ne commengant ainsi qu'avec Mt., ххут, 36: 


Alors Jésus parvient avec eux à un domaine appelé Gethsémani, 


la lecture du Paris 44 acquérait de surcroit une parfaite adaptation avec le lieu de 
station. 


Les autres lectionnaires 


Les manuscrits du Lectionnaire géorgien ne possèdent ici aucune variante; 
tous reprennent la péricope du Paris 44 33. Quelques lectionnaires se font l'écho 
cependant de la divergence existant entre le Jérusalem 121 et le Pans 44. Alors 
que le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528 54, et le manuscrit syriaque 
Léningrad X XIII35 prévoient pour la soirée du jeudi saint une lecture débutant en 
Mt., xxvi, 36, l'évangéliaire syriaque Léningrad XIX 36 fait commencer la seule 
lecture évangélique de l'office de nuit en Mt., xxvi, 31-75, comme le Jérusalem 121. 
C'est aussi le début de l'harmonie évangélique lue dans la hturgie nocturne chal- 
déenne 37, 

La présence dans tous les « documents arméniens secondaires 38», le codex 
Dodl. d. 2 mis à part, de la périeope du Jérusalem 121 ne saurait donc étre tenue 
pour une innovation d'origine arménienne. Mais 1] faut noter à nouveau que la 
lecture Mt., ххут, 36-56 rattache le Paris 44 aux usages de la version géorgienne 
du lectionnaire hagiopolite, témoin de la liturgie de la Ville sainte de la fin du 
ve siècle au уше, 


Le travail opéré par l’organisateur des lectures du Paris 44, en vue d'éviter 
toute répétition et d'obtenir un récit de la passion progressant toujours vers un 
nouvel événement, est constamment perceptible dans les péricopes que nous 
venons d'analyser. Mais malgré ces aménagements, il faut cependant remarquer 
que c'est le méme épisode de la passion, priére et agonie de Jésus à Gethsémani, 


33 'TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 653, p. 94. Le Турісоп de P Anastasis ne la possède plus. 

34 Burkirt, Early syriac lectionary, p. 308. 

35 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, p. 223. 

36 Ibid., р. 85. 

37 DigTTRICH, Bericht, p. 167; Mateos, Lelya-Sapra, p. 223; VERMEULEN, Péricopes bibliques, 
p. 380. 

38 Mémes références qu'à la note 9, p. 135. 
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qui forme le contenu, repris trois fois, des trois péricopes lues au cours des stations de 
la montagne des Oliviers. La répétition des mémes événements de la passion, con- 
tinuelle dans le Jérusalem 121, n'a donc rien d'anormal; elle constitue l'une des 
données de l'organisation du lectionnaire hiérosolymitain de la grande semaine 
а la fin du ту? siècle et au début du уе, 

La description de l’{tinerarium Egeriae permet en effet de s’en rendre compte 
facilement. Lors de la deuxiéme station de l'office nocturne du jeudi saint, celle 
qui se tient en l’ecclesia elegans 39, la pélerine caractérise ainsi la lecture : 


On lit le passage de l'évangile où le Seigneur dit à ses disciples : 
Veillez pour ne pas entrer en tentation. On lit là tout le passage en 
entier... 40, 


Ce texte, de quelque évangile que provienne la citation *!, fait allusion à une 
péricope comprenant les épisodes de l'arrivée du Seigneur à Gethsémani et de son 
agonie. Que lisait-on alors auparavant, au cours de la célébration à l'Imbomon, 
première station de l'office processionnel de cette nuit? L'Itinerarium Egeriae 
ne préeise rien à ce sujet 42; mais les épisodes de l'arrivée à Gethsémani et de l'ago- 
nie qui allaient faire l'objet spécial de la lecture durant la station suivante en l’eccle- 
sia elegans, élevée sur les lieux mêmes de l'agonie, ne pouvaient déjà et à eux 
seuls former le contenu de la lecture à l'Imbomon, comme le fait le Paris 44 en 
prescrivant Le., xx11, 39-46. Le but et le sens de la station à l’ecclesia elegans eussent 
été déjà explicités par la lecture évangélique entendue à l'Imbomon. 

Entre la lecture du dernier verset (Jn., хуш, 1) 43 de la vigile célébrée a 
l'Éléona et celle des épisodes de l’arrivée à Gethsémani et de l'agonie, lus en l'eccle- 
sta elegans et y rappelant de façon adaptée ce que le Seigneur avait vécu en cet 
endroit méme, la péricope de la station intermédiaire à l'Imbomon devait néces- 
sairement faire retour sur les événements antérieurs de la passion. I] n'y avait pas 
de lecture évangélique possible sans cela. 

L'ordo stationnal hiérosolymitain de la fin du гу? siècle exigeait, pour l'office 
nocturne du jeudi saint, une distribution des péricopes de la passion qui ne réalisa 
pas un récit strictement chronologique des divers événements de celle-ci. La 
lecture évangélique faite à chaque station devait revenir sur des épisodes de la 
passion qui avaient été lus auparavant. Les indications importantes de l Itinerarium 
Egeriae concernant les derniéres péricopes de l'office nocturne vont nous donner, 
à nouveau et de facon plus nette encore, la certitude que l'organisation des lectures 
du Paris 44 ne correspond plus, durant la grande semaine, à l'ordo hagiopolite de 
la fin du 1v? siécle et du début du ve. 


39 Itinerarium, X XXVI, 1; éd. FRANCESCHINI-WERER, p. 79. Cette église, élevée sur le lieu ой 
le Seigneur pria avant son arrestation, n'était plus utilisée au début du ve siècle (MILIK, Épigraphie, 
p. 550-551). 

40 Petri, Éthérie, Journal de voyage, р. 231. 

41 П s’agit vraisemblablement de Me., ху, 38, lu selon le vieux Lectionnaire arménien au Lieu 
des disciples, station qui remplaça au ve siècle celle de l'ecclesia elegans. 

42 « Et ibi denuo similiter lectiones et hymni et antiphonae aptae diei dicuntur», XXXV, 4; éd. 
FRANCESCHINI-WEBER, p. 79. 

43 « Aprés avoir ainsi parlé, Jésus s'en alla avec ses disciples de l'autre cóté du torrent du Cédron. 
I] y avait là un jardin, dans lequel il entra, ainsi que ses disciples. » 
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LES ÉVANGILES DE LA NUIT DU JEUDI SAINT: 
DE GETHSÉMANI AU GOLGOTHA 


Les trois derniéres lectures évangéliques de la liturgie nocturne du jeudi 
saint, examinées à la lumière des descriptions de F Itinerarium Egeriae, constituent, 
avec les évangiles de la résurrection, l'ensemble le plus important pour éclairer 
l'histoire des deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien. Voici le texte du 
journal de la pélerine auquel nous nous réfèrerons constamment au cours de ce 
chapitre : 


On escorte donc l'évéque, de Gethsémani jusqu'à la porte, et ensuite 
à travers toute la ville jusqu'à la Croix. Quand on est arrivé devant la 
Croix, 1l commence maintenant à faire à peu prés clair. On lit de nouveau 
un passage de l'évangile, celui oü le Seigneur est amené à Pilate et tout 
ce que l’Écriture rapporte que Pilate а dit au Seigneur ou aux Juifs, 
on ht tout cela !. 


Il semble done, à lire ce texte, que lors du séjour d'Égérie à Jérusalem, la 
liturgie stationnale de la nuit du Jeudi saint ne prévoyait aucun arrêt entre Geth- 
sémani et le Calvaire. Le Jérusalem 121 et le Paris 44 qui insérent une station, le 
premier « dans la cour du Grand Prétre»? au cours du trajet de Gethsémani au 
Golgotha, le deuxiéme au « palais du Juge»? entre deux stations au Golgotha, 
témoignent donc tous deux d'un développement des rites hiérosolymitains par 
rapport à ce qu'ils étaient à la fin du Ту? siècle. Deux étapes distinctes de cette 
évolution, survenue au у? siècle et perçue à travers l'organisation stationnale 
différente des deux manuscrits arméniens, vont être situées l'une par rapport 
à l'autre, gráce aux deux séries de péricopes évangéliques suivantes lues au cours 
des derniéres stations de la liturgie nocturne. 


Jérusalem 121 Paris 44 
1. Dans la cour du Grand Prêtre : 1. Au Golgotha : 
Mt., xxvi, 57-75. Mt., xxvi, 57 - XXVII, 2. 
2. Au Golgotha : 2. Au palais du Juge: 
a) Jn., XVIII, 2-27. Jn., хуш, 28 - хІх, 16а. 
3. Àu Golgotha : 
b) Jn., хут, 28 - хІх, 16a. Le, xxii, 24-31. 


1 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 233. 
2 RENoUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 41, p. 372-373. 
3 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521. 
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I. — LA DERNIERE PÉRICOPE LUE AU GoLGoTHA 
Jérusalem 121 : Jn., хуш, 28 - хІх, 16a 
Paris 44 : Le., xxii, 24-31 


La eommémoraison des derniers moments de la vie du Seigneur, commencée 
à l'Éléona le soir du jeudi saint, s'achevait au Golgotha, devant la Croix *, à 
l'aube du vendredi saint, comme le montre le texte d'Égérie cité au début de ce 
chapitre. C'est là que lecture était donnée du passage de l'évangile, « celui où le 
Seigneur est amené à Pilate et tout ce que l’Écriture rapporte que Pilate a dit 
au Seigneur ou aux Juifs » 5. 

Ces quelques mots de la pélerine ne peuvent viser, comme l'indiquent habi- 
tuellement les commentateurs de l'tinerarium, les versets Mt., xxvn, 2-26. Ce 
passage de saint Matthieu s'ouvre en effet par le récit du désespoir et du suicide de 
Judas et, de plus, il est trop peu explicite sur les échanges entre Pilate et Jésus 
pour répondre aux termes de la pèlerine : «tout ce que l'Écriture rapporte que 
Pilate а dit au Seigneur ou aux Juifs». Les versets Mt., ххупі, 2-26 d'ailleurs 
n'ont jamais constitué une péricope de la liturgie hiérosolymitaine de cette nuit 
dans aucun des documents hagiopolites. C'est à l'office des lectures de la matinée 
du vendredi saint que le Paris 44 et le Jérusalem 121, imités par les textes hagio- 
polites plus tardifs 8, utiliseront ces versets en les englobant dans une péricope 
beaucoup plus vaste (Mt., ххуті, 1-56). 

Le seul passage évangélique répondant de façon adéquate aux indications de 
l'Jtinerarium se lit en Jn., хуш, 28 - хіх, 16а. Ces versets, en effet, nous montrent 
Jésus, amené de chez Caiphe au Prétoire, et rapportent longuement et uniquement 
ce que Pilate a dit au Seigneur et aux Juifs. 


Une importante modification 


La péricope a conservé la même forme dans les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien, mais le lieu où ceux-ci en placent la lecture permet d'ap- 
précier leur fidélité et leur proximité par rapport à Pordo suivi à la fin du ту? siècle. 

Conformément à la description de la pélerine, la péricope du procés de Jésus 
devant Pilate (Jn., xviir, 28 - xix, 16a) est lue, selon le Jérusalem 121, au terme 
de la hturgie nocturne, à l'aube du vendredi saint. Dans le Paris 44, la lecture a 
rétrogradé à l'avant-derniére station, le « palais du Juge», cédant la place à Le., 
XXII, 24-31, le récit du portement de croix. Ce passage de Luc, devenu ainsi la 
dernière péricope proclamée à l'aube du vendredi saint, assure sans doute, selon 
les principes présidant à l'organisation des lectures dans le Paris 44, une parfaite 
succession avec le verset Jn., xix, 16a, lu immédiatement auparavant 7. Cette 


1 Le lieu du crucifiement, situé à l'angle sud-est de l'atrium qui séparait l’Anastasis du Martyrium. 

5 PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, p. 233. 

6 TARCHNISVILI, Grand leclionnaire, по 686, р. 101-102. 

? Jn., XIX, 16 : є Alors il (Pilate) le leur livra pour être jugé x; Le. XXIII, 24 : « Pilate alors prononça 
qu'il füt fait droit à leur demande ». 
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distribution toutefois, non seulement ne correspond plus à l'organisation des 
lectures de la fin du 1v* siécle, mais encore anticipe sur le déroulement chronolo- 
gique des événements de la passion. Aucune des péricopes précédentes, pourtant 
beaucoup plus vastes, du Jérusalem 121, n'a encore fait appel au récit du porte- 
ment de croix; son audition, en Le., хх, 24-31, à l'aube du vendredi saint, va 
à l'encontre du but poursuivi par l'organisateur du lectionnaire conservé dans le 
Paris 44, cherchant à faire lire les événements de la passion au moment méme oü 
ceux-ci s'étaient produits. 

La logique de son systéme l'amenait à cette contradiction. Aprés la lecture 
au palais du Juge de Jn., хути, 28 - xix, 16a, la condamnation de Jésus par Pilate, 
il fallait, pour pourvoir d'une péricope la seconde station au Golgotha, faire appel 
à l'épisode suivant de la passion : le récit du portement de croix (Ге., XXIII, 24-31) 
était le seul passage évangélique qui assurait la succession chronologique des évé- 
nements de la passion 8, 

Trois conséquences importantes, concernant la valeur des deux ordos traduits 
en arménien, découlent de la modification ainsi apportée par le Paris 44 à la con- 
clusion de l'office noeturne du jeudi saint : 

1) Le Paris 44, où la lecture Jn., xvin, 28- хІх, 16a a perdu la fonction qu'elle 
possédait à la fin du ту? siécle de mettre un terme à l'office nocturne du 
jeudi saint, est un témoin d'une réorganisation de la liturgie hagiopolite. 
Celle-ci а été effectuée postérieurement à lordo du Jérusalem 121, où 
la péricope johannique conserve la place qu'elle avait lors du séjour d' Égérie 
dans la Ville sainte. 

2) La distribution et l'aménagement, dans le Paris 44, des péricopes évan- 
géliques de la grande semaine, réalisant une seule histoire de la passion 
et amenant, par une succession rigoureuse des divers épisodes de celle-ei, 
la lecture de Le., хх, 24-31 à l'aube du vendredi saint, résultent de cette 
réorganisation. 

3) Le remplacement, dans le Paris 44, de la péricope Jn., хуш, 28 - xIx, 16a 
par Le, XXII, 24-31 a été motivé par linstauration d'une station au 
palais du Juge, ой l'on ne pouvait lire d'autre texte de la passion que celui 
du procés de Jésus devant Pilate, L'insertion de cette nouvelle station 
dans la liturgie nocturne du jeudi saint révèle une organisation stationnale 
postérieure à celle de lordo du Jérusalem 121; chez celui-ci, la fonction 
nocturne se termine encore comme le prévoit l’ Itinerarium Едеттає. 


Les autres lectionnaires 


Le changement que manifeste le Paris 44 est devenu la pratique des lection- 
naires hagiopolites plus tardifs: les quatre manuscrits du Lectionnaire géorgien 
achévent en effet leur description de la liturgie du jeudi saint avec la lecture de 
Luc ?. 


8 C'était aussi le récit de Luc seul que l'organisateur pouvait choisir, puisque les deux passages 
parallèles, Mt., XXVIL 31-34 ct Me., xv, 20-23 allaient être lus à l'office des lectures de la matinée du 
vendredi saint. Quant au verset Jn., XIX, 17, il était insuffisant pour servir de lecture. 

9 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 662-664, p. 96-97. Le T'ypicon de P Anastasis fait lire Jn., 
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Bien qu'il füt impossible aux liturgies des Églises d'Orient de reproduire la 
structure des eérémonies hagiopolites de cette nuit, certains de leurs documents 
liturgiques ont conservé le souvenir de l'organisation du Jérusalem 121. Dans le 
rite arménien, oü les évangiles stationnaux hiérosolymitains ont été joints à cha- 
cune des six parties de la vigile faisant suite elle-méme à la cérémonie du lavement 
des pieds, la lecture Jn., хупі, 28 - xix, 16a vient toujours en dernier lieu, selon 
tous les «documents arméniens secondaires 19», Le vieux Lectionnaire syriaque 
BM add. 14528 et le lectionnaire syriaque Léningrad X XIII, qui depuis le mercredi 
saint reprenaient le plus souvent les péricopes du Paris 44, conservent en con- 
clusion de leur vigile nocturne le texte johannique relatant l'arrestation, le procés 
et la condamnation de Jésus par Pilate '!, Une nouvelle garantie nous est ainsi 
donnée que le choix de Jn., xvii, 28 - хІх, 16a ne procède pas d'une initiative ar- 
ménienne. 


II. — L'ÉPISODE DU PROCÈS DEVANT LE SANHEDRIN 
Jérusalem 121 : Mt., xxvi, 57-75 
Paris 44 : Mt., xxvi, 57 - XXVII, 2 


Les résultats précédents fournissent un point d'appui trés ferme pour apprécier 
les dernières divergences des lectures de la nuit du jeudi saint, 

Avant l'achévement, au Golgotha, de la liturgie nocturne stationnale, les deux 
ordos arméniens ont ajouté une nouvelle station aux rites de la fin du туе siècle : 
le Jérusalem 121, dans la cour du Grand Prêtre; le Paris 44, au palais du Juge 12, 
La péricope Jn., хуш, 28 - хІх, 16a, choisie pour cette dernière station dans le 
Paris 44, révèle, nous venons de le voir, une transformation du lectionnaire hagio- 
polite intervenue postérieurement à la rédaction de l'original grec du Jérusalem 121, 
encore conforme au récit de l'Jtinerartum Egeriae. Une péricope reste donc à exa- 
miner : celle qu'utilise le Jérusalem 121 lors de la station dans la cour du Grand 
Prêtre (Mt., xxvi, 57-75), différente de quelques versets seulement de celle prévue 
par le Paris 44 pour le premier arrêt au Golgotha ( Mt., xxvi, 57 - xxvii, 2). 


Matthieu, xxvi, 57-75 


La lecture de ce texte de saint Matthieu relatant le procés de Jésus devant 
le Sanhédrin et le reniement de Pierre est parfaitement adaptée au lieu ot le Jéru- 
salem 121 en place la lecture, «la cour du Grand Prétre au lieu dans lequel le 
repentir de Pierre» 13, En lectio continua avec la lecture immédiatement précé- 
dente de la station à Gethsémami, ce texte s’insére done harmonieusement dans 


хуп, 28-Хіх, 16 à Gethsémani ct termine son cycle des lectures évangéliques avec Jn., XIX, 38-42, 
l’ensevelissement de Jésus (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 146). 

10 Mêmes références qu'au chapitre précédent, p. 135, note 9; T'onac'oyc' 1782, p. 49; T'onac'oyc 
1915, p. 76. 

11 BunkITT, Early syriac lectionary, p. 308; PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 
1938, p. 223. 

1? Voir p. 45-49, ой ces particularités stationnales ont été étudiées. 

13 RENoUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 41, p. 372-373. 
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lordo stationnal. Bien que la station dans la cour du Grand Prêtre ne figure pas 
dans le dispositif stationnal de la fin du туе siècle, son existence au début du у? 
siécle n'y cause aucune perturbation. 


Matthieu, XXVI, 57 - XXVII, 2 


Le méme texte de saint Matthieu, allongé de deux versets, lecture de la pre- 
miére venue au Golgotha selon le Dans 44, ne répond pas, comme la péricope 
Lc., mt, 24-31 examinée précédemment, aux indications de la pèlerine concer- 
nant la station tenue au Calvaire à l'aube du vendredi saint. C'est le procés de 
Jésus devant Pilate, et non celui devant le Sanhédrin, qui faisait alors l'objet 
de la lecture au Golgotha. Le Paris 44 n'a donc rien conservé ici des dispositions 
du lectionnaire hagiopolite de la fin du ту? відсів 14, 

La lecture, au heu du Calvaire, des épisodes du procés devant le Sanhédrin 
et du reniement de Pierre déroge d'ailleurs singuliérement aux régles qui pré- 
sident au choix ou à l'aménagement des péricopes dans le Paris 44; son rédacteur, 
nous l'avons vu, est constamment préoccupé d'établir une correspondance par- 
faite entre stations et textes évangéliques. Mais, aprés le récit de l'arrestation 
de Jésus (Mt., ххут, 36-56) lu à Gethsémani et avant la lecture du procès de Jésus 
(n., хуш, 28 - хіх, 16) lue au palais du Juge, il n'y avait aucune autre possibi- 
lité pour l'organisateur du lectionnaire du Paris 44 visant à réaliser un récit suivi 
de la passion. 

La poursuite de ce but explique la présence, dans la péricope tirée du premier 
évangile, des deux versets Mt, ххуп, 1-2 15, absents du Jérusalem 121. En vue 
d'obtenir une suecession parfaite des divers événements de la passion, il fallait que 
la décision du Sanhédrin de faire mourir Jésus ait été évoquée avant l'épisode du 
jugement devant Pilate qui allait faire l'objet de la lecture suivante (Jn., хуш, 28 - 
XIX, 16a). Les deux versets Mt., xxvi, 1-2, propres au Paris 44 et placés à la fin 
de sa péricope, rappellent donc le conseil tenu contre Jésus par les anciens du 
peuple et sa remise à Pilate 18, 

Le texte de l'Itinerartum. Egeriae cité au début de ce chapitre nous permet de 


14 Lo Jérus. 121 prévoit sans doute aussi, comme premiére lecture au Golgotha, le passage de Jean 
relatant l'arrestation de Jésus à Gethsémani, le procès devant le Sanhédrin et le reniement de saint 
Pierre (Jn., XVII, 2-27), RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 42, p. 373. Ce texte ne cor- 
respond pas à Mt., XXVI, 67-ххуп, 2 du Paris 44, puisqu'il possède en plus l'épisode de l'arrestation 
de Jésus à Gethsémani (Jm., XVIII, 2-12); la lecture intégrale de la Passion se poursuit ainsi dans saint 
Jean comnie dans les autres évangiles. Ce passage de saint Jean (Jn., xvrrr, 2-27) semble d'ailleurs 
conserver une structure ancienne, puisqu'il se lit dans l'office de la nuit des diverses familles liturgiques : 
Lectionnaire géorgien, ‘TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 659, р. 95, en note, по 662, р. 96; T'ypicon 
de l Anastasis, PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 119: vieux Lectionnaire syriaque BM add. 
14528, BURKITT, Early syriac lectionary, p. 308; Lectionnaire byzantin, GREGORY, T'extkritik, р. 303, 
Mateos, T'ypicon, IL, p. 76-77, dc VRIES, The epistles, р. 28; Lectionnaire copte, BURMESTER, Le lection- 
naire, PO 25, p. 474. 

15 Décision du Sanhédrin de livrer Jésus à Pilato. 

1$ « Le matin étant arrivé, tous les grands prétres et les anciens du peuple tinrent conscil contre 
Jésus, cn sorte de le faire mourir. Et aprés l'avoir ligoté, ils l'emmenérent et le livrérent à Pilate le 


gouverneur. » 
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juger la péricope ainsi constituée du Paris 44. A la fin du ту? siécle, le passage 
évangélique d'aprés lequel Jésus est amené à Pilate ne se trouvait pas au terme 
d'une péricope, mais au contraire formait le début de la lecture proclamée au 
Golgotha 17. Le texte de saint Jean (Jn., хуїп, 28 - хіх, 16a), encore lu au Gol- 
gotha selon le Jérusalem 121, répond seul, nous l'avons vu, à la description de la 
pélerine. L'aménagement apporté à la péricope de Matthieu, en vue d'obtenir 
une succession harmonieuse des événements de la passion, manifeste lui aussi 
une réorganisation du lectionnaire hiérosolymitain, postérieure au systéme de 
lectures conservé par le Jérusalem 121. Le Paris 44 est le premier témoin de cette 
nouvelle disposition. 


Les autres lectionnaires 


Les lectionnaires plus tardifs se font l'écho de la forme différente que posséde 
la péricope de Matthieu dans les deux documents arméniens. 

Le lectionnaire hagiopolite dans la version géorgienne, postérieure à la rédac- 
tion des deux lectionnaires arméniens, donne désormais à la péricope de Matthieu 
les mémes limites que le Paris 44 18, mais avec le Typicon de P Anastasis la lecture 
s'achève à nouveau en Mt., xxvi, 75 19. 

Les documents des autres Églises connaissent aussi les deux états de la péri- 
cope de Matthieu : lectionnaires byzantins 20, coptes 21, syriaques ?? et « documents 
arméniens secondaires 23» l'achévent en Mt., xxvi, 75 comme le Jérusalem 121, 
mais le codex arménien Bodl. а. 2 24 et le lectionnaire syriaque X XIII 25 se rat- 
tachent au Paris 44. 


La conclusion de l'office nocturne du jeudi saint offre un lieu d'investigation 
important pour apprécier l'évolution de la liturgie hagiopolite. Les allusions faites 
par l'Itinerarium Egeriae aux dernières lectures de cet office permettent en effet 
de situer immédiatement, l'un par rapport à l'autre, les deux témoins du lection- 
naire hagiopolite. Alors que la disposition des péricopes du Jérusalem 121 reste 
conforme aux rites pratiqués dans les dernières années du туе siècle, l'insertion 
dans l'ordo du Paris 44 d'une station au palais du Juge modifie profondément 
l'ordonnance des lectures. L'organisation des péricopes du Paris 44, prévoyant la 
lecture, à l'aube du vendredi saint, du récit du portement de croix, ne peut avoir vu 
le jour que postérieurement au lectionnaire conservé dans le Jérusalem 121. 


17 «Оп lit de nouveau un passage de l'évangile, celui ой le Seigneur est amoné à Pilate et tout 
ce que l'Écriture rapporte que Pilate a dit au Seigneur ou aux Juifs» (PÉTRÉ, Éthérie, Journal de 
voyage, p. 233). 

18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 656, р. 95. 

19 PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 123. 

20 GREGORY, T'extkritik, p. 363; Mareos, T'ypicon, Il, p. 76-77; de VRIES, The epistles, p. 28. 

21 BuRMESTER, Le lectionnaire, PO 25, p. 319-321; CRAMER, Studien zu koplischen Pascha-Büchern, 
Oriens Christianus, 1966, p. 91. 

22 DrEeTTRICH, Bericht, р. 167; Mattos, Lelya-Sapra, р. 223, note 4; VERMEULEN, Péricopes bi- 
bliques, p. 381. 

23 Mêmes références qu'au chapitre précédent, p. 135, note 9; T'onac'oyc' 1915, р. 75. 

24 CONYBEARE, Rituale Armenorum, р. 521. 

25 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, Revue Biblique, 1938, р. 223. 


CHAPITRE X 
LECTURES DU VENDREDI SAINT 


Après l'adoration de la croix qui avait occupé la matinée du vendredi saint, 
la liturgie hiérosolymitaine commençait, à la sixième heure (12h.), un long office 
de lectures se déroulant, d’après les deux manuscrits du vieux Lectionnaire armé- 
теп 1, selon une structure huit fois répétée : psaume, première lecture tirée des 
Prophétes, deuxième lecture prise aux Epitres de saint Paul, prière; aux quatre 
derniers membres s'ajoutait toutefois la lecture d'un passage de l'évangile avant 
la priére. C'est pour ces quatre péricopes évangéliques, contenant les «loca 
ubi patitur, ubi de passione dicit 2», que les deux manuscrits du Lectionnatre armé- 
men différent sensiblement, comme le montre la liste suivante : 


Jérusalem 121 Paris 44 
1. Mt., xxvi, 1-56. 1. Mti., xxvii, 3-56. 
2. Mce., xv, 1-41. 2. Me., xv, 16-41. 
3. Le., XXII, 66 - XXIII, 49. 3. Le., XXIII, 32-49. 
4. Jn., хіх, 16b-37. 4. Jn., XIX, 25-37. 
I. — LES QUATRE ÉVANGILES DE LA PASSION 


Les divergences entre les deux ordos sont done nettement situées: seul, le 
début de chaque lecture les oppose l'un à l'autre, tandis que tous deux répétent 
quatre fois les derniers épisodes de la passion. L'examen de chacune des péricopes 
va nous montrer l'intérét de cette remarque. 


1. — Première lecture évangélique 
Jérusalem 121: Mt., xxvii, 1-56 
Paris 44: Mt., xxvii, 3-56 


Tirée du premier évangile, comme pour le début de la liturgie du jeudi saint, 
la première péricope évangélique de l'office des lectures du vendredi saint relate les 
derniéres heures de la vie du Christ. Les trois autres péricopes reprendront le récit 
des mémes événements. 

Dans le Jérusalem 121, le texte de saint Matthieu, en lectio continua avec 
la lecture faite lors de la station dans la cour du Grand Prétre, comprend tous les 
événements de la Journée du vendredi saint, depuis le conseil tenu par les grands 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 522; RENoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 43, 
p. 373-375. 
2 Itinerarium, X X XVII, 5; éd. FBANCESCHINI-WEBEB, р. 81. 
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prétres et la remise de Jésus à Pilate à l'aube de ce jour (Mt., ххуті, 1-2), jusqu'à 
ia mort du Seigneur 3. 

L'ordo du Paris 44 ne soustrait à cette longue péricope que Mt., ххуп, 1-2, 
texte lu la veille. Prologue normal de tous les épisodes qui vont étre rappelés 4, 
ces deux versets ont été joints à la lecture précédente de Matthieu afin d'obtenir 
un enchainement harmonieux des événements de la passion, ainsi que nous l'a 
montré l'étude des derniéres péricopes de la liturgie nocturne du jeudi saint. 
L’absence de ces deux versets ne revét donc aucune signification pour l'histoire des 
lectures du vendredi saint. 

Il est plus intéressant de constater qu'en prescrivant, lui aussi, cette longue 
lecture de Matthieu, l’organisateur du lectionnaire conservé dans le Paris 44 n'en 
à pas écarté, comme il l'avait fait jusque-là et le fera pour les trois lectures évan- 
géliques suivantes, les épisodes de la passion qui avaient été déjà lus la veille ou 
à l'aube du vendredi saint 5. Cette identité, à deux versets prés, de la péricope de 
Matthieu dans les deux ordos arméniens nous montre le lectionnaire hiérosoly- 
mitain du Paris 44 sous un jour différent de celui qu'il présente habituellement. 
Répétitions d'épisodes déjà lus, absence de tout souci d'adaptation entre rappel 
d'un événement et moment de sa réalisation, donnent à la péricope de Matthieu 
du Paris 44 le vaste contenu que possédent continuellement les lectures du Jéru- 
salem 121. 


2. — DEUXIEME ET TROISIEME LECTURE ÉVANGÉLIQUE 
Jérusalem 121 : Me., xv, 1-41; Le., XXII, 66 - XXIII, 49 
Paris 44: Me., Ху, 16-41; Le., XXII, 32-49 


La deuxiéme et la troisiéme péricope évangélique de l'office des lectures 
recouvrent, dans le Jérusalem 121, les mémes épisodes de la passion que le texte 
précédent de saint Matthieu. Il est done possible de les étudier ensemble et de 
les comparer aux deux lectures paralléles du Paris 44. Avant toutefois d'entre- 
prendre cet examen, il ne sera pas inutile de rappeler le passage de Г ténerarium 
Egeriae concernant l'office du vendredi saint, même s'il n'apporte pas de précisions 
aussi 1mportantes que pour l'office stationnal de la nuit du jeudi saint : 


... legitur primum de psalmis, ubicumque de passione dixit; legatur et 
de apostolo siue de epistolis apostolorum uel de actionibus, ubicumque de 
passione Domini dixerunt; necnon et de euangelWs leguntur loca, ubi 
patitur ; ttem legitur de prophetis, ubi passurum Domini dixerunt; item legt- 
tur de euangelus, ubi passionem dicit °. 


3 Le récit du dernier événement de cette journée, l’ensevelissement du Christ ( Mt., xxvii, 57-61), 
sera lu à la dernière cérémonie de la soirée célébrée à Ia Sainte- Anastasia. 

4 « Le matin venu, tous les grands prêtres ct anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus ... » 
Dans le Paris 44, la lecture commence ainsi : є Alors Judas, qui l'avait trahi ... > (ME, xxvu, 3). 

5 Le procès de Jésus devant Pilate (Mt., ххуп, 11-26), lu la veille en Jn., хут, 28-40; de méme 
le couronnement d'épines, Mt., XXVII, 27-31 et le portement de croix, lus en Jn., хіх, 1-3 et Le., XXIII, 
26-31. 

6 Itinerarium, X XXVII, 5; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 81. 
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Par deux fois au cours de ce texte, la pélerine fait allusion à la lecture des 
épisodes de la passion; cette lecture se fait dans les quatre évangiles et, dans 
chacun des évangiles, ce sont les loca ubt patitur qui forment le contenu du texte lu. 


Le Jérusalem 121 


La lecture de saint Matthieu que nous venons d'examiner dans la première 
partie de ce chapitre vérifiait déjà les indications de la pèlerine : dans le Paris 44, 
comme dans le Jérusalem 121, toutes les souffrances des derniers Jours de la vie du 
Christ y sont en effet rapportées. Le méme ensemble est relu deux fois dans le 
Jérusalem 121, en Mce., xv, 1-41 et en Le., ххп, 66 - XXIII, 49, ces deux péricopes 
revenant sur des passages de la passion déjà lus la veille ou à l'aube du vendredi 
saint. 


Le Paris 44 


Les deux lectures paralléles du Paris 44 différent notablement de celles du 
Jérusalem 121. Le texte emprunté à saint Marc ne s'ouvre en effet qu'en Me., xv, 
16, la scène d'outrages chez Pilate, laissant ainsi de côté les versets relatant plu- 
sieurs des événements de la matinée du vendredi : séance du Sanhédrin et procés de- 
vant Pilate. Quant au texte de Luc, il débute avec le récit du crucifiement (Ге., 
XXIII, 32) et s'achéve vraisemblablement (le Paris 44 est lacuneux) avec Le., 
ххні, 49, la mort de Jésus, épisode qui termine cette lecture de Luc dans tous les 
lectionnaires. 

Faisant suite à celle de Matthieu, ces deux péricopes de Marc et de Luc du 
Paris 44 réduisent donc de plus en plus le récit de la passion. Les raisons de cet 
étagement nous sont bien eonnues. L'ensemble des épisodes de la passion ayant 
été lu une première fois en Matthieu, l'organisateur du lectionnaire а voulu, avec 
les lectures de Marc et de Luc, obtenir un récit suivi de la passion, comme il l'avait 
fait le jour précédent. L'omission des épisodes qui n'étaient plus adaptés au moment 
et au lieu oü se faisaient ces deux lectures visait aussi à éviter les répétitions. 

En ce début de l’aprés-midi du vendredi, on ne pouvait donc reprendre le 
récit des condamnations rendues par le Sanhédrin et par Pilate à l'aube de ce 
méme jour. La lecture de Marc, deuxiéme péricope évangélique de l'office, пе 
s'ouvre done qu'avec la scène des outrages et du couronnement d'épines (Мо., 
xv, 16); puis le texte de saint Luc, troisiéme péricope évangélique du méme office, 
avec un épisode chronologiquement plus éloigné: celui du crucifiement (Le, 
XXIII, 32). 


L'organisation ainsi obtenue ne peut avoir été celle de la liturgie hagiopolite 
à la fin du ту? siècle. Le texte d'Égérie rapporté plus haut fait état en effet d'une 
lecture des événements de la passion; aucun d'entre eux n'est exclu, semble-t-il. 
Le contenu des péricopes des deux manuscrits arméniens montre d'ailleurs que, 
lors de la composition primitive de l'office des lectures du vendredi saint, tout 
souci d'adaptation était absent de la pensée de l'ordonnateur du lectionnaire : les 
quatre lectures évangéliques se terminent toutes en effet par le récit de la mort 


152 CHAPITRE X 


du Seigneur. On ne craignait done pas de rappeler cet épisode de la passion avant 
l'heure à laquelle il avait effectivement eu lieu; la passion était lue dans tous ses 
développements. 

La première péricope évangélique de l'office du grand vendredi, tirée de saint 
Matthieu et englobant dans les deux manuscrits du vieux Lectionnaire arménien 
tous les événements de la passion compris entre le jugement par le Sanhédrin et 
la mort du Christ, nous permet de connaitre, semble-t-il, le contenu que possé- 
daient aussi primitivement les deux péricopes de Marc et de Luc. La forme plus 
courte qu'elles revétent dans le Paris 44 est celle, nous le verrons, que leur donne 
le Lectionnaire géorgien, témoin plus tardif que le vieux Lectionnaire arménien des 
rites hagiopolites. Le Paris 44 est là encore le premier témoin d'une évolution. 


9. — Quatrième lecture évangélique 
Jérusalem 121 : Jn., xix, 16b-37 
Paris 44 : Jn., хіх, 25-37 


La lecture du texte de saint Jean relatant la mort du Christ se faisait, dès les 
dernières années du ту? siècle, à la fin de l'office de la sixième heure, puisque la 
pèlerine écrit dans son journal : 


. сит coeperit se 1am hora nona facere, legitur чат ille locus de 
euangelio cata lohannem, ubi reddidit spiritum... 7. 


Ces quelques mots ne peuvent signifier que les versets Jn., хіх, 28-30, rap- 
portant les dermers instants de la vie de Jésus, formaient à eux seuls, à la fin du 
IV* siécle, le contenu de la derniére péricope évangélique de l'office des lectures. 
C'est à un passage plus vaste du quatriéme évangile que fait vraisemblablement 
allusion la pèlerine. Le locus de euangelio semble désigner wi, comme pour les trois 
lectures évangéliques précédentes, le récit des souffrances du Christ (loca ubi 
patitur), d'ou émerge l'épisode de la mort de Jésus, dont la lecture était tout à 
fait adaptée à la neuviéme heure à laquelle prenait fin l'office des lectures. 

Cette péricope de saint Jean, dont la pélerine ne précise pas les limites, s'ouvre 
dans le Jérusalem 121 là où s'était achevée la lecture du quatrième évangile à 
l'aube de ce méme jour; les épisodes du portement de croix, du crucifiement, du 
partage des vétements, des derniéres paroles et de la mort de Jésus sont donc à 
nouveau proclamés aux fidèles (Jn., хіх, 16b-37). De tout cet ensemble, le Paris 44 
ne retient que les dernières recommandations du Christ et sa mort (Jn., хіх, 25-37), 
les autres événements ayant déjà figuré dans les lectures précédentes. La péri- 
cope débute ainsi avec un récit vraiment neuf, la remise de la Vierge Marie à saint 
Jean, épisode que le quatrième évangile est seul à rapporter. 

La derniére lecture évangélique de l'office des lectures ne fait donc pas excep- 
tion à ce que nous avons constaté jusque-là. Le Jérusalem 121 poursuit, dans le 
quatriéme évangile comme dans les trois autres, la lecture du récit de la passion, 
le reprenant la ot il avait été laissé à l'aube du vendredi. La péricope du Paris 44 


7 Ibid., XXXVII, 7; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 82. 
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au contraire ne commence qu'en Jn., хіх, 25, parce que tout ce qui précède la 
remise de la Vierge Marie au disciple bien-aimé avait été lu auparavant dans les 
trois synoptiques. 


II. — LES AUTRES LECTIONNAIRES 


La hturgie du grand vendredi des rites orientaux à emprunté de nombreux 
textes à l'office composé de psaumes, de lectures et de priéres que célébrait la com- 
munauté hiérosolymitaine, de 1а sixiéme à la neuviéme heure, en vue de commé- 
morer les souffrances du Seigneur 5. Il est donc facile de se rendre compte, en exa- 
minant les lectionnaires des diverses familles hturgiques, que les divergences des 
deux documents arméniens au sujet des quatre péricopes évangéliques précédentes 
reflétent bien une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. 


Le Lectionnaire géorgien 


Les étapes de cette évolution apparaissent nettement dans le Lectionnaire 
géorgien, témoin des rites hagiopolites du milieu du ve siècle à la fin du vme. 
L'office des lectures, toujours célébré au Golgotha à la sixième heure 9, conserve 
dans le même ordre les quatre péricopes évangéliques des deux documents armé- 
niens; trois d'entre elles, celles de Matthieu, Marc et Luc, possèdent les mêmes 
limites que les trois péricopes du Paris 44 10, mais la quatriéme est identique à la 
lecture de saint Jean du Jérusalem 121 (Jn., xix, 16b-37) 11, L'organisation, dont 
le Paris 44 est le premier témoin connu, d'une unique histoire de la passion à travers 
les péricopes abrégées du jeudi et du vendredi saint, est donc maintenue dans 
l'ordo géorgien ; mais pour la dernière lecture tirée de l'évangile de Jean, on est 
revenu à la forme que lui donne le Jérusalem 121, sans doute par souci de lire les 
allusions propres au quatriéme évangile dans la description des derniers moments 
de la vie de Jésus. 

Les sources de l'ordo géorgien nous sont ainsi complétement connues; le 
texte Jn., xix, 16b-37 qui pouvait apparaitre comme un allongement tardif de la 
péricope Jn., XIx, 25-37 du Paris 44 conserve en fait un usage plus ancien 22, 


Lectionnaires des autres Églises 


Méme lorsque la structure de l'office hiérosolymitain du grand vendredi n'a 
pas été conservée dans les rites orientaux 13, les limites que possèdent, dans les 


8 BAUMSTARE, Liturgie comparée, p. 156-158. 

9 TARCUNISvILI, Grand lectionnaire, nos 665-704, p. 97-106. 

10 Tbid., поз 686, 690 et 694, p. 101-103. 

11 Ibid., no 698, p. 104. 

12 T] eût été étrange en effet que la péricope de saint Jean, et elle seule, ait été allongée. Le vrai 
sens de l'évolution, celui qui correspond à ce que l'on constate partout ailleurs, apparait donc aussi 
dans les lectures géorgiennes de l'office des lectures: raccourcissement des péricopes évangéliques, 
sauf pour celle de saint Jean qui conserve sa forme ancienne. Le T'ypicon de P Anastasis а modifié la 
structure de l'office qui ne possède plus que quatre parties; on y trouve cependant, comme troisième 
péricope évangélique, Lc., XXIL 66-ххпі, 49 (PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Analecta, p. 152). 

13 Le rite arménien actuel semble le seul à l'avoir maintenue telle quelle : T'onac'oyc" 1915, р. 77- 
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divers rites, les péricopes évangéliques lues au cours de la journée rappellent 
souvent eelles de l'office de la sixiéme heure du lectionnaire hagiopolite. 

Le vieux Lectionnaire syriaque, qui ne prévoit qu'une lecture évangélique 
pour l'office du début de la soirée (Le., ххтп, 27-49), choisit pour l'office du matin 
un autre passage de saint Luc (Le., xxi, 66 - XXII, 25) qui, uni au précédent, 
recompose exactement la péricope du Jérusalem 12114, А la neuviéme heure et 
pour l'office de midi, les lectures évangéliques, Mt., ххуп, 3-26 et Mc., xv, 16-23, 
commencent au contraire de la méme facon que les péricopes correspondantes du 
Paris 44 15, Les traces des influences successives de la liturgie hagiopohte sur le 
lectionnaire d'Édesse semblent à nouveau manifestées par ces textes 16. 

La liturgie copte du grand vendredi, dont on avait déjà signalé sur la seule 
base du Paris 44 la dépendance par rapport aux usages hiérosolymitains !?, appa- 
rait encore plus proche des rites dela Ville sainte quand on la compare au Jérusalem 
121. À cóté des péricopes de l'office de la sixiéme heure presque identiques à 
celles du Paris 44, les documents coptes anciens ont aussi gardé, pour les offices 
du jour qui paraissent étaler sur toute la journée la liturgie hagiopolite de la 
sixième heure 18, les mêmes lectures que le Jérusalem 121: Mt., ххуп, 1-61; 
Me., xv, 1-46; Le., xxn, 66- xxii, 49 et Jn., хуш, 28 - xix, 42 19, 

Mais plus que tous les textes précédents, ce sont les lectionnaires byzantins 
qui conservent le témoignage précis de l'évolution liturgique hagiopolite. Voici, 
d'aprés Gregory, la hste des péricopes de l'office des Heures dans les évangé- 
liaires grecs anciens 2° : 


1 Mt., xxvi, 1-56 ou Mr xxvii, 3-56. 

2 Me., xv, 1-41 ou Mce., xv, 16-41 ou Mce., ху, 16-32. 

3 Le., xx, 66 - ххпі, 49 ou Le, хх, 32-49. 

4 Jn., хуш, 28 - xix, 37 ou dn., xix, 25-37 ou Jn., xix, 17-37. 


Ces séries de lecturesé vangéliques, conservées dans des documents byzantins 
anciens, reflètent donc exactement les transformations que nous voyons se pro- 
dure dans le lectionnaire hagiopolite à travers les deux manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien. L'utilisation des péricopes courtes dans la liturgie byzan- 
tine actuelle 21 correspond à l'évolution que l'on constate en passant du Jérusalem 


80. Tous les « documents arméniens secondaires», le cod. Bod. d. 2 mis à part (CONYBEARE, Rituale 
Armenorum, p. 522), possédent les mémes lectures évangéliques que le Jérus. 121. 

14 Вовкітт, Early syriac lectionary, p. 309. 

15 f bid. 

16 Les lectionnaires syriaques plus tardifs se font aussi l'écho des mémes transformations: 
Vaticanus X X, ASSEMANI, Catalogus, р. 113; Léningrad XXIII, Praouzewskr, Manuscrits syriaques, 
Revue Biblique, 1038, p. 223; VERMEULEN, Регісорез bibliques, р. 382. 

17 LANNE, La liturgte pascale, p. 279-300. 

18 Ibid., p. 295. 

19 BAUMSTARK, Das Leydener Perikopenbuch, p. 40; BURMESTER, Le lectionnaire, PO 25, р. 371- 
401; CRAMER, Studien zu koplischen Pascha- Büchern, Oriens Christianus, 1966, p. 92-94; VILLECOURT, 
Les observances, Le Мизеоп, 1925, p. 288-289. 

20 GREGORY, T'extkritik, p. 363. Les plus anciens de ces évangéliaires ne remontent pas au-delà 
du 1x? siècle. 

1 Me., xv, 16-42; Le., XXIII, 32-50; Jn., хіх, 23-38, DE VRIES, The epistles, р. 28. La péricope 
tirée de saint Matthieu cst cependant le texte long, Mi., xxvii, 1-57, mais le texte court (Mt., XXVII, 3- 
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121 au Paris 44 : les lectures plus longues cédent la place à de plus courtes. Il ne 
pouvait en étre autrement. C'est en effet aprés la victoire sur l'iconoclasme, à la fin 
du утпе siècle ou au début du тхе, que l'influence palestinienne s’exerca sur les 
monastéres byzantins 22; la synaxe des lectures du grand vendredi avait alors à 
Jérusalem la série des péricopes courtes, comme en témoigne le Lectionnaire 
géorgien. Celles-ci, par la suite, entrérent dans le rite cathédral byzantin avec 
l'adoption de l'office des Heures 23 et commencérent à figurer dans les évangé- 
laires 24, 


Les divergences entre les péricopes évangéliques du Paris 44 et du Jéru- 
salem 121, a l’office des lectures du grand vendredi, n’ont pas une origine armé- 
nienne. La présence, dans plusieurs lectionnaires orientaux, des variantes rencon- 
trées dans les deux documents arméniens révèle, une nouvelle fois, l'influence de la 
liturgie hagiopolite et de l'évolution qui la transforme. Le lectionnaire hiérosoly- 
mitain « s'historicise » de plus en plus 1а lect?o continua des quatre évangiles y fait 
place à un choix de textes réalisant une seule histoire des derniers événements de 
la vie du Seigneur, rappelés au moment méme ой ils se produisirent. Cette organi- 
sation des lectures évangéliques du vendredi saint dans le Paris 44, obtenue par les 
mémes moyens que le jeudi saint, ne répond plus aux dispositions rituelles en vi- 
gueur à la fin du 1v® siècle et maintenues au début du ve selon le Jérusalem 121. 
L'index des péricopes évangéliques de la grande semaine du Paris 44 apparait 
donc comme le résultat d'une réorganisation du lectionnaire hagiopolite 25. 


57) était aussi connu, dès le х1°-хп° siècle, de la tradition byzantine monastique, comme en témoigne 
le T'ypicon de P Évergétis (DMITRIEWSKIJ, Opisanie, I, p. 552). 

?? BAUMSTARK, Das Typicon der Patmoshs. 266, p. 08-111, avec les précisions de Mateos, Ту- 
picon, 1, p. X-XI. 

23 Après le x*-XI* siècle, puisque le T'ypicon de la Grande Église ne connaît pas encore cet office 
(Mareos, Турісоп, II, р. 78-82). 

24 Comment la série des péricopes longues a-t-elle été connue de la tradition byzantine, car à 
l'époque de l'influence palestinienne виг la liturgie des moines byzantins, elles n'étaient plus en usage 
dans la Ville sainte ? 

25 I] faut rappeler ici les autres modifications apportées, dans le seul Paris 44, à l'office de la 10° 
heure qui suit l'office des lectures, car elles manifestent plus nettement encore le désir de transformer 
un ensemble de rites jugés sans doute trop longs: 1° l'office de la 10° heure s'achève au Martyrium; 
il n'y а plus ensuite de station à l'Anastasis, comme le prévoit l Itinerarium Kgeriae encore suivi par 
le Jérus. 121 (voir page 51-53); 29 Ia lecture Jérémie, xr, 18-x11, 8 de cet office de la 10€ heure est 
réduite à Jér., xr, 18-20 dans le Paris 44. 


CHAPITRE XI 
LES ÉVANGILES DE LA RÉSURRECTION 


La lecture intégrale dans le Jérusalem 121 des quatre récits de la passion 
trouve son achévement dans les lectures évangéliques des fêtes de Pâques. Les 
péricopes de la deuxiéme messe de la vigile pascale, de la messe du jour de Paques 
et enfin de celle du lundi de Páques ont en effet ceci de commun qu'elles s'ouvrent, 
non par le récit de la résurrection ou des apparitions du Seigneur, comme le prévoit 
le Paris 44, mais par celui de sa sépulture. Voici les références de ces lectures et de 
celles du Paris 44 : 


Jérusalem 121 Paris 44 
Deuxiéme messe de la Jn., XIx, 38 - xx, 18 xx, 1-18 
vigile pascale : 
Jour de Pâques : Me., xv, 42 - xvi, 8 XVI, 2-8 
Lundi de Pâques : Le., XXIII, 50 - xxiv, 12 XXIV, 1-12 


I. — LES TROIS ÉVANGILES DU JÉRUSALEM 121 


Au cours des trois premiéres messes inaugurant le temps pascal, alors que 
le Paris 44 se contente de la lecture des épisodes de la résurrection ou des appa- 
ritions du Christ, le Jérusalem 121 y ajoute celui de l'ensevelissement. Rien ne 
distingue, dans le texte de ces lectures, le passage de l'un à l'autre épisode; il s'agit 
bien d'une seule et méme péricope constituant la lecture de ces trois messes. 

Reprenant le récit des événements de la passion là oü il avait été laissé le 
vendredi saint à l'office des lectures, ces péricopes assurent donc la lecture de tous 
les faits liés à la résurrection; le principe de la lectio continua constamment 
maintenu se retrouve ici une derniére fois. Mais la volonté de sauvegarder cette 
régle doit-elle étre regardée toutefois comme la raison unique qui provoqua la 
lecture, au cours des premiéres messes du temps pascal, du récit de la sépulture 
du Christ? Il parait étrange, en effet, qu'aprés avoir lu, durant la messe de la 
vigile pascale, un passage de l'évangile de Matthieu (Mt., ххупі, 1-20) relatant 
uniquement les épisodes de la résurrection et des apparitions, on ait fait débuter 
les évangiles des trois messes suivantes par le récit de la sépulture. L'examen 
des péricopes des autres lectionnaires nous apportera une derniére fois un début de 
réponse. 


Les lectionnatres arméniens 


Les «documents arméniens secondaires», fidéles jusqu'ici à suivre le Jéru- 
salem 121, manifestent, par les limites qu'ils donnent à nos trois évangiles, une 
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évolution significative. Deux manuscrits seulement en effet, le Venise 169 et le Eré- 
van 979, reprennent encore les péricopes du Jérusalem 121 pour les trois premières 
messes du temps pascal. 

Le Jérusalem 451 !, qui conserve à peu prés fidélement les rubriques de l'an- 
cienne vigile pascale hagiopolite placée avant l'ordo de la nouvelle vigile composée 
uniquement de lectures du Nouveau Testament, choisit comme lecture évangé- 
lique de la deuxième messe de la nuit Jn., xix, 38 - xx, 18, la péricope du Jérusa- 
lem 121. Pour la messe du jour de Páques par contre, c'est la péricope du Paris 44 
qu'il adopte (Мс., хут, 2-8). Mais de nouveau, à l'office matutinal du lundi de 
Pâques, il revient à la lecture du Jérusalem 121 (Ге., xxu, 50 - xxiv, 12), tandis 
qu'à la messe de ce méme jour il fait appel à celle du Paris 44 (Lc., xxiv, 1-12). 

Les mémes fluetuations se retrouvent dans les autres « documents arméniens 
secondaires » (Jérusalem 12, 22, 30, 95, 122, Paris 337 et Vienne 5). Aussitôt après 
l'évangile de la première messe de la vigile pascale (Mt., xxvii, 1-20), ces textes 
insérent, sans aucune indication de leur utilisation, les trois péricopes évangé- 
liques tirées de Mare, Luc et Jean, identiques à celles du Jérusalem 121; mais 
pour les messes du dimanche de Pâques et du lundi de Pâques, ils font appel aux 
mêmes lectures que le Paris 44. Tel sera désormais l'usage de l’Église arménienne 
pour ces deux jours ?. 


Les autres lecttonnatres 


L'examen de la tradition des autres Eglises au sujet de ces trois péricopes est 
aisé à faire. Le Lectionnatre géorgien, dans ses divers manuscrits, ne connaît plus 
que l'usage du Paris 44 3. Tout au plus doit-on noter avec intérét que les évangiles 
de Mare её de Luc débutent, non en Me., xvi, 2 et Le, xxiv, 1, mais avec les ver- 
sets Me., хут, 1 et Le., vm, 54, l'épisode de l'achat des parfums par les saintes 
femmes. 

Les lectionnaires des autres Églises, si anciens soient-ils et malgré leur accord 
sur d'autres points avec le Jérusalem 121, ne conservent aueune de ses trois péri- 
copes. 

Cette enquéte nous améne donc, elle aussi, à la conclusion à laquelle ont 
abouti les analyses précédentes: les trois particularités des évangiles de la résur- 
rection du Jérusalem 121 ne peuvent avoir vu le jour dans la Ville sainte à une 
époque tardive, puisqu'elles sont ignorées du Lectionnatre géorgien et du Typicon 
de Г Anastasis, témoins des rites hagiopolites du v? au хе siècle. L'origine de ces 
traits caractéristiques du manuscrit hiérosolymitain n'est pas à chercher toutefois 


1 Ce manuscrit а été copié en 1299. 

2 Tonac'oyc 1782, p. 53-54; Топасоус 1915, p. 89-95. La tradition tardive arménienne n'a 
pas cependant complétement éliminé ces lectures. Dans trois des lectionnaires que nous venons de 
citer (Jérus. 454, Paris 337 et Топас'дус ), les trois péricopes du Jérusalem 121 se lisent aussi au cours 
de la nouvelle vigile pascale. Elles se retrouvent encore, sous le nom d'Évangiles des myrophores, dans 
des rituels anciens (TrssERANT, Codices armeni, р. 130, 194, 224, 243 et 278), ct sont lues aussi à 
tour de róle, le dimanche, à l'office du matin (Breviarium Armenium, р. 102-103). Dans la liturgie 
byzantine, le deuxième dimanche après Pâques, dimanche des myrophores, connaît de mëmc la lec- 
ture de Mce., xv, 43-xv1, 9 (Dr VRIES, The epistles, p. 17). 

3 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, nos 742, 749 et 757, р. 114-117. 
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dans une organisation propre à la liturgie de l'Église arménienne. Les manuscrits 
arméniens du XIIe, du хше et du xiv? siècle qui conservent encore les rubriques 
hagiopolites du ve siècle ont déjà comme évangiles ceux des T'onac'oyc' de 1782 
et de 1915 qui relatent seulement la résurrection et les apparitions du Christ. 
D'autre part, puisque les autres Églises ignorent également ces lectures du Jéru- 
salem 121, celui-ci ne peut les leur avoir empruntées. 

Une seule explication reste donc à vérifier : les trois évangiles de la résurrection 
du Jérusalem 121 nous mettent en présence d'usages hiérosolymitains du туе siècle 
encore en vigueur au début du ve. 


II. — LES ÉVANGILES DE LA RESURRECTION ET L’ITINERARIUM EGERIAE 


Dans un chapitre de Liturgie comparée, Baumstark a attiré l'attention sur un 
passage de lItinerarium Egeriae dont l'explication qu'il en proposait reçoit un 
nouvel éclat des trois péricopes du Jérusalem 121 ^. Décrivant la cérémonie de la 
lecture de l'évangile, à la fin de l'office des vigiles dominicales célébrées à l Anasta- 
sis, la pélerine s'exprime ainsi : 

L'évéque se tient debout derriére les cancels, prend l'évangile, 
approche de la porte et lit lui-méme le récit de la résurrection du Seigneur. 
Dés que commence cette lecture, ce sont de tels cris et gémissements de 


la part de tous les assistants, et de tels pleurs que l'homme le plus insen- 
sible est touché aux larmes que le Seigneur ait tant souffert pour nous 5. 


La lecture de l'évangile, désigné sous le titre de resurrectio Domini et pro- 
voquant pleurs et cris des fidéles, devait comprendre, selon Baumstark, une 
partie au moins du récit de la passion. Le mystére pascal était ainsi présenté dans 
tout son contenu, gráce à la lecture des épisodes des souffrances du Christ et de la 
résurrection. 

Quelles étaient exactement les limites de cette lecture dominicale ? Si rien dans 
le passage de Г Itinerarium ne le laisse entrevoir, les trois péricopes de Pâques du 
Jérusalem 121 permettent, semble-t-il, de s'en faire une idée. Quand la pèlerine 
décrit en effet la célébration de la vigile pascale au Martyrium, elle note qu'aprés 
le renvoi on vient à l’Anastasis, où l'on relit le passage de l'évangile concernant la 
résurrection, locus euangelit resurrectionis *. La formule fait penser immédiatement 
à celle dont elle s'est servi pour parler de la lecture évangélique faite à l'office 
matinal du dimanche 7, le rapprochement étant accusé encore par le lieu ой, dans 
les deux cas, se lit ce passage de l'évangile : Г Anastasis. 

Du contenu de cette péricope, appelée resurrectio Domini et lue à Anastasis 
le dimanche et à la fin de la vigile pascale dans les dernières années du Ive siècle, 
nous avons donc désormais une idée, puisque c'est pour la seconde liturgie eucha- 
ristique de la vigile pascale que le Jérusalem 121 prévoit la lecture, à l'Anastasis 
également, de Jn., xix, 38 - xx, 18. I] y а là, dans la nuit pascale, le rappel des 


4 Liturgie comparée, p. 46, note 1. 

5 Itinerarium Egeriae, XXIV, 10; traduction PÉTRÉ, Éthérie, Journal de voyage, р. 197. 

6 Ibid., XXXVIII, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 82-83. 

7 ç... et leget resurrectionem Domini episcopus ipse » (XXIV, 10; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 69). 
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événements de la résurrection, précédés de ceux de la passion (descente de croix et 
ensevelissement) qui provoquaient les gémissements des fidéles lors de la lecture 
évangélique dominicale. Méme si elle ne posséde plus que deux épisodes de la pas- 
sion, la péricope Jn., хіх, 38 - xx, 18 rattache le Jérusalem 121 aux rites hagio- 
polites de la fin du гу? siècle. 


ПІ. — ÉVANGILES DE LA RESURRECTION ET LECTIO CONTINUA 


Le choix, dans le Jérusalem 121, d'une péricope associant des événements de 
la passion à ceux de la résurrection, lors de la deuxiéme messe de la nuit pascale, 
trouve sans doute un appui dans le texte de l’Itinerartum Egeriae. Mais comment 
expliquer que cet usage se reproduise le Jour de Páques et le lundi de Páques, avec 
les deux lectures, Me., xv, 42 - xvi, 8 et Le., XXIII, 50 - xxiv, 12? 

L'examen des documents hiérosolymitains connus, Lectionnaire géorgien et 
Typicon de P Anastasis, ainsi que des lectionnaires des autres Églises, nous a montré 
que, dés la fin du у? siéele et encore au хе, prévaut l'index des lectures dont le 
Paris 44 est le premier témoin connu pour Jérusalem : les évangiles des jours de 
Pâques ne rappellent plus que les événements de la résurrection. Il ne peut donc 
étre question de voir, dans les deux péricopes du Jérusalem 121, le résultat d'une 
réorganisation du lectionnaire hagiopolite ou de celui de l'Église d'Arménie, en 
vue d'assurer la lecture intégrale des récits de la passion et de la résurrection. 
Le principe de la lectio continua était abandonné dés le У? siècle, comme le montrent 
les lectionnaires remontant à cette époque 8. Il est inconcevable d'ailleurs qu'un 
index des lectures, plus tardif que celui du Paris 44 ou des autres lectionnaires 
hiérosolymitains, ait introduit, le jour de Pâques et le lundi de Pâques, la lecture 
du récit de la sépulture du Seigneur, absent à pareil jour de tous les systèmes de 
lecture alors en vigueur. 

Une seule explication reste possible : au cours des premiéres messes de la cin- 
quantaine pascale, tout engagées dans la joie de la résurrection, la passion du 
Seigneur, partie intégrante du mystére pascal, n'était pas oubliée gráce à cet épi- 
воде de la sépulture ouvrant, encore au début du у? siécle, la lecture des évangiles 
de Páques °. 


En ces années où la liturgie hagiopolite se développe et « s'historieise », la 
richesse de la célébration ancienne de Páques survivait donc encore dans les lec- 
tures que nous fait connaitre le Jérusalem 121. La réduction que leur apporte le 


8 Par exemple, le lectionnaire hiérosolymitain, dans sa version arménienne et dans sa version 
géorgienne, et le vieux Lectionnaire syriaque add. BM 14528. 

9 Que Ia lecture de Matthieu faite au cours de la vigile pascale (ME, ххутті, 1-20) ne comprenne 
pas le récit de la sépulture, n'entame en rien cette conclusion : le chapitre ххуп de saint Matthieu 
avait été déjà utilisé en entier au cours des Heures précédentes. 
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typicon conservé dans le Paris 44 manifeste que, désormais, Páques est regardée 
surtout comme la féte de la résurrection 19. 


10 [évolution de la prédication entre le гу? et le у? siècle, constatée par B. Drewes, Die Oster- 
predigt, р. 11-18, ac vérifie donc aussi dans la liturgie : Pâques, fête du mystère du salut devient une 
fête de l'événement de la résurrection. Unc longue recherche chez les Pères des 1v® et ve siècles n'a 
pas apporté de résultats suffisamment précis sur les limites des péricopes qu'ils commentent dans 
leurs homélies, pour que nous puissions utiliser leur témoignage. L'auteur du cinquiéme sermon sur 
Pâques, faussement attribué à Grégoire de Nysse (QUASTEN, Initiation aux Pères, ТЇЇ, p. 395), con- 
naissait-il cependant un évangile de contenu semblable à eclui du Jérus. 121, pour dire: € єдфпривореу 
a'cuepov THY тафту тоб Movoyevoüs, ту dvacracw тод икттой » (PG 46, col. 684) ? — Hésychius de Jéru- 
salem, prédicateur dans Ia Ville sainte dés 412 (TILLEMONT, Mémoires, XIV, p. 227), s'écrie dans ва 
deuxième homélie pour Pâques, conservée dans le Sinait. grec 492, dont le Père Wenger а bien voulu 
nous communiquer le texte : « Que dirai-je? Le tombeau engendre la vie, le sépulere exempt de cor- 
ruption confère l'incorruptibilité; c'est la couche nuptiale où l'époux a dormi trois jours, la chambre 
nuptiale où s'éveille l'épouse vierge aprés le mariage. Le cereucil que l'on garde proclame que le Christ 
est mort, la terre qui tremble signifie qu'il est Dieu. Le corps proclame qu'il est mort, le prodige montre 
qu'il est Dieu. Le sépulcre prouve la mort, la résurrection qu'il est Dieu. Les larmes des femmes prou- 
vent qu'il est mort, les paroles des anges montrent qu'il est Dieu, ... ». Tout ce passage (qui s'insère 
après le texte cité dans WENGER, Hésychius, p. 460) prend exactement pour point de départ le contenu 
de la péricope Mce., xv, 42-xv1, 8, lue dans le Jérus. 121 à la messe du jour de Pâques au cours de la- 
quelle Hésychius put prononcer son homélie. 


CHAPITRE XII 
LE SYSTEME DE LECTURE DES DEUX MANUSCRITS 


L'étude de chacune des divergences existant, dans le domaine des péricopes, 
entre les deux manuscrits arméniens du lectionnaire hiérosolymitain amène donc 
à constater, surtout à partir de la grande semaine, la présence de deux systémes de 
lecture bien distincts. Les recherches dans la tradition arménienne, corroborées 
par les indications de l'Jtinerareum Egeriae et des autres lectionnaires hiérosoly- 
mitains et orientaux, nous ont montré les nombreux indices existant en faveur de 
lantériorité du Jérusalem 121 sur le Paris 44. Avant toutefois d'adopter cette 
position de facon définitive, il reste à tirer parti de ce que fait apparaitre l'ensemble 
du systéme des lectures dont nous venons d'examiner quelques points seulement. 


I. — LECTURE CONTINUE ET DISCONTINUE 


Le regroupement des péricopes évangéliques à partir du mardi de la grande 
semaine met en lumiére, plus nettement que ne l'avait fait l'analyse de chaque 
divergence, les principes qui gouvernent l'organisation des lectures dans les deux 


lectionnaires. 
Jérusalem 121 Paris 44 
Matthieu 1 
N936 : xxiv, l - xxvi, 2 XXIV, 3 - XXVI, 2 
Ë 37 : XxVI, 3-16 XxvI, 14-16 
N° 39/1: xxvi, 17-30 XxvI, 17-30 
N° 40/3 : xxvi, 31-56 XXVI, 36-56 
№ 41 : xxvi, 57-75 XxvI, 57 - XXVII, 2 
№ 43/1: xxvii, 1-56 ххуп, 3-56 
Ко 48/6: XXVII, 57-61 XXVII, 57-61 
Ë 44/1: ххуп, 62-66 XXVII, 62-66 
№ 44/2 : ххуш, 1-20 xxvii, 1-20 
Mare 
N° 39/2 : xtv, 1-26 xrv, 12-26 
№ 40/2 : xrv, 27-72 XIV, 33-42 
N? 43/2 : xv, 1-41 xv, 16-41 
№ 45/1: ху, 42 - xvi, 8 XvI, 2-8 
Luc 
Ко 40/1 : ххп, 1-65 XXII, 39-46 
XXIII, 24-81 
№ 43/3 : ххп, 66 - XXIII, 49 XXIII, 32-49 
No 46 : ххпі, 50 - xxiv, 12 xxiv, 1-12 


1 Les numéros précédant chaque péricope renvoient au numéro du Lectionnaire arménien (RENOUX, 
Lectionnaire arménien de Jérusalem); l'exposant indique l'ordre de lecture à l'intérieur du numéro. 
Les accolades enscrrant les péricopes réunissent les lectures qui se suivent. 
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Jean 
Хо 39/3 : xii, 16 - хуш, 1 XIII, 3] - хуп, І 
[No 42/1: хуш, 2-27 
№ 42/2 : хуш, 28 - хіх, 16a XVIII, 28 - ХІХ, 16a 
Мо 48/4: хіх, 16b-37 XIX, 25-37 
№ 44/4 : XIX, 38 - xx, 18 xx, 1-18 
N° 45/2: xx, 19-25 xx, 19-25 


L'évangile de Matthieu dans les deux lectionnavres 


Du mardi de la grande semaine (по 36) au lundi de Pâques (по 46), le système 
de la lectio continua apparait comme le principe de base de l'organisation du 
lectionnaire hiérosolymitain, surtout dans le Jérusalem 121 où la lecture des récits 
de la passion et de la résurrection est intégralement assurée dans les quatre évan- 
giles, mais selon une distribution tout à fait originale. Le tableau ci-dessus montre 
en effet que, le plus souvent, les péricopes tirées des quatre évangiles se com- 
pénétrent et ne sont prises à la suite dans un méme livre que trés rarement. 

Quelle régle a présidé à la délimitation et à la répartition de ces lectures? Il 
faut exclure tout d'abord que l'état des péricopes, du Jérusalem 121 comme du 
Paris 44, soit en dépendance des sectionnements connus de la Bible?. Bien que 
correspondant fréquemment aux anciennes divisions des évangiles, les limites des 
lectures liturgiques des deux lectionnaires ne les respectent pas de façon assez 
constante pour que l'on puisse affirmer que leur incipit et leur desinit sont établis 
en fonction de ces sectionnements anciens. Il faut également exclure que l'ordre 
de lecture des récits évangéliques ait été modelé sur celui du Diatessaron : la suc- 
cession des épisodes de la passion dans le Lecttonnaire arménien ne répond, пі au 
plan, ni à la composition des sections tatianiques 8. A plus forte raison doit-on 
écarter tout rapport avec la répartition qu'adoptent les passions harmonisées, celles 
des Évangiles Diatessariques * par exemple, ou encore celle de l’Évangéliaire 
syriaque XVIII de Léningrad 5. 

La distribution des lectures évangéliques au cours de la grande semaine 
accorde la premiére place, surtout dans le Jérusalem 121, à l'évangile de Matthieu 8, 
Chaque fois que la station va commémorer pour la première fois, au lieu ou au 
moment présumé ой il se déroula, un nouvel épisode de la passion, le compositeur 
du lectionnaire a fait appel au premier évangile (поз 36, 37, 39/1, 40/3, 41, 43/5, 
44/1, 44/2). C'est autour de cet évangile que s'organise la commémoraison des 
événements de la passion. 


2 Voir DB ct SDB: Ammoniennes, Chapitres de la Bible, Eusèbe et Euthalius. 

3 Par exemple, contrairement à l'ordre du Diatessaron, le Lectionnaire arménien fait lire le récit de 
l'annonce de la passion ( Mt., Xx, 17-28), aprés celui de l'entrée du Christ à Jérusalem (Mt., xx, 29-ххі, 
17); voir LELorn, Le Diatessaron, p. 208-231 et ORTIZ DE URBINA, Trama, p. 352-355. 

4 MARMARDIJI, Le Diatessaron de Tatien. Appendice, p. 14-56. 

5 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, dans Revue Biblique, 1937, р. 557-562. 

6 Sauf en trois cas (198 39/3, 42 et 45/2), où le texte de l Itinerarium nous assure, nous l'avons vu, 
que l'indication donnée par le Jérus. 121 de passages empruntés à l'évangile de saint Joan correspond 
à l’organisation en vigueur à la fin du туе siècle. 
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Parallélement à cette utilisation du texte de Matthieu et parfois de Jean, les 
passages empruntés aux autres évangiles Jouent un róle secondaire. Ils ne font en 
effet que reprendre des épisodes déjà lus en Matthieu ou en Jean, ou encore anti- 
cipent sur des événements dont le rappel sera confié, en temps et lieu adaptés, 
à l'évangile de saint Matthieu 7. 

La prépondérance est ainsi accordée au premier évangile pour toutes les 
stations essentielles, et sans doute aussi les plus anciennes, de l'organisation sta- 
tionnale de la grande semaine *. Le Paris 44 lui-méme n'hésite pas alors à faire 
relire en Matthieu un événement déjà évoqué par les lectures de Luc et de Marc °; 
dans ce cas, sa рбтісоре se trouve sensiblement identique à celle du Jérusalem 121. 
Il est remarquable en effet que dans l'ordo du manuserit de Paris, du mardi saint 
au dimanche de Páques compris, les versets de l'évangile de Matthieu se succédent 
sans interruption, à deux exceptions prés (Mt., xxvi, 3-18 et xxvi, 31-35). Le 
principe de la lectio continua, abandonné pour les péricopes tirées de Marc, Luc et 
Jean, survit encore dans ce document pour l'organisation des lectures empruntées 
au premier évangile. 


Grande semaine et année liturgique 


Au-delà des différences nombreuses existant entre l'index des lectures du 
Jérusalem 121 et celui du Paris 44, leur distribution des péricopes durant la grande 
semaine reflète une structure originelle commune 19, La règle de la lectio continua 
qu'y observe le Jérusalem 121 ne constitue pas une exception vis-à-vis du reste 
de l'année liturgique. 

Il ne peut étre question ici, reprenant une présentation déjà faite 11, d'exa- 
miner la répartition des péricopes dans l'ensemble du lectionnaire; la lecture de 
l'index biblique annexé au texte du Jérusalem 121 12 montre l'existence ou les 
restes de cette lectio continua dans les lectures tirées de l’Exode, да Deutéronome, 
du Livre des Rois, de Job, des Proverbes, d'Isate, de Jérémie et de Joël. Il est parti- 
culièrement significatif, semble-t-il, de constater que les péricopes vétéro-testa- 
mentaires du caréme et de la grande semaine, parties de l'année liturgique proba- 
blement organisées trés anciennement, sont souvent, à l'égal de ce que nous 


? Nous avons vu que les limites des péricopes tirées de Marc et de Luc dépassaient constamment 
celles de l'épisode de la vie du Seigneur conmémoré dans telle ou telle station. 

8 [lest caractéristique, par exeniple, que le jeudi saint pour la messe au Saint-Martyrium (ВЕМОСХ, 
Lectionnaire arménien de Jérusalem, n9 38), la plus ancienne des deux liturgies célébrées ce jour, on 
ait choisi le récit de l'institution de l'Eucharistie dans saint Matthieu, alors que celui de Marc eût 
évoqué, avec plus de force, l'endroit où la Cène s'était déroulée. Ce n'est que pour la station du jeudi 
soir à la Sainte-Sion, station qui n'existait pas à l'époque de l’Jtinerarium, que l'on fait appel à Marc. 

9 C'est le cas pour la station de Gethsémani où la lecture de ML, xxVI, 36-56 revient sur l'épisode 
de l'agonie, déjà entendu des fidèles à l'Imbomon (Le, xx1r, 39-46) et au Lieu des disciples (Mc., XIV, 
38-42), 

10 Les deux ordos arméniens anciens ne ве séparent complètement que deux fois (n°8 41-42), Les 
autres divergences consistent seulement en des délimitations différentes de péricopes tirées des mémes 
passages évangéliques. 

11 BAUMSTARE, Nichtevangelische Perikopenordnungen, р. 141-167, 

12 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem. Addenda, р. 394-398. 
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voyons dans le Jérusalem 121 pour les évangiles de la méme période, en lectio 
continua. 

Le rapprochement de l'organisation du Jérusalem 121 avec la distribution des 
lectures néo-testamentaires dans le reste du lectionnaire est encore plus persuasif. 
La liturgie de l Épiphanie et de son octave, autre ensemble ancien des rites de la 
Ville sainte, comprend en Matthieu (n98 I, 2 et 4) et en Luc (поб I, 8, 9 et 13) 
la lecture intégrale, dans les deux manuscrits, des récits de la Nativité. La semaine 
de Páques voit l'achévement de la lecture de saint Jean et de saint Luc dont la 
finale est réservée pour |’ Ascension (по 57) 13, Enfin les péricopes tirées des Actes 
des Apétres et de Y Epitre de Jacques, lues durant la semaine pascale, sont également 
en lectio continua. 

L'organisation des lectures de la grande semaine, dans le Jérusalem 121, ne 
constitue donc pas un cas isolé ou nouveau. Les deux manuscrits du Lectionnatre 
arménien la conservent pour toutes les grandes périodes de l'année liturgique. 


II. — UNE DISTRIBUTION HIÉROSOLYMITAINE DES LECTURES 


Le heu ot fut instaurée cette répartition des lectures de la grande semaine 
n'est pas à chercher en Arménie; c'est en fonction de la liturgie hagiopolite et de 
son cadre qu'elle fut établie. 


Evangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 
et lectionnaires hiérosolymitains 


Les analyses précédentes, qui nous ont déjà manifesté de nombreuses fois 
l'accord du Jérusalem 121 et des «documents arméniens secondaires» avec les 
autres lectionnaires orientaux, ou au contraire le désaccord existant à propos des 
mémes lectures entre le Jérusalem 121 et les lectionnaires arméniens tardifs, suffi- 
raient déjà à écarter l'hypothése d'une origine arménienne. 

Mais plusieurs documents, témoins des usages hiérosolymitains aux уте et 
упе siècles, viennent en outre montrer que la lectto continua, au cours de la grande 
semaine, des péricopes de Marc et de Luc, à propos desquelles le Jérusalem 121 et 
le Paris 44 se séparent de facon notable, n'a rien d'étrange dans la pratique litur- 
eique de la Ville sainte: une étude de Baumstark sur le systéme de lecture préby- 
zantin 14, faite à partir d'un manuscrit arabe, le met en évidenee. Cet évangéliaire 
palestinien 15 de la période pré-islamique prévoit en effet, pour les dimanches qui 
suivent les fétes de la Croix et de l'Épiphanie, une suite de péricopes de Marc et 
de Luc en lectio continua à quelques exceptions prés. C'est aussi le cas du codex 
Sin. arab. 135 de 1558 publié par А.-8. Lewis et M.-D. Gibson !*. Le Lectionnaire 
géorgien en fourmt, lui aussi, un autre exemple, puisque le manuserit de Lathal, 


13 La finale canonique de Marc (Mc., хут, 9-20) n'est pas utilisée dans les deux manuscrits. 

14 BAvMSTARE, Die sonntägliche Evangelienlesung, p. 350-359. 

15 Baumstark n'a pas indiqué la cote de cc ms. de Berlin. KUxZE, Die Schriftlesung, p. 15, sup- 
pose qu'il s'agit du ms. Berlin Orient. 1108. 

16 Lrwrs-GinSoN, Forty-one facsimiles, р. 67-68. 
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copié peut-étre par Jean Zosime à partir d'un texte hiérosolymitain 17, présente 
pour les dimanches aprés les Encénies et l'Épiphanie une répartition en lectio 
continua des évangiles de Marc et de Luc 15. 

L'organisation, dans le Jérusalem 121, d'une lecture suivie des récits de Marc 
et de Luc consacrés à la passion et à la résurrection, conserve donc un mode de 
lecture qui était aussi celui d'autres périodes de l'année liturgique hiérosolymi- 
taine. Mais alors que dans les trois documents préeédents, plus tardifs que le 
vieux Lectionnaire arménien, la lectio continua а déjà perdu de sa rigueur 19, nous 
la trouvons sans faille, dans le Jérusalem 121, pour les lectures évangéliques de la 
grande semaine. 


Évangiles de la grande semaine du Jérusalem 121 
et stations hrérosolymitaines 


Mais ce sont surtout les liens existant entre l'organisation stationnale et les 
péricopes évangéliques de la grande semaine qui manifestent l’origine hiérosoly- 
mitaine du lectionnaire conservé dans le Jérusalem 121. Ses lectures, comme 
celles du Paris 44, s’insèrent en effet constamment dans une liturgie stationnale 
conforme à celle qui était en vigueur à la fin du rve siècle selon lItinerarium 
Едетіає 29, Si, au cours de l'office nocturne du jeudi saint, le manuscrit hiérosoly- 
mitain ajoute une station, inconnue de la pélerine, dans la cour du Grand Prétre, 
la lecture de Мі., xxvi, 57-75, en lectio continua avec la péricope précédente tirée 
du premier évangile, y est parfaitement adaptée. Plusieurs fois méme, nous l'avons 
vu pour les textes évangéliques de l'office du grand vendredi par exemple, les 
péricopes plus longues du Jérusalem 121 répondent à l'indication donnée par la 
pèlerine d'une lecture complète des récits de la passion dans les quatre évangiles 21. 


ШІ. — UN LECTIONNAIRE HIÉROSOLYMITAIN ANTÉRIEUR AU Panis 44 


La répartition des lectures de la grande semaine dans le Jérusalem 121 nous 
rapproche davantage que celle du Paris 44 de l'organisation primitive du lection- 
naire hiérosolymitain. S'il n'existe, pour le montrer, aucun texte liturgique qui 
soit antérieur au vieux Lectionnaire arménien, plusieurs moyens d'appréciation 
peuvent toutefois apporter des critéres décisifs. 


L'isolement du Jérusalem 121 


Les recherches faites au cours des chapitres précédents nous ont donné de 
nombreux exemples de l'isolement oü le Jérusalem 121 se trouve fréquemment 


1? TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, vol. 188, p. VII-X; GARITTE, Calendrier, р. 23-26. 

18 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, n° 1427, en note. 

19 Voir l'index biblique du Lecfionnaire géorgien, CSCO 205, p. 132-133. 

20 Plusieurs manuscrits arméniens postérieurs au Jérus. 121, comme le Vienne 5, les Jérus. 95 et 
122, laisseront tomber au contraire, dans la description de l'office de la nuit du jeudi saint au ven- 
dredi saint, les indications stationnales désormais sans utilité dans une liturgic arménienne évoluée. 

21 Voir plus haut р. 149-153: de méme pour les évangiles de la résurrection, voir p. 158-159. 
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placé, dans le domaine des rites ou dans celui des textes, par rapport aux autres 
documents liturgiques. 

L'absence de contact, sur ces points, avec les lectionnaires hagiopolites plus 
tardifs ne saurait provenir, nous l'avons vu, de modifications opérées en Arménie. 
Les « documents arméniens secondaires », habituellement fidéles au Jérusalem 121, 
s'en écartent en effet pour les évangiles des fétes pascales par exemple 22, 

Il est significatif d'ailleurs de constater que pour un certain nombre de lec- 
tures (поз 36, 37, 40/1 et 2, 42, 43/3 et 4, 46), on percoit, à travers les divers manus- 
crits du Lectionnaire géorgien, le méme cheminement ou entre les deux versions 
arméniennes du lectionnaire hiérosolymitain. A la forme longue que possèdent ces 
péricopes dans le Jérusalem 121 et le plus ancien manuscrit du Lectionnaire géor- 
gien 23, succéde une forme plus réduite dans le Paris 44 et les manuscrits géorgiens 
plus récents. 

L'organisation des lectures se modifie donc à Jérusalem méme: la lecture 
intégrale des récits de la passion et de la résurrection, dernier vestige de la lectio 
continua, disparait, à l'égal de ce qui s’est déjà produit pour les autres lectures 
bibliques. 


Jérusalem 121 et liturgie hérosolymitaine du IV siècle 


Depuis la publication par Conybeare d’une traduction du Paris 44, de nom- 
breuses ressemblances ont été relevées entre lItnerarium Egeriae et le vieux 
Lectionnaire arménien, ce dernier manifestant toutefois, comme nous l'avons vu 
fréquemment, une liturgie hiérosolymitaine plus tardive. L'index des lectures du 
Jérusalem 121 augmente encore le nombre de ces rapprochements certains. Nous 
les rappelons ici, leur regroupement nous montrera mieux la dépendance du 
manuscrit hiérosolymitain vis-à-vis des rites de la fin du гу? siècle. 

Les lectures propres au Jérusalem 121, placées à la fin de l'office nocturne 
du jeudi saint, celles de l'office des lectures du grand vendredi et de la cérémonie 
terminant Гоббсе du méme jour concordent avec ce que rapporte l'twerarium 
Egeriae 24, ou sont impliquées dans une organisation stationnale correspondant 
à celle dont Égérie est témoin à la fin du ту? siàcle 25, De méme les péricopes évan- 
géliques des trois premiéres messes du temps pascal, avec leur récit de l'ensevelis- 
sement, de la résurrection et des apparitions du Christ, non seulement rappellent 


22 L’antériorité que suggére cet isolement n'cst pas mise en cause par les quatre cas op le Jérus. 
121 posséde les mémes péricopes que les lectionnaires plus tardifs : le lundi saint (genése et évangile, 
Renovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 35, p. 370); le mercredi saint (évangile de la pécheresse, 
ibid., по 37, р. 370) et le vendredi saint (la lecture de Jérémie, tbid., no 43, p. 375). L'unanimité des 
lectionnaires et des homéliaires à proposer les mémes lectures ne peut que refléter une tradition trés 
ancienne. La lecture plus longue de Jérémie, lue à l'office de la dixième heurc, le vendredi saint, s'insère 
dans une organisation stationnale où le Jérus. 121, à l'encontre du Paris 44, reste fidèle à I’ Itinerarium 
Egeriae. Méme dans ce cas, nous sommes en présence d'une répartition des lectures antérieure à celle 
du Paris 44. 

23 Le codex 37 du Sinai, reproduisant un e canon » hiérosoly mitain plus ancien. Voir pages 120-122. 

?4 Voir pages 144-146 et 149-155. 

25 Voir pages 51-53. 
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се qu'entendait la pélerine au cours de la solennelle vigile dominicale 28, mais 
encore font écho à la célébration ancienne plus vaste du mystére pascal. 


Paris 44 et évolution des lectionnaires 


Une période liturgique plus tardive, faisant suite à celle dont le Jérusalem 121 
nous conserve le souvenir, s'ouvre avec le Paris 44. Ce texte en effet, comme l'ont 
montré les analyses précédentes, est constamment en relation, tant dans le domaine 
des rites que dans celui des lectures, avec les deux documents hagiopolites, le 
Lectionnaire géorgien et le Турісоп de V Anastasis, qui nous font connaitre les rites 
de la Ville sainte du milieu du у? siëcle au xe. 

Les transformations opérées dans le Paris 44 annoncent également la situation 
existant dans les plus anciens des lectionnaires orientaux que l'on peut dater de la 
fin du ve siècle et du début du vie. Le vieux Lectionnaire syriaque, l'add. BM 
14528 27, le codex syr. Philipps 1288, autre lectionnaire syriaque fragmentaire des 
environs de l'année 500 28, les fragments géorgiens de Gratz 29, et enfin les frag- 
ments papyrus d'un lectionnaire grec que l'on suppose remonter au У? siècle 30 
possèdent tous les mêmes caractéristiques que le Paris 44. Les péricopes de la 
grande semaine n'assurent pas la lecture intégrale des quatre évangiles de la passion, 
ceux-ci ont été disposés de manière à obtenir un seul récit des dernières heures 
de la vie du Christ; les lectures évangéliques des jours де Paques ne prévoient la 
lecture que du seul épisode de la résurrection. 

L'évolution du lectionnaire que nous constatons à Jérusalem correspond donc 
à ce que nous apprennent les documents orientaux de la fin du у? siécle. La répar- 
tition des lectures du Jérusalem 121, témoin d'une lectio continua dans les parties 
les plus anciennes de l'année liturgique, est abandonnée et ne reparaitra plus. 
Seul, le rite arménien en maintiendra les éléments encore conciliables avec la con- 
ception plus historique qui s'est fait jour au у? siécle dans la célébration des solen- 
nités liturgiques. Mais l'Église d'Arménie elle-méme, si fidéle à la tradition hiéro- 
solymitaine ancienne, élaguera des péricopes évangéliques pascales le récit de 
l'ensevelissement, conservé dans quelques a documents arméniens secondaires» 
(Venise 169, Érévan 979) et dernier vestige d'une célébration plus globale du 
mystére de Páques. Les évangiles des premiéres messes du temps pascal ne rappel- 
leront plus que l'événement de la résurrection du Seigneur. 

Telles sont, déjà au уе siècle, les orientations du Paris 44. Tout cela, s’ajoutant 
aux transformations de l'organisation stationnale, oblige à voir dans ce manuscrit 
un typicon modifiant une répartition hiérosoly mitaine plus ancienne des lectures que 
nous a conservée le Jérusalem 121. 


L’index des lectures des deux manuserits arméniens constitue donc un lieu de 
choix pour étudier et apprécier l'évolution qui, au cours des années 415-440 comme 


26 Itinerarium Egeriae, ch. XXIV, 10; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 69. 
27 BurRKITT, Early syriac lectionary. 

28 ALLGEIER, Cod. syr. Philipps 1388. 

29 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, CSCO 188, p. XI-XII. 

30 GAMBER, Fragmente. 
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nous allons le voir en terminant, modifie la liturgie hagiopolite. La distribution 
des lectures du Jérusalem 121 durant la grande semaine, différente de celle de tous 
les lectionnaires connus, reste liée au principe de la lecture complète des récits de 
la passion ; celle du Paris 44, strictement adaptée à l'événement commémoré et au 
lieu oii il se célébre, annonce ce que sera l'organisation des lectures dans les docu- 
ments hagiopolites et orientaux de la fin du ve siécle et des siécles suivants. 


CONCLUSIONS 


Au terme de cette recherche, il est désormais possible de présenter de façon 
systématique les conclusions auxquelles les analyses précédentes nous ont déjà 
amené, Elles touchent à deux problèmes : celui de la date du Lectionnaire arménien 
et celui de l'histoire liturgique hiérosolymitaine au début du у? siècle. 


1. — LA DATE DU LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Document important pour l'histoire liturgique, le vieux Lectionnaire arménien 
a suscité depuis 1905, année ой Conybeare fit connaitre le Paris 44 de la Bibliothé- 
que Nationale de Paris 1, de nombreux travaux concernant ses origines. À la lu- 
mière des résultats obtenus dans les chapitres précédents par l'étude des diffé- 
rences existant entre les deux versions actuellement connues, 11 paraît possible 
d'apprécier la valeur des arguments sur lesquels on s'appuie habituellement, et 
aussi de mieux voir à quelle date doit se situer la rédaction du texte originel écrit en 
grec. 


1. — ÉTAT DE LA QUESTION 


Le premier à avoir proposé une date au Lectionnaire arménien fut Conybeare 
lui-méme 2. Le document étant écrit en arménien, c'est à partir de l'histoire litur- 
gique arménienne, et plus spécialement de celle de l'année liturgique arménienne, 
que l'arménisant anglais voulut le juger. Un texte, regardé par lui comme faisant 
partie du Commentaire du Lectionnaire de Grégoire ArSaruni, lui servit de point de 
départ. D'aprés ce passage, la féte de la Théotokos, célébrée le 15 navasard selon 
le calendrier arménien, fut établie, comme les autres solennités liturgiques armé- 
miennes, pour remplacer une fête païenne 3. Conybeare supposait done que la 
période 464-468, durant laquelle se réalisa la coincidence entre 15 navasard et 
15 août, date de la fête de la Théotokos dans le Lectionnaire arménien établi selon 
le calendrier julien, devait étre celle de la rédaction de notre texte 4. 

Personne, par la suite, ne devait reprendre ce raisonnement. Si Baumstark, еп 


1 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 507-527. 

2 Ibid., p. 511. 

3 Lo texte que cite Conybeare (p. 510-511), tiré d'un exposé sur les lectures de Ja fête de la Trans- 
figuration, ne peut être de Grégoire Агёагипі. Le Commentaire du Lectionnaére, composé par ce dernier, 
s'achève en effct avec l'explication des lectures du dimanche octave de Pâques. Le passage rapporté 
par Conybeare doit provenir de l'un des autres Commentaires contenus dans le méme manuscrit 
(Grégoire Атвагипі, Commentaire du lectionnaire, р. 25-29). 

4 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, р. 510-511. 
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1910 dans Festbrevier 5, puis еп 1921 dans Nachtevangelische syrische Perikopen- 
ordnungen ° et encore en 1940 dans Liturgie comparée 7, adopte l'année 460 comme 
terminus a quo, c'est pour un tout autre motif: la présence dans le Lectionnaire 
d'une station au Martyrium de saint Étienne, construction définitivement livrée au 
culte le 15 juin 460, oblige à repousser la rédaction aprés cette date. L'argument du 
Martyrium de saint Étienne sera désormais au centre des discussions. 

Dom Bernard Capelle consacra une part importante de son étude sur La Fête 
de la Vierge à Jérusalem au Ve siècle à examiner le témoignage du Lectionnaire 
arménien 8. Relevant la valeur trés peu probante de la démonstration de Cony- 
beare, Dom Capelle n'hésitait pas à placer les origines du document hiérosolymi- 
tain entre l'année 417, date de la mort de Jean de Jérusalem dernier évéque com- 
mémoré dans notre texte, et l'année 500, date ой était en service le sanctuaire 
élevé sur l'emplacement du reniement de Pierre ?, lieu de culte encore inexistant 
dans le dispositif stationnal du Lectionnaire arménien. 

La question, qui jusque-là n'avait été envisagée qu’occasionnellement 19, 
devait être traitée pour elle-même en 1949 par Dom Bernard Botte, à partir d’élé- 
ments encore inexploités 11, Constatant que l’année liturgique arménienne est 
entièrement organisée sur la base du calendrier hiérosolymitain, Dom Botte cher- 
chait à préciser à quelle époque l’Église arménienne put entreprendre ce travail. 
Ce n'est qu'entre 429 et 434, période ой la conjoncture politique arménienne 
permettait l'envoi à Édesse des traducteurs arméniens Joseph et Eznik, que le 
lectionnaire hiérosolymitain dut étre traduit en arménien. L'existence dans се 
document, le 15 août, d'une fête de la Théotokos qui ne peut être que «l'écho 
direct» du concile d'Éphése, permet encore de resserrer ces limites : c'est entre 
431 et 434 que le document arménien vit le jour. 

Cette prise de position fut 4prement discutée, comme l'avait prévu son auteur. 
Dom Heiming, rendant compte de l'article de Dom Botte, refusait nettement d'en 
accepter les conclusions !2. П y a une date en deçà de laquelle on ne saurait aller. 
Le Martyrium de saint Étienne, lieu de culte mentionné dans l'ordo arménien, 
ne peut étre que la basilique construite au nord de la Ville sainte; son entrée en 
fonction ayant eu lieu avec la déposition des reliques du protomartyr, le 15 mai 
439, c'est aprés cette date qu'il faut placer la rédaction du Lectionnaire arménien. 
La Vie de Mélanie vient aider à mieux préciser le terminus a quo. Puisque la fête 
de Noël existait en 439 à Bethléem, et donc aussi à Jérusalem, le Lectionnaire 
arménien, où cette solennité est absente, n'a pu être rédigé qu’aprés 458, date de 


5 BAUMSTARK, Festbrevier, p. 95. 

9 BAUMSTARE, Nichtevangelische Perikopenordnungen, p. 137-139. 

? BAUMSTARE, Liturgie comparée, р. 159. 

8 CAPELLE, La féte de la Vierge, р. 3-14. 

9 Ibid., p. 13. En réalité, le terminus ad quem doit être ramené aux environs de 450, date à laquelle 
fut commencée la construction de l'église Saint-Pierre au palais de Caïphe (VINCENT-ABEL, Jérusalem, 
р. 909; SDB. £. 2, Église Saint-Pierre, col. 722-731). La station dans la cour du palais du grand prêtre 
évoque, nous l'avons vu (p. 45-47), un état des lieux antérieur à cette construction. 

10 En 1947, KUNZE, Die Schriftlesung, p. 13, place encore la rédaction du texte aux environs de 
460. 

11 Вотте, Le Lectionnaire arménien, p. 116-122. 

12 Archiv für Liturgiewissenschaft, 111/2 (1954), р. 409-411. 
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la mort de l'évéque Juvénal (422-458) qui l'avait introduite dans la Ville sainte et 
auquel elle ne survécut pas. C'est probablement aux environs de 460 que l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien fut rédigé. 

G. Kretschmar, dans son étude sur les origines liturgiques hiérosolymitaines 13, 
devait revenir sur cette conclusion et montrer qu'il n'était pas nécessaire de re- 
pousser la rédaction de l'ordo aprés 458, date de la mort de Juvénal et probable- 
ment aussi de la suppression de la féte du 25 décembre. L'instauration de cette 
solennité se placerait bien en effet dans les années qui suivirent le concile de 
Chalcédoine, et cela nous expliquerait que l'innovation fut sans lendemain dans la 
Ville sainte. Juvénal était alors en butte à l'hostilité des fidèles de sa ville épis- 
copale qui le considéraient comme un traitre en raison de son adhésion aux déci- 
sions du conciie de 451 14, On s'empressa donc, sans doute après la mort de l’évêque 
exéeré, de supprimer la fête qu'il avait instaurée. La rédaction du Lectionnaire, 
qui ne la comporte pas, semblerait done devoir étre placée dans les années 439-450, 
aprés la première dédicace du Martyrium de saint Étienne et avant le concile de 
Chalcédoine. 

Telles sont, à notre connaissance, les principales opinions qui ont été exprimées 
au sujet de la date du Lecttonnatre arménien. 


2. — LE TERMINUS AD QUEM 


Nous ne nous arréterons pas à la démonstration de Conybeare : Dom Capelle 
et Dom Heimung, dans les deux études mentionnées ci-dessus, ont montré que le 
point de départ de l'arménisant anglais ne pouvait étre accepté. Bien qu’écrit en 
arménien, le Lectionnaire possède une origine hiérosolymitaine, comme son orga- 
nisation stationnale le manifeste constamment. Ses origines ne sauraient donc 
étre expliquées à la lumiére du calendrier de l'année liturgique arménienne. 

Les autres arguments invoqués pour placer la rédaction du Lectionnaire, soit 
dans les années 439-450, soit aprés 458, se raménent à deux : la mention dans ce 
texte de plusieurs stations au Martyrium de saint Étienne entré en service le 
15 mai 439, et l'absence d'une célébration de la Nativité, le 25 décembre. 


La fête de Noël à Jérusalem 


Introduite par l’évêque Juvénal dans lordo hagiopolite 15, la fête de Noël en 


13 KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 39-40. 

14 C'est dans les années 454-456 que Basile de Séleucie aurait prononcé, devant Juvénal lui-méme 
(TILLEMONT, Mémoires, t. XV, p. 206; HoNIGMANN, Juvenal, p. 226), l'homélie lui attribuant lintro- 
duction de la féte de Noël et Ia construction du Martyrium de saint Étienne (PG 85, col. 461-473) : 
« Juvénal qui orne aujourd'hui le trône glorieux et fameux de Jacques» (col. 469). Eudocie, épouse 
de Théodose II, s'associant alors aux griefs de la communauté hiérosolymitaine contre Juvénal, on 
s'expliquerait que Basile de Séleucie n'ait fait aucune allusion aux largesses de l'impératrice pour la 
construction de la basilique dédiée à saint Étienne, mais en ait attribué le mérite uniquement à Juvénal. 
Pour Manx, Basileios von Seleukeia, p. 329-369, il n'y a pas de raison de refuser à Basile de Séleucie 
(T vers 468) la paternité de cette homélie, 

15 L’homélie de Basile de Séleucie l'affirme explicitement : (Juvénal) e qui a commencé à célébrer 
la glorieuse et salutaire naissance du Seigneur » (PG 85, col. 469). 
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fut exclue par la suite. Au milieu du уте siècle, Cosmas Indicopleustés nous apprend 
en effet dans sa Topographie chrétienne que les habitants de Jérusalem célèbrent la 
mémoire des SS. David et Jacques le 25 décembre, mais réservent au 6 janvier 
la fête de la naissance du Christ!*, La solennité, dont l'homélie de Basile de Sé- 
leucie nous atteste l'existence aux environs de 455, avait donc été supprimée de 
l'ordo de la Ville sainte après une première instauration. 

Les renseignements certains sur cette histoire se réduisent à ces quelques 
faits, П parait impossible, dans l'état actuel de nos connaissances, de préciser 
exactement l'année op la féte de Noél fut introduite puis supprimée à Jérusalem et, 
par conséquent, de vouloir, à l'aide de ce critére, repousser aprés 458 la rédaction 
du Lectionnaire arménien qui ne possède pas cette célébration. 

Le passage de la Vie de Mélanie oü nous voyons la sainte aller à Bethléém, le 
25 décembre 439, pour y célébrer la Nativité 17, n'implique pas, comme on l'admet 
habituellement, que le calendrier hiérosolymitain possédait alors cette féte. Dans 
ses fondations, Mélanie la Jeune ne suivait pas les rites de la Ville sainte. À cóté 
d'usages qui ont souvent amené les historiens à qualifier de romaine la liturgie 
qu'on y pratiquait 18, il y avait place aussi, comme Га fait remarquer avec justesse 
le dernier éditeur de la Vita 19, pour de nombreuses pratiques inspirées des monasté- 
res que la sainte avait visités en Égypte. Tout cela conférait une physionomie 
propre à la liturgie du monastère des Oliviers et l'éloignait des formes rituelles en 
vigueur dans le rite hiérosolymitain. Ce que nous dit la Vita de la présence de 
Mélanie à Bethléem, le 25 décembre 439, ne correspond pas d'ailleurs au rite 
liturgique selon lequel fut célébrée la Nativité du Seigneur dans la liturgie du 
diocése de Jérusalem, dés le ту? siécle et durant tout le ve 29, 

On ne peut donc, tirant argument d'une célébration de la Nativité par Mélanie 
en 439, affirmer que le Lectionnaire arménien, où la fête ne figure pas, est posté- 
rieur à 458, année qui vit vraisemblablement sa suppression dans la Ville sainte. 

Des raisons positives obligent aujourd'hui à écarter cette derniére date. 
Plusieurs discours d'Hésychius de Jérusalem, prédicateur dans la Ville sainte dés 
412 et mort aux environs de 451 21 aménent en effet à constater que la liturgie 


16 PG 88, col. 197. 

17 Vie de sainte Mélanie; éd. Совск, p. 254-255. Le méme texto fait mention d'une célébration, 
le 26 décembre 439, de la mémoire de saint Étienne, tenue dans le « martyrium du saint protomartyr 
Étienne». Il s'agit, comme l'a fait remarquer MILIK, Épigraphie, p. 558-559, non du grand martyrium 
du nord de Jérusalem, mais d'un petit martyrium, construit par la sainte en 438, dans la colonnade 
entourant la basilique de l Ascension. Cette commémoration du protomartyr par Mélanie, le 26 décembre, 
n'a rien à voir avec celle de Ia liturgie hiérosolymitaine. 

18 GoRDINI, Il monachesimo romano, р. 104-105; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 40; Mélanie 
la Jeune, DACL, XI/1, 226; Милк, Épigraphie, p. 559. 

19 Vie de sainte Mélanie; éd. GORCE, p. 78-109. 

20 [Itinerarium Egeriae, mutilé pour tout le début des cérémonies de l'Épiphanie (transférées 
au 25 décembre, en 439, dans l'hypothése d'une célébration de Ia Nativité à cette date), est complété 
par un ensemble de lectionnaires arméniens, témoins fidèles de la liturgie de la Ville sainte (Voir RENOUX, 
Liturgie de Jérusalem, р. 191-193). La veillée à Bethléem, seul rite dont parle la Vita Melaniae (éd. 
GORCE, p. 254-255), est précédée, selon l'ordo officiel, de deux stations: l'une à l'église des Pasteurs 
(à l'est de Bethléem), l'autre à l'intérieur de la grotte. On remonte ensuite dans la basilique de la Nati- 
vité elle-méme, op la vigile est précédée de l'office du soir. 

21 ALTANER, Patrologie, p. 481. 
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hagiopolite de cette période, tant dans son ordo stationnal que dans ses textes, 
posséde déjà l'organisation que nous lui trouvons dans les manuscrits du vieux 
Lectionnaire arménien. Dans l'encomion sur saint Etienne, Hésychius s'écrie : 


Áussi les fétes en son honneur sont-elles chez nous un spectacle 
continu; c'est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous 
montons vers lui aux accents répétés du chant triomphal, que nous 
chantons l'hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, 
tu nous as couronnés de bienveillance comme d'un bouclier. 


Aux environs de 450, l'ordo hagiopolite prévoyait done déjà plusieurs sta- 
tions dans un martyrium de saint Étienne; le chant du Ps. v, 13b ouvrait la célé- 
bration, ainsi que l'indique le Lectionnaire arménien lui-même chaque fois que la 
station se célébre au Martyrium de saint Étienne ??. Les homélies d'Hésychius 
pour la féte de la Vierge, qui citent les textes liturgiques prévus par le Lectionnaire 
armenien, montreraient de méme que l'organisation de notre texte est antérieure 
à 458. 

Partir de l'hypothése d'une instauration de la féte де Моє! aprés le concile de 
Chaleédoine (451), pour affirmer que le Lectionnaire arménien, dépourvu de cette 
célébration, fut rédigé entre 439-450, ne semble pas davantage déterminant. Il 
peut paraitre surprenant tout d'abord que Juvénal ait osé dans la période post- 
chalcédonienne, difficile pour lui nous l'avons dit, promouvoir cette innovation. 
On ne peut oublier également qu'Hésychius de Jérusalem, mort aux environs de 
451, connait la féte, puisque nous avons de lui deux discours pour cette solen- 
nité ?3, 

La présence ou l'absence de la féte de Noél ne constituent donc pas, dans l'état 
actuel de notre information, un critère sûr pour placer la rédaction du Lectionnatre 
dans les années 439-450 ou aprés 458. De tous les arguments invoqués, seul celui 
qui est tiré de l'existence dans ce texte de stations au Martyrium de saint Étienne, 
identifié habituellement avec l'église dédiée au protomartyr au nord de la Ville 
sainte et entrée en service le 15 mai 439, mérite d’être retenu. 


La Deposito du prophète Isaïe 


Avant toutefois d'en venir à l'examen de ce probléme, il faut nous arrêter à la 
commémoration que le vieux Lectionnaire arménien place au 6 juillet : la Depositio 
Isaiae 24. L'histoire et l'évolution de cette célébration montreront combien il 
parait peu probable que la période 439-450 ait été celle de la rédaction de l'ordo 
hagiopolite conservé en arménien. 

Jusqu'en 442, l'Église hiérosolymitaine, fidéle aux traditions trés anciennes 
conservées dans l’Ascension d'Isate et les Vies des Prophètes 25, croyait encore à 


?2 RENOUX, Lechonnaire arménien de Jérusalem, поз 3, p. 365; 47, p. 378. Le Ps. V, 13b est aussi 
le psaume d'introduetion au canon de la féte de saint Étienne (ibid., по 72, p. 385). 

23 PG 93, col. 1449 ct WENGER, Hésychius, p. 461; HONIGMANN, Juvenal, р. 227. 

24 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, no 62, p. 383. 

25 VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 855-869. Au у? siècle, l'Église de Jérusalem connaissait ces deux 
apocryphes. Le verset 8 de la péricope E phésiens, ГУ, 7-13, lue le 6 juillet, fête de la Depositio d'Isaie, 
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l'ensevelissement d'Isaie prés des eaux de Siloé qui auraient jailli en faveur du 
prophéte défailant au moment de son supplice. En 333 en effet, le Pélerin de 
Bordeaux visitant les lieux saints signale un monument dans lequel a été déposé 
le prophète Isaïe 2%. Aux environs de 437-438, le moine Barsauma descend prier 
avec ses disciples à la fontaine de Siloé 27. 

L'invention, en 442, à Panéas, d'un corps regardé comme celui d'Isaie 28, 
devait mettre à mal la tradition reçue jusque-là dans la Ville sainte. De l'ensemble 
des reliques du prophéte, transportées aussitót à Constantinople, quelques par- 
celles furent distraites en effet en faveur de l’Église de Jérusalem, à la demande de 
son évéque Juvénal, et déposées dans un martyrium que celui-ci avait fait con- 
struire dans la vallée du Cédron 2°. 

A la suite de cette invention et de cette translation des reliques, la célé- 
bration de la commémoration du prophéte fut totalement transformée, comme 
le montre l'ordo hagiopolite géorgien, témoin des rites hiérosolymitains pour la fin 
du v? siécle. La féte principale d'Isaie a heu, désormais, non plus le 6 juillet, mais 
le 25 août. Ce jour-là, la station se tient dans la < Fondation de Juvénal» 3°, le 
martyrium que l'évéque avait fait ériger pour recevoir les fragments des reliques; 
la célébration qui s'y déroule porte le titre de depositio 31, enlevé à la féte du 
6 juillet qui n'est plus qu'une commemoratio 32, dont la hturgie a lieu dans un 
sanctuaire du Mont des Oliviers, la « Fondation de Mélanie » 33, 

Bien qu'il existat à Siloë, dés avant 451 vraisemblablement, une église dans 
laquelle la féte pouvait se célébrer 34, la tradition qui plagait en cet endroit la 
sépulture du prophète n'était plus acceptée. La vraie depositio était désormais celle 
du 25 aoüt, consécutive à la découverte des reliques du prophéte à Panéas en 442, 
et elle se célébrait dans le martyrium construit par Juvénal. 

Les transformations que l'on constate dans l'ordo de la féte du prophéte 
Isaie, en passant du Lectionnaire arménien au Lectionnaire géorgien, offrent 
donc des éléments importants pour dater les documents hiérosolymitains. La ré- 
daction de lordo hagiopolite conservé en arménien, dans lequel la Depositio 
d'Isaie est encore célébrée le 6 juillet et en un lieu qui n'est pas la « Fondation de 
Juvénal», ne peut étre qu'antérieure à 442. 

Est-ce alors entre le 15 mai 439, date de l'entrée en service de l'église con- 
struite au nord de Jérusalem en l'honneur de saint Étienne, et l'année 442 qu'il 
faut placer la rédaction de notre texte? 


4 montant dans les hauteurs, il à emmené dos eaptifs », rappelle le texte de |’ Ascension d'Isaie, où le 
prophète raconte son ascension dans les cieux (TISSERANT, Ascension d’Isaie, p. 142-215). 

26 Jfinerarium Burdigalense; éd. GEYEB, Itinera, р. 23. 

2? Nav, Monographies syriaques, p. 120. L'église de Siloé est signalée pour la première fois comme 
une église dans la Vie de Pierre l'Ibérien (éd. RAABE, p. 55), aux environs de 451; mais оп ne sait à 
quand rcmonte ва construction. 

28 Act. SS., Jul. t. II, р. 250-253; VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 860; Милк, Épigraphie, p. 365. 

29 MILIK, Epigraphie, р. 365. 

30 ç In Juvenalis aedificio», TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1176, р. 30. 

31 coscogdsa = dadgmay, TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, по 1176, p. 34 (vol. 204). 

32 30067050 = Bhsenebay, TARCHNIŠVILI, Grand lectionnaire, n° 1079, p. 21 (vol. 204). 

33 Tbid., по 1079, р. 20. 

34 Voir Jos notes 26 et 27. 
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La mention de stations en une église appelée Martyrium de saint Étienne 
ne saurait constituer, semble-t-il, un critére décisif pour placer aprés 439 la com- 
position de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. On a toujours omis, en effet, 
en faisant appel à cet argument, de se demander oü se célébrait, avant 439, le 
culte du protomartyr. La réponse à cette question ne souffre aucune hésitation : 
un seul lieu de culte, le diaconicon de la Sainte-Sion, op furent déposées les reliques 
de saint Étienne aprés leur découverte en 415 et comme tel premier martyrium du 
protomartyr, pouvait étre utilisé. Rien ne s'oppose à ce que ce simple diaconicon 
ait été appelé, dès cette époque, « Martyrium de saint Etienne » 35, et qu'il ait 
servi de lieu de station. 

Si donc l'organisation du Lectionnatre arménien révèle une structure qui n'a 
pu voir le jour que dans les premiéres années du у? siécle, avant l'inauguration de 
la basilique construite en l'honneur de saint Étienne au nord de Jérusalem, nous 
aurons un nouvel indice, corroborant celui que fournit la fête du 6 juillet, pour 
penser que le Martyrium de saint Étienne mentionné dans le Lectionnaire arménien 
doit étre identifié avec le diaconicon de la Sainte-Sion. Nous serions alors avant 
l'année 439. 


3. — LE TERMINUS A QUO 


Une tradition, maintes fois reprise par les auteurs arméniens, veut que le 
lectionnaire en usage dans la liturgie arménienne ait été rédigé par Jacques, premier 
évéque de Jérusalem, puis complété par son successeur du ту? siécle, Cyrille de 
Jérusalem зв, L'édition d'une Vie de saint Cyrille de Jérusalem, écrite en arménien, 
a fourni l'occasion récemment de faire justice à nouveau de ces attributions légen- 
daires, possédant toutefois un fonds de vérité 37. On savait en Arménie que l'année 
liturgique avait été modelée sur un leetionnaire provenant de l'Église de Jéru- 
salem 36, et en cela au moins on ne se trompait pas. Le vieux Lectionnaire arménien, 
qui est à l'origine du lectionnaire de la liturgie arménienne actuelle, manifeste en 
effet constamment son origine hiérosolymitaine, affirmée d'ailleurs explicitement 
par les premiers mots de la préface du Paris 44 : 


Mémorial des assemblées qui se tiennent à Jérusalem dans les saints 
lieux du Christ, op sont marquées la date du mois et la lecture du jour, 
et ой est indiqué le psaume propre aux fétes et aux mémoires... 


Les lieux de la Ville sainte sanctifiés par l'un des événements de la vie du 
Christ ou de saints hiérosolymitains passent devant nos yeux et, souvent, quelques- 


35 Dans la basilique de la Nativité, à Bethléem, existait une chapelle oü l'on croyait conservées 
les reliques des SS. Innocents; elle porte, dans la Description arménienne des Lieux saints (vire siècle), 
le nom de йшілтіпії = maturn (BALDI, Enchiridion, р. 100, по 111). Divers lieux de culte hiérosoly- 
mitains qui possédaient des reliques du protomartyr étaient appelées, dés le v? siécle, Martyrium de 
saint Étienne (voir ci-dessus pages 37-39). 

36 ApoNTZ, Les féles et les saints, р. 270-274; SWAANS, Caléchéses mystagogiques, p. 30-31. 

37 BrHAIN, Une vie arménienne, p. 334-338. 

38 Jean d'Ojun, catholicos de 718 à 728, reconnait l'origine hiérosolymitaine du lectionnaire 
utilisé par l’Église arménienne durant les huit jours qui suivent l'Épiphanie (Jean d'Ojun, Œuvres, 
p. 30-33). 
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uns des textes constituant le canon de la féte ont été choisis en fonction du cadre de 
la célébration 3°. Le sanctoral témoigne de la méme origine, puisqu'il ne connait 
aucune fête qui n'ait une raison d’être célébrée à Jérusalem : aux mystères du 
Seigneur s'ajoutent seulement les saints commémorés alors dans un grand nombre 
d'Églises et les fêtes proprement hiérosolymitaines 40, 

À quelle date placer la rédaction de ce texte hagiopolite ? Encore trés proche, 
par ses rites, de ltinerarium Egeriae, les analyses précédentes lont montré 
fréquemment, il s’en écarte cependant sur plusieurs points qui font de lui un docu- 
ment nettement postérieur. Parmi ces divergences, deux d'entre elles, provenant 
de la méme cause et instaurant une structure stationnale nouvelle au cours de la 
semaine de l'Épiphanie et de Páques, apportent un point de repére important. 


La découverte de 415 


Entre le 3 et le 20 décembre 415 furent découvertes à Kap'ar Сапа, localité 
des environs de Jérusalem, les reliques de saint Étienne que, le 26 décembre de la 
même année, l’évêque Jean de Jérusalem transféra dans le diaconicon de la 
Sainte-Sion. $1 l'on peut discuter la valeur de l'un ou l'autre détail du récit, dans 
lequel le prétre Lucien, aidé d’Avitus de Braga, а consigné les péripéties de cette 
découverte 41, personne cependant ne nie qu'il y ait un fait historique 4? à l’origine 
de la rapide et universelle diffusion que connurent les reliques du protomartyr au 
début du ve siècle 43. 

Cet événement, entraînant l'instauration ou le renouveau du culte de saint 
Étienne 44, modifia sensiblement l'organisation de la liturgie dans la Ville sainte, 
comme 11 ressort d'une comparaison entre l Itinerarium Egeriae et le vieux Lection- 
nae arménien. 


39 Voir p. 21 note 23. 

40 Pour la fête du 11 janvier, de « Pierre et Abisolom >, qui manifesterait la destination arménienne 
du lectionnaire, voir l'Appendice I, pages 189-192. 

41 Le récit de l'Invention des reliques de saint Étienne existe cn plusieurs recensions : grecques, 
latines et syriaques. La bibliographie concernant les nombreuses éditions et études de ces textes во 
trouve à l’article Étienne du DACL, t. V, 1ère partie, col. 632-646. 11 faut y ajouter, pour les recensions 
latinos: VANDERLINDEN, Revelatio Sancti Stephani; une version arménienne (MERCIER, L'invention 
des reliques de saint Étienne, p. 350-359); une version géorgienne faite, semble-t-il, à partir de la pré- 
cédente (MARR, Le Synaxaire géorgien, p. 627-689). 

42 LAGRANGE, Saint Etienne, p. 41-50; VINCENT-ABEL, Jérusalem, p. 745-747; MARTIN, Die 
Revelatio s, Stephani, р. 419-433; KRETSCIIMAR, Die frühe Geschichte, р. 34-35. Tout en faisant re- 
marquer l'opportune diversion que créa cette découverte de reliques, se produisant au moment même 
où les évêques de Palestine se trouvaient en difficulté, le Père Peeters a reconnu que Ic récit de IIn- 
vention є ne во présentait pas comme une histoire d'un autre temps ou d'un autre monde. Les faits 
qu'il relatait, dataient de la veille et ве rattachaicnt à des incidents dont l'opinion publique était 
fortement préoccupée » (PEETEBS, Le tréfonds, р. 53-58). Basile de Séleucie, contemporain de Juvénal 
de Jérusalem (voir р. 171 note 14), affirme nettement que cette découverte eut lieu воцв l'épiscopat 
de Jean de Jérusalem (386-417); PG. 85, col. 469; HONIGMANN, Juvenal, p. 226. 

43 Dès 416, la découverte des reliques est connue de nombreuses Églises d'Occident et leur dis- 
persion commence: LAGRANGE, Saint Etienne, p. 54-55; Martin, Die Revelatio s. Stephani, p. 419- 
420; DACL, Étienne, col. 645-647. En 424, saint Augustin avait déjà érigé à Hippone une chapelle com- 
mémorative du protomartyr (KórTING, Peregrinatio religiosa, р. 259-266). 

44 Le protomartyr fut-il célébré à Jérusalem avant la découverte de 415? Les homélies des Péres 
(Grégoire de Nysse, Eusèbe d'Émése, Astérius 4'Атавбо, Jean Chrysostome, Proclus de Constanti- 
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Deux conséquences de la découverte de 415 


Le diaconicon de la Sainte-Sion devenait, par la déposition des reliques de 415, 
le premier Martyrium de saint Étienne et fut dés lors sans doute inséré immé- 
diatement dans l’organisation stationnale des deux grandes semaines de l’année 
liturgique hiérosolymitaine : la semaine de l’Épiphanie et la semaine pascale. Le 
lendemain de l'Épiphanie et le mardi de Páques, la liturgie de la matinée ne se 
eélébre plus en effet, comme antérieurement, au Martyrium du Golgotha 45, mais 
au Martyrium de saint Étienne 15. 

Cette transformation de l'ordo stationnal hiérosolymitain, connue par le 
Lectionnaire arménien, nous fournit une indication sur l’âge de ce document. I! est 
impensable en effet que l'Église hiérosolymitaine ait attendu, durant plus de 
vingt ans, la construction de l'église du nord de la ville, entrée en service le 15 mai 
439, pour avoir son Martyrium de saint Étienne, alors que la déposition des re- 
liques de 415 dans le diaconieon de la Sainte-Sion faisait de cette chapelle un 
véritable martyrium. Dés ce moment, ce premier Martyrium de saint Étienne 
supprimait à son profit l'une des stations qui, à l'époque d’Égérie, se célébrait au 
Martyrium du Golgotha, durant la semaine de l’ Épiphanie et celle de Pâques. 

La modification ainsi apportée à l'orgamsation stationnale de la semaine 
pascale entrainait du méme coup la disparition de l'une des catéchéses mystago- 
giques préchées aux néophytes a l’Anastasis, aussitôt apres la liturgie du matin 
célébrée au Martyrium du Golgotha 47. Quatre catéchéses seulement sont en effet 
prévues dans la partie du Lecttonnatre arménien qui leur est consacrée 48, alors 
que l'Ztinerarium Egeriae en suppose cinq, le même nombre que celles qui nous ont 
été conservées sous le nom de Cyrille de Jérusalem 49, 

La suppression, dans le Lectionnaire arménien, de la catéchèse mystagogique 


nople, dont quelques-unes ont été prononcées lors de la féte du saint, (le 26 décembre), ainsi que la 
mention d'Étienne, confessor primus, dans le Martyrologe syriaque de 411 (MARIANI, Breviarium 
syriacum, р. 27), incitent à croire que la Ville sainte devait également commémorer son diacre avant 
415. П n'est peut-étre pas fortuit que Jean de Jérusalem ait choisi le 26 décembre 415 pour transférer 
les reliques au diaconicon de la Sainte-Sion. La célébration de la fête à Jérusalem au у? siècle, le 27 
décembre, le lendemain de la translation, dans le calendrier hiérosolymitain (Lectionnaire arménien 
et Lectionnaire géorgien) oü il n'y a pas de féte de la Vierge Marie le 26 décembre, ne daterait-elle pas 
du 27 décembre 415? 

45 Itinerarium, XXV, 11 ct XXXIX, 2; éd. FRANCESCHINI-WEBER, p. 72 et 83. 

46 RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem, поз 3 et 47, p. 364-365 et 378. 

47 La prédication des catéchéses mystagogiques, à partir du deuxiéme jour de la semaine pascale, 
ne во faisait, selon Cyrille de Jérusalem (PG. 33, col. 1056) et l'Itinerarium Egeriae (XLVII; éd.F RAN- 
CESCHINI- WEBER, р. 88-89), que dans l'église de l'Anastasis. 

48 RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 52, p. 379. 

49 L'étude du P. Devos, La date du voyage Ф Egérie, р. 165-194, qui situe le séjour de la pèlerine 
à Jérusalem dans les années 381-384, prive de sa base le corollaire fait à propos du probléme de l'attri- 
bution des cinq catéchëses mystagogiques, dans nos remarques sur l'organisation stationnale et le 
nombre des catéchèses mystagogiques hiérosolymitaines (RENocx, Les caléchèses mystagogiques, 
р. 359). L'organisation stationnale de l'Itinerarium Egeriae, avec ses cinq réunions catéchétiques 
durant la semaine pascale, est celle qu'a connue Cyrille de Jérusalem lui-même. 
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qui se donnait le mardi де Pâques, s'explique aisément : venir à l'Anastasis, lieu 
attitré pour la catéchése 59, aprés l'office stationnal célébré au Martyrium de 
saint Étienne, eût allongé démesurément l'office du matin et rendu impossible la 
montée à l’Éléona prévue pour la soirée de chacun des jours de la semaine pascale 51, 
Mais, cette réduction du nombre des catéchéses mise à part, tout l'ordo selon lequel 
se déroulaient les prédications à l'époque de Cyrille de Jérusalem subsiste encore 
dans le Lectionnaire arménien. C'est toujours à l’Anastasis, aussitôt après la liturgie 
célébrée dans l'une des églises du Golgotha, que les nouveaux baptisés entendaient 
l'initiation aux mystères; celle-ci est toujours précédée de la lecture des mêmes 
péricopes bibliques qui, à la fin du туе siècle, introduisaient la catéchèse de 
l'évéque. 

De cet examen de l'organisation stationnale et catéchuménale, une conclusion 
ressort avec netteté. Les transformations que l'on constate dans ces deux domaines, 
en passant de Г Пепегатіит Egeriae au Lectionnatre arménien, sont la conséquence 
d'un méme événement : la découverte en 415 des reliques du protomartyr. L'ordo 
hagiopolite conservé en arménien, dont les dispositions rituelles sont encore tout 
proches de celles de l’{tinerarium Egeriae, dépend, dans son état actuel, de cet 
événement. 


Hesychius de Jérusalem 


Le contenu liturgique du Lectionnaire arménien et en particulier le développe- 
ment donné au culte de saint Étienne n'ont rien pour surprendre, si l'on admet que 
sa rédaction doit étre ainsi placée avant 439. 

Dans un encomion sur saint Étienne 52, le seul qui nous а été conservé et 
qui fut prononcé vraisemblablement aprés 415 53, Hésychius de Jérusalem, prédi- 
cateur à partir de 412 jusqu'aux environs de 451 54 décrit ainsi le culte du proto- 
martyr dans la Ville sainte : 


Mais nous, nous lui devons à juste titre plusieurs solennités, puisqu'il 
est citoyen de la Croix, familier de Bethléem, parent de la Résurrection 
(l’Anastasis), desservant de Sion, héraut de l'Ascension ... Aussi les fêtes 
en son honneur sont-elles chez nous un spectacle continuel 55, 


Alors que l'orateur établit une relation entre saint Étienne et chacun des 
grands sanctuaires hiérosolymitains 58, puis signale déjà la multiplicité des stations 
faites au lieu du culte du saint, rien n'est dit, dans cette homélie consaerée au 
protomartyr, de l'église du nord de Jérusalem ой, depuis 439, reposaient ses 


50 RENOUX, Les catéchéses mystagogiques, p. 356-358. 

51 Itinerarium, X X XIX, 3; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 83. 

52 WENGER, Hésychius, p. 462-463. 

53 Tl ne semble pas en effet, nous allons le voir, que ce texte ignore la découverte des reliques, 
et par conséquent soit antérieur à 415 (DEVREESSE, Collection hiérosolymitaine, p. 557-558). Le Père 
Devos, Panégyrique de saint Étienne, p. 155, pense aussi qu'Hésychius n'a pu parler «de façon aussi 
éclatante d'Étienne ... avant l'invention de ses reliques». 

54 ALTANER, Patrologie, p. 481. 

55 WENGER, Hésychius, р. 463. 

56 La méme image est utilisée par Hésychius, à propos de la relation du Christ avec chacune des 
églises de Jérusalem, dans la deuxiéme homélie pour Páques (WENGER, Hésychius, p. 460). 


CONCLUSIONS 179 


reliques 57. La suite du texte montre pourtant que la découverte de 415 avait eu 
lieu lorsqu' Hésychius prononça ce discours : 


C'est souvent que nous couronnons son lit nuptial, que nous montons 
vers ha aux accents répétés du chant triomphal, que nous chantons 
l'hymne nuptiale en disant le cantique du pressoir : Seigneur, tu nous as 
couronnés de bienveillance comme d'un bouclier (Ps. v, 13b). 


La citation du psaume V mérite d’étre relevée, car elle montre que la liturgie 
hiérosolymitaine du temps d’Hésychius utilisait déjà, comme psaume d'intro- 
duction à l'office stationnal célébré prés du protomartyr, le verset prévu dans le 
Lectionnaire arménien pour chacune des stations au Martyrium de saint Étienne 58. 
Avant Гепітбе en fonction, en 439, du martyrium élevé au nord de Jérusalem 
et encore inconnu d'Hésychius, l'organisation stationnale possédait donc déjà, à 
l’égal de ce qu'indique le Lectionnaire arménien, plusieurs stations en un lieu de 
culte dédié à saint Étienne, ой la liturgie se déroulait de facon identique à cello 
de l'ordo hagiopolite conservé en arménien. 


Lectionnaire arménien et Lectionnatre géorgien 


Un dernier exemple, tiré d’une comparaison entre les deux plus anciens 
documents liturgiques hiérosolymitains, le Lectionnaire arménien et le Lectionnaire 
géorgien, désignera une nouvelle fois, semble-t-il, les années qui suivirent l'invention 
de 415, comme celles convenant à la composition de l'ordo hagiopolite traduit en 
arménien. 

L'Église de Jérusalem, dans sa liturgie, faisait mémoire de ses évéques. La 
présence dans le calendrier hiérosolymitain des deux évéques de Jérusalem, 
Cyrille (+ 386) et Jean (T 417) 5°, n'est pas propre àl'ordo arménien, témoin de la vie 
liturgique de la Ville sainte au ve siècle. Le Lectionnaire géorgien © et le Calendrier 
Palestino-Géorgien 91 les possèdent aussi, mais à la commémoration des deux 
évéques de Jérusalem, les deux documents géorgiens aJoutent aussi celle de chacun 
de leurs successeurs : Praylius (T 422), Juvénal (f 458), Anastase (T 478), Mar- 
tyrius (T 486), Salluste (Т 494) *? ... La vie du calendrier hiérosolymitain s'arrête 
à Jean de Jérusalem (T 417) dans le vieux Lectionnatre arménien. 


C'est avant 439, en dépendance de la découverte des reliques de saint 
Étienne, qu'il faut placer la rédaction ou la réorganisation du typicon hiérosoly- 
mitain conservé en arménien. Les particularités stationnales étudiées dans la 
premiére partie trouvent alors tout naturellement leur explication dans l'état de 
la liturgie à cette époque. La fête des XL Martyrs de Sébaste, dont les reliques 


57 Dans son homélie prononcée en l'honneur de saint Étienne aux environs de 455 (voir page 
171, note 14), Basile de Séleucie la mentionne au contraire explicitement. 

98 RENOUX, Leclionnaire arménien de Jérusalem, поз 3, 47 et 72, p. 364-365, 378 et 385. 

39 [bid., nos 15 et 16, p. 367. 

60 TARCHNISVILT, Grand lectionnaire, поз 260 et 262, p. 39. 

61 GARITTE, Calendrier, p. 55. Voir aussi l'étude de Lanne, L’Éléona, p. 3-7. 

62 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, поз 1183 (p. 31), 1068 (р. 19), 1327 (p. 47) et 1108 (p. 23); 
GARITTE, Calendrier, p. 313-314, 266, 369 et 286. 
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étaient l’objet d'un culte à Jérusalem bien avant 439 83, pouvait ainsi se célébrer 
dans un martyrium de saint Étienne, antérieur au martyrium du nord de la Ville 
sainte mis en service le 15 mai 439 seulement et dépourvu de reliques des Martyrs 
de Sébaste. Le diaconicon de la Sainte-Sion, lieu oü l'on conservait habituellement 
les reliques des saints ne possédant pas encore de martyrium propre, était devenu 
en 415 le plus ancien Martyrium de saint Étienne. 

De méme, le nom donné au lieu de la station faite durant la liturgie nocturne 
du jeudi saint sur l'emplacement du palais de Caiphe, la cour du palais du Grand 
Prétre, ne peut nous étonner. C'est en 438-439, aprés la rédaction du typicon tra- 
duit en arménien, que fut entreprise la construction de l'église Saint-Pierre, tou- 
jours désignée comme une église dans les descriptions de pélerins postérieures à 
cette date $4. 

Rédigé ou réorganisé еп fonetion des développements donnés au culte de saint 
Étienne à la suite de la découverte des reliques, l'ordo hiérosolymitain conservé 
en arménien а cependant subi quelques retouches aprés 415. La célébration, le 
29 mars, d'une commémoration de Jean de Jérusalem #5, oblige en effet à ramener le 
terminus а quo après la mort de celui-ci survenue en 417. Faut-il encore, regardant 
la fête de la Théotokos du 15 août comme une innovation apportée à la liturgie hié- 
rosolymitaine en « écho direct» du concile d’Ephése в, le repousser aprés 431 ? 

Rien dans la tradition manuscrite arménienne des lectionnaires ne permet de 
supposer une instauration récente de la solennité mariale, ni de déceler quelles 
furent les raisons qui poussèrent à choisir le 15 août comme jour de sa célébration 
à Jérusalem. Ceux des « documents arméniens secondaires» qui ont conservé les 
dispositions stationnales hiérosolymitaines reproduisent exactement la rubrique 
des deux manuscrits anciens. La fête qui se célèbre au troisième mille de Beth- 
léem 57 ne peut avoir pour but, comme l'a montré Dom Capelle 88, де commémorer 
la dédicace de l'église du Kathisma ou un événement déterminé de la vie de la 
Vierge, mais la maternité divine 89. Une fête mariale, de méme caractère 7, exis- 


63 Voir p. 34-36. 

64 Voir p. 45-47. 

65 Renoux, Lectionnaire arménien de Jérusalem, по 16, p. 367. 

66 Вотте, Le lectionnaire arménien, p. 120-122; CAPELLE, L'assunzione, p. 9. 

67 « au deuxiéme mille», dans le Jérus. 121, particularité due probablement à une confusion entre 
errord (deuxième) et erkrord (troisième), la tradition la plus ancienne fixant le Repos de la Vierge au 
troisième mille (Profévangile de Jacques; éd. де STRYCKER, р. 142-143). L'église, le Palaion Kathisma, 
construite par Ikélia sous le pontificat de Juvénal (422-458), existait-elle quand fut rédigé l'ordo hagio- 
polite? Le Lectionnaire arménien no la désigne pas encore, tandis que le nom est entré dans le Lection- 
natre géorgien : « In via Bethleem ad Cathisma a tribus millibus... n, de méme que la mention du mystère 
en l'honneur duquel elle fut élevée : « In Dei Genitricis ecclesia», (TARCUNISVILI, Grand lectionnaire, 
n? 1143, р. 26). L'organisation du Lectionnaire arménien est encore étrangère à ccs précisions. 

68 CAPELLE, La féle de la Vierge, р. 1-33. 

69 On ne peut déduire de la formulation de la rubrique du Lectionnaire arménien e au jour qui 
est le 15 du mois d'aoüt, de Marie, Mère de Dieu», construite de façon identique à celle de la commé- 
moration de la mort de Théodose, que le Lectionnaire arménien est un témoin d'une célébration de 
la koiunois à Jérusalem (BALDI, La liturgia, p. 218). La plupart des rubriques annonçant les fêtes 
du sanctoral sont on effet rédigées de la méme façon. On ne peut traduire : « jour de Théodose, jour 
de Marie ». 

70 CAPELLE, La féte de la Vierge, p. 24, note 57. 
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tant à Constantinople avant Éphése 71, Jérusalem pouvait donc, elle aussi, posséder 
sa célébration de la Vierge 72. L'absence dans le Lectionnaire arménien, d'une part 
de la commémoration de l'évêque Praylius (| 422) attestée dans le Lectionnaire 
géorgien 73, et d'autre part de la mention de l'église du Kathisma, construite au 
cours de l'épiscopat de Juvénal (422-458) 74 et entrée dans l'organisation station- 
nale du Lectionnaire géorgien "5, pourrait inciter à placer avant Ephése la ré- 
daction du modèle grec du Lectionnaire arménien 7°. 

Ces constatations toutefois ne sont pas déterminantes : les origines de la féte 
de la Théotokos à Jérusalem ct les raisons qui amenérent à la fixer au 15 aoüt sont 
encore trop mal connues pour qu'on puisse affirmer que la solennité fut célébrée 
avant 431. Il faut prudemment envisager la possibilité d'une instauration de la 
féte par Juvénal, aprés Éphése et avant la construction de l'église de saint Étienne 
au nord de Jérusalem (439). 

Méme alors cependant 77, la rédaction de lordo hagiopolite conservé en 
arménien doit étre rattachée aux années qui suivirent la découverte des reli- 
ques de saint Étienne en 415. L'Église de Jérusalem n'attendit pas 431, ni a 
fortiori l'entrée en service de l’église élevée par Eudocie et consacrée en 439, 
pour donner au culte de son diacre le développement qu'exigeait la vénération de 
ses reliques, déposées dans le diaconicon de la Sainte-Sion, premier martyrium de 
saint Étienne. La rédaction du Lectionnatre arménien, témoin de la réorganisation 
stationnale provoquée par l'invention des reliques du protomartyr, n'a pu voir 
le jour que dans les années comprises entre 417 et 439. 


IL. — JALONS POUR UNE HISTOIRE 
DE LA LITURGIE HIEROSOLYMITAINE 
AU DÉBUT DU Ve SIECLE 


Les deux manuscrits arméniens qui ont fait l’objet des analyses précédentes, 
Je Jérusalem 121 et le Paris 44, se distinguent nettement, nous l'avons vu, de tous 
les autres lectionnaires arméniens que nous avons appelés « documents arméniens 
secondaires». Eux seuls, par toute leur organisation, correspondent à la situation 
hiérosolymitaine du v? siècle, et ne possèdent aucune de ces additions qui, comme 


71 CAPELLE, Le témoignage, p. 42; L'assunzione, р. 15; LAURENTIN, Court traité, p. 48; MONTAGNA, 
La liturgia mariana, p. 87-88; Rares, La féte de l'Assomption, р. 262-274; LEROY, L’homilétique de 
Proclus, p. 66. 

72 Le titre de é l'héotokos » cst universellement répandu à partir du deuxième quart du ту? siècle. 
Voir les témoignages dans LAURENTIN, Court traité, p. 145-146; LAMPE, Greek lexicon, p. 639; Mossay, 
Les fétes, p. 13. 

73 TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 1183, р. 31. 

74 BaLpr, Enchiridion, по 106, р. 93-94. 

75 TARCHNISVILI, Grand lectionnasre, по 1143, р. 26. 

76 La mention de la commémoration de Praylius et celle de la station au Kathisma auraient été 
insérées lors d'une réorganisation de l'ordo hagiopolite, effectuée après la construction de cette église. 
Le Lectionnaire géorgien est là encore le premier témoin de ce nouvel état. 

77 La fête du 15 août pouvait entrer dans l'ordo sans rien changer aux dispositions stationnales. 
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dans le Venise 169 78, trahissent une adaptation en vue d'une utilisation dans la 
liturgie de l'Église arménienne. 

Ces deux typiea, dont tout le cadre stationnal et le calendrier festif nous 
transportent à Jérusalem, sont hiérosolymitains par leur origine. Mais puisqu'ils 
différent en de nombreux points, ce sont deux périodes distinctes de la liturgie de 
la Ville sainte qu'ils nous révélent. 


1. — DEUX ÉTAPES DE LA LITURGIE HAGIOPOLITE AU v? SIECLE 


Les modifications perçues à travers les deux manuscrits arméniens ne con- 
stituent pas le premier exemple d'une évolution de la liturgie hiérosolymitaine. Le 
plus ancien état connu des rites hagiopolites, celui dont les catéchéses ad illumi- 
nandos de Cyrille de Jérusalem révélent quelques structures, a déjà subi, à la fin 
du ту? siècle, des transformations. La célébration eucharistique de chacun des 
jours de la semaine pascale qui avait lieu au Martyrium, comme le laisse entendre 
Cyrille de Jérusalem dans sa dix-huitième catéchèse 79, se tient, à la fin du ту? 
siècle, dans les diverses églises de la Ville sainte 89, ce qui fait passer de sept #1 
à cinq 52 le nombre des catéchéses mystagogiques. 

Bien que nous ne connaissions que quelques détails sur la liturgie de Jéru- 
salem durant le туе siècle, il faut cependant résolument affirmer que ГПепегатіцт 
Egeriae est le témoin d'une période liturgique différente de la précédente. L'orga- 
nisation stationnale a regu des développements qu'elle ne possédait pas aupara- 
vant; les basiliques construites en mémorial des mystères du Christ 53 sont uti- 
lisées à tour de rôle, et la pèlerine s'émerveille de l'adaptation au jour et au lieu de 
chacune des cérémonies de la Ville sainte 84. 


Après 417 


La période liturgique réglée par l'ordo hagiopolite conservé en arménien doit 
être située aprés celle dont l'Itinerarium Egeriae nous décrit les rites, Les faits 


78 Ce manuscrit, suivant fidélement les deux ordos anciens, posséde toutefois plusieurs fétes 
propres : des Docteurs le 25 margac', de Théodore et de Grégoire l'Illuminatceur, au cours du carême, 

79 PG 33, col. 1056 : Mera Bé тту ауіау xai баттшоу тоб Пасха Тиєрам, ато тӯѕ Geurépas тду ХаВ- 
Вато, «0005, kaÜ'éxdorqv muépar ёр rais «27% тїз ЄВдорабоє quépars, pera тур avvafw els rûv dyiov ris 
avacTdaews TÓTOV єіоєрудрємог, каттпудоєшу dAAwy акобсєодє... La prédication de la mystagogie se 
tiendra à l'Anastasis, aprés Ia liturgie célébrée dans l'autre église du Calvaire, le Martyrium. 

80 Itinerarium, X XXIX, 2; éd. FRANCESCHINI- WEBER, р. 83. 

81 Si l'on tient compte, d'une part de l'affirmation de Cyrille de Jérusalem qui prévoit une caté- 
chése pour chaque jour de la semaine à partir du lundi (voir ci-dessus note 79), сь d'autre part du 
Lectionnaire arménien qui en fixe encore une le dimanche octave de Pâques, (Renoux, Lectionnaire 
arménien de Jérusalem, по 52, p. 379), il y avait, semble-t-il, sept prédications mystagogiques. 

82 Rexoux, Les catéchéses mystagogiques, p. 356-359. 

83 Cyrille de Jérusalem, Catéchése XVI, 4; PG 33, col. 924. 

84 Itinerarium, XXV, 10; XXIX, 2 et 5; ХХХІ, 1, eto... éd. FRANCESCHINI-WEBEB, p. 72, 75, 
76, 77. Même ві cette remarque ne doit pas être forcée (voir DAviES, The Peregrinatio, р. 95, note 8), 
elle montre bien cependant la nouveauté que présentait alors pour la pélerine Ja liturgie hiérosoly- 
mitaine. 
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hturgiques mentionnés précédemment mettent en évidence les développements ot 
modifications apportés aprés le séjour de la pélerine. Contentons-nous de les 
rappeler: culte de saint Étienne provoquant une réorganisation stationnale des 
semaines de l’ Épiphanie et de Pâques, ce qui entraîne une diminution du nombre 
des catéchéses mystagogiques; modifications nombreuses dans le dispositif sta- 
tionnal de la grande semaine et aprés Pâques 55. 

Témoins de cette mise à jour, les deux versions du typicon hiérosolymitain 
conservé en arménien ne peuvent cependant avoir été écrites pour régler la vie 
hturgique des mémes années. Les divergences étudiées au cours de ces pages sont 
inconciliables 58 et obligent à établir un ordre de succession entre le Jérusalem 121 
et le Paris 44 *7. 


Le Jérusalem 121 


Pour connaitre la liturgie hagiopolite de la période qui fit suite à celle dont 
témoigne l'Itinerarium Egeriae, c'est au Jérusalem 121 qu'il faut se référer. Les 
résultats des recherches précédentes autorisant cette conclusion se groupent sous 
deux chefs : 


1) Maintien dans le Jérusalem 121 de rites de caractére ancien, abandonnés 
dans le Paris 44: prescription, le jeudi saint, de ne lire l'évangile qu'au 
milieu de la nuit; rite du lucernaire de la vigile pascale ne comprenant 
encore qu'une seule lampe; célébration simultanée, le 23 août, de plusieurs 
saints, expliquant la présence, injustifiable dans le Paris 44, de deux 
lectures avant l'évangile; annonee dans la rubrique du 25 décembre, selon 
un ordre rappelant la solenmté juive de Jacob et de David, de la féte des 
saints Jacques et David. 

2) Conformité, perdue dans le Paris 44, avec les rites de l’Ztinerarium Egeriae 
pour les stations vespérales du vendredi saint, du dimanche octave de 
Pàques et du soir de la Pentecóte; pour la péricope évangélique terminant 
l'office nocturne du jeudi saint; pour l’incipit et le desinit des péricopes 
de l'office des lectures du vendredi saint, et enfin pour les évangiles de la 
résurrection, à la vigile pascale (2€ messe), le jour de Pâques et le lundi de 
Paques. 


85 Le jeudi saint, liturgie eucharistique à la Sainte-Sion (Renoux, Lectionnaire arménien de 
Jérusalem, n° 39, p. 371); abandon de la station à Геєсієзіа elegans de l Itinerarium (XXXVI; éd. 
FRANCESCHINI- WEBER, р. 79) pour une station au Lieu des disciples (RENOUX, tid., по 40, р. 372); 
instauration d'une station au Palais de Caïphe (RENoUx, tbid., n° 41, p. 372) ou au Palais du Juge 
(CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 521); célébration à l'Imbomon de la fête de |’ Ascension, le 40e 
jour de Pâques (RENOUXx, 2bid., по 57, р. 381). 

86 T] suffit de rappeler: la célébration de la féte des SS. Innocents placée à une date différente; 
l'organisation stationnale différente des mémes cérémonies de la grande semaine; le choix de psaumes 
et d'hymnes différents dans le canon des mémes fétes. 

87 L'hypothèse qui ferait de l'une des deux versions un typicon monastique à l'usage d'une com- 
munauté arménienne de Jérusalem (il en existait dés le début de la période byzantine; Cyrille de Scy- 
thopolis, Sabas, c. 20, 32; éd. SCHWABTZ, p. 105-117) ne peut être envisagée. Les deux ordos, méme quand 
ils différent, visent toujours les rites de la communauté chrétienne de la Ville sainte. 
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En raison de cet ensemble de faits, le rapprochant de lItinerarium Egeriae 
et l’éloignant des documents hagiopolites postérieurs, le Jérusalem 121 doit être 
regardé comme un témoin des rites hiérosolymitains antérieur au typicon con- 
servé dans le Paris 44. 


Le Paris 44 


Une nouvelle période s'ouvre pour la liturgie de la Ville sainte avec l'ordo du 
Paris 44. Celui-ci a perdu en effet plusieurs éléments qui rattachaient encore étroi- 
tement le Jérusalem 121 à l'Itinerarium Egeriac. Que ce soit pour l'organisation 
stationnale de l'office vespéral du grand vendredi, du dimanche octave de Páques 
et du soir de la Pentecóte, que ce soit pour les péricopes évangéliques de l'office 
nocturne du jeudi saint, pour celles du vendredi saint et des jours de Páques, 
le Paris 44 annonce les formes liturgiques qui seront celles des documents hagio- 
polites postérieurs. 


Le sens d'une évolution 


Les transformations ainsi réalisées dans le Paris 44 révèlent deux tendances 
qui, au cours des siécles, caractérisent l'évolution Hturgique : réduction et < histo- 
ricisation » des rites. 

Les cérémonies les plus longues voient leur durée diminuée par la suppression 
de stations, le vendredi saint par exemple pour nous en temr au cas le plus sur. 
Mais c'est surtout dans le domaine des lectures que se manifeste cette volonté 
d'abréger : les péricopes de la grande semaine en apportent l'exemple le plus révé- 
lateur. La lectio continua des quatre évangiles de la passion est supprimée afin 
d'obtenir un seul récit de celle-ci, et cette fusion améne à choisir, comme derniéres 
lectures évangéliques de l'office nocturne du Jeudi saint, des textes qui ne répondent 
plus aux dispositions en vigueur à Jérusalem à la fin du туе siècle. 

Cette réduction des lectures n'est pas sans raison. Elle obéit au souci d'assurer 
une harmonie parfaite entre lecture et station, ou encore entre lecture et événement 
liturgique commémoré. Les péricopes de l'office nocturne du jeudi saint et celles des 
messes pascales nous ont donné l'occasion de vérifier, en passant du Jérusalem 121 
au Paris 44, la progression de ce souci historique dans l'ordo hagiopolite. 

L'étude des divergences existant entre les deux manuscrits du vieux Lection- 
naire arménien nous fait donc connaitre une nouvelle étape de l'évolution liturgique 
dans la Ville sainte. De 417 à 439, les rites n'y garderont pas ne varietur la forme 
qu'ils avaient reçue lors de la réorganisation provoquée par le développement 
donné au culte de saint Étienne. Deux états successifs du typicon hagiopolite, au 
début du v? siècle, nous sont conservés par le Jérusalem 121 et le Paris 44 88; on 
ne peut parler du vieux Lectionnaire arménien, sans préciser lequel de ces deux 
manuscrits est ainsi désigné. 


88 Quand furent effectuées ces transformations et quel en fut lartisan? Rien ne permet de le 
préciser. Peut-étro faut-il penser à Juvénal, évéque de Jérusalem de 422 à 458, qui fut aussi vraisem- 
blablement l’auteur de modifications apportées à la liturgie de la messe (KRETSCHMAR, Die frühe 
Geschichte, p. 34, note 59). 
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2. — DEUX TEMPS DE L'INFLUENCE HIÉROSOLYMITAINE AU УФ SIÈCLE 


La connaissance de ces deux temps de l'histoire liturgique hiérosoly mitaine 
du début du ve siécle projette une lumiére nouvelle sur la dépendance des lection- 
naires orientaux par rapport à celui de la Ville sainte. 

Lieu de pélerinage trés fréquenté dés le Ive siécle, Jérusalem vit ses rites 
servir de modèles à de nombreuses Églises se créant alors une liturgie propre 3°. 
La eomposition des lectionnaires des liturgies d'Orient n'a pas échappé à ce rayon- 
nement °0, surtout en ce qui coneerne les péricopes enchassées dans les rites de la 
grande semaine. L'étendue de cette influence, jugée jusqu'ici sur la base du seul 
Paris 44 ?!, apparait encore plus grande quand on se réfëre aussi au Jérusalem 121. 


Jérusalem 121 et lecttonnawes orientaux 


La plupart des lectionnaires des Églises d'Orient examinés au cours de cette 
recherche possédent en effet une lecture, voire méme plusieurs parfois, identiques 
à l'une ou l'autre des péricopes propres au Jérusalem 121. Le Lectionnatre géorgien, 
dans trois de ses témoins, en a conservé quatre 9°, auxquelles le codex Sinai 37 
en ajoute une cinquiéme 98. 

L'influence hiérosolymitaine apparait également plus grande dans la liturgie 
byzantine : plusieurs péricopes du lectionnaire byzantin se trouvant dans les évan- 
géliaires analysés par Gregory sortent de leur isolement, puisque le Jérusalem 121 
les posséde déjà 97. 

La tradition liturgique des Églises syriennes est, elle aussi, plus dépendante 
de la liturgie hagiopolite que ne le laissait entrevoir une comparaison avec le seul 
Paris 44. Le vieux Lectionnaire syriaque, le BM add. 14528, prévoit pour l'office 
de trois heures, le vendredi saint *5, une lecture de Jérémie identique à celle du 
Jérusalem 121 (Zerem., xr, 18 - xir, 8) et notablement plus longue que dans le 
Paris 44, où les rites de cette soirée ont été abrégés par rapport au rituel de l Itine- 
rarium Egeriae 95. Fréquemment aussi, nous l'avons vu, le manuscrit syriaque 


88 BAUMSTARK, Liturgie comparée, р. 6, 24, 52, 61, 63, etc... 

90 Voir les pages de KUNZE, Die Schriftlesung, p. 97-102, faisant en 1947 la synthèse des travaux 
accomplis sur l'origine et l'évolution des lectionnaires. Les lectionnaires des Églises d'Orient ont tous 
subi, directement, ou indirectement par Constantinople, l'influence de l'organisation hiérosolymitaine. 

91 RAHLFS, Die alttestamentlichen Lektionen, p. 153 ct вв, 164 et ss, 193 et вв; BAUMSTARK, Nicht- 
evangelische Perikopenordnungen, р. 133-184; Kunze, Die Schrifilesung, p. 97-102. 

32 Mt., xx, 17-28, TARCHNISVILI, Grand lectionnaire, по 607, p. 86 - ReNoux, Lectionnaire arménien 
de Jérusalem, n? 35, p. 370; Mt., XXVI, 3-16, TARCHNISVILI, ibid., no 623, p. 89 - RENOUX, bid, n° 37, 
p. 370; Jn., xvin, 2-27, TARCHNISVILI, zbid., по 662, p. 96 - RENOUX, tbid., n? 42, р. 373; Jn., хіх, 
17-37, TARCINISVILI, 26id., n° 698, p. 104 - Кемосх, tbid., по 43, р. 375. 

93 Mti, xxiv, 1, TARCHNISVILI, tbid., по 615, p. 88 — RENovx, tbid., по 36, p. 370. 

94 Mi, XXVI, 6-16, GREGORY, Textkritik, р. 362 — RENOUX, ibid., по 37, p. 370; Mt, XXVI, 57-75, 
GREGORY, ibtd., p. 363 — RENOUX, tbid., n° 41, p. 372-373; JN., XVII, 2-27 et Jn., Хуш, 28 - XIX, 
16, GREGORY, p. 868 — RENOUX, ibid., по 42, p. 373; Mt., xxvii, 1-56, Me., xv, 1-41, Le., XXII, 66- 
XXIII, 49, GREGORY, (bid, p. 363 — RzNovx, tbid., по 43, р. 374-375. 

95 BURKITT, Early syriac Lectionary, р. 309. Cet office de trois heures est manifestement modelé 
sur celui de la liturgie hagiopolite. 

96 Voir page 51-53. 
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Léningrad XXIII, lectionnaire non daté mais trés ancien 97, indique les mémes 
péricopes que le Jérusalem 121 98, 

Enfin, l'ensemble des lectionnaires coptes examinés 99 possédent de nouveaux 
liens avec la liturgie hagiopolite, quand on les compare avec le бурісоп du Jéru- 
salem 121 100, 

Des points de contact, plus nombreux encore qu'on ne le pensait jusque-là, 
existent donc, dans le choix et l'étendue des lectures de la grande semaine, entre les 
lectionnaires des divers rites d'Orient et le lectionnaire hiérosolymitain. Ce qui 
pouvait paraitre comme une création des Églises locales provient, en de nombreux 
cas, d'une adoption des rites hagiopolites. 

Mais puisque ces lectionnaires contiennent à la fois des péricopes propres 
au Jérusalem 121 et d'autres propres au Paris 44, il faut admettre que l'influence 
ou l'imitation des usages de la Ville sainte se produisirent à divers moments du у? 
siécle. Des modifications, conformes à celles du Paris 44 et consistant surtout en 
une réduction de la longueur des lectures, furent apportées à l'organisation litur- 
gique antérieure de ces rites qui s'inspiraient, en quelques points, de la liturgie 
hagiopolite telle que la fait connaitre le Jérusalem 121; on conserva cependant 
quelques traits de ce premier état. Jamais toutefois les lectionnaires d'Orient ne 
maintinrent, pour la vigile pascale ainsi que pour le dimanche et le lundi de Páques, 
les trois évangiles associant les épisodes de l'ensevelissement à ceux de la résur- 
rection. Chez eux, comme dans le Paris 44, la féte de Paques évolua dans le sens 
d'une célébration du seul événement de la résurrection du Seigneur. 


Lectionnaire hagtopolite et liturgie arménienne 


Une conclusion semblable doit être formulée à propos des origines du lection- 
naire actuellement utilisé dans l’Église arménienne. Ce livre liturgique nous ap- 
paraît désormais plus dépendant encore de la liturgie hiérosolymitaine, puisqu'une 
quinzaine de ses péricopes, que l’on pouvait regarder comme des créations pro- 
prement arméniennes, se rattachent en fait à la plus ancienne version arménienne 
du lectionnaire hagiopolite du у? siècle, le Jérusalem 121. Modelé sur ce texte à ses 
origines, le lectionnaire du rite arménien devait cependant évoluer sous l'influence 
d'une seconde traduction 191, identique à celle du Paris 44, d'un lectionnaire hiéro- 
solymitain postérieur au Jérusalem 121 102, 


97 PIGOULEWSKI, Manuscrits syriaques, p. 222-223. 

98 Мі. xx, 17-28; Мі. xxvi, 3-16; Mt., xxvi, 17-30; Jn., xvin, 28-хіх, 16; PIGOULEWSKI, 
Manuscrits syriaques, p. 223 — RENovx, Lectionnaire arménien de Jérusalem, поз 35, 37, 38, 42, p. 370- 
373. 

99 Voir la liste p. 27-28. 

100 Lo lundi saint, Gen., I, 1-пі, 24 et ME., xx, 17-28; le mercredi saint, ME, ххут, 3-16; le vendredi 
saint, Lc., XXIL 66 - XXII, 49; Jerem., хі, 18-xiz, 8; Jn., XIX, 17-37. 

101 En raison des divergences stationnales existant entre le Jérusalem 121 et le Paris 44, diver- 
gences qui ont entrainé des choix différents de péricopes, on doit tenir pour certain que des typica 
hiérosolymitains différents furent traduits en arménien. Ces diverses traductions nous révélent les 
modifications survenues dans la liturgie hagiopolite au début du у? siécle, entre 417 et 439. 

102 Ces traductions ne peuvent avoir été faites que très tôt au début du У? siècle. La tradition 
manuscrite arménienne montre en effet, comme l'a déjà fait remarquer Dom ВоттЕ, Le lectionnaire 
arménien, p. 114, que le lectionnaire de la Ville sainte a été mis à la base de l'organisation de l'année 
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Cette nouvelle version arménienne du typicon hagiopolite n'eut pas d'effet 
cependant sur toutes les parties du lectionnaire arménien déjà existant 103. Elle 
s'imposa surtout pour les péricopes des premiéres messes du temps pascal; la féte de 
Pâques, en Arménie comme ailleurs au у? siècle, s’arrêtait uniquement désormais 
à la célébration de l'événement de la résurrection. 
Aussi, malgré des additions et des modifications dont l'origine arménienne 
est facile à déceler, les lectionnaires arméniens tardifs, appelés « documents ar- 
méniens secondaires» et utilisés pour l'étude des rites hagiopolites, peuvent-ils 
étre classés en plusieurs catégories: 
Un Type A, caractérisé par la présence des particularités rubricales, station- 
nales et scripturaires du Jérusalem 121. Le Venise 169 est le seul 
exemplaire que nous ayons rencontré 194, 

Un T'ype B, caractérisé par la présence des seules particularités 195 du Paris 
44. Le codex Bodl. d. 2, utilisé par Conybeare, en est un bon 
représentant. 

Un Туре C, caractérisé par la présence simultanée des particularités scriptu- 

raires du Jérusalem 121 et du Paris 44. Tous les « documents 
arméniens secondaires», le Venise 169 et le codex Bodl. d. 2 
exceptés, doivent être placés dans cette catégorie. 

А l’intérieur de ce type, il faut toutefois mettre à part un 
groupe de manuserits qui, tout en ayant la méme distribution 
des lectures que les précédents, supposent, en raison de leur dis- 
positif stationnal, un modéle hiérosolymitain différent du Jéru- 
salem 121 et du Paris 44. Ces textes possédent en effet, soit pour 
les dix jours précédant la Pentecóte (Jérusalem 12, 95, 122), soit 
pour les huit Jours qui suivent la féte du 13 septembre (Jérusa- 
lem 95, 122, Paris 337, Vienne 5), une organisation stationnale 
hiérosolymitaine, inconnue du Jérusalem 121 et du Paris 44 106, 


liturgique arménienne. Tous les lectionnaires arméniens, méme lorsqu'ils n'ont plus les rubriques station- 
nales, conservent toujours la structure du calendrier hiérosolymitain. 

103 Le lectionnaire de l'Église arménienne avait été déjà organisé sur la base de la prentière tra- 
duction, comme le montrent les nombreuses ressemblances des Топас'‘оус“ et des manuscrits plus anciens 
avec le Jérusalem 121. Dans aucun « document arménien secondaire», on ne trouve, par exem- 
ple, la fête de la Dédicace de tous les autels propre au Paris 44 (CONYBEABE, Rituale Armenorum, р. 526); 
voir Appendice III, p. 196-197. 

104 Voir p. 30-31. 

105 La seconde traduction arménienne du lectionnaire hiérosolymitain п'єпігаїна pas en effet la 
disparition compléte, dans la tradition manuscrite des lectionnaires arméniens, de toutes les parti- 
cularités rubricales et stationnales hagiopolites de la premiére traduction. Quelques-unes survivent 
encore dans des lectionnaires tardifs qui possédent cependant l'index des lectures du Paris 44. Souvent 
aussi les rubriques hiérosolymitaines, désormais sans intérét en Árménie, sont retranscrites de facon 
incompléte ou omises. 

106 Si l’Jtinerarium Egeriae ne dit rien d'une célébration pour les jours précédant la Pentecôte, 
il signale par contre que lorsque « vient la féte des Encénics, on la célébre pendant huit jours ... сі 
chaque jour on va en procession aux divers lieux saints comme à Páques et à l'Épiphanie > (PÉTRÉ, 
Ethérie, Journal de voyage, p. 265). 
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La tradition manuscrite arménienne offre actuellement l'ensemble de textes 
le plus 1mportant concernant la liturgie hagiopolite. Les divers types de lection- 
naires, que cette recherche nous à amené à étudier, apparaissent, malgré les 
additions postérieures, les omissions et les corrections, comme les plus antes a 
éclairer l'histoire de la liturgie de la Ville sainte au début du v? siécle. 

Prenant la relève de l'Ztinerarvum Egeriae, document avec lequel ils ont encore 
de nombreuses affinités, les deux plus anciens lectionnaires arméniens actuellement 
connus, le Jérusalem 121 et le Paris 44, nous conservent la liturgie hagiopolite des 
années 417-439, aprés la découverte des reliques du protomartyr et avant l'entrée 
en service de la basilique construite par l'impératrice Eudocie au nord de Jérusalem. 

Ces deux typica, traduits du grec, ne peuvent toutefois provenir d'un même 
original, пі être regardés comme les témoins de la vie liturgique hiérosolymitaine 
durant les mêmes années: l'organisation stationnale et rubricale du Paris 44, et 
son index des lectures révélent une période plus tardive que celle dont le Jérusalem 
121 nous à conservé les rites. L'évolution cultuelle que nous constatons ainsi à 
Jérusalem au début du ve siècle, en passant du Jérusalem 121 au Paris 44, peut 
étre contrólée et mieux comprise, non seulement par l'étude des lectionnaires des 
Églises d'Orient, mais aussi par celle de nombreux manuserits arméniens tardifs, 
Une meilleure connaissance de la riche tradition manuscrite arménienne permettra 
sans doute de pénétrer davantage encore l'histoire des rites de la Ville sainte. 
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LA FRTE DU 11 JANVIER 
ET LE CARACTERE HIÉROSOLYMITAIN 
DU VIEUX LECTIONNAIRE ARMÉNIEN 


Pour la commémoration de Pierre et d'Abisolom, le 11 Janvier !, le Jérusalem 
121 posséde une particularité importante pour l'histoire des origines du vieux 
Lectionnaire arménien : l'annonce, après la péricope tirée de P Epttre aux Romains, 
d'une leeture des Actes du татіуге 2. L'indication de cette lecture ne figurant 
que dans quelques « documents arméniens secondaires», tout semblerait porter 
à croire que nous sommes en présence d'un usage propre au rite arménien, célé- 
brant en ce Jour deux martyrs. 

De quels saints s'agit-il? Il est surprenant, en effet, de constater que la ru- 
brique annonçant la commémoration ne précise, пі de quel Pierre, пі de quel 
Abisolom il est fait mémoire 3, alors que les autres rubriques festives du lection- 
naire font suivre d'un déterminatif le nom du saint commémoré 4: ermite, roi, 
martyr, empereur, apôtre, prophète, etc... Faut-il voir, dans ces deux martyrs, 
comme on le dit habituellement 5, Pierre, patriarche d' Alexandrie 8, et son diacre 
Abisolom ? En plaçant ainsi la fête de l’évêque d'Alexandrie le 11 janvier, alors 
qu'elle est célébrée partout le 26 novembre, et еп y ajoutant la mention du diacre 
Abisolom, connu seulement des documents arméniens, le vieux Lectionnaire armé- 
nien manifesterait ici des usages propres à l’Église d'Arménie et semblerait « trahir 
sa destination » 7. 


Les documents arméniens secondaires 


La lecture de quelques «documents arméniens secondaires» et aussi de 
manuserits arméniens de divers types, indiquant ou commentant les fétes de 
l'année liturgique arménienne 8, fait apparaitre les points suivants qui jettent le 
doute sur la thése reque : 

1) Alors que le plus grand nombre des textes auxquels nous venons de faire 
allusion annoncent explicitement que la commémoration du 11 janvier vise Pierre, 


| CONYBEARE, Rituale Armenorum, p. 518; Векосх, Leclionnaire arménien de Jérusalem, n° 10, 
p. 366. 

2 Lecture des « Actes de leur martyre» porte la rubrique. 

З є Le 11 janvier, commémoration de Pierre et d'Abisolom. з 

4 Sauf celles de saints bien connus des habitants de Jérusalem (le 25 décembre, Jacques et David : 
le 27, saint Étienne). 

5 BALDI, La liturgia, р. 178-179; CAPELLE, La fête de la Vierge, р. 10-11. 

6 Mort le 25 novembre 311. 

7 CAPELLE, tbid., p. 11. 

8 Jérus. 1 de 1419; Jérus. 9 du xtv? (SiwRMEEAN, Mayr C'uc'ak, p. 6, 82); Jérus. 154 de 1737; 
Jérus. 173 de 1512 (POLAREAN, Mayr C'uc'ak, II, р. 31, 116). Cette liste n'est pas exhaustive. 
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patriarche d'Alexandrie, et le diacre Abisolom °, les manuscrits Jérusalem 154, 
Paris 110 et 337, qui précisent l'identité de Pierre, ne disent rien de celle d’Abislom : 
« Pierre, évéque (ou patriarche) d’Alexandrie et Abisolom (ou du bienheureux 
Abisolom) ». 

2) Un autre groupe de manuscrits, parmi les plus anciens des « documents 
arméniens secondaires», se contentent d'accoler le nom des deux saints, en les 
distinguant toutefois l'un de l'autre, mais sans préciser davantage leur identité. 
Dans ces textes, la rubrique du 11 janvier est semblable à celle du Jérusalem 121 
et du Paris 44 : commémoration de Pierre et d'Abisolom (Paris 178 du хпе s. 19), 
(Paris 114 et Venise 169). 

3) Il faut encore mentionner le cas, plus intéressant, du Paris 115 dont la 
rubrique est ainsi formulée : Pierre l’Abisolom. Dans cette méme ligne, le Synaxaire 
arménien de Ter Israél, compilation de ménologes plus anciens, insére le 11 janvier, 
à côté du récit du martyre de Pierre, patriarche d’Alexandrie, et du diacre Abiso- 
lom 11, celui de Pierre l’Abisolom?2, 

4) Enfin, le grand nombre de variantes orthographiques, que recoit dans les 
manuscrits la graphie du nom du diacre fêté avec Pierre, montrent les hésitations 
que l'on avait sur l'identité de ce personnage. Alors que des textes récents choisissent 
une forme nominale: Abesalom, Abisalom, Abisolom, d'autres plus nombreux 
semblent perpétuer le souvenir d'une désinence adjective ` Awsalemos, Abisolo- 
may, Abesolomay, qui améne immédiatement à penser au martyr Pierre Apsela- 
mos, connu par le texte grec du De Martyribus Palestinae d'Eusébe de Césarée. 


Le canon de la fête 


Aux questions que posent les témoins de la tradition arménienne s'ajoutent 
aussi celles que fait naitre l'examen du canon de la féte. 

Placé aprés le huitiéme jour dans l'Épiphanie, l'ordo de la commémoration 
de Pierre et d’Abisolom, qui aurait dû normalement être joint à celui du sixième 
jour dans l’Epiphanie (= 11 janvier), pourrait sans doute apparaître comme une 
addition tardive. En réalité, nous nous trouvons en présence du principe d'orga- 
nisation qui a Joué aussi dans la mise en place des fétes situées durant le caréme : 
de méme que le canon des célébrations du 9, du 18 et du 29 mars 13 précéde la 
période quadragésimale, de méme celui du 11 janvier est placé en dehors de l'unité 
liturgique constituée par la semaine de l’Épiphanie. 

Que deux célébrations soient ainsi prévues pour le 11 janvier, celle du sixiéme 
jour dans l Épiphanie et celle des deux saints, ne fait pas difficulté, semble-t-il : 


? Voir par exemple toutes les références aux manuscrits de la Bibliothéque des Méchitaristes 
de Vienne donnécs par Ta&ean, dans son catalogue, Ta SEAN, C'uc'ak, I, р. 2, 35, 72, 538, 561, 575, 898. 

10 MACLER, Catalogue, p. 99. La rubrique du Paris 178 est significative: « Fête de Pierre, 
d'Absalon, d'Eusébe, évêque, et actes de leur martyre ». La qualité d'évéque attribuée à Eusèbe ne l'est 
pas à Pierre. 

11 Les rédacteurs des ménologes arméniens sont visiblement embarrassés pour parler du diacre 
Abisolom : sa seule caractéristique est la vieillesse : « ils mirent à mort également avec lui le vieux 
diacre Abisolom » (PO 19, р. 19). 

12 PO 19, p. 17-20. 

13 ReNovx, Гесіїоптаїте arménien de Jérusalem, nos 14-16, p. 367. 
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la commémoration de Pierre et d’Abisolom pouvait se dérouler à un autre moment 
de la journée que celle du Lazarium, ou dans l'une ou l'autre des églises de Jéru- 
salem 14 pour un groupe de fidéles qui n'allaient pas au Lazarium. Le canon du 
11 janvier posséde en effet toutes les caractéristiques d'une célébration hagio- 
polite ancienne : les Psaumes CXIV et CXV y sont utilisés à la méme place et avec 
les mémes antiennes que pour les autres fétes du sanctoral. Une lecture des Actes 
du martyre n’a rien d’étrange: le canon de la célébration des XL Martyrs de 
Sébaste en possède une également. 

C'est ce texte cependant qui fait probléme, si l'on aecepte l'hypothése qui voit 
dans la commémoration du 11 janvier une féte d'origine arménienne. La lecture de 
cette passio n'est prévue en effet que par le Jérusalem 121 et le Venise 169. Quand 
les lectionnaires arméniens plus tardifs préciseront que la commémoration du 
11 janvier vise Pierre d’Alexandrie et le diacre Abisolom, ils supprimeront la 
lecture des Actes du Martyre et la remplaceront par une troisième lecture biblique 15. 


Pierre d Alexandrie et son diacre 


Le calendrier hagiopolite ne comprenant que des saints hiérosolymitains, 
palestiniens, ou de caractére universel, les raisons de la célébration du patriarche 
d'Alexandrie et du diacre inconnu, Abisolom, n'apparaissent pas. 

Il semble surprenant en effet que la commémoration des deux martyrs alexan- 
drins soit fixée au 11 janvier dans le vieux Lectionnaire arménien, alors que tous 
les calendriers connus placent la féte du patriarche d' Alexandrie le 24 ou le 25 no- 
vembre 15, et cela dés qu'elle existe 17. 

Pourquoi également le vieux Lectionnaire arménien, très marqué d'une em- 
preinte palestinienne, fixerait-il au 11 janvier, jour que l'on savait avoir été celui 
de la mort du martyr palestinien Pierre l’Apsélamos 18, la fête de Pierre d’Alexan- 
drie et d’Abisolom ? Les hésitations de la tradition arménienne, la célébration au 
24-25 novembre du patriarche d'Alexandrie dans les diverses Églises, l'inexistence 
dans les autres traditions d'un saint Abisolom n'incitent-elles pas plutôt à faire 
de la commémoration du 11 janvier la fête du martyr palestinien Pierre, surnommé 
Apsélamos, et martyrisé ce jour-méme? ШПеєтроє дактттє d kai "АЧеЛацоє 
dit le texte d'Eusébe 19, Le simple oubli, de la part du traducteur arménien du 
lectionnaire hagiopolite, de l'article grec pouvait entraîner la transformation 
de la féte de Pierre l'Apsélamos en celle de Pierre et d'Abisolom. 


Pierre Apsélamos 
La lecture du Турісоп de la Grande Église transforme cette hypothése en cer- 


14 De nombreux autres canons de fétes de saints ne prévoient pas également le lieu de la célé- 
bration. 

15 Jérus. 454, Paris 337, Vienne 5, Érévan 979. Le Paris 44 qui ne possède pas cette lecture an- 
nonce-t-il, là encore, cette situation? On ne peut le contróler par le Lectionnaire géorgien ой la féte 
du 11 janvier n'existe pas. 

16 BHO, 929; BHG, 1502. 

1? Voir le vieux martyrologe syriaque de 411, Breviarium syriacum; éd. MARIANI, р. 51. 

18 Eusèbe, De Martyribus, р. 152. 

19 Ibid. 
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titude. Le 11 Janvier, la rubrique de ce document annonce en effet : «le s. martyr 
Pierre, appelé aussi Abselam > 20. Ce typicon byzantin, sur lequel les usages palesti- 
niens eurent une réelle influence ?!, a done conservé la mémoire du martyr palesti- 
nien, Pierre Apsélamos, le 11 janvier, le jour méme ой celui-ci subit le martyre. 
Plus encore que la coincidence des dates, l'identité de la rubrique annongant la 
fête dans le document byzantin et le vieux Lectionnaire arménien est une garantie. 
C'est par une traduction défectueuse qu'un scribe arménien a fait, du surnom du 
martyr Pierre, le nom d'un nouveau martyr, et qu'un saint Abisolom est apparu 
dans la seule tradition arménienne. 


La commémoration du 11 janvier ne trahit donc pas la destination arménienne 
du typicon hagiopolite conservé en arménien. Bien au contraire, elle manifeste, 
elle aussi, le caractére palestimen du document. 


20 MATEOS, Typicon, I, p. 194-195: Myvi zo айт ıa’, @0Ато$ тоб dytou udprvpos Петром, тоб xai 
'"АВоєЛлаџоо... Mais cette rubrique était déjà connue par le Турісоп de Patmos, DMITEIEWSKIJ, 
Орізате, І, p. 43. 

21 Voir Mateos, Турісоп, I, p. уп-хупі. Le Турісоп de Patmos aurait été écrit par un moine de 
la laure de Saint-Sabas. 
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«ET EN TOUS LES SAINTS LIEUX DE MÊME». 
LES STATIONS DU SOIR DE LA PENTECÓTE 
ET LE RITE DE LA GÉNUFLEXION 


L'organisation stationnale du soir de la Pentecôte dans les deux manuscrits 
du vieux Lectionnaire arménien parait, à première vue, très différente de celle que 
nous décrit l'Itinerarium Egeriae et par conséquent beaucoup plus tardive. А la 
fin du туе siècle en effet, après la station à l'Imbomon, la communauté hiérosoly- 
mitaine venait à l'Éléona, repartait pour le Martyrium, passait ensuite à l' Anastasis 
et enfin, le soir, se rendait à la Sainte-Sion !. 

Le Jérusalem 121 et le Paris 44 règlent de la façon suivante le début de l'office 
de cette soirée ? : 


Le méme jour du dimanche, à la dixiéme heure, on s'assemble à la Sainte- 
Montagne des Oliviers, à l'Imbomon 8, et 


(Jérusalem 121) 

ce canon est exécuté : 
Psaume et Actes sont les mémes; 
évangile selon Jean (suit le texte 

Jn., xvi, 5-15). 
Et là, aprés l'évangile, on fait la 
génuflexion, et ce canon est exé- 
cuté 
trois fois. 
Et en tous les saints heux de méme. 


(Paris 44) 


Méme psaume et méme lecture; 

évangile selon Jean (suit le texte 
Jn., XVI, 5-15). 

Et là, après l’évangile, on fait la 

génuflexion 


trois fois. 
Et en tous les saints lieux de méme. 


La signification de cette cérémonie et la façon dont elle s'accomplissait nous 
sont données, semble-t-il, par les derniers mots de la rubrique : « et en tous les 
saints lieux de méme». Le canon que l'on vient d'exécuter à l'Imbomon devra 
étre repris, de la méme facon, dans les saints lieux, l'Éléona, le Martyrium et 
l'Anastasis, les trois églises oü successivement se tenait une station en cette soirée 
de la Pentecóte, avant la derniére station à la Sainte-Sion. 

Le texte du Jérusalem 121, plus complet que celui du Paris 44, semble donc 
écarter l'explieation qui ferait, de la génuflexion prescrite après l'évangile, une 
triple génuflexion. Ce n'est pas en effet la seule génuflexion qui est répétée trois 


1 Itinerarium, XLIII, 5-9; éd. FRANCESCHINI-WEBER, р. 85-86. 

2 CoNYBEARE, Rituale Armenorum, p. 525; RENOUX, Lectionnaire arménien de Jérusalem, n° 58, 
p. 381-382. 

3 L'absence, dans le Paris 44, de toute indication concernant cette station à l'église du sommet 
du Mont des Oliviers paraît provenir d'un oubli du copiste, puisque le Lectionnaire géorgien, plus 
tardif, la posséde encore (voir p. 54-55). 
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fois, mais le canon en entier, canon qui comprend un psaume, la lecture des Actes, 
celle de l'évangile et une génuflexion, comme cela ressort du sens donné au mot 
canon, la premiére fois ой il apparait dans ce texte: «et ce canon est exécuté; 
Psaume et Actes sont les mêmes... >. 

I] ne peut évidemment s'agir de reprendre cet ensemble trois fois de suite 
à l'Imbomon, mais dans les trois lieux saints où, à la fin du rve siècle au dire de 
l'Itinerarium Egertae, la procession passait après avoir accompli la cérémonie une 
première fois dans la petite église du sommet du mont des Oliviers. Des « docu- 
ments arméniens secondaires» parlent d'ailleurs de « génuflexion dans les saints 
lieux » 1, manifestant ainsi que ce geste se faisait dans chacun des lieux saints. 
Une abréviation, « en tous les saints lieux de même », est employée par le lection- 
naire hagiopolite, au début du у? siécle, pour décrire la cérémonie qui se tenait à 
l'Éléona, au Martyrium et à l'Anastasis, selon le méme ordo qu'à l'Imbomon 5, 
Mais pour la dernière station de la journée, celle de la Sainte-Sion, le vieux Lection- 
naire arménien décrit au contraire le canon, car celui-ci est propre à ect office : 


Et le soir, on va à la Sainte-Sion, et ce canon est exécuté : Psaume, 
схі, 10b; Evangile, Jn., xiv, 15-24. 


Une difficulté surgit apparemment de la rubrique de deux manuscrits du 
Lectionnaire géorgien qui ont conservé le cadre hiérosolymitain du rite de la génu- 
flexion : tous deux précisent en effet qu'après la lecture de l'évangile à l'Imbomon, 
«on fait trois fois une génuflexion et une prière » 6. Mais lordo suivi le soir de la 
Pentecôte, à la fin du ту? siècle et au début du хе, a été considérablement abrégé 
dans le lectionnaire hagiopolite eonservé en géorgien encore en vigueur au début 
du уште siècle. De l'Imbomon, on descend directement à l’Anastasis, ой se tient 
le dernier office de la journée. Là, la cérémonie se déroule selon le canon qui, 
au début du v* siècle, était exécuté à la dernière station de la journée, celle de la 
Sainte-Sion (Ps. CXLIT, 10; évangile, Jn., xiv, 15-29). Toutes les autres stations 
(Éléona, Martyrium et Sainte-Sion) ont été supprimées. Il semble donc que l'on 
doive conclure que la triple génuflexion, accomplie à l'Imbomon selon l'ordo 
géorgien, soit le résultat du blocage du rite qui se pratiquait dans chacune des 
stations désormais inexistantes. 

L'exécution de cet agenoullement, le soir de la Pentecôte, dans divers lieux 
saints d'aprés les documents arméniens, met en question, semble-t-il, l'interpré- 
tation qui voit dans ce geste un rite introduisant, après les cinquante jours de joie, 
la reprise des pratiques de pénitence 7. Pourquoi répétant trois fois ce geste, ne 


4 Jérus. 12, 22, 30, 95, 122. 

5 La structure, dans les rites orientaux (byzantin, copte, arménien), de l'office de la génuflexion, 
dont les quatre longs formulaires de prières sont séparés par trois génuflexions, ne serait-elle pas à 
rapprocher de i'organisation stationnale quadripartite dans laquelle ce rite est impliqué à Jérusalem ? 

6 TaAncnxiSvra, Grand lectionnaire, nos 890-804, p. 137-138. 

т JUNGMANN, l'fingstoktav, р. 180; Rücrer, Die Kniebeugungszeremonie, р. 198-211. Pour В. 
САВІЕ, La Pentecôte, p. 121-113, « le luelissimum spatium se trouve ainsi encadré par deux cérémories 
semblables marauant le début et la fin du temps où l'on prie sans plier le genou», le Lectionnaire ar- 
ménien ріасапі aussi une génuflexion à chacune des douze lectures de la vigile pascale qui ouvre le 
€ laetiasimum spatium». Le rile de la génuflexion, qui existe déjà à la vigile du jeudi saint et à l'office 
des lectures du vendredi saint, ne parait pas revétir cette signification. Dans tous ces cas en effet, 
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l'omettrait-on qu'à la derniére station du soir de la Pentecóte, celle de la Sainte- 
Sion qui mettait un terme aux célébrations liturgiques de la cinquantaine et qui 
précédait immédiatement la période op il devenait permis de fléchir le genou et 
de Jeüner 8? La rubrique du Lecttonnaire arménien liant étroitement, le soir de la 
Pentecôte, le rite de la génuflexion à la lecture de l'évangile Jn., хут, 5-15 9, n'in- 
vite-t-elle pas à y voir autre chose? 

Le passage de saint Basile dans son Traité du Saint-Esprit, où la station debout 
est opposée à la génuflexion, n'implique pas que ce dernier rite ait été pratiqué le 
jour de la Pentecóte, durant lequel « c'est la station droite à la priére que les lois 
de l’Église nous ont appris à préférer» 19, L'hymne de Sévère d'Antioche qui com- 
mente le rite de l'agenouillement 1! ne met pas ce geste en liaison avec la reprise 
des pratiques de pénitence, mais avec la venue de Г Esprit : 


Therefore down to the day of Pentecost we do not bend the knee to 
the earth when we pray ... But, when the Holy Spirit has shone and 
been revealed to us in God-befitting fashion, we bow the knee because we 
cannot endure the sight of him, and we signify that it is through the 
Spirit, the Paraclete, that we have learned the perfect worship in the 
Holy Trinity. 


Rien dans l'interprétation de Sévére d'Antioche, témoin de la croyance de son 
Église, ne confére à l'agenouillement un caractére pénitentiel, mais le rite est mis 
en relation avec la venue de l'Esprit Saint. Il n’a pas d'autre sens, semble-t-il, 
dans les rituels orientaux qui le preserivent pour le jour de la Pentecóte; les 
priéres qui accompagnent cet agenouillement font appel à la mission sanctifi- 
сабтісе de l'Esprit 12, 


le texte du Lectionnatre arménien précise que la génuflexion accompagne une prière (plière avec 
génuflexion). On pense immédialement aux descriptions de l'office faites par Cassien, De Institut. 
If, 7, p. 23-24, dans lesquelles prière et génuflexion sont liées. Le rite de génuficxion du soir de la 
Pentecóte est différent de celui des jours saints. 

8 Le texte d’Iigéric indiquant que є dès le lendemain de la Pentecôte, tous jeünent comme d’habi- 
tude» (PÉTRÉ, Ethérie, Journal de voyage, p. 253) ne signifie pas que le lundi qui suit la Pentecôte est 
un jour de jeune, mais que, la cinquantaine pascale achevée, on recommence les jeunes coutumiers 
du mercredi ct du vendredi (HEIMING, Pfingstfasten, p. 236-237). 

? « Et là, aprés l'évangile, on fait la génuflexion. » 

10 Traité du Saint-Esprit, X XVI (SC, 17, Paris, 1945, p. 237-238). L'autre allusion de saint Basile 
(Homilia XIV, in Ebriosos, 8; PG 31, col. 460-464) est encore plus imprécise. 

п PO 6, p. 146-147. Nous citons le texte anglais de E. W. Brooks, traducteur de ces hymnes 
syriaques. 

12 Voir Goar, Euchologion, р. 597-605; BvnMEsTER, Office of genu[lexion, p. 205-257 et Turuhat, 
p. 518-520. Ніхро, Disciplina antiochena, p. 212, cite le canon suivant de Jacques d’Édesse (t 708) : 
« Nous faisons, à la neuvième heure, la /éte de la génuflexion, bien que le Saint Esprit soit descendu à 
la troisième heure, car nous ne pouvons tout accomplir à la fois... ». Dans le rite arménien actuel, le 
rite de la génuflexion se fait à la liturgie du matin (Топас'аує" 1915, p. 145). De méme dans les rites 


aveien et ebsbléen Cd vegas, Аерге, n. 253-200). 


APPENDICE III 
LA DÉDICACE DE TOUS LES AUTELS 


Le canon inséré dans le Paris 44 entre la féte du 30 novembre et celle du 
25 décembre, sous le titre de « Dédicace de tous les autels qui sont érigés», fait 
défaut dans le Jérusalem 121 et dans tous les «documents arméniens secon- 
daires». Les rares données que nous possédons au sujet de cette célébration, dont 
l'existence n'apparait qu'à partir du у? siécle 1, n'apportant aucun renseignement 
nouveau pour l'histoire des deux manuscrits arméniens, l'étude de cette diver- 
сепсе a été placée en appendice. 

L'absence dans le Jérusalem 121 de la < Dédicace de tous les autels » pourrait 
s’expliquer par la date à laquelle on place habituellement cette commémoration. 
Dans son étude sur les dimanches de la dédicace dans les Églises syriennes, Dom 
Botte a fait remarquer qu'avec cette féte la communauté hiérosolymitaine célébrait 
ainsi, en décembre, une dédicace de tous les autels, au moment ой les Juifs com- 
mémoraient la dédicace du Temple. Les textes liturgiques utilisés au cours de cette 
célébration montrent bien que la féte chrétienne s'opposait à une féte juive ?; 
tout ce que nous savons des difficiles relations entre juifs et chrétiens en Palestine, 
au v? siécle 3, confirme la tension manifestée par le caractére polémique des péri- 
copes bibliques insérées dans l'ordo du Paris 44. 

Célébrée en opposition à la solennité juive du 25 kisleu 4, la dédicace de tous 
les autels était donc une féte mobile. Ainsi pourrait s'expliquer que la date de sa 
célébration ne soit pas fixée dans le Paris 44. Du méme coup, nous aurions aussi 
la raison de l'absence de cette fête dans le Jérusalem 121 : le typicon hagiopolite 
contenu dans ce manuscrit, organisé en fonetion d'années déterminées 5, pou- 
vait ne pas être en mesure d'intégrer cette fête venant en occurence avec une 
autre féte ou un dimanche. 

Est-ce là cependant la vraie raison du silence du Jérusalem 121? On peut en 
douter. Puisque le lectionnaire reçu de Jérusalem fut mis à la base de l'organisation 
de l'année liturgique arménienne, comme le montre l'état actuel du calendrier 
arménien oü subsistent toutes les commémorations du calendrier hiérosolymitain 
du v? siécle, on devrait trouver trace de la « Dédicace de tous les autels » dans l'un 


1 Deux documents seulement, datant de cette époque, en font mention : le Paris 44 (CONYBEARE, 
Rituale Armenorum, р. 526) et le Lectionnazre syriaque BM add. 14528 (BUBKITT, Early syriac lectionary, 
p. 313). 

2 BoTTE, Les dimanches, р. 65-70. 

3 JUSTER, Les Juifs, II, p. 94-109, 116-118, 127-252; SIMON, Verus Israel, p. 150-161, 269-341. 

4 L'hypothése selon laquelle ce serait la commémoraison du 25 décembre (SS. Jacques et David) 
et son cortége de mémoires qui serait en opposition à la féte du 25 kisleu, célébrée durant huit jours, 
est aussi soutenue; voir HARTKE, Jahrespunkte, p. 48-40; KRETSCHMAR, Die frühe Geschichte, p. 43-45 
et notes. 

5 Le 8 janvier est un dimanche. 
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ou l'autre des documents liturgiques arméniens tardifs. Or, ni les lectionnaires 
manuscrits étudiés par Adontz, ni les « documents arméniens secondaires », ni les 
homéliaires, synaxaires et tonapatcark’ de diverses époques que cette recherche nous 
a amené à consulter, ne la possèdent ê. La fête ne figure pas également dans la 
liturgie arménienne actuelle 7, 


L'année liturgique arménienne à ses origines fut organisée, semble-t-il, dans 
l'ignorance d'une célébration de la < Dédicace de tous les autels qui sont érigés y; 
le premier lectionnaire recu de Jérusalem et mis à la base de cette organisation ne 
l'avait pas eneore. La féte a-t-elle existé d'ailleurs, à Jérusalem méme, au-delà de 
quelques années ? Son absence dans les documents hagiopolites géorgiens, de méme 
que le caractère violemment polémique des péricopes choisies 8 n’incitent-ils pas à 
en faire une célébration oecasionnelle ? 


6 Les index des nombreux catalogues de manuscrits publiés jusqu'ici, qui permettent d'étendre 
la consultation à toute la littérature religieuse arménienne, ne disent rien également de cette dédicace. 

7 Le canon des cing fêtes, de l’Église universelle Ge dimanche aprés Pâques, T'onac'oyc! 1915, 
р. 109-111), de l'Église d’Eymiacin (22 dimanche aprés le Pentecôte, T'onac'oyc^, p. 161-163), de l'Arche 
de Dieu (samedi avant le 7e dimanche après la Pentecôte, T'onac'oyc', р. 178-179), de la Dédicace de 
l'église d'Efiniacin (samedi avant le dimanche de l'Assomption, T'onac'oyc', p. 198-199), de la dédicace 
de la sainte Église ct de la Croix (samedi avant le dimanche de l’ Exaltation de la sainte Croix, Tonac’- 
oc, p. 218-219), fêtes qui pourraient perpétuer Ie souvenir de la dédicace de tous les autels, n'a aucun 
rapport avec cette célébration. 

8 Hébr., хпі, 10-16; Мі., ххпі, 12-22. 
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INDEX ANALYTIQUE 


Tous les lieux de station ou de culte ont été classés au mot « Eglise ». 
Les textes fréquemment cités font l'objet d'un index spécial aprés l'index analytique. 


Abréviations : ap(ôtre), év(êque), emp(ereur), imp(ératrice), Jérus(alem), patr(iarche), s(aint). 
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Cyrille de Jérusalem, auteur du lectionnaire 28, 
175; catéchèses ad illuminandos 19, 82, 107, 
182, voir aussi lindex des textes cités; 
catéchéses mystagogiques, voir Supra; féte 
30, 179; Cyrille et Noel 75-78; psaume de 
la fête 59. 
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— Fondation de Juvénal 24, 174. 
-— Fondation de Mélanie 174. 
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Eusèbe de Césarée 108, Histoire ecclésiastique 
95, De Martyribus Palestinae 190, 191. 

évangéliaire de Leyde 116. 

évangiles, prépondérance de Matthieu 162-163. 
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AVANT-PROPOS 


Nous présentons ici la suite d'un ouvrage bien connu : le Candélabre du Sanc- 
tuaire de Grégoire Abou’lfarad dit Barhebraeus, mort en 1285. Cet ouvrage est 
une somme philosophique et théologique comparable aux sommes qui paraissaient 
alors en Occident, notamment celle de saint Thomas. Il est divisé en douze bases. 
La plupart ont déjà été publiées : la premiére Du savoir en général et la seconde 
De la nature de l'univers par Ján BaxoS dans Patrologia Orientalis, tome XXII, 
fasc. 4 et tome XXIV, fasc. 3, 1930 et 1933; la troisième De la Théologie par 
F. GRAFFIN, P.O., tome. XXVII, fasc. 4, 1957; la quatrième, Del’ Incarnation, par 
J. KHOURY, Р.О., t. XXXI, fasc. 1, 1964; la cinquième Des anges, par A. TorBEy, 
P.O., t. XXX, fasc. 4, 1964; la sixième Du Sacerdoce par Р.В. KónrAas, Müns- 
ter 1959; la septième Des Démons par Micheline ALBERT, DO. t. XXX, fasc. 2, 
1964; la huitième De l'áme raisonnable, par Jan Ваков, Leiden 1948; la neuvième 
De la Providence est en préparation au Caire; la dixiéme De la Résurrection fait 
l'objet de cette publication. Ajoutons que la onziéme Du Paradis et la douziéme 
Du jugement dernier sont en préparation. 

Ce travail commencé il y a plus de dix ans par Madame Elise ZIGMUND-ÛCERBÜ, 
diplomée de syriaque, d'arménien, de géorgien et de persan, était presque achevé, 
lorsque l'auteur, peu de temps aprés la mort de son mari, a trouvé la mort subite- 
ment à New York au début d'aoüt 1965. Nous avons repris la traduction, complété 
les notes, voulant ainsi rendre hommage au travail persévérant de notre ancienne 
éléve, trop tót disparue. 

Les préfaces des bases précédentes renseignent suffisamment le lecteur sur 
les manuscrits utilisés pour cette édition critique et sur leur valeur respective. 
Le manuscrit de base est toujours le Vatican syriaque n° 168 (109 base : folios 
288 го-299 ro) du XIV® siécle; collationné avec le manuscrit de Paris, syriaque 
по 210 (folio 331 v9-343 v?) de 1404; ainsi qu'avec le manuscrit de Florence CL ПІ 
по 54, de 1387; le manuscrit de Berlin syriaque n? 190 (Sachau 81) de 1693 n'a 
pas été utilisé, mais il est la base de la traduction et du commentaire du Путе 
de KorrLER dont il va être question. Le manuscrit de Cambridge Add. 2008 du 
X Ve siécle qui dépend directement de celui de Florence n'a pas non plus été relevé. 

Cette base, à vrai dire, aurait di et aurait pu facilement être publiée il y a 
déjà 36 ans par l'auteur d'une excellente thèse de l’Institut Oriental Pontifical 
de Rome : Hubert KorrLER, s.j., professeur à Valkenburg : Die Lehre des Bar- 
hebraeus von der Auferstehung der Leiber, Orientalia christiana по 81 (vol. XXVIII, 
1 : oct. nov. 1932) Rome, 210 pages. Le texte syriaque et la traduction corres- 
pondante n'ont jamais été publiés, mais la thèse est un commentaire approfondi 
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de chaque chapitre, avec l'indication des sources syriaques et arabes, notamment 
Jean de Dara dans son ouvrage inédit Sur la Résurrection des corps (Vatican 
syriaque n? 100), Jacques Bar Sakako ou de Bartella, Livre des trésors inédit lui 
aussi (Vatican syriaque n° 159), Salomon de Bosra, Le livre de l’abeille, édition 
Budge 1886, ‘Abdi86 de Sôba, Le livre de la Perle, édition Badger, 1908; Averroes, 
Avicenne, Gazali et Razi pour les sources arabes; Jean Damascéne, Nicétas 
Choniates, Manuel Caleca et Grégoire Palamas pour les ouvrages grecs; et enfin 
les passages paralléles des grands scolastiques occidentaux Guillaume d’ Auvergne, 
Albert le Grand, Bonaventure, Thomas d’Aquin et Duns Scot. 


François Graffin, s.]. 


Notes sur l'apparat critique : 


Comme dans les précédentes éditions, seul le dernier mot syriaque affecté du 
chiffre d'appel de note est l'objet des changements signalés dans l'apparat cri- 
tique. S'il s'agit de plusieurs mots, un crochet (Л) l'indique. 

Nous rappelons les sigles des manuscrits : 

V — Vatican syriaque 168 
F = Florence cl. ПІ § 4 
P = Paris syriaque 210 


Notes sur la traduction : 


Les mots ou lettres entre parenthéses ne sont pas dans le texte syriaque; ils 
sont ajoutés afin de rendre la traduction plus claire. 


ÉDITION CRITIQUE DU TEXTE SYRIAQUE 
ET TRADUCTION FRANCAISE 
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DIXIÈME BASE 
DU TRAITÉ DE LA (RE)VIE DES MORTS 
C'EST-A-DIRE DE LA RÉSURRECTION DES CORPS 


Il y a trois chapitres. 


5 CHAPITRE PREMIER 


DU (RETOUR А) L EXISTENCE 
DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 


П y a deux parties. 


PREMIERE PARTIE 


10 QUE LE RETOUR A LA REEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 
EST POSSIBLE 


Il y a une section. 
Des preuves qui établissent cette question 


Première preuve : Nous disons que ce qui existe — à moins que son 

15 existence ne soit impossible — a (une possibilité) d'exister sans fin 1. Par consé- 
quent, cette possibilité, si elle est essentielle à sa nature, ne doit pas se séparer 
de lui, soit qu'il existe, soit qu'il n'existe pas. Voici en effet l'homme : soit qu'il 
existe, soit qu'il n'existe pas, sa nature, c'est d'étre un animal raisonnable. Et si 
(cette possibilité) est accidentelle à sa nature, sa nature а regu le pouvoir de cette 
20 possibilité accidentelle. Si elle lui est essentielle, elle ne doit pas se séparer de 
lui, soit qu'il existe, soit qu'il n'existe pas, comme nous avons dit. Et si (cette 
possibilité) est accidentelle, nécessairement elle détient un pouvoir à sa ressem- 
blance. Et ainsi la premiére division revient, et le raisonnement s'enchaine sans 


fin, ce qui est absurde. 


25 Ог il est vrai que la possibilité de l'existence est essentielle à ce qui existe, soit 
quil existe, soit qu'il n'existe pas. Done, ce qui existe, il n'est pas impossible 


de le faire revenir à l'existence de nouveau, aprés qu'il a cessé d'exister. 


1 Nous ajoutons « possibilité », qui n'est pas dans le texte, mais qui semble nécessaire pour le sens. 
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Deuxième preuve: Nous disons que tout ce qui est « devenu », nécessai- 
rement était capable de < devenir » avant d'exister. Mais si ce (pouvoir) était sans 
fin, il existait également méme après qu'ilest« devenu » et qu'il a cessé d'exister. 
Ce pouvoir méme, il faut qu'il le détienne, parce que la privation antérieure ne 


se distingue en rien de la privation ultérieure : toutes les privations sont identiques. 


DEUXIÈME PARTIE 
du chapitre premier de la dixiëme base : 


DE L'OPINION DE CEUX QUI JUGENT IMPOSSIBLE LE RETOUR 
A LA RÉEXISTENCE DE CE QUI A CESSÉ D'EXISTER 


Il y a deux sections. 


PREMIERE SECTION ` De leurs objections rationnelles. 

Premiére objection : Ils disent, au sujet de la possibilité de la faculté 
d'exister : comment peut-elle étre attribuée à ce qui n'existe pas, à savoir à ce 
qui à cessé d’exister ? L'existence réside, en effet, en ce qui existe, et non pas 
en ce qui n'existe pas. Donc il n'est pas vrai de décréter que ce qui n'existe pas 
peut revenir de nouveau à l'existence. 

Deuxième objection: Ils disent : Si le retour à la réexistence était pos- 
sible pour ce qui a cessé d'exister, serait possible auss le fait que, le temps premier 
en lequel il а existé d'abord, Dieu lui en fasse don de nouveau. En conséquence, 
quand Dieu donnerait l'existence à ce temps premier et y ferait exister ce qui 
avait cessé d’exister, ce serait retour à l'existence en ce temps premier, et non 
existence en ce deuxiéme. Et l'on conclut que ce qui serait un retour serait un 
non-retour, ce qui est absurde. 

Troisième objection: Ils disent que lorsque Dieu (re)donne l'existence 
à ce qui à cessé d'exister, il peut aussi pareillement (donner l'existence) à un 
autre qui en tout lui serait semblable. Et par là il faut qu'une ressemblance soit 
égale à deux, par rapport à ce qui a cessé d'exister. Donc, ou bien 1 y aurait deux 
(choses) en ce qui a cessé d'exister, ce qui est absurde, parce qu'un ferait deux; 
ou bien ce qui a cessé d'exister ne serait aucune des deux (choses), ce qui 


est vrai et qui confirme l'impossibilité du retour à l'existence de ce qui а cessé 


d'exister. 
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Et il n'est pas impossible non plus que l'un des deux, séparément, devienne 
ce qui a cessé d'exister, à l'exclusion de l'autre, parce que nous avons posé qu'ils 
sont en tout identiques l'un à l'autre. Et si vous dites que l'un d'entre eux, sépa- 
rément, (re)devient ce qui а cessé d'exister, parce que ce qui а cessé d'exister 
devient (existant), et que l'autre lui ressemble, mais ne devient pas lui, nous disons 
que ceci n’est pas une preuve, mais seulement la répétition de la proposition 


que par là vous voulez prouver, ce qui est absurde. 


DEUXIÈME SECTION ` Des réfutations de ces objections. 


Réfutation de Ia premiére objection : Nous disons que ce qui 
était existant et qui а cessé d'exister, c'est-à-dire се qui n'existe plus, ce n'est 
pas de toute manière qu'il n'existe pas, car, en esprit, il n'est pas inexistant. Et 
de méme, dans cette existence en esprit, subsiste l'existence de la possibilité 


(d’être), qui, elle aussi, subsiste en esprit. 


Réfutation de la deuxiéme objection : Nous disons que ce 
n'est pas tout ce qui existe qui a besoin d'un temps pour exister, mais le temps 
aussi, pour son existence à lui, a besoin d'un autre temps; et cet autre, d'un 
autre, et ainsi sans fin, ce qui est absurde. C'est pourquoi. Dieu — gloire à sa 
bonté — n'a pas besoin, pour la ré-existence de ce qui а cessé d'exister, de la 
eréation de ce temps premier, dans lequel il l'a créé jadis. 

En effet les deux devenirs se distinguent l'un l'autre en ceci : que ce premier 
devenir est un devenir avant lequel il n'y a pas d'autre devenir; et le deuxiéme 
devenir est un devenir aprés un autre devenir. Et c'est pourquoi, à juste titre, 
le premier devenir est appelé création ou bien naissance; et le deuxiéme devenir, 
redressement de ce qui était tombé, ou bien restauration de ce qui était corrompu, 


ou encore résurrection de ce qui était mort. 


Réfutation de la troisiéme objection : Nous disons que ces 
deux (étres) qui sont devenus, par rapport à ce qui a cessé d'exister, n'ont pas 
une ressemblance égale, méme s'ils sont semblables l'un à l'autre par la forme 
et l'apparence, parce que Dieu a composé — ou a fait devenir — l'un d'entre 
eux, à partir des parties propres à ce qui avait cessé d'exister, et l'autre, à partir 
de parties étrangères. Par conséquent, ils ne sont pas en toute chose semblables 


l'un à l'autre, mais par la forme seulement, et non par la matière. Et, contre 


27 Padd whl. — 28 Pom. — 2 Р aluo .ن‎ — 30 F по соо ўс». — 81 PTT om. 
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le raisonnement absurde qu'ils ont avancé, nous disons que nous n'affirmons 
pas, comme vous le dites, que l'un d'entre eux séparément est devenu ce qui 
avait cessé d'exister, parce que ce qui n'existait pas est devenu; mais nous disons 
que l'un d'entre eux séparément est devenu ce qui avait cessé d'exister, parce 
5 qu'il est devenu à partir des parties de ce qui avait cessé d'exister. Et, de la sorte, 


il n'en résulte plus aucune absurdité. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 
de la dixiéme base 


DE LA RÉSURRECTION C'EST-À-DIRE DE LA RESTAURATION 
DES CORPS HUMAINS 


Il y a trois parties. 
PREMIERE PARTIE 


DE CE QUE NÉCESSAIREMENT LES CORPS HUMAINS RESSUSCITENT 
VRAIMENT LE JOUR DE LA RÉSURRECTION 


Il y a deux sections. 


PREMIERE SECTION : Des preuves rationnelles qui établissent cette question. 


Première preuve : Nous disons qu'il a été établi plus haut 2 que Dieu 
— gloire à sa bonté, — ne laisse rien échapper à за connaissance, que ce soit 
quelque chose d'universel ou quelque chose de particulier. Et 11 а été démontré 
que l’âme est immortelle, et il a encore été démontré que n'est pas impossible 
le retour à la réexistence de ce qui a cessé d'exister. Par conséquent, pour les 
parties corporelles, méme lorsqu'elles seront dissoutes en leurs éléments et disper- 
sées, le créateur saura reconnaitre, pour chacune d'elles, de qui elle est une partie. 
Et il peut les agglomérer de nouveau l'une à l'autre, et il renouvelle et il redresse 
de nouveau un organe corporel tel qu'il était auparavant. Et, parce que dans 
la vie d'ici-bas, l’âme avec le corps, ensemble, ont été coupables ou Justes, néces- 
sairement ensemble, l'un avec l'autre, de nouveau le créateur rassemble et rajuste 


ceux qui ont agi en (plein) accord. 


Deuxième preuve : Nous disons que nous voyons en ce monde le juste 
et le pécheur. Et nous voyons aussi que chacun d'eux meurt, sans que, dans ce 
monde, 1] гесоїуе le salaire qu'il mérite, soit en bien, soit en mal. Et, s'il n'y a pas 
de résurrection ni de vie nouvelle qui suive, de sorte que chacun regoive là le salaire 
de ce qu'il a fait, il se trouverait que cette vie serait fondée sur la vanité, que les 
actions conscientes de l'homme auraient été accomplies inutilement, et que ce 


monde aurait été composé au hasard. 


2 Tl s'agit sans doute de la neuvième base De la Providence, encore inédite. — Sur l'immortalité 
de lame, voir l'édition de la huitième base : Psychologie de Grégoire Aboulfaradj dit Barhebraeus, par 
Ján Baxod, Brill, 1948, chapitre 6€ trad., française р. 55 вв. 
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Or puisque toutes ces choses seraient absurdes de la part d'un créateur doué 
de sagesse, il faut qu'il y ait une autre vie, de beaucoup meilleure que celle-ci, 
et que là persiste pour l'éternité ce composé (organique) qui se dissout ici-bas. 

Troisiéme preuve : Nous disons que Dieu — gloire à за bonté — а 
créé les hommes, ou bien pour qu'ils soient tourmentés et ne soient pas heureux ; ou 
acrééleshommes pour qu'ils ne soient ni tourmentés ni heureux ; ou bien pour qu'ils 
solent heureux et qu'ils ne soient pas tourmentés. Or le premier (cas) n'est pas vrai, 
parce que Dieu est bon et miséricordieux et juste; et celui qui est ainsi ne peut 
étre cause de tourment. Et le deuxiéme (cas) non plus n'est pas vrai, parce que 
méme s'ils n'étaient pas l'eeuvre du créateur, (les hommes) ne seraient ni heureux 
ni tourmentés, Et si méme aprés avoir été créés, leur existence était de ce genre, 
leur création se trouverait étre inutile, ce qui est absurde. Il reste par conséquent 
que c'est le troisième (cas) qui est vrai, à savoir que c'est pour qu'ils soient heureux 
que Dieu a créé les hommes. Et si, finalement, ils sont tourmentés, ce n'est pas 
à cause de leur créateur qu'ils souffrent, mais, du fait que, comme par leur propre 
volonté ils ont été maculés par les péchés, le tourment leur est attaché. 

Par conséquent, nous disons que cette félicité, pour laquelle ils ont été créés, 
ils l’auront, soit dans ce monde, soit dans le monde futur. Que ce monde soit 
privé de félicité et que ses satisfactions ne soient pas de vraies satisfactions, mais 
seulement une vie de douleur, nous l'avons montré plus haut 3. П en résulte, 
par conséquent, qu'il existe un autre monde, le futur, oü ceux quila méritent 
recoivent leur félicité; et ой ceux qui méritent le tourment seront tourmentés. 


Et il est évident que la résurrection ne signifie pas autre chose. 


DEUXIÈME SECTION : Des témoignages de P Écriture confirmant cette question. 


Premier témoignage : Dieu a dit par (la bouche de) Moise: « C'est 
moi qui fais mourir, et c'est moi qui fais vivre; c’est moi qui frappe, et c'est moi 


qui guéris » 4, 


Deuxiéme témoignage : David : « Voici, pour les morts, feras-tu des 
merveilles? Et les héros, se lèveront-1ls et te loueront-ils ? Et ceux des tombeaux 
célèbreront-ils ta bonté » 5? 


3 Cf. 8° base déjà citée, бе chapitre, 8° preuve, syr. p. ro, trad. p. 58. — A Deut., xxn, 39. 


— 5 Pe., Lxxxvul, 10-11. 
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Troisième témoignage : Isaie : « Tes morts revivront, ó Dieu, et leurs 


cadavres ressusciteront » 8. 


Quatriéme témoignage : Dieu dit à Daniel : «Va vers la fin 


et repose-toi. Et tu te reléveras en ton temps; à la fin des jours» 7. 


Cinquième témoignage: L'Évangile : « De même que le Père ressuscite 


les morts et les fait revivre, ainsi le Fils aussi fait revivre ceux qu’il veut» 8. 
, q 


Sixième témoignage : du même : « L'heure vient ой tous ceux qui sont 


dans les sépulcres entendront sa voix et sortiront » °. 


Septiéme témoignage : Paul : « C'est au sujet de la résurrection des 


morts que je suis jugé aujourd'hui » 10, 


Huitiéme témoignage : du méme, en là deuxiéme aux Corinthiens : 
« Car toujours dans nos corps nous portons la mort de Jésus, pour que la vie de 
Jésus soit, elle aussi, manifestée dans nos corps. Quoique vivants en effet, nous 
sommes livrés à la mort à cause de Jésus, de méme aussi la vie de Jésus sera 


manifestée dans notre corps» 11. 


DEUXIEME PARTIE 
du deuxiéme chapitre de la dixiéme base. 
DE L’OPINION SADDUCEENNE QUI NIE LA RESURRECTION DES CORPS 
Il y a deux sections. 


PREMIERE SECTION : Des objections rationnelles de ceux qui soutiennent cette 
opinion. 


Première objection : Ils disent que le corps a une nature chaude et 
humide. Or la chaleur est dissolvante des parties humides. Donc il est possible 
que des parties vaporeuses qui ont été dissoutes de la substance des membres 
plus humides, deviennent des parties d'autres membres plus solides qu'eux. 
Donc le jour de la résurrection ces parties éthérées appartiendront soit aux deux 


membres, soit à l'un d'entre eux séparément, soit à aucun d'entre eux. Or la 


6 Jsaie, xx v1, 19. — 7? Daniel, xii, 18. — 8 Jo., v, 21. — ? Jo., v, 28. — 19 Actes, xxi, 6. — 11 II 
Cor., IV, 10, 11. 
P mái. — 65 Pom.” sed add. in margine manu posteriori. — 66 P hga. — 67 P mas 43 сао. 
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premiére (opinion) n'est pas vraie, parce que comment une seule partie ferait- 
elle partie de deux membres? De méme la deuxiéme n'est pas vraie parce qu'elle 
mène à la suppression de l’un des deux membres. П reste donc que la troisième soit 
vraie. L'opinion qui nie la résurrection est ainsi confirmée par ceci: du fait 
que les parties des membres ne se rattachent pas aux membres, les membres ne 
ressuscitent pas; et, les membres ne ressuscitant pas, le corps qui en est composé 


ne ressuscite pas non plus ча, 


Deuxiéme objection: Ils parlent d'une femme qui, à l'époque d'une 
famine, a fait cuire son enfant et l'a mangé !?. Or, nécessairement, des parties 
du corps de son enfant sont devenues des parties de son corps à elle, parce que toute 
nourriture, qu'elle qu'elle soit, doit s'assimiler à celui qui s'en nourrit. Par con- 
séquent, à la résurrection, ces parties, si elles retournent au corps de son enfant, 
son corps à elle périt; et si elles retournent à son corps à elle, c'est le corps de son 
enfant qui périt. Et il n'est pas possible qu'une seule partie soit une partie de deux 
corps, puisque d'une part il n'est pas possible de trouver un corps en méme temps 
en deux endroits, donc, nécessairement, un de ces deux corps ne ressuscitera pas. 
Et si l'un ne ressuscite pas, aucun ne ressuscite, parce que tous sont identiques 


par nature. Ainsi est réfutée la théorie de la résurrection. 


Troisiéme objection : Ils disent : Dieu — gloire à sa bonté —, lors- 
qu'il fait ressusciter un corps quelconque, fait ressusciter ou bien les parties qui 
se trouvaient disposées en lui quand il est mort, ou bien les parties qui étaient ses 
parties propres depuis le début de sa naissance, méme si elles ont été retranchées de 
lui, ou bien étaient altérées au moment de sa mort. Or le premier (cas) n'est pas vrai, 
parce que, nécessairement, de la sorte, un mutilé ressuscitera mutilé; un estropié, 
estropié ; un amputé, amputé; et un infirme, infirme ; et non comme vous l'affirmez. 
Et le deuxiéme (cas) non plus n'est pas vrai, parce que si un chrétien en pleine 
santé vient à être renégat, s'affaiblit et meurt, et est précipité dans la géhenne, 
si les parties lui ayant appartenu antérieurement ressuscitent le jour de la résur- 
rection, Dieu pourrait condamner dans la géhenne des parties de lui qui n'ont 


pas participé à son reniement, ce qui est absurde et injuste. Et si les deux pro- 


lla I] semble que pour P comme pour V, réa est tantôt masculin, tantôt féminin. — 1? KOFFLER, 
о.с., p. 82, cite des cas d'anthropophagie lors de la peste de 1258. 
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positions du dilemme ne sont pas vraies, la théorie de la résurrection, sur laquelle 


elles sont báties et dont elles dérivent, n'est pas vraie. 


Quatriéme objection : Ils disent que les «cadavres», parce que ce 
sont des corps, ont besoin d'un lieu dans lequel ils soient quand ils ressusciteront. 
Par conséquent ce lieu à eux est, soit dans les cieux, soit sur la terre, Orle premier 
(cas) n'est pas vrai, parce que le firmament ne peut étre traversé, pour que les 
corps des hommes entrent dans les cieux. Et le deuxiéme cas n'est pas vrai non 
plus, parce que si (les corps) restent de nouveau sur la terre, comme ils étaient, et 
se retrouvent dans leur état premier, ils ne sont pas exempts de subir génération 
et corruption ; et, à cause de cela, il leur faut de nouveau mourir et ressusciter, 
et de nouveau dormir et se réveiller. Ainsi pour la deuxiéme, la troisiéme et la 


quatriéme fois, et caetera, ce qui est absurde. 


Cinquiéme objection : Ils disent que Dieu — gloire à sa bonté — 
ressuscite les corps et les unit de nouveau à leurs âmes, soit pour qu'elles soient 
tourmentées en eux, soit pour qu'elles soient heureuses, soit pour qu'elles ne 
soient ni tourmentées, ni heureuses. Or le premier (cas) n'est pas vrai, parce qu'il 
est incompatible avec la bonté d'un Dieu bon de tourmenter telle âme déjà libérée 
du corps qui pesait sur sa légéreté et ternissait sa splendeur. De la méme maniére, 
le deuxième (cas) n'est pas vrai non plus, parce que, lorsque (àme) résidera parmi 
ses consubstantiels spirituels, qui sont des intelligences séparées, sa satisfaction 
sera plus intellectuelle que la satisfaction qu'elle avait étant avec le corps. Et 
le troisiéme (cas) n'est pas vrai non plus, parce que pour l'áme, cette deuxiéme 
union se trouverait vaine. Or rien de ce qui a été accompli par Dieu n'est vain. 


De là on sait qu'une deuxiéme union de l'àme avec le corps est impossible. 


DEUXIEME SECTION : Des témoignages des Ecritures sur ces choses. 


Premier témoignage: La Loi: « Si vous marchez dans mes comman- 
dements, Je donnerai vos pluies en leur temps, et la terre donnera ses produits. 
Et vous mangerez du pain et vous serez rassasiés», et caetera... 13, Mais si vous 
ne m'écoutez pas, j’ordonnerai contre vous la stérilité et la lépre et la gale; et 


13 Cf. Lev., XXVI, 388. 
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je rendrai vos cieux comme le fer et votre champ comme l’airam » 14. Ils disent : 
S'il y avait un autre monde et une autre vie aprés la résurrection, Dieu n'aurait 
pas promis des rétributions seulement en ce monde à ceux qui gardent sa loi, et 


à ceux qui transgressent la lot. 


Deuxième témoignage: Job: « Avant que je m'en aille sans retour » 15, 


Ils disent : S'il y avait une résurrection, comment ne reviendrait-il pas ? 


Troisiéme témoignage: Du méme Job: «Car l'arbre conserve un espoir ; 
en effet, une fois coupé, il peut repousser encore et ses rejetons ne meurent pas. 


Mais l'homme qui est couché ne se relève pas» !5, 


Quatrième témoignage: Du méme : «Car le riche se couche et ne 


recommencera plus à se lever » 17. 


Cinquiéme témoignage: Du méme : «51 l'homme meurt, est-ce ou 


il revivra » 18? 


Sixiéme témoignage : Salomon : « Je sais que tout ce que le Seigneur 
a fait sera pour l'éternité» 19. Ils disent que le Seigneur a fait les mouvements 
des sphéres, la génération des animaux et des plantes, et caetera. Kt comme ces 
choses sont pour l'éternité, quand serait donc la résurrection, puisque l'éternité 
n'a ni fin ni limite? 

Septiéme témoignage: Du méme : 4 Les vivants savent qu'ils mourront. 
Mais les morts ne savent rien, car leur souvenir est oubhé, et ils n'ont plus jamais 


part à tout ce qui se fait sous les cieux» 20, 


Huitième témoignage: Du même : « Une génération va et une généra- 


tion vient et la terre tient pour l'éternité » 21. 


Neuvième témoignage : Paul : « La chair et le sang n'hériteront point 
du royaume de Dieu» 22. Ils disent : Si la résurrection était véritable, il est 
évident que les justes, ceux qui sont dignes du royaume de Dieu, revétiraient 
des corps composés de chair et de sang, c'est-à-dire leurs corps premuers eux- 


mémes. Mais si la chair et le sang n'héritent pas du royaume de Dieu, les corps 


14 Cf, ibid. 14, 16, 19. — 15 Job x, 21. — 16 Cf. Job., XIV, 7, 10, 12. — 17 Job, xxvu, 19. — 18 Job, 
XIV, 14. — 19 Ecclés., тп, 14. — 2° Ibid., Ix, 5, 6. — 21 Ibid., 1, 4. — 22 I Cor., xv, 50. 
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des justes, fils du royaume, ne ressusciteront donc pas, si ces sages et ces Justes 


doivent hériter du royaume de Dieu. 


Dixiéme témoignage: Du même : «Tant que nous habiterons се 
corps, nous sommes en exil loin de Notre Seigneur. Et à cause de cela nous 
5 avons confiance et nous souhaitons quitter ce corps et étre auprés de Notre 
Seigneur » 23. Ils disent : Si le corps nous prive d’être avec Notre Seigneur, com- 


ment sommes-nous de nouveau engloutis dans son abime ? 


Onzième témoignage : Grégoire le théologien : « De méme que, avec 

реше, l'homme, quand il est formé par une ascése prolongée 24, discerne peu 
10 à peu la noble splendeur de P'áme et l'éclat de sa vision, il est blessé par celui-ci 
(le corps) et est Hé avec l'obseurité». Ils disent: Puisque ce qui obscurcit l’âme, 
c'est le corps, comment est-il compatible avec un créateur sage et bon en tout, 


que de nouveau il l'en revétisse et l’aveugle ? 


TROISIÈME PARTIE 
15 du chapitre deuxiéme de la diziéme base : 


DE LA RÉFUTATION DE L'OPINION QUI NIE LA 
RÉSURRECTION 


П y a deux sections. 


PREMIERE SECTION : Des réfutations de ces objections. 

20 Réfutation de la premiére, deuxiéme et troisiéme objec- 
tion : Nous disons que l'homme a deux sortes de membres : l'une, les membres 
vrais, ceux que Dieu a créés depuis le début de la gestation, qu'il а entrelacés 
les uns aux autres et auxquels il а donné la forme du corps humain: ; l'autre, 
ces membres qui ne sont pas primordiaux, dont ultérieurement il a rempli les 

25 espaces vides qui sont entre les tissus des membres vrais. Et c'est par là que 
l'on sait que pour chaque membre, a fortiori pour chaque corps, les parties vraies 
sont celles qu'il n’acquiert pas par la nourriture. Et lorsque par (ces parties) est 
nourri un membre ou un autre corps, ce ne sont pas les parties vraies des mem- 


28 Cf. II Cor., v, 6-8. — 24 Litt., philosophie, c.-à-d. vie ascétique. Référence ? Cf. P.G. 37, 98c, v. 205. 
«Je gémis sous une chair pesante que les sages appellent ténóbres de l'áme. » 
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bres de ce corps (qui en sont nourries), mais d'autres parties, qui ne sont pas les 


vraies. 


Par conséquent Dieu — gloire à sa bonté — le jour de la résurrection, com- 
posera, à partir des parties vraies, les membres et les corps de ceux qui ressus- 
citeront. Et il est clair que les parties vraies de chaque membre et de chaque corps, 
celles seulement qui sont les siennes, sont des (parties) vraies et que les parties 
qui sont nourries par eux ne sont pas vraies. Et de cette maniére ce n'est pas 
seulement une absurdité qui résulte de ce que vous avez imaginé. — De méme 
aussi pour le chrétien corpulent qui devenu renégat, a maigri et est mort. Parmi 
ses membres, les vrais réintégreront de nouveau son corps et il sera tourmenté 
en eux, parce qu'il a eu les mémes, sans accroissement ni diminution, et quand 


il avait la foi, et quand il est devenu renégat. 


Réfutation de la quatriéme objection : Nous disons que, dans 
la deuxiéme base, nous avons montré que les sphéres (célestes) ne sont pas sans 
pouvoir s'entrouvrir 25, Par conséquent le jour de la résurrection, quand elles 
seront ouvertes, elles recevront en elles les justes et ils y habiteront pour l'éter- 
nité. Et les pécheurs seront tourmentés avec les démons dans les régions des élé- 


ments. 


Réfutation de là cinquiéme objection : Nous disons que Dieu — 
gloire à sa bonté — fait ressusciter les corps et les réunit à leurs àmes. Et comme 
il accorde des joies identiques ensemble, de méme il impose des tortures iden- 
tiques ensemble, dans la mesure où, ensemble, l’âme et le corps ont été, soit Justes, 
soit souillés. Ainsi is recevront ensemble le salaire mérité, car telle est la décision 


de la sagesse divine. 


DEUXIEME SECTION : Des réponses й ces témoignages. 


Réponse au premier témoignage ` Nous disons que Dieu —- gloire 
à sa bonté —, selon la faiblesse d'esprit de ceux qui étaient encore des enfants 
et des débutants dans ces contemplations divines, а parlé avec eux. Et il leur 


a promis quelque chose qu'ils pouvaient comprendre et non pas quelque chose 


25 Nous n'avons pas trouvé la référence dans la deuxiéme base. 
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qu'ils ne pouvaient pas saisir. C'est la raison pour laquelle ils n'auraient pas 


ajouté foi, si on leur avait promis quelque chose d'insolite. 


Réponses au deuxième, troisième, quatrième et cinquième 
témoignage : Nous disons que Job le vaillant a tenu de pareils propos en 
parlant de ce changement d'état tout proche et par rapport à la conduite de la 
vie d'ici-bas, car il a dit ces paroles à savoir : Je ne reviendrai plus maintenant, 
prochainement. De même aussi l’homme qui s’est endormi ne ressuscite pas, 
comme un arbre qui, après avoir été coupé, replanté et transporté, ressuscite. 
De façon semblable, celui qui meurt ne revit pas tout de suite. Et le riche, une 


fois qu'il s'est endormi, ne peut plus se relever et posséder ses richesses. 


Réponse au sixième, septième et huitième témoignage: 
Nous disons que à cause de la chute que fit Salomon et parce qu'il fut captivé 
par les vaines idoles de ses épouses et qu'il sacrifia aux dieux des gentils qui ne 
sont pas des dieux, ses paroles ne sont pas acceptables et ne sont pas dignes de 


réponse, 


Réponse au neuviéme témoignage : Nous disons que l'apótre 
de Dieu appelle «chair et sang > les désirs charnels et les passions corporelles. 
Or il est évident que de telles passions sont trés éloignées du royaume de Dieu. 
Sinon, comment aurait-il nié la résurrection des corps, lui qui a été condamné 
à propos de la résurrection des corps, et qui l'a affirmée dans ses prédications 


pleines de sagesse 28. 


Réponse au dixiéme témoignage : Nous disons que, aprés la 
résurrection, nous n'habiterons pas le corps à la maniére dont nous l'habitons 
aetuellement, car alors sera écartée de nous toute cette épaisseur matérielle; 
et les justes qui sont parmi nous brilleront comme des étoiles. C’est pourquoi 
c'est dans cette vie, que le corps est cause de ce que nous sommes loin de Notre 


Seigneur, comme Га dit l'apótre, 27 et non pas dans la vie nouvelle. 


Réponse au onziéme témoignage : Nous disons que, méme si 


26 Cf Actes XVII, 32; XXIII, 6; XXV, 19; I Cor. ХУ, 12 в.; Ко. IV, 24; VIII, 11. — 
27 Actes, X XIII, 6. 
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maintenant le corps est nuisible et lié avec l'obscurité, comme dit le Maitre, néan- 
moins, aprés la résurrection, quand il sortira du creuset de feu qui examine et 
réforme, il se trouvera comme l'or purifié, et, comme tel, devenu alors plus 
apparenté à l'àme et plus adapté à s'unir à elle. Par conséquent le Maitre traite 


5 des contemplations pour la vie d'ici-bas, et non pour une vie nouvelle ou différente. 
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CHAPITRE TROISIEME 
de la dixiéme base 
DE LA MODALITE DES CORPS APRES LA RESURRECTION 
Il y а quinze parties. 


PREMIERE PARTIE ` De ce que le corps qui est mort ressuscite identique et non 
autre. 

Nous disons : si c'était un corps différent qui ressuscite et non pas celui 
qui est mort, il n'y aurait pas à considérer une résurrection, mais une nouvelle 
création. De plus, si le corps qui meurt ne ressuscitait pas, ce serait, soit parce 
que sa nature n'a pas la possibilité de ressusciter, soit parce que Dieu, le créateur, 
ne peut pas le ressusciter. Or, nous avons montré plus haut 28 que les deux (hypo- 
théses) sont absurdes. Donc le corps qui meurt est le méme que celui ressuscite, 
et non pas un autre, comme l'atteste Paul, disant : « I1 faut que ce qui meurt 
revéte l'immortalité et que ce qui se corrompt revéte l’incorruptibihté » 29. Et 
il dit encore : < П faut que nous comparaissions tous devant le tribunal du Christ, 
pour que chacun d'entre nous soit payé dans son corps, soit pour le bien, soit 


pour le mal» 30, 


DEUXIÈME PARTIE : De ce que les corps ne ressuscitent pas spirituels ni aériens. 


Nous disons que si les corps ressuscitaient comme spirituels, ils ne seraient 
plus corporels; et tout ce qui n'est pas corporel n'est pas corps. Il s'ensuivrait 
qu'à la résurrection le corps ne serait plus corps, ce qui est absurde, De plus, si 
(les corps) ressuscitaient comme (des étres) aériens, ils ne seraient plus ces corps 
(d'i)ej, parce que ces corps (d’1)ci sont composés non seulement d'air, mais des 
quatre éléments. C'est par là que l'on sait que les corps ressuscitent tels qu'ils 
étaient, mais possédant alors un éclat plus lumineux et revêtus d'incorruptibilité. 

Objection : Ils disent que Paul atteste que les corps ressuscitent comme spiri- 


tuels, quand il dit : « Il а été semé corps psychique et ressuscitera corps spirituel; 


28 Cf. supra, ch. I, 19 partie, p. 9. — 291 Cor., xv, 53, dans l'ordre inverse. — 9° Cf. II Cor., 
v, 10. 
29 P om. in marg. manu post. tranvers. SNS aoc) Jama uwa aire, — 99 F add 
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et il y a des corps psychiques et il y a des corps spirituels » #1. Et il а dit encore 
«Та chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume des cieux » ??, 

Réponse. Nous disons que l'apótre appelle d'une part «corps psychique» 
celui qui est constitué de forces psychiques, à savoir : les sens internes et externes 
et le mouvement volontaire; et de forces naturelles par lesquelles il est mis au 
monde, nourri et amené à grandir. Par contre, il dénomme «corps spirituel» 
le corps qui n'est pas constitué par des forces psychiques, mais par la force du 
Saint Esprit, sans nourriture ni croissance, comme aprés la résurrection . 

Et puisque méme avant la résurrection, beaucoup d'entre les hommes parfaits 
— parce qu'ils font taire les sens — vivent de longs jours sans nourriture, c'est 
pour cela que Гарбіте dit qu'il y а des corps psychiques, comme les corps de 
nous tous; et des corps spirituels comme les corps des (hommes) parfaits. Et nous 
disons encore qu'il y a des corps psychiques, comme tous les corps d'avant 
la résurrection, et des corps spirituels, comme tous les corps d'aprés la résurrec- 
tion. De la méme maniére que les anges, les corps existent par eux et pour eux, 
sans passions ni forces psychiques, mais non à la maniére d'une non-corporalité. 
Quant au sens de «la chair et le sang», nous l'avons expliqué plus haut 3, 

Et il faut savoir que méme si le corps n'est pas transformé à la résurrection 
en un état spirituel, c'est-à-dire en non-corporalité, cependant il ne restera pas 
non plus dans cette épaisseur et cette pesanteur, mais il deviendra quelque chose 
de subtil et de léger, aux mouvements rapides, alors que disparaitront de lui 
ces parties qui, provenant des corps terrestres qui sont ses aliments, entrent 
ici-bas en lui et l'alourdissent. Comme le dit saint Évagre : « Le jugement dernier 
du juste juge, ce n'est pas un changement des corps qu'il fera, mais il leur enlévera 
du milieu leur épaisseur, en leur adjoignant la puissance, afin de pouvoir per- 


sévérer dans l héritage soit du Jugement, soit du royaume des cieux » 34, 


TROISIÈME PARTIE : De ce qu'aucun membre ne manque aux corps à la résurrec- 
tion. 

Certains disent que les corps ressuscitent sous une forme sphérique, sans 
membres, car c’est la la plus parfaite des formes; de plus, puisque ces membres 
n'ont pas d'utilité pour eux, c'est pour cela qu'ils ne ressuscitent pas. Puisqu'il 


n'y a pas de travail (à faire) avec les mains, pourquoi des mains? Puisqu'il n'y 


31 Т Cor., xv, 44. — 32 Cf. I Cor., xv, 50. — 33, Cf. supra П, 3, 2, 9ème témoignage, p. 27. — 34 Cf. 
Les six centuries des Kephalaia Спозіїса d'Évagre le Pontique par Antoine GUILLAUMONT, Patrolo- 
gia Orientalis, V. XXVIII, fasc. 1, р. 90 : 2° centurie $ 77. 
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а pas de déplacement de lieu en lieu, pourquoi des pieds? Puisqu'il n'y а pas 

d'accouplement, pourquoi des organes sexuels, mâles et femelles? Puisque l’âme 

est telle qu'elle percoit tout immédiatement, pourquoi des yeux et des oreilles 

et caetera? Et puisqu'il n'y а pas de nourriture, pourquoi un ventre, un foie 
5 et des viscéres et caetera? 

Mais nous, nous disons : Si le corps ressuscite sous une autre forme, ce n'est 
pas lui qui ressuscite, mais un autre en dehors de lui, се qui n'est pas vrai. Et 
tous les organes ressuscitent aussi, les internes et les externes, les externes pour 
l'ornement, et les internes en vue de la perfection, pour que le corps reçoive dans 

10 son intégrité la rétribution qu'il mérite. 

Objection. Ils disent que Paul dit : « La nourriture est pour le ventre et le 
ventre est pour la nournture. Mais Dieu supprimera les deux» 35. Et Mar Jacques 
de Batnan dit dans son mimro sur les fins dernières : « Là il n'y a pas de comporte- 
ment de máles et de femelles, car là notre nature ne retourne pas à l'assujettissement 

16 des douleurs de l'enfantement Là les femmes ressuscitent dans la gloire en ado- 
lescentes spirituelles. Et il n'y aura pas, comme au commencement, de serpent 
séducteur pour tromper » 35. 

Réponse. Nous disons que puisque l'apótre appelle symboliquement « ventre > 

la fonction du ventre — et l'on sait que la fonction de nourriture lui est aussi 
20 associée — c'est par conséquent la fonction du ventre, c'est-à-dire la digestion 
de la nourriture qu'il dit étre supprimée, et non pas le ventre. 

Et par ailleurs Mar Jacques appelle « comportement de máles et de femelles » 
les actes d'accouplement et les passions de la concupiscence, et non les membres. 
On le sait aussi par ce que dit Paul : « Car la figure de ce monde-ci passe » 37. Il est 

25 évident qu'il appelle ici a figure la façon de vivre dans le monde, et поп le monde 
lui-même ; et on sait cela parce que, en méme temps que cette parole, d dit pour 
l'éclairer : « Ceux qui ont des femmes seront comme s'ils n'en avaient pas; et ceux 
qui pleurent, comme s'ils ne pleuraient pas; et ceux qui se réjouissent, comme 


s'ils ne se réjouissalent pas; et ceux qui achètent, comme s'ils ne possédaient 


95 Cf. I Cor., vi, 13. — 36 Jacques DE SAROUG, passage non identifié. — 37 I Cor., vir, 31. 
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pas» 38. Donc, à l'instar de ceci, saint Mar Jacques aussi appelle comportement de 


màles et de femelles l'usage de ces membres, et non les membres. 


QUATRIÈME PARTIE : De ce que les corps ressuscitent à l'âge parfait, de trente 
ans, et non à différents áges. 

б Nous disons que l'autre monde est parfait en tout, et n'est point touché par 
une sorte quelconque de défaut. C'est pourquoi il faut que tous les corps y ressus- 
citent ensemble à l’âge parfait. Et, que c'est l’âge de trente ans qui est l’âge 
parfait, on le sait, parce que c'est alors que sont constituées toutes les fonctions 
corporelles; et elles ne peuvent plus acquérir d'accroissement, mais elles commen- 

10 cent à diminuer pour s'affaiblir à partir de là et par la suite, comme nous l'en- 
seigne l'expérience des médecins. 

Objection. Ils disent : Si un corps de petite taille ne ressuscite pas petit; ni 
le grand, grand; ni l'enfant, enfant; ni le vieillard, vieillard, les corps ne ressus- 
citent pas identiques, et personne n'est rétribué dans son corps antérieur, pour 

15 ce qu'il a fait. 

Réponse. Nous disons que nous avons montré plus haut 39 que les membres 
principaux du corps, les vrais, sont ceux qui ont été créés pour Iui dés la naissance, 
et non pas les autres qu'il acquiert par la nourriture. Par conséquent le jour de 
la résurrection, ces membres vrais et principaux ressuscitent à l'umage de la taille 

30 parfaite, comme nous l'avons dit. Et en eux est rétribué chacun, soit pour le 


bien, soit pour le mal. 


CINQUIÈME PARTIE : De ce que chaque sens perçoit seulement sa sensation. 

Nous disons que chaque sens percoit sa sensation propre : l'oeil, dis-je, les 

choses visibles; et l'oreille, les choses audibles; et la peau, les choses palpables ; 

25 à lexception de l'odorat, dont la fonction cesse à cause de la destruction qui 
dissout les corps, à cause de la cessation de la génération et de la corruption. 
Et de la méme maniére, le goüt : son activité cesse, par le fait qu'il n'y a pas 


là de nourriture corporelle. Quant à ce que l'on dit que le corps voit alors comme 


38 I Cor., vir, 29-31. -- 39 Cf. 2€ base, Patrol. Orient. t. 24, fasc. 3, p. (262). 
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par tous ses membres et caetera, mon oreille n'est pas portée (à l'écouter). Car 
le divin Paul dit : « $81 tout le corps était yeux, ой serait Гоше? Et s'il était 
tout oreille, où serait l'odorat ? Mais ici-bas Dieu а situé chaque membre du corps, 
là ой il а voulu 40, Nous disons : si, dans ce monde-ci de génération et de corrup- 
5 tion, la perfection de l'ordre est exigée, dans ce monde-là, qui est bien des fois 


supérieur, combien plus y est-elle réclamée ! 


SIXIÈME PARTIE : Quelles facultés de l’âme demeurent aprés la résurrection, 

et lesquelles non. 
Nous disons que la rationalité non seulement persiste, mais que, en s'ac- 
10 croissant, elle fait croitre l'àme rationnelle — nous l'avons montré plus haut. 
Mais la colére et la concupiscence disparaissent des ames justes. Et, à la place 
de la colére, elles acquierrent la paix; et, à la place de la concupiscence — psy- 
chique aussi bien que corporelle — un désir spirituel, c'est-à-dire angélique, prend 
naissance en elles. Quant aux âmes iniques, Je ne dis pas que (la colère et la con- 
16 cupiscence) disparaissent d'elles; mais de plus en plus, elles se multiplient et 
se déchainent. Car leurs propres tourments irritent les mauvais esprits, et ils 
désirent fortement les passions corporelles dont ils sont privés. Mais ces facultés 
naturelles de la nourriture, de la croissance et de la procréation cessent pour tous 


totalement, pour les justes comme pour les iniques. 


20 SEPTIEME PARTIE : De ce que, dans le monde futur, les individus ne seront pas 
différenciés l'un de l'autre par les caractéristiques accidentelles d'ici-bas, par lesquelles 
sont figurés les individus, je veux däre les couleurs et les formes différentes. 

Car il n'y а pas là de couleurs différentes, Paul l'atteste en disant : « Il n'y а 
là пі Scythe ni Éthiopien » 4, Par conséquent c'est par la gloire seulement ou par 

25 l'éclat, plus grand ou plus petit, que se distinguent, l'un de l'autre, les corps 
des justes; car les corps ne sont pas tous égaux dans leurs labeurs, de méme que 


les àmes non plus ne sont pas toutes égales dans leurs contemplations. Et c'est 


40 Cf. I Cor., xu, 17. — 41 Cf. Col. тп, 11 (ИШ. de barbare, de Scythe). 
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pourquoi n'est pas égal non plus l'éclat des corps, comme l’a dit Гарбіте : « Une 
étoile est supérieure en gloire à une étoile» 42. Et saint Évagre dit : « Les étoiles 
sont distinctes l'une de l'autre par la gloire, et non pas aussi par les corps, parce 


que ceux-ci sont égaux» 43, 


HUITIÈME PARTIE : Des cheveux et des ongles, st, oui ou non, tls se trouvent 
chez les hommes. 

Certains disent que les cheveux et les ongles, parce que ce sont des organes 
morts, et que les cheveux en particulier sont nuisibles à la beauté, et que les ongles, 
en poussant, sont, eux aussi, cause de laideur, pour cela, il ne se trouvera, à la 
résurrection, ni cheveux, ni ongles. Mais nous, nous disons que les cheveux et 
les ongles ne sont pas des (organes) morts. On le sait, parce qu'ils sont nourris 
et qu'ils poussent, et, bien qu'ils soient dénués de sensibilité, ils ne sont pourtant 
pas morts, car voici aussi qu'un membre engourdi, (bien que) vivant, est dénué 
de sensibilité. 

Et, au sujet des cheveux, nous disons qu'ils ne déparent pas tout membre, 
car voici que l'absence de ceux de la téte nuit, combien plus! à la beauté, par 
la calvitie; et les ongles, d'autre part, en poussant, sont cause de laideur. Or, 
là-haut, il y a égalité de mesure et de perfection, comme nous disons, pour le corps 
et pour ses membres. Or l'on sait encore qu'il y aura des cheveux, à cause de la 
parole de Notre Seigneur, qui a dit : « Méme les cheveux de votre téte sont comp- 


tés. Et pas un cheveu de votre tête ne périra» 44, 


NEUVIÈME PARTIE ` St, out ou non, les corps passent à travers des rochers 
épais aprés la résurrection. 

Nous disons que les rochers — ou plutót toutes les montagnes — et de méme 
les métaux, à savoir le fer, le cuivre, l'étain, l'or, l'argent, les hyacynthes, eto., 
ne sont pas des créations «naturelles»; mais la chaleur «élémentaire» et celle 
des rayons solaires, lorsque les particules terrestres qui se mélent aux particules 
aquatiques forment, aprés un long temps, des corps solides, composent des corps 


comme ceux-là. Par conséquent, à la résurrection, chaque corps non élémentaire 


A2] Cor., xv, 41. — 43 СЁ. Les six centuries des Kephalaia Gnostica Ф Evagre le Pontique par Antoine 
GUILLAUMONT, P.O., t. XXVIII, fasc. 1, p. 112: 3¢ centurie 5 37. — 4 Matth. x, 20; Luc, xxi, 18; 
cf. Actes XXVII, 34. 
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se transforme en se dissolvant et disparait, de sorte que les forces élémentaires 
n'influent plus l'une sur l'autre et ne sont plus influencées l'une par l'autre; et 
le monde de génération et de corruption, de changement et de variation prend 
fin. Comment parler de rochers de nouveau recomposés pour se demander si 
les corps humains passent à travers ou non? Car cette question, à ce qu'il me 
semble, ne vaut pas. En effet Notre Seigneur en vérité a traversé des rochers 


épais en се monde-ci 45, et, comme Dieu, il a fait des miracles. 


DIXIÈME PARTIE : De ce que les corps, aprés la résurrection, n’ont plus besoin 
de vétement. 

Nous disons que les vétements sont seulement ornement et parure des indivi- 
dus. Car, dans ce monde-ci, si l’excrément fétide n'était pas rejeté de la cuisse, 
et si, de la verge virile et de la vulve féminine, l'urine n'était pas évacuée; et si 
l'activité folle et bestiale de l'aecouplement n'était pas assurée par ces organes, 
les hommes, en conséquence, n'auraient plus besoin ici-bas de protection pour 
leur nudité, comme Adam et Eve avant de transgresser le commandement. Et 
ainsi, dans le monde futur, quand les activités des organes comme ceux-ci cesse- 
ront, les hommes n'auront pas besoin de cacher leur nudité. Et il ne conviendra 


plus, non plus, que ces organes soient appelés alors de la sorte « nudités ». 


ONZIÈME PARTIE : Où se rassembleront les corps le jour de la résurrection ? 

Ce sera dans un endroit unique, qui est cette Jérusalem, la terrestre, que se 
rassembleront tous les hommes, à la résurrection. Beaucoup de saints docteurs 
nous l'ont transmis 4, et comme sur cette question on ne peut dresser de preuve 
apodictique, il nous faut suivre les docteurs et nous en rapporter à eux. Paul 
atteste que les justes montent au ciel, quand il dit : « La Jérusalem d'en haut 
est libre, elle qui est notre mére» 47. Et « Vous vous étes approchés de la mon- 
tagne de Sion et de la cité du Dieu vivant et de la Jérusalem céleste » 48. Et David 
atteste que les impies resteront sur la terre et seront tourmentés dans le shéol 
en disant : « Que les impies retournent au shéol et tous les peuples qui oublient 


Dieu » 49, 


45 Cf. Matth., xxvi 60; Marc, xv, 46; Luc, xxi, 53; Jo., xx, 19. 
47 Cf. Gal. ту, 26. — 48 Hebr., xu, 22. — 49 Pe., IX, 18. 
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DOUZIÈME PARTIE : Si les hommes se serviront de la parole articulée après la 
résurrection, ou топ? 

Nous avons montré précédemment 50 que, à la résurrection, le corps ressuscite 
dans la plénitude de toutes ses parties. Par conséquent les organes de la parole 
ressuscitent aussi; et nous avons montré pareilement que de l’âme ne dispa- 
raissent pas ses pensées. Par conséquent, il n'y a pas loin (de là à dire) que, par la 
parole sensible, les hommes expriment l'un à l'autre les pensées qui surgissent 
dans leurs âmes. Saint Évagre confirme cela aussi en disant : «Si les paroles 
sensibles servent aussi dans le monde à venir, alors les sages de ce monde aussi 
hériteront du royaume des cieux» 51, Néammoins d'autres interprètent cette 
parole à l'inverse en disant : « Le propos du Maitre est ceci : de méme que les 
sages de ce monde-ci n'hériteront pas du royaume des cieux, parce que Dieu 
a rendu leur sagesse insensée, comme dit Гарбіте 22, de méme les paroles sensi- 
bles пе serviront pas dans le monde à venir. De méme ce qui a été dit : «бі un 
chameau entre par un trou d'aiguille, le riche aussi епітета dans le royaume 
des cieux » 58, Mais nous, nous disons que l'on sait que cette interprétation n'est 
pas vraie, parce que le Maitre a dit encore : < Mais зі c'est la pureté du nous qui 
obtient la vision du monde à venir, il est évident que les sages de ce monde ne 
seront pas tenus à distance de la science de Dieu» 54, Et par là il est confirmé 
que les sages de ce monde aussi, quand leur esprit sera purifié et qu'ils auront 
acquis des actes vertueux, ne seront pas privés du royaume des cieux, ni de la 
connaissance de Dieu, car celle-ci est proprement le royaume des cieux. Et, comme 
nous ne nous sommes pas occupés de cet état, mais de l'utilisation des paroles 
sensibles et que ce but a été atteint, il ne faut pas nous étendre (plus longuement). 


TREIZIÈME PARTIE : 92 les hommes se reconnaîtront entre eux aprés la résurrec- 
tion, ou non? 

Nous disons que (si) l’âme rationnelle ne perd pas son pouvoir de connaître, 
et que les facultés de perception corporelle persistent aussi, à l'exception des 


facultés inférieures qui disparaissent, qu'est-ce qui empécherait les hommes de 


50 Cf. supra, p. 39 в. — 51 Cf. P.O., t. XXVIII, fasc. 1, p. 226 : бе centurie $ 22, — 52 Cf. I Cor., 1, 20. 
53 Cf. Matth., xix, 24; Marc, x, 25; Luc, хүш, 25. — 54 Cf. P.O., t. XXVIII, fasc. 1, p. 226, fin du $ 
22 sans négation. — Cf. Korrurr, p. 172-174. 
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se comprendre entre eux? Certes les manifestations d'affection de ce monde, 
entre gens (de la méme) famille, c'est-à-dire entre parents, fréres, proches et con- 
sanguins, seront complétement supprimées, parce que les justes seront enveloppés 
seulement de l'amour de Dieu; et les impies seront privés de toute sorte d'amour, 
et ne cesseront pas d'étre dans la tristesse, en étant torturés. Et l'on sait par la 
parabole du riche et de Lazare 55 que les hommes se reconnaitront les uns les 
autres, ainsi que par ce qu'a dit Mar Jacques : «Ils se connaissent tous l'un l'autre, 
de sorte qu'il n'y а pas à se demander : Qui est-ce? ou lequel est-ce? ou d’où 
est-il » 56? 

QUATORZIEME PARTIE ` De ce que, aprés la résurrection, les hommes n’ont 
besoin ni de nourriture ті de boisson. 

Nous disons que la nourriture est nécessaire pour deux (raisons) : la pre- 
mière, pour la croissance, et la deuxième pour le renouvellement de ce qui est 
évaporé du corps par ses deux chaleurs, interne et externe, et par ses mouvements, 
à savoir les psychiques et les corporels. Or puisque dans le monde nouveau 1] 
n'y aura pas de croissance ni de diminution par évaporation, puisque ce monde-là 
n’est pas un monde qui reçoit génération et corruption, il n'y aura là non plus 
ni manger ni boire. Ceci est méme confirmé par le bienheureux Paul quand il 
dit : « Le royaume de Dieu n'est ni manger ni boire, mais justice et paix et joie 
dans le Saint Esprit» 57. Et par saint Evagre qui dit : « Si la «richesse de Dieu >, 
laquelle est à venir, est la science spirituelle qui est en lui, ceux qui limitent le 
royaume des cieux au palais et au ventre, seront confondus » 58, 

Objection. Ils disent que la résurrection du séjour des morts est le retour 
de notre nature à l'état antérieur, comme le dit saint Sévére, dans sa lettre à 
Césaria Hypatissa 59. Dono, parce que la résurrection est le retour de nouveau 
à ce qui était au commencement, nous disons par conséquent que, de méme 
que, au commencement dans le Paradis Adam et Eve ont vraiment mangé avant 
de transgresser le commandement, ainsi que le montre le livre de la loi : « De tous 
les arbres vous mangerez, etc. 90», pareillement aussi, aprés la résurrection, les 


hommes mangeront vraiment des fruits du Paradis et s'en délecteront. Et si 


55 Luc, XVI, 19 вв. — 56 Jacques de Saroug, citation non identifiée. — 57 Rom., XIV, 17. — 58 Cf. 
P.O., t. XXVIII, fasc. 1, р. 148 avec la note : і. Ms 3 est à corriger еп л. ль з. — 59 Cf. А Collec- 
tion of Letiers of Severus of Antioch, ed. by E.W. Brooxs, Cf. Patrologia Orientalis, t. XIV, fasc. 1, p. 
285; Hypomnesticon 20 to Caesaria the Hypatissa. — 60 Gen., п, 16. 
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les hommes ne mangeaient pas et ne buvalent pas aprés la résurrection, le Christ 
non plus n'aurait pas mangé ni bu aprés la résurrection; or comme il a mangé 
et bu, nous aussi, comme lui, nous mangerons et boirons. Parce que nos corps 
seront comme son corps, ainsi que l’a dit Paul : < I rendra les corps semblables 
à son corps de gloire» 61. De plus, s'il n'y avait pas là (haut) de nourriture ni de 
boisson, comment le Christ aurait-il dit à ses disciples : « Moi, je vous promets, 
comme mon Pére m'a promis, le royaume, que vous mangerez et boirez à la table 
de mon royaume; et vous siégerez sur des trónes et vous jugerez les douze tribus 
d'Israél » 62, 

Réponse. Nous disons que la prémisse qui affirme que la résurrection correspond 
de nouveau à ce qui existait au commencement, n'est pas définie ni précise; c'est 
pourquoi il convient d'en tirer une conclusion partielle et non générale, à savoir 
que, sous certains aspects seulement, l'état d'aprés la résurrection ressemble 
au premier (état). Je dis : pour la gloire, pour l'éclat des corps et la purification 
des passions, et non pas pour tout. Et Notre Seigneur a mangé et bu aprés la 
résurrection, non pas parce qu'il avait besoin de nourriture et de boisson, mais 
pour confirmer sa résurrection et pour éloigner de ses disciples l'idée de fantôme. 
Et cela est évident par ce qu'il leur a dit : « Touchez-moi et sachez qu'un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai» 83, Mais, quant à ce (verset): « Vous 
mangerez et boirez à la table du royaume», nous disons qu'à la fin, avec (l'aide 
de) Dieu, nous montrerons que le royaume des cieux est une certaine connais- 
naissance 54. Donc il faut aussi que sa nourriture et sa boisson soient (d'ordre) 
intellectuel et non corporel. 

QUINZIEME PARTIE : De ce que les hommes ne se marient pas aprés la résurrec- 
tion. 

Nous disons que deux buts sont remplis par le mariage : l'un secondaire 
et l'autre principal. Le secondaire, c'est la volupté, ombre qui se dissipe et dis- 
parait, passe comme un réve et ne reste pas. Mais le principal, c'est la conser- 
vation de l'homme par la génération qui se fait par le mariage. L'homme ne 


pouvant pas individuellement se conserver sans corruption, 1] se conserve spéci- 


61 Phil, ur, 21. — 62 Cf. Luc, XXII, 29-30. — 63 Luc, XXIV, 39. — 64 Cf. 12¢ base sur le Paradis encore 


inédite. 
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fiquement par la génération. Mais dans le monde à venir, ot la volupté qui est 
spirituelle est beaucoup plus élevée et plus forte que celle qui est animale, comme 
nous l'avons montré plus haut 65, et où les individus se conservent sans corruption 
pour toujours, — car la mort ne domine pas sur eux —, quel besoin y a-t-il du 
mariage? Et comme en ce monde-ci, maudit et méprisable, rien n'a été fait ou ne 
se fait en vain, dans ce monde-là, essentiel et ordonné en tout, comment pourrait-il 
y avoir une action animale comme celle-ci, qui n'est pas méme volupté, mais 
évacuation de ce qui gêne, comme il а été montré 86? Et le Véridique le confirme 
par ses paroles de vie, en disant : « А la résurrection, on ne se marie ni on n'est 


marié » 67. 


65 Cf. supra, II, 2, 2, béme objection, p. 25. — 66 Cf. supra, ch. IIT, 10° partie, p. 49. — 57 Matth., 


хи, 30. Litt. ils ne sont pas mariés et elles ne sont pas mariées. 
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INTRODUCTION 


In such text-books as mention him, the name of the Great Old Man whose 
works we are publishing is written as Barsanuphius. But it has to be remem- 
bered that the name is not a Semitic patronymic — “ Son of Sanuphius "— 
but the Coptic o-ep:ieuovrqi, which appears in Greek sometimes (as in the 
present work) with an initial B-, sometimes with Об». In Latin characters, the 
phonetic rendering, Varsanuphius, is considerably less misleading than the 
conventional “ Barsanuphius",which I have retained on the title-page by way 
of compromise, while adopting the form "Varsanuphius" in my Introduction 
and translation. 

As it is our intention to publish this very long work in a number of fascicules, 
we propose to give here only the shortest of necessary introductions, deferring 
the rest to "Metalegomena" when the complete text shall be available to readers. 


Although the works of Dorotheus of Gaza (see the recent admirable edition 
by Dom Regnault and Dom de Préville, in Sources Chréliennes, 92) have for 
centuries had considerable influence in the West, those of his masters, Varsa- 
nuphius and John, have been strangely neglected. Migne (P. G. 86, I, 891-902) 
gives us some questions and answers about Origenism published first by Mont- 
faucon, then by Galland, from a single Paris MS, Coislinianus 281, in which 
the final pages of the extract are missing. Doctrine XXI of Migne's edition of 
Dorotheus (P. G. 88, 1811 D - 1822 B) gives a set of his questions to the Old 
Men, with their answers, probably from the same MS; but this shows a secon- 
dary recension, also found in another collection of the Old Men's answers in 
the same MS, immediately preceding those on Origenism, which was rather 
unaccountably left unpublished. 

Until recently the only printed edition of the complete (or almost complete) 
works of the two Old Men was that prepared from a single MS by Nikodemos 
Hagiorita, and published in Venice in 1816, a few years after his death. Quickly 
translated into Russian, the work had a considerable vogue in Russia, but 
remained virtually unknown in the West, where the Venice edition is practi- 
cally unattainable. A new edition of this was produced at Volos (by Soterios 
Schoinas) in 1960, with a few gaps filled in from another MS, and with eccen- 
tricities in the numbering rationalized. For references to this text, I adopt the 
Volos numbering, preceded by V. 

Among Western scholars, Pére S. Vailhé had access to the work, of which 
he published valuable accounts in Échos d'Orient (1904, 268-276; 1905, 14-25 & 
154-160). See also the paragraph by P. Janin in Dictionnaire d'Hisloire et de 


450 INTRODUCTION [6] 


Géographie ecclésiastique, and the considerable article by I. Hausherr in the 
Dictionnaire de Spiritualité. 


For the present edition, I have not attempted to consult all the numerous 
MSS containing extracts from the work, but have confined my attention 
in the main to those wherein it is (or once was) found in a substantially 
complete form, at least for certain sections. These MSS fall into four 
distinct groups: 


1) Coislinianus 124, ff. 224-387 Ф — a 12th. century parchment MS, 
bound in two volumes, and coming originally from the Lavra on Athos -see note 
on f. 468 (ВібХіом rûv xarrnyouuévov тйс lep&c Хафрас тоб óolou патрос `Адоуасіоо). 
À leaf, containing the title of our work and a large part of the prologue, is missing 
before f. 224, with the result that the old catalogue failed to identify the work, 
which fortunately was recognized by Madame Cl. Guillaumont in 1952. This 
MS seems never to have contained more than the first part of the work (Volos 
1-225, omitting only the narrative 224), but gives this part more complete than 
any other MS, with two whole letters not found elsewhere, and a third otherwise 
only found in the secondary Coislinianus 281 M — which in order and text 
frequently supports Ф. The order of letters in @ also stands on its own. But for a 
number of reasons which will appear later, I have adopted it in the belief that 
it is the original order. Here the section V (Volos) 151-218 is set before the 
section V 60-150, which last is given in an order peculiar to itself (except when 
supported by M), incorporating V 219-223 between V 67 & 68. I will reserve 
a table showing the order of $ in this section in relation to that of the other 
MSS, to publish it along with the text in the second fascicule. 


2) Vatopedi 2 А is the best MS of the second group — a fine 11th. century 
MS with something of an artist for scribe, unfortunately with 24 folia missing 
at the beginning. All that survives of the MS (ff. 25-137) is devoted to our Old 
Men — but something else may have preceded them on the first few folia. For- 
tunalely the gap, so far as the Old Men are concerned, can be filled in with fair 
certainty from Sinaiticus 410 Z — a 12th. century MS which follows the text 
of À so closely (except where it corrupts it) as to raise a strong suspicion that 
it was copied from it. Z begins with V 60, and so does the extensive selection 
from the same recension found in the Bodleian MS, Cromwell 18 B, a late 12th. 
century MS which, while its text is in many ways decadent, cannot be neglected. 
А as wellas Z contains V 45, alone of 1-59, in a peculiar isolated position, and 
we may be fairly certain that A also began with У 60. The fragmentary Kout- 
loumousi à K, a 13th. century MS, contains the same recension for a later section 
of the work. | 

This group opens with the section V 60-150, with considerable omissions, 
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but (except for one group, 190, 192, 194-5) giving those it retains in the order 
of their occurrence in Ф (see the table which will accompany Fascicule 2). V 151- 
218 (the Euthymius & Andrew correspondence) are deferred to the very end of 
this recension, V 219-223 (трєїс Aoytcuot) are omitted, V 150 being immediately 
followed by the narrative 224, a Лёсс тоб ueraypépavrog to the Great Old 
Man, which seems to show that a collection must at some have ended here, 
and V 45. V 225-237 are omitted. V 238-599 follow complete, with an additional 
letter after V 347. Then follows a short summary of the трєїс Хоуссиої corres- 
pondence, serving as an introduction to a meditation on the letter Eta, given as a 
sample of an alphabet of contemplation composed by the Great Old Man. Then 
at last comes the Euthymius-Andrew section, with considerable omissions, and 
a text which here especially shows the marks of a literary revision. 


3) Nikodemos' edition (N) must serve as our main evidence for the text 
of the ancient Lavra MS, now apparently lost, from which he copied it. But 
he tells us that . a number of old men up and down Athos had made copies of 
it: and this, while perhaps explaining the disappearance of the MS, also probably 
explains the number of 18th. century MSS (e.g. Dionysiou 717, Xenophontos 9, 
Atheniensis 541) which appear to reproduce the N text. But the best represen- 
tative of the group is undoubtedly the 14th. century paper MS, Jviron 1307 I 
— close to N but more complete at a number of points (the Volos edition has 
used it to fill up some gaps), and including one letter in the Andrew correspon- 
dence, 87 in our edition, which is absent after V 181 in N. A leaf is missing at 
the beginning of I, and has been replaced by an 18th. century text of the first 
and the beginning of the second letter. At the other end also, the 14th. century 
text breaks off in the middle of V 834, which is completed on the next page by 
an 18th. century hand which also adds other material. 

The only conspicuous omissions in this group arc the three letters peculiar 
to @, the one peculiar to AZB, and the Eta meditation. But the final paragraph 
of this last appears in N as V 837, and at the very end of the 18th century 
addition to I. In the section V 60-150, the table in fasc. 2 will show how IN seem 
cognizant of both Ф & A following the order of Ф for the letters retained 
by A, (except for V 80 = @ 195 which is given in its A position), but restoring 
omissions from Ф in two main groups — a short one in the middle, a long one 
at the end of the section. 


4) The oldest representative of the fourth group, the 11th. century Sinai- 
licus 411 S is a mere fragment, breaking off in the middle of c. 48. Apart from 
one case where it supports the spelling of @ and one other where it alone has 
the correct spelling, it has no significant readings which it does not share with 
one or both of the other members of the group. 

The best and most complete representative of the group is the 14th. cen- 
tury MS Panteleimon 192, II ff. 148 v-384 v (end), preceded, ff. 143-147, by a 
selective table of contents. The script is ugly, and contractions are frequent, 
and there are a number of significant corrections by another hand. The 13th. 
century MS Parisinus Graecus 873 P has the same recension, complete up to 
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V 194, after which it gives only an extensive selection — though in this portion 
also the numbering from the complete recension has at least once been added 
in the margin. The text is more careless than that of II. In the final pages, 
P has some original matter. 

In general, the order of the II group is closely akin to that of IN (these 
are the only groups to give us the final section, V 600-end). But its order in the 
section V 60-150 has peculiarities which will appear in the table in the second 
Fascicule. It seems to pay greater attention than IN to the A group. The four 
letters which A places differently from Ф appear in their A position, and with 
an À type of text — although half of the first of these (V 130) appears again, 
with a ® IN type of text, in its IN position. Three others letters (V 74-76) appear 
in a peculiar position before V 60, the last, V 76, being repeated in P but not II 
in its normal position. The Euthymius-Andrew correspondence, and the topsite Ao- 
укоцої letters, appear in H as іп IN. But in addition, immediately after V 599, 
II gives the first half of the introduction to the Eta meditation, and a duplicate 
of a single letter (@ 75 = V 170) of the Andrew correspondence (with an A 
type of text), in the same position in which the Eta meditation and the Euthy- 
mius-Andrew correpondence are found in A. II gives the rest of the Eta medita- 
tion after V 608, and omits V 609-612. 

Of other MSS, the extensivc selection in the 14th. century Vatopedi 355 T 
calls for no special remark. The somewhat jumbled collection, already men- 
tioned, in Coislinianus 281 M, a late 12th. century MS from Esphigmenou, 
has many marks of a secondary revision (e.g., the adjective бєрімбос is replaced 
by хоћохолріубс), but is not negligible. Not infrequently it is the sole MS support 
for the order and text of @; elsewhere it often shows an A type of text. 


My warmest thanks are due to Monsieur Antoine Guillaumont for procu- 
ring me microfilms of the Paris MSS, and for constant help in other ways; and 
above all to the indefatigable M. l'Abbé Marcel Hichard, Directeur de la section 
grecque de l'Institut de Recherche et d'histoirc des textes, who searched library 
catalogues on my behalf, ran to earth and microfilmed for me a copy of the 
Venice edition (with the Assumptionists in Paris), and microfilmed for me all 
the principal Athonite MSS on his visits to Greece, as well as obtaining for me 
from the Library of Congress copies of the American microfilms of the two 
Sinai MSS. 


It would seem necessary at once to give a preliminary outline of the histo- 
rical and geographical setting of the Old Men. The Coenobium of Abba 
Seridus was near Gaza, at Thavatha (see the text published in P. O. 8, p. 176), the 
birthplace of St. Hilarion, where also Peter the Iberian had been settled for 
three years in the 480s (Petrus der Iberer, ed. Raabe, p. 96 = Syr. 101). This 
is probably Umm-et-Tût, not far from the sea, beyond the Wadi Ghazzeh some 
five miles south-west of the city. From c. 17 below we gather that Seridus was 
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established there before the Old Men joined him. So also, it seems from c. 69, 
was the old solitary Euthymius. We know not when Varsanuphius, the Great 
Old Man, came. The Other Old Man, John, seems to have come rather later, 
occupying the Great Old Man's first cell, outside the monastery, for the last 
eighteen years of his life (V 224). These years included Justinian's edict against 
pagans of A. D. 529 (V 821), and the great plague of A.D. 542-543 (V 569). 
The deaths of Seridus and John and the complete withdrawal of Varsanuphius, 
seem to have occurred very soon after this, fifty years before Evagrius wrote 
his history in A.D. 593-4 (Ev. H.A. IV, 33). The monastery seems to have 
conformed to the imperial Church : but its spiritual ancestry lay with those 
who in the last century, like the Abba Esaias, had not accepted Chalcedon. 
The two Old Men inherited from the Abba Esaias the practice of seeing noone 
but their immediate attendant (for Varsanuphius, the Abbot; for John, at one 
time, the Abba Dorotheus), by whom they would receive all questions and send 
their answers. Of the editor, or editors, we are told nothing, except that one of 
them at least (c. 126 — V 61) was a member of the Community, and present 
on the one occasion when the Great Old Man, to convince a doubter of his 
existence, came out and washed the feet of those present. 


Our first fascicule gives the text of two sections : - 


1) Prologue, and 1-59 — found complete in Ф (except for the first part 
of the Prologue) INIIP, and in S up to where that MS breaks off in the middle 
of c. 48; absent from the A group, except for c. 45 (see above). M has only a 
collection of extracts from this section. 

Cc. 1-54 correspondence with John of Beersheba (the N reading, Миросабис, 
has no early evidence, and may be due to an effort to assimilate the place name 
to Mar Saba!), showing his progress from before his coming from a Beersheba 
coenobium to our monastery, to his entering into the enclosed life. Only one 
short letter, c. 3, 15 from the "Other Old Man”, and a note added to the title 
in Ф (Dunc, sc. Фуш 88, &66& EvOuyiov) seems to indicate a desire to identify 
the "Other Old Man" in this case with the Abba Euthymius of the next section, 
to make possible the identification of John of Beersheba with the "Other Old 
Man John." But this tempting identification is ruled out of court by the refe- 
rence to the other John in c. 9. C. 1, with Seridus' account of how he began 
now to write at the Old Man's dictation, clearly marks a new stage, if not the 
very beginning, of the Old Man's literary activity, and makes 1t natural that 
this section should stand first in the whole collection. But this correspondence 
must cover a number of years — there is no clear indication how many. 

C. 55, a single letter in answer to a request from an Egyptian old man 
Avramius, wherein the Great Old Man excuses himself from answering in Coptic, 
which Seridus did not know, and from breaking his rule and seeing Avramius. 

Cc. 56-59 (in this single case, following the consensus of Ф and N, I number 
ihe question 58, the answer 59) — answers to an old man Paul, dissuading him 
from taking on the care of a blind brother, and warning him against getting 
involved in theological discussion for which he was not fitted. 
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2) Cc. 60-124 (V 151-218) — two sets of correspondence which always 
go together, but occupy different positions in the different groups of MSS 
containing them. In IN & IIP they are placed after the next section (V 60-150): 
in the A group (which gives only an extensive selection of this section), at the 
very end, after V 599 and the Eta meditation. I adopt the position given them 
in Ф alone. 

Cc. 60-72 — correspondence with an old man Euthymius, whom Varsanu- 
phius always seems to treat with respect as at least a brother and an equal, 
from whom he himself ought to be learning. Euthymius seems to have preceded 
Varsanuphius at the monastery (c. 69 q. öte Muéva xot xatrapuyhy Exeubé ce ó Коріос 
éuol : cf. 65 r. ёхбААлсё we 6 Өєбс тў оў &yány ` 70 г. 6 бєбс els тобто соуў& ғу Quac, Mpedn- 
Өўуои от Ai), His questions are very literary in form, and often almost as 
long as Varsanuphius' answers: but when he indulges in extremes of allegorism, 
he gets as good as he gives. Although 11 must be assumed that Seridus was 
Abbot, he is not mentioned in this set of letters and Varsanuphius gives no hint 
that he is not writing himself, while с. 72., «EicéAQwyev обу xal molnowuev Thy ширам 
*uOv jovytav », suggests that both Euthymius and Varsanuphius are here 
entering on a new stage in their enclosure. The Other Old Man, John, also is 
not mentioned in these letters. Quite early (c. 79) in the Andrew correspondence 
which follows, Euthymius is already dead, and being treated as a Saint by Varsa- 
nuphius, who sends Andrew as an evdaoyia a little water from Euthymius' 
bucket. A letter in the following section found only in Ф (Ф 145, which comes 
after V 74) also speaks of Euthymius' death — < цуйсбиутє olav otévwoww Srépetvev 
ó аббас Кобошос, x«i Xr7A0cv будовою прос Короу'соуодоітброс July Av, xal троблабе. 
Hoia yapà ёд&Ёжто «отбу, CyhAmowuev. If this letter is in place -- and there seems no 
reason to doubt it — it is sufficient in itself to justify our adopting the Ф 
position of the Euthymius correspondence. 


Cc. 73-124 — correspondence with a sick old brother Andrew — and at 
the end two answers to another brother who was living near Andrew and 
wanted to help him. The Other Old Man, John, takes his part in this corres- 
pondence. Seridus' secretarial activity is not directly mentioned. But the answer 
in c. 82 speaks of Andrew in the third person, and seems to be Varsanuphius 
telling Seridus that there is no need to answer a request already satisfactorily 
answered by John. The Abbot's part in appointing brothers to serve the sick 
old man is mentioned in c. 97.! 


1. In a number of cases I have found it necessary in my transiation to use words 
which are, either unfamiliar in English, e.g. noefic, polity, or commonly used in another 
sense, e,g. condescension, charity. These words I have printed in italics. 
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SIGLA 


= Coislinianus 124 ff. 224-387": 12 th. Century. 
= Iviron 1307 (Athos 5427): 14 th. Century. 
= Nikodemos' Venice Edition : 1816. 

Panteleimon 192 (Athos 5699): 14 th. Century. 
— Parisinus graecus 873, ff. 1-154 : 13 th. Century. 


| 


= Sinaiticus 411 : 11 th. Century. 
= Vatopedi 2: | 11 th. Century. 
— Sinaiticus 410 : 12 th. Century. 
— Cromwell 18 : 12 th. Century. 
= Koutloumousi 3 (Athos 3072): 13 th. Century. 
= Vatopedi 355 : 14 th. Century. 


= Coislinianus 281, ff 135-191 : 12 th-13 th. Century. 
— [viron 1307,18 th. Century pages: quoted only when different from N. 
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IIS Гєрбутоу 850 пуєоратіхоу fjouxatóvtov čv xoivoGiw буті čv тў nepi- 
хоро Габус xal Aeyouévw тоб &6G6 Zepiôou érniovoAal xal &noxploci бій 
тоб ўүооџёуох, ?jYouv абтоб тоб &GG6 Zepiôov тоб xal біахоуобутос абтоїс, 
Фу tà óvóuaxa Bapoavooqioc nai `Іойуутс. 


PZ Tod aylov Варсауоофіо» xal "Iwdvvov тоб цавтутой xal cvuvacxr год 
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Letters and Answers of two Spiritual Old Men living in quiet in a coenobium in the region 
of Gaza, called that of the Abba Seridus, sent by way of the hegumen, to wit the same Abba 
Seridus, who also ministered to them: and their names were Varsanuphius and John. 


(Or —Soul-profiting teachings of St, Varsanuphius and his disciple and fellow-ascetic John, 
which they made by letter to the brethren who questioned them by means of the Abba 
Seridus, who ministered to them, and was hegumen of the coenobium which was in the 
country of Gaza, in which these holy Old Men lived in quiet.) 


PROLOGUE 


We beg those who look into this book to receive with gratitude, reverence and 
faith the things written therein, and the more to study to come by grace of Christ to 
imitation of the life and good actions of those who spake them. For having trained 
their own life long time according to God by endurance and faith, and, as the holy Apostle 
says, striven “lawfully 8,” and in all things followed in the way of the holy fathers, they 
became worthy of so great grace-gifts from God. But when we are intending to read 
the things in this book, we ought to know that some of them were spoken to anchorites, 
and some to those in coenobia, and others to those in choir, and others again to priests 
and Christ-loving lay folk; and some to younger men or novices, some to men already 
advanced in age and exercized in the habit, and others to men approaching the perfec- 
tion of virtue, as each was suited to hear. For the same teachings do not suit all alike. 
For as in the ages of the body there are different foods for the sucking child, for the 
adolescent, and for one advanced in age, so also in the case of spiritual age. Often also 
they answered having regard to the infirmity of the thought of the questioner, coming 
down oeconomically to his level, so that he should not fall into despair, as also we 
find in the "Lives of the Old Men." And we must not receive as a general rule the things 
thus said by way of condescension to particular people, having regard to their infir- 
mity, but at once discern that certainly the answer given by the saints was adjusted to 
the questioner. For it happens also that such a one, coming one day to his senses by the 
prayers of the saints, comes to a condition befitting monks, and then hears again what 
behoves him. 


I beg you in the Lord to remember also in your holy prayers my lowliness, who 
by God's help have delivered here to writing these answers, for the profit of those who 
read them in the fear of God; that the words of the Saints may not be to me for judgment, 
but I may be protected by their prayers and yours, now and unto the day of Judgment. 
Amen. 


Prologue. — a. II Tim. 2,5. 
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I. Answer of the Great Old Man to the Abba John from Beersheba, when he had asked 
to come and live with them in the Coenobium: 


]t is written in the Apostle, "That He which hath begun a good work in you will 
Himself also complete it until the day of our Lord Jesus Christ 8.” And again our Master 
said to him who came to Him, “If any man renounce not all that he hath", and his 
family, *yea and hate not his own soul also, he cannot be my disciple b.” But it is possible 
for God to fulfil upon us the saying, “Behold now what is good and what is pleasant, 
but that brethren should dwell together*?" But I pray that thou mayest attain the mea- 
sure of which it is written in the Acts, that “As many as had properties sold them, and 
brought the price of what was sold, and laid it at the Apostles' feet 4." And I, knowing 
that thy purpose was according to God, said to our beloved son Seridus, who after God 
protects us from men—and we hope in God that he will also be protecting thee with 
us--“Receive brother John with much love, and do not hesitate at all: for two years 
ago God revealed to me that he will be coming here, and that many of the brethren are 
going to be gathered to us: and I kept this revelation until I should learn accurately 
what the Lord is doing: now then that the time is fulfilled, I have also declared it to 
you." And since thou hast reckoned that I should provide thee something from what 
I wear—behold, in the presence of the brother I have taken off the cowl from my head, 
and sent it to thee by him, saying "Give it to him, and bring me another in its place." 
Keep this then until thine end. For it is going to protect thee from many ills and trials. 
So do not give it to anyone: for it is God's blessing from my hands. And study to complete 
thy work, and to acquit thyself of every commitment, as we acquitted ourselves: and 
settle with us, with freedom from care, giving thy time to God. 

—And I, Seridus, tell thee a wonderful thing. As the Old Man said this, I considered 
in myself, “How can I hold these things to write them? If the Old Man had wanted, I 
could have brought here the ink and the paper, and heard word by word and written 
it down." But he knew what I was thinking, and his face shone like fire, and he said to 
me, "Со, write, be not afraid: until I tell thee ten thousand words, the Spirit of God lets 
thee write it not one letter too much nor too little: and not if thou wilt, but He guides 
thy hand how thou mayest write them with coherence, 


II, Answer of the same Great Old Man to the same, predicting to him the divers afflictions 
that should come upon him, and the bodily infirmity, : and what progress of soul should come 
from these, and what blessedness thence ; 


Tell brother John, “Stablish thy heart * firm as a hard rock b”—I mean the noetic 
rock—to be able to hear what I am going to say. Give heed then to thyself, lest 
hearing this thou be uplifted in thy heart, and fall away from the spiritual promise. 
For swelling pride has ruined many, some even of those who had attained the measure. 


а“ a. Phil. 1,6. b. Lc. 14,33.26 е. Ps. 132,1. а. Act. 4,34. 
G' a. I Reg. (I Sam.) 2,1. b. Is. 50,7. 
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But prepare thyself for thanksgiving in all things, having heard the holy Apostle say 
“In everything give thanks ©,” Whether “in afflictions” or “in necessities” or “distresses, ” 
or “in infirmities” and bodily “labours 4”, in all things that come upon thee give thanks 
to God. For I hope that thou too art to “come into His rest ё,” For “we must through 
many afflictions enter into the Kingdom of God !.” Doubt not then in thy soul, and let 
not thy heart faint in anything, but remember the Apostolic saying, “Though our out- 
ward man perish, yet our inward man is renewed from day to day 8." If then thou 
endurest not the sufferings, thou canst not come unto the Cross. But if thou bearest in 
the first place the sufferings, thou enterest into the haven of His rest, and livest in quiet 
henceforth in much freedom from care, having thy soul firmly established and cleaving 
to the Lord through everything, with faith for thy guard, rejoicing in hope, made glad 
in Love, in the protection of the Holy and Consubstantial Trinity. And then the saying 
is fulfilled in regard to thee—"Let the heavens be glad and let the earth exult h,” For 
this is the care-free life of the man of God. For Father and Son and Holy Spirit rejoice 
at the salvation of thy soul, my beloved brother. 


III. Answer of the Other Old Man to the same when he asked to meet him : 


Tell the brother—Forgive me for the Lord's sake, that I desire to see thee, but for 
the sake of the others' conscience I do not find freedom. But I rejoice with thy love at 
the promises sent thee from the holy Old Man. And blessed art thou to have been counted 
worthy of these. 


IV. When a trial had been stirred up for the monks of the place where Abba John was 
living before he came to the Coenobium, and trouble was going to be stirred up there while 
he was there, the Great Old Man foresaw this in spirit, and wrote to him thus: 


Write to brother John—Behold I send thee three testimonies from the power of 
God and from the Scriptures of the Holy Ghost, in which I awaken thy mind to vigilance 
of God and to understandings of the Holy Ghost, that thou mayest know concerning 
the present time, what it is. The first testimony is this: God said by the prophet Isaiah, 
"Come, my people, enter thou into thy chambers and shut thy doors a little, until the 
wrath of the Lord be overpast а." The second testimony is this : "Come out from among 
them and be ye separate, and touch no unclean thing, saith the Lord, and I will receive 
you and will be a father unto you, and ye shall be to me sons and daughters, saith the 
Lord Almighty b.” The third testimony: “Look how ye walk, not as unwise but as wise, 


c. I Thess. 5,18. d. II Cor. 6,4-5; 12,10. e. Heb. 4,1. f. Act. 14,22. 
g. II Cor. 4,16. h. Ps. 95,11. 


5 a. Is. 206,20. b. II Cor. 6,17-18. 


5 1. тё om. Ф. 2-2. èv alc... [lvebuaros от. O (homoioteleuton). 3. Yphyopow 
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redeeming the time, because the days are evil ©,” But I say to thee, run to the things 
set before thee, and complete thy work swiftly, remembering thy Lord who says, “No 
man having put his hand to the plough and turning back is fitted for the Kingdom of 
Heaven4;” and the “Let the dead bury their dead, and come preach the gospel of the 
Kingdom of Heaven 9." For I look to thy quiet life which awaits thee in Christ Jesus our 
Lord. 


V. Answer of the same Great Old Man to the Abbot when he was grieved that the Abba 
John was so long in coming, and thought as a result that he was not coming: 


Be not disheartened, my child, nor grieved about our brother. For even if he is 
absent in body, yet he is present in spirit and with us continually. For he is of one soul 
with us, and no man separates him from our love from now and unto the end of the 
world. 


VI. Letter of the same Great Old Man written to the same Abba John when he was per- 
forming in his own country certain needs for the Coenobium, and was troubled by bodily 
warfare: 


Write to the brother— While thou art yet outside performing thy labour according 
to thy power for God and for the souls of the brethren, or rather for our own refreshment 
and quiet and for thine—for if the brethren are refreshed and protected by means of us, 
we also by means of them find the perfect quiet, and there is fulfilled upon us the word 
that is written, “A brother aided by a brother is like a strong and fenced city 2"--сиї 
short all the relationships and occasions that thou hast whilst thou art still outside, and 
allow no occasion, nor relationship with any, that drags thee backwards. For except it be 
so, thy quiet will not be perfect quiet. For so we also did. If therefore thou dost this, 
I hope that thy quiet will be perfect. For indeed, with God's help, thy lot falls with us, 
and thy portion with us for ever. Let none learn at present what we are writing to thee. 
Perform therefore thy labour, and if the matter prosper before thee, give thanks to 
God, and pray to Him. For this is the “In everything give thanks b.” And let us not 
neglect to pay our thanksgiving to God, like him about whom thou once didst tell the 
parable, that he used to go to pray in the Church that food might be managed for him, 
and once somebody met him saying, "Breakfast with me to-day, and then go and pray", 
and he said, *I am not going: for that is what I was going off to ask from God." But as 
for us, whether we find or no, let us pay our prayer and thanksgiving to God. But see 
to it that thou carry “the dying of Jesus in thy body ©” through everything. 


VII. Answer of the same Great Old Man to the same when he was about to go off with 
the brethren to collect material for handiwork, and was afraid of the desert character of the 
country: and a reminder to be on the watch against the bodily warfare that troubled him : 
and a promise of God’s assistance towards the withdrawal to them for which he was working: 


c. Eph. 5,15-16. d. Lc. 9,62. e. Lc. 9,60. 


с а. Prov. 18,19. b. I Thess. 5,18. c. II Cor. 4,10. 
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Say to him who has been called by the Divine Will from on high to dwell with 
us not only in this world but also in the world to come, our true brother and twin soul 
John—Our Master Christ said to His disciples, *Are not two sparrows sold for a farthing? 
And one of them will not fall to the ground without my Father who is in heaven. But 
the very hairs of your head are numbered. Fear not therefore: ye are of more value than 
many sparrows. Whosoever therefore shall confess me before men, him will I also confess 
before my Father who is in heaven 8.” Take heed therefore unto thyself with vigilance, 
to set God before thee continually, that concerning thee also the word of the prophet 
may be fulfilled, “I foresaw the Lord before my face continually: for He is on my right 
hand, that I may not be moved b.” Stretch out therefore thy hands from thy whole 
soul to the things which are set before thee, and meditate upon these continually, so 
that thou mayest hear the voice of God saying unto thee, “Behold I will send my angel 
before thy face, who shall prepare thy way before thee °.” : 


УНІ, The same having wearied himself considerably, and found no handiwork, was grieved, 
and wondered how the angel had not been sent for suecour according to the Old Man's word. 
For he did not understand that this had been said to him with a view to the quittance of his 
withdrawal. And for this cause the Old Man wrote thus to him. 


Write to the brother—As long as the ship is at sea, it expects dangers and the onset 
of winds. But if it reach the haven of quiet and of peace, it has no more fear of dangers 
and distresses and the onset of winds, but is in calm. So also thy love—so long as thou 
art with men, expect distresses and dangers and onset of the noetic winds: but when 
thou attainest to the things that are prepared for thee, then shalt thou be without fear. 
But in regard to my saying before that the Master said, "Behold I will send my angel 
before thy face а"--зепі he was. But about not finding handiwork— God said in the 
Mosaic book, “For this eause He led thee about and chastened thee and suffered thee 
to hunger in that terrible wilderness, to know what was in thine heart b.” Understand 
the things I say to thee, and labour steadily and without doubting, beloved brother. 


EX. Letter of the same Great Old Man toithe same when he had gone off on business of 
the eoenobium, and lost interest beeause he found mueh distress therein: 


Write, my child, to our brother John greeting.in the Lord from me and thee and 
our brother John, and tell him—‘“Faint not at the tribulations а" and the bodily toils 
thou endurest, labouring for us and our Coenobium. For this also pertains to "laying 
down one's life for the brethren b.” And I hope that great will be the reward of this 
labour, and as God set Joseph to feed his brethren in famine in Egypt, so also He has set 
thee to succour the Coenobium, with our child Seridus. And I say to thee the Apostolic 
word to Timothy—“Thou therefore my child, be strengthened in the grace ої the Holy 
Spirit ^." For I see how thy quiet is about to come, and I rejoice with thee in the Lord. 


C a. Mt. 10,29-32. — b. Ps. 15,8. c. Mt. 11,10. 
» a Mt. 11,10. b. Deut. 8,2-3. 
0 а. Eph. 3,13. b. Jn. 15,13. с. II Tim. 2,1. 
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by inadvertent repetition after éxatovtarmAactova). 7. &xovrtet N. 8. үйр oe IN. 9, тоб 
add. Ф. 10. боббутам uot карі, Oeod З ПР. 11. xórov IN, 12. tov add. Ф supra lineam. 
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For as long as thou art living outside, thou art bound to find distress and bodily labour. 
But when thou reachest the haven of quiet, thou findest refreshment and peace. For 
our Master cannot lie, who says "I will give them in this present world an hundredfold, 
and in the world to come life everlasting®’’. Eagerly therefore labour, that thou mayest 
find the more love and refreshment. For before the vessel reaches the haven, it is beaten 
and tossed by the waves and billows. But if it reach there, it is found henceforth in great 
calm. Note what I am saying and keep it: for *may the Lord give thee understanding 
in all things." e 


X. Answer of the same Great Old Man to the same when a stone had fallen on his foot 
and eaused him much pain and disheartenment: 


To the beloved brother John in the Lord greeting. According to the labour of thy 
body for our sake, and the crushing of thy spirit for the Lord's sake, may our Master 
God fill thy soul, my beloved, with the good things of heaven an hundredfold. Observe 
what is written to thee from me, brother, and hide it with thyself. For I will cause thee 
to hear heavenly joy from our Master and God. For in the name of the Holy Trinity I find 
that thou art fellow-heir of my grace-gifts that are given me from God. And I expect 
that step by step thou wilt speedily attain to them. For one man for his godly labour 
speedily reaches his rest: another again reaches it for his humility. But I hope that thou 
wilt have both these, as wrath dies out of thee, anger being choked from thy heart: 
and then is fulfilled upon thee the word that is written, "Look upon my humility and 
my labour, and forgive all my sins 4.” And since I have said that step by step 
thou attainest, observe the Gospels, how and how often Christ gave the grace-gifts to His 
disciples in regard to healings and casting out of demons, for final perfection speaking 
to them of remission of sins—‘Whosesoever sins ye remit, they are remitted >.” If then 
for thy labour for God He will remit thy sins—behold the measure that I wish thee to 
achieve. But if thou readest in the letter words hard of understanding, ask thy twin-soul 
and my beloved son Seridus, and by the grace of God he will explain to thee what is 
hard to understand. For I have prayed God for him concerning this also. Thou therefore, 
Man of God, run without ceasing the way prepared for thee, so that thou mayest reach 
with joy the haven of Christ which we have reached, and hear the voice full of joy and 
light and life and exultation saying to thee, *Well done, good and faithful servant: thou 
hast been faithful over a few things, I will set thee over many things: enter thou into 
the joy of thy Lord °.” Mayest thou rejoice in the Lord: mayest thou rejoice in the Lord: 
mayest thou rejoice in the Lord. The Lord shall keep thy soul and body and spirit from 
every evil, and from every diabolic opposition and from every disturbing imagination. 
The Lord shall be thy light, thy protection, thy way, thy strength, thy crown of rejoicing 
and everlasting help. Give heed to thyself: for it is written, “And what is gone out of 
my lips I will not set aside 4.” 


d. Mc. 10,30. ` e. II Tim. 2,7. 
“с à. Ps. 24,18. b. Jn. 20,23. c. Mt. 25,21. d. Ps. 88,35. 
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XI. Answer of the same Great Old Man to the same, counselling him to call to mind 
continually the things written to him for his profit and the establishment of his heart: 


Solomon said about his parents, “Who taught me also and said unto me, Let our 
word stand fast in thy heart 8.” So I also say to thee, brother, “Let my words stand fast 
in thy heart," and meditate continually all that is written to thee from me; as God said 
by the mouth of Moses, “Thou shalt bind them upon thy right hand, and they shall 
be steadily before thine eyes continually; and meditate them when thou liest down 
and when thou risest up, and when thou walkest in the way and when thou sittest in thine 
house b.” Show then these same in perfection of works: and my God shall be with thee 
unto the ages. Amen. 


XII. The same enjoined а work upon a brother: and when he did not do її quickly, he 
rebuked him: and when the brother was grieved, he thought not to say anything at all to any 
of the brethren any more. And at this the Old Man declared thus to him: 


Say to brother John, This time is soft, and thou wilt have much labour to find in 
this present time a man with a firm heart. But hold to the word of the holy Apostle 
when he says, "Вергоує, rebuke, exhort, with all long-suffering and doctrine а." 


XIII. When some building was being done in the Coenobium, he being skilled in this 
fixed the measures of the work. And without his knowing, some of the brethren, supposing 
that they would be doing a good thing, added to them and somewhat spoilt them. And when he 
was vexed and lost interest in them, the Old Man declared to them thus : 


Say to brother J ohn, who is of one mind with us—Many are the things written to 
thee from me by the hand of our true and beloved child, who from his whole soul loves us 
three equally in perfect love. And all these I write not of my own will, but at the command 
of the Holy Spirit, and all for profit and correction of soul and of conscience of the 
inner man, but for affliction and chastening of thy body and contrition of thy heart. 
First be on guard against the spirit of listlessness; for it begets every evil and shifty 
matter. For if I write thee the temptations I have endured, still I say unto thee that 
thine ears cannot bear it—but perhaps neither the ears of any other at this present time. 
But I hope that thou wilt attain to this: and not only so, but that thou hast to see them 
with thine own eyes, and be redeemed from them by grace of Christ through faith. Why 
does thy heart faint with weariness of Christ’s sheep? Or dost thou not know what a 
headache the good teacher endures from the children until they pass the test? And this 
that thou hast heard from me, the Apostolic saying, “Reprove, rebuke, exhort with all 
long-suffering and doctrine 2,"--Пеаг, and give heed to what I tell thee. Long-suffering 
is mother of all good things. Observe how Moses chose for himself “rather to suffer afflic- 
tion with the people of God than to enjoy the pleasures of sin for a season 5." Therefore 
when there troubles thee a thought from the demon in regard to any man, say to the 


w a, Prov. 4,4. b. Deut. 6,7-8. 
iB’ а. II Tim. 4,2. 
у a. II Tim. 4,2. b. Heb. 11,25. 
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thought with long-suffering, **Did I become subject to God in order that I might enslave 
others?"—and it will cease from thee. Run ° steadfastly and mightily, remembering my 
words—or rather, the Lord's words—that thou also mayest overtake* us in Christ Jesus 
our Lord. Amen. So be it: so be it. 


XIV. Answer ої the Great Old Man to the same because he took it heavily when he heard 


that one of the brethren as in disparagement of him was saying, “Who is this man, or whence, 
that he is so distressed?" 


Tell the brother—as “Michael contended about the body of Moses 2," so do I 
strive on thy behalf until thou be set free from the old man. For the Jews murmured 
about the Saviour saying, "Is not this Joseph's son? Do we not know his mother and 
his brethren b?” Take these things to heart, and endure unto the end. 


XV. Answer of the same Great Old Man to the same when he was not yet clear of the same 
disheartenment : 


Tell the brother—I remember the prophecy of the holy prophet Jeremiah when he 
says, "Who will give waters to my head, and to mine eyes a fountain of tears, and I will 
weep for this people day and night 8?” For I was expecting to feed thee on solid food, 
and I see thee needing milk again P. Look what is written, "And cleanse thou me from 
my secret faults °.” Look lest the evil dragons steal thee, and shoot into thee their 
venom: for it is deadly. For no man ever corrects the good by an evil: for he is overcome 
by the evil: but he corrects the evil by the good. See therefore, thou standest in the 
lists. It is thy duty to "fight with beasts" like the Apostle “at Ephesus 4." For he 
was boasting after conquering the wild beasts. Thou hast been cast into the turmoil 
of the sea, to endure many dangers, and to strive together against the billowing of the 
waves. And so when thou hast conquered with the help of God, thou wilt enter with 
us into the haven of calm, in Christ Jesus our Lord, to whom be the glory. 


XVI. Answer of the same Great Old Man to the same when he was going to be vexed 
against the brethren at the spoiling of the bricks which had been brought about by the rain: 
For he attributed this to their own indifference. And foresseing that he is also going to blame 
the Abbot about this, he cautions him beforehand, and rouses him up to secure his thoughts, 
reminding him also of the genuine love which the Abbot has for him, that with such a 
reminder he may thrust away the contrary thought: 


Do a charity, my child, and make haste to bring paper and ink, and leave aside the 
business for which thou art come up, and write to brother John first a greeting from me. 
For he is being worked on to trouble others and be troubled by them. And tell him, Joy 


c. I, Cor. 9,24. 
8 a. Jud. 9. b. Jn. 6,42. 
є a. Jer. 9,1. b. Heb. 5,12. с. Ps. 18,13. d. I Cor. 15,32. 
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YaAHVY * » тоб Guvtévat май тросхоуўсо TH "Їлсоб; Et лаута usata xol modonatoa, 
ті Sv adtév évepyeitar hudv T] мардіа тоб Ale Хабеїм тєрї ° тоб evayyeAtxod Adyou 

5 бт < ТЕ офе\м0ў ёудротос̧ éxv tov хӧсроу`ё\оу xepdyay xat uray thy Фох 
aro 10; b » MáÜe &ógApÉ uou Sti dav tig ӨМбү tive clre бу 1 Крус etre £v A6), 
бетєроу abróc DA ferot, ёхотоуталћосіоух. Kat тоАА®&с ёүрбфт cot 12 ¿£ ёроб ta тїс 
Графӯс fhuara тоб Короо, то шамробоюреїм бу maar, мой тросбуєм тоб DT slvat 
ery uévov со» TO дио тімі. "AAA єйм пёрфус uot Thy ёротиусіу ретй тоб ауатотугоб 

10 ov viol тоб 19 Херібо», тоб cel бмборбуво бу тб BAémew сє бМмібоцємом, omovdacov 
&хріОєосасдо. perà THY Лоү:сшбу cou, hrote Фибалося 14 дхуйсцлоу {бу elc THY 
x«pól«v cou, тоб тАаубімо! сє уошіСоута хйцулоу Tov xovwnra © xal tò Bu äu 15 
Moy, xal edploxetar 6 &vÜpcmoc Éyov thy Soxdv xal 18 mpocéyov TQ xappe 1? d, 
“Ос tH Чой uov Éypad& aor. Оїба үйр Bet xopäuat Éyer $ xapdla cou clc тобто. 

15 «"Едєубом » үйр фус: « бофбм € », xal ra 3с. Kal оїдос пос Bro oe £y тӯ тод Хрістоб 
Grën, деле. HAniGe бть ёүүос єї тод auepruvñout Aoumov and тбу уурмом праура- 
tov, xal єбрєббмог cig Thy TOV matépwv mvevuatixhy épyactav. Об u? yàp ххтосуоуү 
ue 6 Kóptóc uou Xprordc дєбиємом одтой мохтбс xal fuépas 18 тєрї coU. 


С° — ’Epwtnois тоб афтой mpdc tov афтбду péyav уброута! : — Olsa 
20 пӣтєр Sti табта үіуєтаі por бій тйс épapríag мо», xal ӧт: éppuyv єіџі xal 
altiog xax@v. “О è «qépov ue els табтипу тд» OAlpıv ó &@@@с ёстіу, ёт 
QueÀel xal парабћёпє: cé подурата, xal depaviGovrar ёх тўс аітіас абтоб, 
xal où Вастабо. Ti Bé тойс, Sti énoxplvouar трос тоос Aoyiouods, 
xal ob AauGdvw Sivapiv; Kal соуу c pnoóv uoi, Sti « nak €AdAnoa, ёпі бе 
25 то бєотёро od rxpoo0fjoc ? ». Oauu ke 86 пос EPdyn éxelvn ў Өєрү®бтүүс This 
дубтіс he elyov трос rûv dûv xal? тоос ábeA«cobg. Kai edyov тер бцоб 

бла тобу Коріоу: 

— 'Axóxptoits: 

"Аделе utuvñoxoo ? бт. eine volg ёхотоб шабуутаїс * ó Корс ёт. < Kal буєїс 
avoytot éote 0; > “Еүоафа yap соь №үоу Be < "Ахрібєосої 5 ретй тбу Aoytoudy 
30 cou >. Ei ёлбуђсас тоў ймрібєдсксвої, шабєїу slygç Stt thy бомацму Фу &prioc uot 
Фурафас тробүр®ф® sot бус), xal оби Fv uot ypela тоб үр&фон. "АХ бс npoa07co 
cot прбс тйс Епєроугйаєіс?. Побтоу 8 ¿AC€yxo oe. Elxac? ceavtov® &uaproA0v, xoi 
èv tolg Épyou обх elyec &autóv 9 обтос. “O yàp усу Ac &uapreXóc Zo xal а тос 
хоху, оби @ут\Абүє ту, об рауєтол, оох ӧрүіСетол xaT& туос, XAA бує: ÖAouc 
35 BeAtloug ёхотой 10 xal соуєтотёроос П. Kal ei yAeudCouot 12 os of Aoyiouoi обтос 
Éyetv, ло мімобсї со» Thy xapdlav xarà vOv Ведтьотврам 18 соо; Побсуєс adeAge’ 
ox Forti éiere, '"Axuhv yàp оби ÉgÜkcauev бує баютобс дшартвуоїс. Et тіс 
дуатії tov ŠACYXovTX абтбм, софбс ёстіу. EC тіс SE dyang xol où пої & йхоб& map 
euro, ULXAAOV тобто Џїсос ёстіу. El ëuaprohéc єї, ті пёрфү тб 14 rAnotov xal altracat 
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to thee in the Lord, my brother. If the waves of the sea are many, is there none who 
will rouse Jesus from sleep, that He may “rebuke the winds and the sea,” and there 
may be "calm" for us to understand and to “worship” Jesus? If all things are vain and 
temporary, why is our heart worked upon though them to become forgetful of the Gospel 
saying, "What shall a man be profited if be gain the whole world and lose his own soul? b" 
Learn, my brother, that if a man distress another whether in deed or in word, he himself 
is afterwards distressed a hundredfold. And often the Scripture words of the Lord have 
been written thee from me, to be “long-suffering in all things,” and give heed that thy 
will be not mingled with any. But if thou send me the question with my beloved son 
Seridus, who is ever distressed in seeing thee distressed, study to make accurate account 
with thy thoughts, lest ever they should shoot deadly venom into thy heart, so that 
thou shouldest be led astray thinking the gnat a camel ? and the grit a stone—and the 
man is found having the “beam,” and giving heed to the “mote 4," I write to thee as 
to my own soul: for I know that thy heart can rejoice at these things. For it says, “Reprove 
a wise man €—” etc. And thou knowest how I have thee in the Love of Christ, brother. 
I hope that thou art nigh to be care-free henceforth from earthly matters, and to be 
found occupied in the spiritual work of the fathers. For my Lord Christ will not put me 
to shame when I am praying Him night and day for thee. 


XVII. Question of the same to the same Great Old Man: —I know, father, that these 
things come to me because of my sins, and that I am senseless and the cause of Шз. But he 
who brings me to this distress is the Abbot, because he is careless, and overlooks matters, 
and they are spoilt by his fault, and I cannot bear it. But what shall I do? For I answer the 
thoughts, and I do not receive power. And forgive me that “Once I have spoken, but to the 
second time I will not add 2”. But I marvel how that fervour of love which I had for the Abbot 
and the brethren is grown cold. And pray for me for the Lord’s sake. 

Answer: 


Brother, remember that the Lord said to His own disciples, “Are ye also without 
understanding >?” For I wrote to thee saying, “Make accurate account with thy thoughts.” 
If thou hadst toiled to make accurate account, thou couldst have learnt that the essence 
of what thou hast just written to me I had written to thee before, and there was no need 
for me to write. All the same I will add to thee in answer to thy questions. But first 
I will convict thee. Thou calledst thyself a sinner, and in thy deeds thou didst not hold 
thyself such. For he who holds that he is a sinner and the cause of ills does not contra- 
dict anyone, does not fight, is not angry against anyone, but holds all men better than 
himself and more intelligent. And if thy thoughts mock thee that thou art thus, how 
do they move thy heart against those who are better than thou? Give heed, brother, it 
is not the truth. For still we have not attained to hold ourselves sinners. If anyone loves 
him who reproves him, he is a wise man. But if anyone loves, and does not do what he 
hears from him, this is hatred rather. If thou art a sinner, why dost thou blame thy 


is’ a. Mt. 8,26. b. Mt. 16,26. c. Mt. 23,24. d. Mt. 7,3. e. Prov. 
9,8. 
ІС a. Job. 39,35. b. Mt. 15,16; Mc. 7,18. 
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autov, oc 15 Bn ду avto уіуєтай cor ў OAldue; Оби oldac бт ёхастос̧ тєр@Сєт@! 
irê тйс lag euvetófjoeoc, xal тобто тікте: абтб THY Х(фім; Kal тобтб ёстіу б Eypaba 
cot тєрї тфу dSeApûv, bz, < My деїйшої со xäurAov tov xavona © » xal ta ENG. 
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uela tov &ógAqóv ру brol altior бутес̧. Кам Éyyc бт! « tol ЄАєобутос Oeod » otl 
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той хтўсасбдох, waxaptog єї. Об yap zët SédoTaL. Kai тєрї t&v Aovrtóv Aoytouov — 
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’Inooù 99 тб Коріо nuüv. Atta ў 965a ?* siç тоос aldivac. Арту 25. 


in” — ’Anéxpiois тоб абтоб peyddAou үёроутос̧! прос тӧу афтбу Èpwth- 
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neighbour and bring him in cause, saying that it is through him that the distress is 
come to thee? Dost thou not know that each man is tried by his own conscience, and it 
is this that gives birth to his distress. And this is what I wrote to thee about the brethren, 
"Let them not show thee the gnat as a camel ê,” etc. But pray rather that ye may be 
fellow-partakers in the fear of God. As for thy calling thyself senseless—be not mocked, 
but search out and thou wilt find that thou holdest not so. For if thou firmly holdest it so, 
thou hast no right to be angry, not being able to distinguish whether the matter has 
fallen out well or ill. For the senseless man is called a fool: and the senseless and foolish 
is interpreted "saltless": and how shall the “saltless” season and salt others? See, brother, 
how we are mocked, and speak with our mouth only, and our deeds show it. But when we 
make answer to the thoughts, we do not receive power since first we accept to condemn 
our neighbour, and the power of our spirit is enfeebled, and we bring our brother in cause 
when we our selves are the cause. If thou holdest that everything is in the hands of 
“God who showeth mercy", and “not of him that willeth nor of him that runneth 4," why 
dost thou not understand, and love thy brother with all thy heart in perfect love? 
For how many have desired us old men, and have run, and it was not granted them! 
And he sat still, and God sent us to him, and made him our true child. For itis the inner 
choice that God loves. 

As for thy saying, “Once I have spoken 2," etc.—if thou fight to win, thou art 
blessed: for it has not been given to all. And about the other thoughts—refer to God 
every thought, saying *God knows what is best," and thou wilt be refreshed, and little 
by little will come to thee the power to endure. And do not completely cut off speaking. 
Even if thou speakest and art not listened to, nor findest favour in thy word, be not 
grieved: for it is rather to thy profit. But in regard to thy marvelling—perfect love is 
without falling °, and he who obtains it abides in its fervour, enclosed in Love to God and 
to his neighbour. But in regard to the prayers of which thou wrotest at the end, thou ought- 
est to be satisfied with the word I wrote to thee, that night and day I pray about thee 
to God without ceasing. So this also it was superfluous for thee to write. Thou hast 
therefore from me godly food for a long time. Persevere, and wait patiently for the 
Lord, in Christ Jesus our Lord. To Him be the glory unto the ages. Amen. 


XVIII. Answer of the same Great Old Man to the same when he asked whence come 
warmth and coldness, and hardness of heart, and about the bodily warfare: 


About warmth and coldness—it is clear that the Lord was named "fire 8,” warming 
and setting on fire “hearts and reins 5." If it be so, then also the devil is cold, and from 
him is all coldness. For if it were not so, how does the Lord say, "Then shall the love 
of many wax cold ¢?” What is the “then” if it is not “in the times of the adversary”? 
Therefore if we feel cold, let us call upon God, and He will come and warm our heart 
unto His perfect Love, not only towards Him but also towards our neighbour: and from 
the face of His warmth the cold of the hater of good is banished. If he has dried up the 
fount of the tears of thy heart, and moistened thy underbelly, yet do thou feast the Lord 


c. Mt. 23,24. d. Rom. 9,16. e. I Cor. 13,8. 
wj a. Deut. 4,24; Heb. 12,29. b. Ps. 7,9; 25,2. c. Mt. 24,12. d. Lc.19,5. 
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xal тобтуу Enpatver 9, xal thy myyhy Tüv бахросу xabapiter 9 трос thy фосім тоб 
бдатос тоб vonrod. “O OéAwv Alev єіс tov фббом тоб Өкой Ar бтоцомїс ёруєтои. 
Фусі удо, < ‘Yrouévev бтєцема tov Кору, xal тросбсує pot xal elanxouoe тїс 
Sehoems uou. » Kat ті 19; « Kat dvfjyayé ue ёх Aduxov тоћолторіос, xal ano zo 

5 Dee €. » And ёё тоб rorobrou Adotxou Аоү!бєта xal ў oxAnpoxapôla. Е{11 обу molete, 
xrhoa xol собр, év Хрост ’Inooù тб 12 Корі judy 13. 


10" — °Албхрісіс тоб афтой ueyáAou үёроутос̧! прӧс̧ тбу adrèv? тєрї 
иахродоџіас ° 


Кіл? тб àdeloë, "Evypaba cot тєрї тўс uaxpoluuiac, xat уйу №үо со, Елеу 

10 6 Лестоӧтус ђибу Oedc 3 тоїс ёхотоб џобутойїс, « [80d д дохо бру thy ёбоосіоу тоб 4 

nareciv ёлбуо òpéwv xal схорпіоу xal Ext пбсам thy дбуашу тоб єуброд, xal обдем 

buss об UN &6ucfjoy ®. » Гємоб обу ос ó Iob, < &xnívov wuxtnptouov Log потф b ». 
Tara убусоу 5, xal siç тафта uehétnoov SuaravToc. 


х’ — 'Anóxpicig тоб абтоб weydAou уброутос! прӧс̧ Tov абтбду ёротӱ- 
15 саута, Бі 5é6wxev? б Kóptoc? « ЄЕоьсіам патєїу énávo Óqéov xal oxopríov? », 
TOG оу“ хамобуан; 


Оббеїс 5 А«бфу < еборсбам 6 тотєїм éxave бфёоу мої схортіоу a » ддіхеїто 
Ёт, Om афтбу Ў xatraxuptevetat. ` Epeovrcov обу thy мардіам cou and Tavrès праура- 
тос. Et? Süvarar xivyoat thy xapôlav cou x&v 8 боту, Abe Act акулу uaxpdv єї 
20 coU Хабеїм xarà тобтауу ¿Eouolav. Kal wh duedrhone cic Éaurdv °, hrote прохата ла бу) 
GE б мопрбс" GAA’ єї ту &v19 Lënc прауша умбиємом — ті Хбуа» тєрї réi тоб хбсџоо, 
ёт. mapepydueva siot; "AAA тєрї pobepov moayudtwv, stre Ev обромбо sire Єм ті) 
YT, — тробоб Tov Өєбу xal тўу xplow про дфбаЛибу со», xal бт dAtyov жалобу Eyouev 
év тб xócuo zougeet 1. Kai &v&nxavcov thy rpaérnra sis Thy мардіам соо, шуимтахб- 
25 ugvoc той тробато» xai œuvob b axdxov Хоїттоб, пбох Ûréuetvev дмефбомос бум, 
ÜGpets дарцобс xal ta Мита" huels дё Ort xal 12 brevOvvol єсуєм, ті мімобуєда трос 
tov nànolov, uyóšv тар хотой тадбутєс; Мудабууті Bo « f) фути ob пертєредєтої », 
GAG « цамробоцеї ° » xal та Мпа. Kat eb&ar тоб paca clc ta mooxelueva cot, 
tva « uh elc xevóv » Eotat соо « 6 xómoçd ». KoaranOyte обу фбістдитос TH Huse 

30 dyardvrı 13 Xproré. Абтб ў 965a cig tobs aldivac. "Auf 1. 


ха’ — 'Anóxpicio тоо аётоб уєубло» үёроутос! mpdc tov афтду бувоцл- 
Өёута unôevi êrırkğaı тілотє, ФАА Éaurw ploai pavepdv лрбушма, iva афто 
xal uóvou «фроут{бү| ° 


"Абедфі, Scov mAcovatw тоб ypdtat Got, тособтоу спойдосоу матамоїда zé 
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“їп thy house 4," and He will dry up this last, and cleanse the fount of tears for the 
flowing of the noetic water. He who will come to the fear of God, comes by patience: 
for it says, "I waited patiently for the Lord, and He gave heed unto me and harkened 
unto my prayer;" and what? “And He brought me up out of the pit of wretchedness, 
out of the miry clay €.” From such a pit is reckoned also to come hardness of heart. 
Therefore if thou desirest, obtain and thou art saved, in Christ Jesus our Lord. 


XIX. Answer of the same Great Old Man to the same about long-suffering: 


Tell the brother—I wrote to thee about long-suffering, and now I say to thee; 
Our Master God said to His disciples, “Behold I have given you power to tread on ser- 
pents and scorpions, and over all the power of the enemy, and nothing shall hurt you at 
all з." Become then like Job, “drinking up scorning like water b.” Take these things 
to heart, and meditate upon them continually. 


XX. Answer of the same Great Old Man to the same when he asked, “Yf the Lord has given 
‘power to tread on serpents and scorpions a° how is it then that I am moved?" 


Noone who has received "power to tread upon serpents and scorpions 2" is wronged 
or mastered by them any more. Search then thy heart in regard to every matter. If it 
can move thy heart even for a moment, learn that thou art still far from receiving power 
against these. And be not careless for thyself, lest the time forestall thee: but whatever 
thing thou seest coming to pass (why should I speak about the things of the world, since 
they are passing away? But I speak about fearful things, whether in heaven or on earth), 
set God and the Judgment before thine eyes, and that we have but a little time to spend 
in this world. And make meekness to rest in thy heart, remembering Christ the sheep 
and guileless lamb b, and how many things He endured though He was guiltless—insults, 
scourgings and the rest; but that we are actually guilty, and why are we moved against 
our neighbour, when he has done us no wrong? Remember that "Love vaunteth not 
itself," but "suffereth long °,” etc. And pray to attain to what is set before thee, that 
thy "labour be not in vain 4." Cleave therefore without doubting to the Christ who loves 
us. To Him be the glory unto the ages. Amen. 


XXI. Answer of the same Great Old Man to the same when he had in mind not to en]oin 
anything on any man, but to decree for himself some clear matter, that he might set his care on 
it and it only: 


Brother, the more I write to thee, the more do thou study to mark the things written 
to thee from me, and do not set them aside. For they are spoken in understanding and 
settled condition of soul. Thou knowest, brother, that whoever does not bear insults, 
does not see the Glory, and whoever does not put aside the gall, does not taste the sweet- 


e. Ps. 39,1-2. 
6’ a. Lc. 10,19. b. Job. 34,7. 
x а. Lc. 10,19. b. Is. 53,7. c. I Cor. 13,4. d. I Thess. 3,5. 
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ness. Thou hast been given into the midst of the brethren and of affairs to be fired and 
proved. For gold is not proved except by fire. Set thyself absolutely no ordinance,— 
since thereby thou comest into warfare and anxiety, but approve what fits each time in 
the fear of God; and do nothing at all “in contentiousness ?", but do what thou canst 
to be alien from anger, becoming a pattern profitable to all, not judging nor condem- 
ning any, but admonishing them as true brothers. And love rather those who are a 
trial to thee. For I too was often loving those who were a trial to me. For if we unders- 
tand, it is such as these who bring us to progress. Set then no ordinance upon thyself. 
Become obedient and humble: and require of thyself every day: for the:Prophet also 
signified the "daily" rule when he said, "And I said, Now have I begun b;” and Moses, 
"And now, O Israel €.» Do thou also therefore keep the “now.” But and if there arise 
any necessity for thee to give an order to any man, prove thy thought: if it is going to 
Issue with emotion, though it seem to thee profitable, hide it under thy tongue, remem- 
bering at once Him who said, “What shall a man be profited if he shall gain the whole 
world, and lose his own soul 4?” But learn this, my brother, that every thought which 
has not in the first place the calm of humility, is not according to God, but is manifestly 
the righteousness of the left-hand. For our Lord comes with calmness, but all the things 
of the adversary with vexation and motion of anger. Though they seem to put on “sheep's 
clothing," learn that “inwardly they are ravening wolves 2." By their vexation they 
are made manifest. For He says, "By their fruits ye shall know them t,” May God give 
us all to understand, that we may not be led astray into their righteousnesses. For 
"all things are naked and opened €" unto Him. Thou therefore, beloved, do everything 
that prospers in thy hands, setting the fear of God before thine eyes, and giving thanks 
to Him. For His is the glory and the honour and the might and the power unto the ages. 
Amen. | 


XXII. Answer of the same Great Old Man to the same, having encouragement, and recalling 
him to spiritual gladness from the disheartenment that had come upon him in divers nianners: 


Write to brother John a spiritual address gladdening his heart in Christ Jesus our 
Lord, and say to him— Since "like as the hart longeth after the water brooks 4,” so 
dost thou long for us; yet not as we for thee, so “I could no longer forbear 5," as the 
divine apostle Paul said, and have written to your love these things spoken from me, 
or rather from God—May thy vine bear fruit, grapes trodden and making spiritual 
wine to gladden the soul in distress: and may thy land bear plentifully good seed like 
that which was "sown in good ground and brought forth some an hundredfold, some 
sixty, some thirty °:” and may the spiritual fire be heated in thy heart continually, 
whereof our Master Christ said, “I am come to send fire upon the earth 4:” and “may 
the peace of the Lord rule in" thy "heart °,” according to the apostolic word: and may 
thy palm-tree be exalted in its branches, as David says, "The righteous shall flourish 
like a palm-tree ^ and mayest thou be cleansed from anger and wrath, those dread 


xa а. Phil. 2,3. b. Ps. 76,10. c. Deut. 4,1; 10,12. d. Mt. 16,26. 
e, Mt. 7,15. f. Mt. 7,16. g. Heb. 4,13. 

хв’ a. Ps. 41,1. b. I Thess. 3,5. c. Mt. 13,8.23; Mc. 4,8.20. d. Lc. 12,49. 
e. Col. 3,15. f. Ps. 91,12. 
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passions, like the perfect saints, in whom the motion of these appears not at all even 
for a moment: and may the Lord count meet “thy soul to be lodged &” in guilelessness 
and meekness, so that thou mayest be a nursling of Christ, a guileless sheep: and mayest 
thou take up our footsteps like a clever tracker: and mayest thou attain to our rule, 
as a good inheritor of our grace-gifts: and may thine eyes "see God," as one that is 
“pure in heart %:” and mayest thou be long-suffering in tribulations, as one who has 
reached to the Master’s charge which says, “In the world ye shall have tribulation; but 
be of good cheer; I have overcome the world!:” and mayest thou attain to that invin- 
cible Love which brings those who have obtained it into the royal courts, and makes 
them brothers of Christ. If then thou “sufferest with Christ, that” thou mayest “be also 
glorified with Him J, if thou diest with Him,” that thou mayest be also “raised up 
with Him X"; neglect not the treasure that is set before thee. For still thou hast not 
grasped what is its meaning. But when thou attainest the perfect quiet, then thou 
wilt know it, and wonder at the gift of Christ, “how unsearchable are his ways!.” For 
while thou art with men, thou canst not grasp these things: but when thou art sitting 
care-free like us, then thou graspest these things whereof we have spoken. For I pray 
God night and day, that where we are there thou mayest be with us, of one accord, in 
the ineffable joy of the righteous, and in the eternal light; that thou mayest find thy 
portion in the promise made to the saints, where “eye hath not seen, nor ear heard, 
neither have entered into the heart of man, the things which God hath prepared 
for them that love Him ™.” Be strong in the Lord. Joy to thee. Amen. 


XXIII. Question of the same to the same Great Old Man: —I beg thee, father and teacher, 
hot to be angry with me at my stumblings; and to give me a rule, what line I should follow 
in fasting and psalmody and prayer; and whether one ought to make a difference between days. 

Answer: 


Brother, if thou hadst given heed to the words of thy questions, thou mightest 
have observed what would enable thee to understand. If thou hast me as father and 
teacher, why also as wrathful? For a father is compassionate, not having wrath at all: 
and a teacher is long-suffering, and a stranger to wrath. But as for the rule that thou 
askest—by many circlings thou protractest thy “entering in by the strait gate unto 
life a" eternal. Behold, Christ tells thee concisely how thou must enter. Leave men’s 
rules, and listen to Him saying that “He that endureth unto the end, the same shall 
be saved b.” If then а man has not endurance, he will not enter into life. Do not, then, 
want an ordinance. For I want thee to be “not under the law, but under grace °.” For 
it says, “Law is not made for a righteous man 4:” and I want thee to be with the righteous. 
Hold to discrimination, as a helmsman steering the boat according to the winds: and 
when thou art sick, act according to thy sickness in all the things whereof thou hast 
written, and when thou art in health, according to thy health. For likewise when the 
body is sick, it does not receive food in its customary manner: therefore in this also 
the rule has proved idle. And in regard to the days—hold them all equal, holy, good. Do 
all things, then, with understanding, and it will issue for thee in Life that is in Christ 
Jesus our Lord. To Him be the glory unto the ages. Amen. 


g. Ps. 24,13. h. Mt. 5,8. i. Jn. 16,33. і. Rom. 8,17. k. II Tim. 2,11; 
Col. 2,12. l Rom. 11,33. m. I Cor. 2,9. 

xy a. Mt. 7,13. b. Mt. 10,22; 24,13; Mc. 13,13. c. Rom. 6,14. 
d. I Tim. 1,9. 


om. N, 9. ó add. І. 10. удо 06510 N. 11. 0Єхоцєм DIN. 12. Ёүрафа IN. 13. ттуу 
om. N. 14. 'Incoo om. N. 15. & IN. 16. els тоос alovag om. SP. 17. duty от. OSP. 
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XXIV. When a dispute arose between the Abbot and him concerning a seripture*, and 
each of them was striving to be long-suffering, the Old Man sent them this answer— showing 
that their long-suffering was not elear of vexation, that they might always be watchful towards 
the unvexed condition: 


Beloved child, do not suppose that it was of yourselves that you understood 
yesterday's chapter in the First Epistle of Paul the Apostle to the Thessalonians. But I, 
knowing that the vaunting of your patience was mingled with wrath, prayed God for you 
that you might know it *. For in it lies all the meaning of the letters written from me 
by thee to brother John. And not only that, but give heed also to the chapters you 
are going to read to-day, I mean those of the Apostle Paul and of the Holy Gospel: for 
that is the meaning they have. And read them three times over, examining closely the 
meaning of the words, for the profit of your soul. For I am altogether bearing and caring 
for you according to God. Do you then join in labour and in contest to cut off from 
yourselves wrath and anger. For a struggle is needed, with God helping. The chapters 
are these: —from the First Epistle to the Thessalonians, from < But we beseech you, 
brethren, to know them that labour among you and are over you in the Lord 8,” to 
the end of the Epistle; as also from the First to the Corinthians, from "Now concerning 
spiritual gifts, brethren, we would not have you ignorant. Ye know that when ye were 
gentiles >”, to “Howbeit in the Church I had rather speak five words with my unders- 
tanding, that I might instruct others also, than ten thousand words in a tongue °”: from 
the Gospel according to Matthew, from “And Jesus went forth and saw a great multitude, 
and was moved with compassion toward them, and he healed their sick d”, to "And they 
that were in the ship worshipped him, saying ‘Of a truth thou art the Son of God' n, е, 


XXV. Answer of the same Great Old Man to the same and to the Abbot when they wanted 
to tighten up the rule all at once against the brethren: 


I say both to thee, my child, and to the brother —You have been written to before 
about long-suffering: and now I say, "Milk out milk, and there shall be butter : but if 
thou tighten thy hand upon the teat, blood cometh forth ®.” And again St. Paul says, 
“To the Jews I became as а Jew, that I might gain Jews b”, et seq. Afterwards he says, 
“I am become all things to all men, that I might by all means save some ¢.” For if а 
man wants to bend back a tree or a vine, he bends it back gradually and it is not broken. 
But if he pulls it vehemently all at once, the thing breaks immediately. Understand what 
I am saying. 


XXVI. Answer of the same Great Old Man to the same when he had revealed some things 
about which he used to tell him to tell noone, and because of this had fallen into temptation; and 
about perfect long-suffering: 


Say to the brother —It is written, “If any man have not the Spirit of God, he is 
none of his ®.” Give heed, whence is come to thee the distraction of the constraint of the 


* Or a matter. * Or read it. 
xô’ a. I Thess. 5,12. b. I Cor. 12,1. c. I Cor. 14,19. d. Mt. 14,14. 
e. Mt. 14,33. 


ve а. Prov. 24.68 (30,33). b. I Cor. 9,20. c. I Cor. 9,22. 
xç a. Hom. 8,9. 
8. x\ätat (bis) N. 9. єобос DIN * om. SIIP. 
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affliction of these thoughts, if it be not from the betrayal that has taken place, the trans- 
gression of my commandment. For I have often commanded thee to tell no man the 
secret, and thou hast published it to many. Am I Christ, that when He commanded to tell 
to none, then they published the word abundantly b to the multitudes and to all men? 
But yet not to smite one's neighbour's thought, this is the way of Christ, who in much 
meekness and gentleness came for salvation of men. For except a man become as a 
crumb, he cannot dwell with men. And see how Christ said to His own disciples, *Ye 
dit not choose me, but I chose you ©.” If then the calling of thy love unto us is from God 
and not from men, labour to obtain great patience. For to thee was written what was 
written of old —"In your patience possess ye your souls 4." Make then again a beginning 
of keeping and guarding the things told thee from me. For it is not time to reveal them 
yet. Be then of good heart in the Lord. 


XXVII. Answer of the same Great Old Man to the same when he was grieved because 
he had been a long time about writing to him, and as a result he supposed that he had cast 
him out of his memory: 


Write after a time to the brother, first joy and gladness and greeting in the Lord: 
and say to him —Do not suppose, my beloved, that I have given over to oblivion the 
memory of thee from my heart, because of my delay in writing to thee. But in giving 
heed to thy conduct I have been long-suffering until now. But be assured of this, that as 
God is not forgetful of us, to have mercy on the world, пог am I forgetful of thy love, 
praying God night and day for thy soul's salvation, that thou mayest attain to the measure 
whereof I wrote to thee before. And learn this, that when thou goest on a service of the 
Coenobium, certainly my heart goes with thee, with God's consent. Grow not then 
weary in ought, my brother. For I hope that all that I have written to thee is coming to 
thee. For God does not lie. For “he that endureth to the end, the same shall be 
saved а," Understand what I have said, and what is in store for thee. For “through 
many tribulations must we enter into the Kingdom of Heaven P". Rejoice then in the 
Lord: again I say, rejoice®’’. Let none then learn the secret. For it is written, “And these 
words seemed to them as idle tales 4." For if a man have not a firm heart, he cannot bear 
it. 


XXVIII. The same had in mind to decree for himself not to go out anywhere in the fasts, 
And the Old Man forbade him this, lest when a need according to God required that he should 
go out, he should be troubled at transgressing the decree: 


Say to the brother —Hast thou not heard from me that wheresoever thou goest, 
and whatsoever thou doest for God's sake, my heart goes with thee? And now, brother 


b. Mc. 1,45. с. Jn. 15,16. d. Lc. 21,19. 
x% а. Mt. 10,22, etc. b. Act. 14,22. c. Phil. 4,4. d. Lc. 24,11. 


xn 1. 6 стос om. N. 2. хоб add. I. 3. попоте Р. 4. Š ФІ: om. cet. 9. 8:2 
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7. ceaute N. 8. 422 П. 9. yevouévne М. 10. SIIPIN (обт М) * roinoov обтос Ф. 
11. тоб DIN · om. ЗР. 


x0 1. ueyáAoo үёроутос om. СПР. 2. éaurod Р. 3. r&v DIN · om. SIIP. 


A 1. uey&Xoo үёроутос om. STIP. 2. els IN. 3. thy om. IN. 4. толабетто ЗПР: 
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even as thou hast heard before, decree nothing for thyself: but if thou goest ont when 
need arises, thou shalt not find trouble in thy thought. Observe then the meaning of 
what is written to thee from me, and do thus, and thou shalt have rest. Peace be unto 
thee from me, or rather from God. 


XXIX. Answer of the same Great Old Man to the same, confirming his faith in the 
things promised him, and from such assurance leading him to greater eagerness: 


Say to the brother —Rest and every good gift and every divine grace-gift comes 
by faith to man. Be not then insensible of the power that comes upon thee daily from 
God through my Jowliness: and learn that no little marvel marked thy coming unto us. 
“Run” then towards what is set before thee, that thou mayest “obtain ®” it: and remember 
continually from whence God has delivered thee, and give Him thanks in all things, 
praying that He may fulfil His mercy with thee unto the end. Amen. 


XXX. Answer of.the same Great Old Man to the same when he asked if he ought to sail 
with the brethren to Egypt for obtaining handiwork. For he was cautious because both he and 
the brethren were without experience of the sea and of the places: 


Say to the brother —So long as thou art without, thou must labour for God with 
the brethren. Set then the tribulations of the Apostles before thine eyes. For “he that 
endureth unto the end, the same shall be saved 9," in Christ Jesus our Lord. Amen. 


XXXI. They went about much in Egypt before finding handiwork, and suffered in various 
ways much trouble and distraction: and hence weariness came upon him. The old man having 
foreseen this in the spirit, prepares him an answer beforehand, running thus: 


Write, my child, what is said by me, or rather by God, and prepare it to give to 
brother John. First, greeting in the Lord. After that, say to him —Why dost thou grow 
weary in thy troubles, like a man of flesh, who has not heard that troubles await thee; 
as also the Spirit said to Paul a, and thenceforward he was exhorting those with him 
in the ship to rejoice? b Dost thou not know that "many are the troubles of the right- 
eous с", and they are proved therein as gold in the fire? If we are righteous, let us be 
proved in our troubles: but again if we are sinners, let us endure them as deserving 
them: for “patience worketh probation 4.” Let us take in mind all the saints from the 
beginning, and see what they endured. Both doing good and speaking good, and standing 
in all truth, they were being hated and afflicted by men unto their end, and were praying 
for their enemies and those who despitefully used them °, according to the saying of the 


x0 a. I Cor. 9,24. 

A a. Mt. 10,22, etc. 

Ae’ а. Act. 20,23. b. Act. 27, 21-26; 33-36. c. Ps. 33,19. d. Rom 
5,4. e. Lc. 6,28; Mt. 5,44. 


Aa’ 1. бу <? Ф. 2. тоб om. Ф. 3. тоб Sova. OSIIP ° om. IN. = 4. ri DSIIP ° Ae 
IN. 9. xalopew IN * усіром OSHIP. 6. Zoch олоџоуўђу М. 7. Їбоџеу N. 8. ¿v om. IN. 
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word THY тоб Ўотӯўрос фоуўу. M? обу xal ob xarà том сєрубу Twang етрабусі, xai 
ol угїрёс » cov ёу « тб мофіма EdovAcvGaV € >, xal eic Adxxouc доо h матабебуреас; 
“Н хата tov Мобава? ad талбос 19 u&ypt yhoous &xaxovyfüncl; Tt Omévustvec уобрё; 
"Н ос Auueid 11 бішфибиємос x«l фбомобиємог 12 grê 13 XaxobA xal тоб tlou vlot clc 
5 баматом 14 éxévOer тер атоо вамбутос 151; “Н xarà tov "мм ébolonc 19 elc 17 0&Aac- 
cav E; Лубарує xol фуатите, ті ехАоєтай cov 6 Aoytouóc; Mä фобтӨўс xal SerhavOïc 
a> бмамброс, hrote бстєртї)с and rûv тоб Osod ёлоүүє\ӧу 18 L My лтоуӨўс óc 
йтистос, АХ Өхрсотоісоу то®с GAcrontorouc Goo Aoyiouodc. "Ayaryoov tas Det 
ёу тасу, iva үёуү Оос Soxruog 76v бүіоу. Miuvrjoxoo 19 « тўс бтоцомїс Об » xal 
10 тфу xa ўс, xal Chrwoov 2А0єїм єїс ta tyyn adtav. Miuvñoxou 19 dv bréuewe Падлос 
xtvoovov май ӨМүеоу мой Zeouéin xal Aruöv 20 xal &AAwv xaxdiv TAÛoug 222, xal 
ciné ті) широфоуїа, < "АХХотрібс соо єїці x. Miuvioxov 22 uov? Ypdpavrég сог 2, 
« "Kav te? xareuodw0 то rpûyua Китросбем cou ёбу te% ил, єбуарістувом тб 
Oeo ». Катоубтсоу ta rpayuara, бт фбарті, xal mapepydueva slow, ў dé xarà Өєбу 
15 Ünouovn Gets. tov xtyoduevoy auty. `1до® тохто с той 26 єуєухєїм ёрүбуєгроу xal 
goyacacQar. “Iva обу Bella Got tov йлостомибу Хбуоу, бт. « ore 27 тоб OéAovTas 
обтє тоб трёуоутос @АА& TOU еАєобутос Oso ° », (800 réurer оці» 28 6 Юєбс дубретоос 
Куоутас thv ypslav тоб xdapuov’ oùs бєббшємо un elayte бт ÉAdAnoa д” афтобс 
TITOTE, UNTOTE Adbwor меємобобіау. "Ayanhnoate айтобс wg &деАфобс Yvrolouc, xal 
20 motore Tov Хоуксибу ойбу дматайса TOV AoYtop.óv аотбу. Tod хбсцоо yàp xata- 
qpovouot, ahaa тас dude аотбу беХхоутєс. Kat 6 Ocóc д’ čuo -- xarà прбумаюєту 
Yp&qo 29 — Beet adrods dër трос bute 30, Eva цабутє br. тауу 9! xareppdvacay. 
Xd обу adeAps мратобиємос ті) šu yerpl тєрттє cig Thy « avevi мої veu uv 
080у » Thy « drayovoav sic оу P » alaveov, £v Христо ‘соо tæ Корі» judy 32, 
25 On Soka cic тоос aldvac. "Auf 3. 


AB’ — ’Aréxpıoıg тоб абтоб u.eyóAou уброутос! прӧс тӧу афтбу ÉpwTh- 
саута єї dcpelrAer хаб" éauxóv vpo yei, xal єї bet тєтрӣба xal парасхєођу uh 
xatievar eig tijv åylav xoivwvliav, xal єї xp?) а©тбу &roocfjvai? тўс pov- 
т{бос тфу Єрушу"' xal ¿kv ovub adrov бу тоз ўсоухабєіу &o0evricat, єї 

30 Sei xpfjoao0at Өєралєіс тімі: xal* mote bofnve атф évtoAds eig owt- 
play ° 


Où Q40 thy dyar соо ayvostiv тєрї тўс үіморёутс шета ool eUepyeolag пара 
тоб фідауброто» Geo, Kat yàp idob al ôtvec Єфбасам, xal Ярбато 6 ' Inoolc посох 
реті боб, xal eloeveyxelv ce xav& tač єїс thy ebAoynuévyY «отой ўсоуіау xal cic 

35 thy averatoyuvtov irouowjv. Kav обу &rovla ў BHAA &oÜÉveux парамодоовст) cot, 
булуу thy éamida соо Bare 6 Ext tov adv Aeoréryv xol avarabn. Kai yàp ёАтібо cic 
rûy Wedv uou бт об uaxpdv єї тїс 6800 тоб Geo, Пері 8& тоб хоб" ёхотоу payeiv 
ёу тб) XEAALW соо — соџфёрє: cot xal офећӯ ?. Проф@сєос дё yevouévyg 9 тоб 9 xai 


9. Мобсёх Ф · Мосба PI ° Мосёх ПМ. 10. ха add. IN. 11. Дод II : Aad ФРІ (Aa6ió N). 
12. xai dqÜOovobusvo; Ф ° om. cet. 13. ¿mó DIN · бто ЗПР. 14. el; Gdvarov om. IN. 
15. aro Өхубутос ФЗПР ` абтбм боубутоу IN. 16. épolpns OIN ° é6AñOns ЗПР. 17. тім 
add. IN. 18. DIN ° ѓлаүүєм№ӧу тоб Geod ЗПР. 19. uvnoxou (bis) Ф. 20. Муибу xal 
бєсибму ЗПР. 21. xAños Ф. 22. uvfjoxou Ф. 23. uou om. OIN. 24. co. OPIN : 
cou SII. 25. тє (bis) om. GIN. 26, тоб om. N. 27. où P. 28. uiw DIN. 
29. үрќфо IN ° үрќфоу ФП ° үрафӧу Р. 30. бийс OIN ` tude SIIP. 31. тутт P. 
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[45] LETTERS XXXI — XXXII 489 


Saviour. Hast thou also been sold like the honourable Joseph !, and have thy "hands 
served in the basket €”, and hast thou gone down into two pits h? Or hast thou been evil 
entreated like Moses from boyhood to old age 1? What hast thou endured, thou slothful 
one? Or as David was pursued and envied by Saul, and by his own son, unto death, and 
mourned for them when they diedJ? Or hast thou been cast like Jonah into the sea ki 
Lethargic and beloved, why is thy thought fainting? Be not in fear and dread as one 
unmanly, lest thou fall short of the promises of God! ! Ве not terrified like an unbeliever, 
but give courage to thy thoughts of little faith. Love thy troubles in all things, that thou 
mayest become approved a son of the Saints. Remember the patience of Job m and those 
who came after him, and be zealous to come into their footsteps. Remember the dangers 
and tribulations and bonds and hungers and multitude of other ills that Paul endured n; 
and say to thy pusillanimity, "I am a stranger unto thee". Hemember me who have 
written to thee, " Whether the matter prosper before thee or not, give thanks unto 
God." Take note of matters, that they are corruptible and transitory; but patience 
according to God saves him who has obtained it. Behold thou art struggling to bring 
handiwork and work at it. So then that I may show thee the Apostolic word, that "it is 
not of him that willeth, nor of him that runneth, but of God that showeth mercy °”, 
behold, God is sending to you men who possess the world's need. When you receive them, 
do not say that I said anything at all about them, lest they should catch vain-glory. 
Love them as true brothers, and make your thought give rest to their thought. For they 
are spurning the world, desiring to save their souls. And God by means of me—I write 
according to fore-knowledge —is drawing them here to you, that you may learn that 
they have altogether spurned it. Do thou then, brother, held by my hand, walk in the 
“strait and narrow way that leadeth unto life P" eternal, in Christ Jesus our Lord, to 
whom is the glory unto the ages. Amen. 


XXXII, Answer of the same Great Old Man to the same when he asked if he ought to 
eat by himself, and if he ought not to come down on Wednesdays and Fridays to the Holy 
Communion, апа if he must leave the care of the works; and should it happen that he should 
fall sick in his quiet, whether he ought to employ some treatment; and that commandments 
might be given him unto salvation: 


I do not wish thy love to be ignorant concerning the benefit that is coming to pass 
with thee from the man-loving God. For indeed, behold, the pangs have arrived, and 
Jesus has begun to do with thee, and to introduce thee into His blessed quiet, and into 
the patience that needeth not to be ashamed. Therefore though debility or other sickness 
attend upon thee, cast all thy hope upon thy Master, and thou wilt have rest. For indeed 
I hope in my God that thou art not far from the way of God. But concerning eating 
by thyself in thy cell—itbefits thee, and thou art profited. But if occasion arise for eating 


f. Gen. 37. g. Ps. 80,0. h. Gen. 37,24; 40,15. i. Heb. 11,25. 
j. П Reg. (TE Sam.) 1,11-27; 18,33. k. Jonas 1,15. l. Heb.4, 1. m. Jac, 5,11. 
n. II Cor. 11,24-27, etc. o. Rom. 9,16. p. Mt. 7,14. 
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UETA TOV &OEXQGV роүєїу, шў Sorone Lyd Svayepavyc, xat xav uxpbv состеЛоу 19 
сєаотбу. Thv d& жоом иу бсом giefen nat ёЁЄруү u? модосуб. Lxdvdadrov yao 
Eyer 11 X) ot; To np&yua. Kol прёсуєс̧1 nc mowic ® соо tò xdhioua xarà tametve- 
ow xal фббоу cod xal үйту прос mavtas @уотохрЁтос, xat < оіходореїс Thy olxlav > 
5 Goo «ёті Thy » стєрєдм xal &odheutov < пётроу 2 ». Фусі үйр, « H òè пётра fjv 14 
ó Христос P >x. Пері Sè Лоу тубу Evtoadv 15, kore об ypeta 16, *Архо®утос 17 ёүрафт, 
cot ¿E eyo. "Eyovor yàp 18 txavétyta ayayetv and dpyaplou йубротом sic vÉAetov. 
Mekérnoov atta x«l руўсхоо 19 xal uh emrcOy. “OAny yap ёуоос: thy Вібмобухт 20. 
Кбросо év Корф Stamavtéc, rwmgtvoppovOv ёу Хбуо xal Épyow xol xvuaxow. 


15 Ay’ — 'Anóxpicig тоб афтоб peydAou үёроутос! npès rov abxóv Ste 6 
хаті aápxa adtod dbeAcpdc біавиєттду.ємос eic Tov џроуўру Blov бдуау оріваї 
ўротусє 61” абтоб tov уброута тєрї tovtov’ 


birev 6 Kóptoc рибу colic Хрістос, « Обдєїс Круєто трбс ue ei ux, ó Harhe 

Ó objpaviog ÉAxbaeL 2 «отбу, х&үФ® yelow «отбу ёу ті) ёсу%тү ПТибра à, xol Eupavilw 

20 хӧтӧу êuaur 3  Baénere Ste at yüpar Acuxat gie трос Üspuouóv xoi à бєрібохм: 

t.to06v Aag Ove, xal ouvéyer мартом eic Gon ataviov, tva à Deelen xaloy xal 6 orel- 

pov. "Ем тобто yàp 6 Adyos * &XxwOwóc oti, бт ХАЛОС ó стеіроу xal Aroc 6 Depitwv ©. > 

"ASdeApE oùdels Dérwv closX0stv cic rhv 5 mOAW хото" xal оббєїс Хоу ёрүйсасдои, 

Аёт®у tov Ttov фабошеєї xal oùdels OEAcv фіЛохаА сои Tov фурбм отой aperet. 

25 ‘О yàp Ө&Афу els méAw селеу Gëuoëioet 9 mpd той бфісої. Kat 6 ВАєтам tov HAtov 

EkEAÛy 7 elc ёрүасіоу цєт& үорүбтутос̧ ufjrore ёџтодис0ў. Kal ó Dieu tov фурбм 

хотоо ptAoxaATat gtouëdoet про тоб OuxpÜaorvat 8 and ёросібтс 9. ‘O Éyov ata 
dxovetv &xouÉcQ d, » 


AR — IIdAuv ёх Sevrépov éAB6vros тоб &6eA«poU! прос атом, ёӨЛСєто 

30 бій тђу афтоб сотиріау, xal флєшіџутсхєу abtov тїс протёрас абтой 

Олосҳёсєос. Абтфс 56 ўтлсє стлиєїоу aùr? бодўусі тєрї тобто»? napa 
тоб yépovtoc. Kai éônAwoev ó yépwv taŭra: 


Hepi òè тоб adeAqpot * où strac, ў блиєтіа moAcuet «оті. Kat abcr єстім ў фарі- 

oainn oleeoc прос otc elnev ó Корос бт « H yeved ality onuetov émCytet, xal 

35 onuetov où добісєта auth 3 ». Обх ёуо eineiv абтб @АА& xaos Аєує б атбетодос, 

« Та dpyata парӯћ\Өєу, Sol yéyove ті, ndvra wawa b >, xal ть < Nov 'IopaenA ° >, 

хай ть < Обх ёхперасес Kóptov tov Өєбу cou d », xal тб < Lyuepov ży тїс povie 

«отой дмобачутє, и? ех тромттє Tac мардіає Орбу € ». “O ёуоу Ora anode &xou£co f. 
Нова тер šuoo ®. 


10. сфстєдє N. 11. Eye, DIN > ёст» SIIP. 12. трбсєує Ф. 13. тошу Ф. 
15. Tv SIIPN * éov ФІ. 15. тубу ёутолӧу ЗПР. ёутолӧу тоу OPIN. 16. об ypela 
рт. N. 17. &pxoðv М. 18. yàp om. Ф. 19. шџулсхоо М. 20. Вібховіхту IN. 
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бикотбу N. 4. 6 Adyog ó IN. 5. ту ЗПР * om. DIN. 6. éEvroônoe IN * -ices DSIIP. 
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with the brethren also, do not hesitate or take it ill: and little by little draw thyself in. 
As for Communion —so long as thou art coming іп and going out, hinder it not: for the 
matter can cause offence to others. And give heed how thou makest thy settling, in 
lowliness and fear of God and love towards all without hypocrisy, and thou buildest 
thy house upon the firm and unshakeable rock а. For it says, “And that rock was 
Christ b.” As for some other commandments —at present there is no need. Enough 
has been written thee from me. For they have sufficiency to lead thee from a novice 
to a perfect man. Meditate them and remember and forget not. For they contain the 
whole Bible. Be strong in the Lord continually, being of humble mind in words and 
deeds and motions. 


XXXIII Answer of the same Great Old Man to the same when his brother according 
to the flesh was considering withdrawing to the monastic life, and asked the Old Man about 
this by way of him: 


Our Lord Jesus Christ said, "No man cometh unto me except the heavenly Father 
draw him: and I will raise him up at the last day 2, and manifest him unto myself b. 
See that the fields are white unto harvest: and he that reapeth receiveth wages, and 
gathereth fruit unto life eternal, that he that reapeth may rejoice, and he that soweth. 
For herein is the saying true, that “One soweth and another reapeth °.” Brother, noone 
desiring to enter into the city sleeps: and noone desiring to work is idle when he sees 
the sun: and noone desiring to improve his field is careless. For he who desires to enter 
a city will walk quickly before it is late: and he who sees the sun will go out to work 
with speed lest he should be hindered: and he who desires to improve his field will make 
haste before it is corrupted with rust. "Не that hath ears to hear, let him hear 4." 


XXXIV. When his brother came to him again a second time, he was troubled for his 
salvation, and reminded him of his former promise. But he asked for a sign to be given him 
about this from the Old Man. And the Old Man declared thus: 


But about the brother of whom thou spakest —unbelief is making war upon him. 
And this is the sect of the Pharisees, to whom the Lord said that “This generation seeketh 
after a sign, and there shall no sign be given to it a.” I have nothing to say to him but as 
the Apostle says, “The old things are passed away: behold, all things are become new b”, 
and "Now, O Israel €," and “Thou shalt not tempt the Lord thy God 3," and “To-day 
if ye will hear his voice, harden not your hearts *." "He that hath ears to hear, let him 
hear f. " Pray for me. 


AB a. Mt. 7,24. b. I Cor. 10,4. 

Ху" a. Jn. 6,44. b. Jn. 14,21. c. Jn. 4,35-37. d. Lc. 8,8; 14,35. 

AŠ a. Mt. 12,39; 16,4; Lc. 11,29. b. II Cor. 5,17. c. Deut. 4,1; 10,12. 
d. Deut. 6,16; Mt. 4,7. e. Ps. 94,8. f. Lc. 8,8; 14,35. 
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Ae’ — 'Anóxgpicig тоб айтоо уєуйло» үёроутос! mpdc Tov aktiv Èpwth- 
саута тєрї &бєлфоу ёсдєуодутоу CO cowpat, xal repli #АЛоу &abevovvrwy 
то Aoyiou&, єї ó«celAet абтобс пар? ёаото просћлабёсдоа 2 xal ei ber eimeiv 
то &66#4 моофіваї pixpdy тоос &pyapioug ёх tfjg йуротуїас: xal пєрі 

5 тїс xpoviag абтоб cus: 


"ASEAGE fj ATOXPLOLG THY TOL AoYtouOv ula ёсті — ил Фуаүхӣсүс̧ Thy троаіре- 
ow, GAN « êr? EAriSı ® » onetpov. Kai yap 6 Kóptoc judy оббетотє 3 Avaynacé tiva, 
ahha + єбуууєЛієюто, xal stoe 5 AOeAev Tixougv 9. OTda бт: оїбас dc оби фиємо ovddé 
xaTappové тўс ohe yanye 8. "ANG ў voyh rpûc тб ouupépov yiverar. Kal үйр бтам 

10 єбуфуєва xal цахробоцеєї 9 6 Өєбс тоб dxoloat, прос 10 Tò сошфером тої, tva ydw- 
цем THY рохробошеу, xal uh Exxaxduev Agyovtes Är, обред xal oùx elaxxovabyuev. 
О eds yàp olde ті сойфере: TH &vOpao. Xatoorg £v Kuplo adeapé uov, xal биє- 
piuvycov ard тамтбс, xal єфіо Umep ÉUOU, ayannté uou xai 11 бибфоук. 


Ac — 'Апдӧхрісіс тоб атоо U.eyáAou үёроутос̧! прос Tov афтдм ёлатрё- 

15 тоос: аото ? &pEaoôar тїс йсохіас бу néon &uepikviq: xal трос тӧу 

ёпєлӨбута афто Aoyioudv Sti ёту@ту) фра ёстіу: xal Ge соутьувум тімі 
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XXXV. Answer of the same Great Old Man to the same, when he asked about brethren 
sick in body, and about others sick in thought, whether he ought to take them to be with him- 
self; and whether he should tel] the Abbot to lighten the novices a little from the vigil; and 
about his long silence: 


Brother, the answer to the three thoughts is one —Do not force the will, but sow 
in hope ё. For our Lord also never forced any man, but preached the Gospel, and whoever 
would listened. I know that thou knowest that I am not careless of thy love nor despise 
it. But the forbearance is for the best. For indeed when we pray, and God is long- 
suffering over hearing, He does it for the best, that we may learn long-suffering, and not 
faint saying that «We have prayed and have not been heard." For God knows what is 
best for man. Hejoice in the Lord, my brother, and be care-free from everything : and 
pray for me, my beloved and twin-soul. 


XXXVI. Answer of the same Great Old Man to the same, permitting him to begin his quiet 
in all freedom from eare; and to the thought that had come upon him, that it is the last hour: 
and beeause, having conversed with one of the fathers for a long hour, he bethought him 
whether he had done well or no: 


Brother, hear from me who love thee in Christ Jesus. About the cell —Our Lord 
Jesus Christ said, “The hour cometh, and now is, when the dead shall hear the voice ої 
the Son of God, and they that hear shall live. For as the Father hath life in Himself, 
even so hath He given to the Son to have life in Himself a.” And I say to thee, the time for 
thy entry is come with God's help. Establish thy new cell, and enter having God for 
thy guide: and when thou art settled, have no care for anything at all. For indeed the 
necessity of affairs, and the proving, calls itself. But about the thought sown in thee —it 
is idle, bringing with it vain-glory. For who does not know that we are in the last hour? 
But about the talk —when thou seest thyself almost talking theology, know that silence 
is more wonderful and more glorious than that. Thou hast no need, then, that I should 
write anything further. For I have written to thee from Alpha to Omega, as thy love 
knows well. Therefore I commit thee to God. For His is the help and the mercy. Amen. 


XXXVII. A Christ-loving man of the world sent asking the same Abba John about a 
matter, and he gave him an answer: and repenting, he informed the same Great Old Man, 
saying, "Forgive me, for I am drunk, and know not what I am doing”: 


Often do I tell thee, “Let the dead bury their dead 2”. and rather thou art not 
disgusted yet at their evil smell. Look what thou sayest: for thou knowest not what 


Ae a. I Cor. 9,10. 
Ae a. Jn. 5,25-26. 
At а. Mt. 8,22; Lc. 9,60. 
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thou sayest. For he who is drunk is scoffed at by men, is despised, does not hold himself 
of account, does not offer opinions or teach others, or give advice about anything, or 
discriminate that this is good or this bad. If thou speakest with thy mouth, and showest 
other things in thy works, thou speakest in ignorance. Sleep not, lest suddely there come 
to thine ears, “Behold the bridegroom! Go ye out to meet him! b" And where then will 
be thy "I am busy"? He has made thee free from care, and thou willest it not: He has 
taken away thy worry, and thou entanglest thyself: He hàs given thee rest, and thou 
wouldest be in toils. Time waits not for thee to mourn and weep for thy sins. Hemember 
that he told thee about the door, that it will beshut *, Make haste, that thou remain not 
outside with the foolish virgins. Pass over in thy thought from this vain world to another 
aeon. Leave earthly things, and seek the heavenly. Abandon the corruptible, and thou 
findest the incorruptible. Flee in thy mind from things temporary, and thou arrivest 
at the things eternal. Die completely, that thou mayest live completely, in Christ Jesus 
our Lord, to Whom be the glory unto the ages. Amen. 


XXXVIII. Answer of the same Great Old Man to the same when he was desirous to reeeive 
answer from him frequently for suceour and salvation of his soul, and sought to learn whether 
he ought to hold converse with any of the brethren, or be questioned by them about thoughts: 


Since I know to Whom I have committed thee, and what food I have set before 
thee, if thou understandest, I am not frequent in writing to thee. For Не to whom I have 
committed thee " knoweth what things thou hast need of before thou askest Him 2.” 
As thou hast heard, therefore, be free from care. For to be care-free from every matter 
makes thee draw near to the City: and not to be accounted of among men makes thee 
to dwell in the City: and to die from every man makes thee to inherit the City and the 
treasures. And since thou art always wanting to hear often the same word about con- 
verse with the brethren, or thought of them, when need arises I will tell thee what to 
do. Do thou therefore have thought for nothing save to accomplish thy journey. I greet 
thy love unceasingly. And thou mayest learn of thy progress from the gradual quenching 
in thee of the motion of dreadful wrath. Peace shall be unto thee, my brother and beloved, 
John. 


XXXIX. Answer of the same Great Old Man to the same when he wished to cut out 
converse even with his own attendant because of what he had been told, "То be care-free 
makes thee draw near to the City"; and to his thought seeking out the causes of the temptations 
that rose up against him in divers ways: 


Tell the brother — Wait a little longer: for it is not time yet. For indeed I take 
thought for thee more than thou dost thyself— or rather, God takes thought for thee. 
Brother John, fear nothing from the temptations which rise up for thy proving. For 
the Lord gives thee not over to them. When therefore any such thing comes upon thee, 


b. Mt. 25,6. c. Mt. 25,10. 
An a. Mt. 6,8. 
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labour not in searching out matters, but cry the name of Jesus saying: “Jesus, help me." 
and He hears. For He is “ nigh unto all them that call upon Him 8." Be not faint-hearted, 
but run readily, and thou shalt obtain b, in Christ Jesus our Lord, to whom is the glory. 


XL. Question of the same to the same Great Old Man, whether he ought to teach his 
own attendant rope-making: and about à brother who had asked about his own thoughts not 
elearly but in riddles, whether he had done well: 

Answer: 


The bright teaching of our Saviour is this—“Thy will be done а,” If then anyone 
says this prayer with sincerity, he dissolves his own will, and hangs everything on the 
Will of God. Therefore to teach the brother is profitable; but the matter has occasion of 
envy. But it can be done at rare intervals, once and again, and the matter be veiled for 
the sake of the conscience of the brethren. But about questioning in riddles—it is an 
individualism, lacking in discrimination, and such a one needs many prayers: for 
“signs” are “not for the faithful, but for the unbelieving b.” 


XLI. Answer of the same Great Old Man to the same when he had fallen into many 
thoughts and worries about the constitution of the monastery: 


Many are the things which bubble in thy heart. And it says, “If I should count 
them, they are more in number than the sand ®.” Brother, noone knows to what this 
place will be coming save only “God the Knower of hearts b.” And He has assured me. 
Have it then that the Lord will not forsake it, but keep and glorify it to the glory of His 
glorious Name. Unto Him is the glory unto the ages. Amen. Henceforth be carefree, and 
live in quiet. For all things come in their time and order. ` 


XLII. Answer of the same Great Old Man to the same when he questioned him about 
the sickness that had come upon him, whence it was; and whether he ought to tell the brethren 
who were going off to Egypt how to conduct themselves; and when he was anxious about 
them, lest they should have trouble from their inexperience of the places: 


Tell the brother—They are mixed that are with thee, from Egypt and from Jeru- 
salem 8. But do not be worried: for God has care for thee. But that which is in thy heart do 
in the fear of God: and be not troubled for the brethren, but only pray, and the Lord 
will guide them according to His will concerning every matter. For nothing happens 
without God, especially in this place, if it is according to the fear of God for refresh- 
ment and profit of souls. 


a. Ps. 144,18. b. I Cor. 9,24. 
a. Mt. 6,10. b. I Cor. 14,22. 

po’ a. Ps. 138,18. b. Act. 15,8. 
a. Palladius, Hist. Laus. c. 21 (ed. Butler, p. 66, 10-21). 
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тобу тобто біха Exitporijic, оби Evdet тб Gudptnua. Kal талау öre elôe 
тїс єбхаїс тоб yépovros Eautdyv хоосасдёута ёх тоу maddy, єї єму Act? 
« "Нтбудвау EE Єцоб xà табуу». Kol perà табта ёлєџфєу ёротоу тєрї 
AoyiouoÙ5 BAaccpnulac, xal обх ÉAaGev axdxproiv. Kal бу v OaupdTerv 
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mince xal rapexäAer тоуєїу EA€ouc. Kai үрӣфє афто ó yépwv repli тоу 500 
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Aa < Пістіс ó Ocóc », pnow 18, < ӧс oùx ё@сє& Huse 19 пеграєбумо опер Š Suva- 
uela 20, ФАХ посе: соу TH mEtpaouO xal Thy ёхбосіу трос To боужобӨа» fuac “1 
bmeveyxetv € ». Kat ré &xalpoc посудом прёүшо, ёх Oerjuatosg ёстіу Lólou, тоб puctotio- 
Ow, un Éyov 22 уєгротоміам. Kal tò добуш» &Aotc єдЛоуїам c Xpytenloxoroc, оби 
olda єуб Gc Tara фрасо 23, Ті обу 74; "Eye оох Serv tod пёс: méubas edAoyiac; 
“Н сої л&утос Елєйфа; °[800 обу шіирбиу brép mov xal цєуйЛом 25 ¿mavóg607ec. 
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ХІПІ. Answer of the same Great Old Man to the same, so that he should commend all 
his concerns to God: 


^If any drinketh of the water" that I have sent thee by letters, “he shall never 
thirst а.” But thou oughtest to expect and to hope for refreshment by the faith of 
Christ. Take this bread from my food, and be care-free. Fear nothing, but receive power 
through the Holy Spirit, and hope. Believe that the Hand of God is with thee. 


XLIV. From the ‘blessing’ sent him he gave to his attendant, not from his own hand, 
because he was not of the clergy; but he put it down, and the attendant took it for himself, 
And when he received a ‘blessing’ a second and a third time, he did the same, And doing this 
without permission, he did not notice the sin. And again when he saw that by the prayers of 
the Old Man he had been relieved of the passions, he said, “The passions are relaxed from me." 
And after this he sent asking about a thought of blasphemy, and did not receive an answer. 
And as he was wondering what was the cause of this, suddenly by permission of God for his 
admonition, there appeared to him a fearful apparition both once and twice, and immediately 
departed, And filled with much turmoil and vexation, he remembered the sin about the 
bread only, forgetting what he had said at the relaxation of the passions, And putting on the 
cowl which had been sent him erstwhile by the Old Man, he prostrated himself many times 
and entreated іо receive mercy. And the Old Man wrote to him about the two faults, and 
moreover about the thought of blasphemy; and that to put down the ‘blessings’ for the 
attendant to take for himself was not humility but rather swelling pride, and the act of a 
childish mind: 


If a man knows that he transgresses the commandment, he shows one evidence of 
knowledge. And he who knows, corrects himself. But we speak simply, as we may. 
I have set thee in the hand of God, and thou turnest aside therefrom: and the Scripture 
says that the righteous “turn not aside from the mouth of God 2." What thinkest 
thou that I should say? Yet again it says, “And let not great words come out of your 
mouth >”. And thou hast dared to open thy mouth before God and say that “The pas- 
sions are relaxed from me”; and didst not rather Say that “They are all laid up in me as in 
store”. And this is why thou hast been forsaken a little, and all thy wretchedness has 
appeared to thee: and were it not for the covering that thou hast, hard labour had been 
thine. But “God is faithful,” it says, "Who will not suffer us to be tempted above that 
we are able, but will with the temptation make also the way of escape, that we may be 
able to bear it ^." And to do a thing untimely comes of thine own will, of being puffed up: 
not having ordination: and to give to others a blessing like an archbishop—I know 
not how I shall express this. Did I not know how to send blessings to all, or did I sent 
them specially to thee? See then, thou hast been a little admonished for many great 


uy' a. Jn. 4,14. 
u6' a. Prov. 24,7. b. I Reg. (I Sam.) 2,3. с. I Cor. 10,13. 
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Ngay 28 Jop тоб ёёолобдребсох ta битф Кут cà GO 6puAa стєрєбос, xal uh хосс 
TALOLKOLG œupouevos rpdyuaot. Kal? «coat стофбтута ў үйр &тАбтутүта 28. Kai yàp 
route fioucac бт, < Merà Boukäc n&vra roler d ». Kai тєрї поутос табоос xal 
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Uv, xal 18 Аабе Thy ф@®бдоу тоб стаюрод, £v ў ameAadvers TOUS AÛxouG, TOUTÉOTL тобс 

20 Saluovac, xal цудебууть той elrely 19 «Ivari nep roc єї 7) duch uou, xat їматі срута- 
péooeic ue; ЁАтасоу Ext tov Oedv бт ёборолоүјсоџо: хот, swthpLov тоб простої 
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Baotakov xal ўсоҳасоу xal ebyaplatyaoy sic тута. Обто 27 үйр AËyer, « "Ev mavti 
єбуаристеїте 28 Í » SHAov dé ёсті, xal « ду дуќүхолс xal ёу Däldee 29 € » xal єм афростіолс 
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faults. Be sober henceforth, firmly to destroy the eight alien nations, and do not sit down 
being dragged along with childish matters: and acquire stringency, which is simplicity. 
For indeed often hast thou heard, “Do all things with counsel d." And concerning every 
passion and blasphemy, pray God, and He will support thee, and drive them from thee 
little by little. And be sober for the future, and keep these things in thy heart: and there 
is no need that any should learn of them: but what has happened has happened. So 
then—Jesus shall be with thee. Forgive me what is past, and I will put right what is 
to come, unto the ages. Amen. 


XLV. Answer of the same Great Old Man to the same when, falling into a great sickness 
and being overcome with a vehement fever, and having had neither food nor sleep for many 
days, he cried out in insult against the Abbot and the brethren who were attending him, the 
devil working in him: 


O brother, how is thy heart become as water, to leave the Beloved and run after 
the enemy! Thou hast left the voice of the Shepherd Christ, and hast followed after the 
wolf, the devil! What has happened to thee? What has come over thee? What are 
these clamours which the Apostle numbered among things of ill report when he said, 
"Let all clamour and blasphemy and wrath be taken away from you, with all malice а"? 
Nothing has happened to thee beyond thy power, as the Apostle cries aloud, “God is 
faithful, who will not suffer us to be tempted above that we are able 5," et seq. Wake 
up from this vexation of bad thoughts, and take the rod of the Cross, wherewith thou 
drivest away the wolves, that is the demons, and remember to say, "Why art thou so 
cast down, O my soul, and why dost thou so vex me? Hope thou in God, for I shall 
give thanks unto Him: the salvation of my countenance, and my God °.” Be sober for 
the future, and do not flare up like a foolish boy who has no perception. When thou art 
indebted to mount the Cross with Christ, and be nailed with the nails and pierced with 
the spear, what has come over thee, poor wretch, that thou criest out against Christ 
of force, and insultest thy brethren? Where is the “In honour preferring one another 4?” 
So far is enough. For it says, “Give occasion to a wise man, and he will be wiser e,” 
Bear, and be quiet, and give thanks for all things. For so it says, "In everything give 
thanks f"—clearly, both “in necessities and in afflictions €" and in sicknesses, and in 
reliefs. Hold then to God, and He remains with thee and gives thee power in His Name, 
For to Him is the glory unto the ages. 


XLVI. When he had been relieved of the sickness, and come back to soberness from the 
temptation, the adversary showed him evil dreams, so as to vex him again: and failing of this. 
again he showed him as it were a monastery and a Church, and many taking refuge there to 
obtain help, as might be supposed. And the Old Man to safeguard him wrote to him thus: 


d. Prov. 24,72 (31,4). 
ue a. Éph. 4,31. | b. I Cor. 10,13. с. Ps. 41,6.12; 42,5. а. Rom. 12,10. 
e. Prov. 9,9. f. I Thess. 5,18. g. II Cor. 6,4. 
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H — 'Anóxpicig тоб adrod шєуйЛо» үёроутос! прӧс rov абтӧу ёртє- 
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"Glory to God in the highest 4,” brother! "Our enemy the devil” is ranged “as а 
roaring lion to devour b” thee. But the hand of God which is ever spread over us did not 
let him. So when he saw that he is not permitted to do anything that he desires, he set 
himself to vex thy wits, and showed thee some matters beforehand by his shameful 
dreams. And like a wicked one in his craftiness, when he saw that the Lord is not giving 
thee over to be tempted unto the end nor beyond thy power, ° he made thee see a Church 
and a monastery, supposedly, of help. Do thou then safeguard thy heart, sealing it with- 
out vexation in the Name of the Father and of the Son and of the Holy Ghost, and I 
trust that He will help us, to tread down his head. So then, obtain a humble heart, and 
give glory to Him who has saved thee from the snare of death. For it is from negli- 
gence that thou hast suffered this. 


XLVII. Ansver of the same Great Old Man to the same when he had fallen into warfare 
constituted of divers thoughts, which was very grievous and beyond the grasp of most men: 


Say to brother John—I wonder at thy love how thou dost not understand things. 
For I seeing thy many troubles, have often of my own accord sent thee a blessing 
. that thou mightest receive through them power according to God. But thou oughtest 
to meditate always the 106th Psalm, from where it says, "He spake, and the stormy wind 
arose, and its waves were lifted up. They mount up to the heavens, and go down unto 
the depths:” and again, "Their soul melted away in ills. ®” These things have come 
upon us, and we have to endure such dangers until we attain “unto the haven of His 
desire b," as I wrote to thee before. For the rest, God has not "given thee over into the 
hands of thine enemies*," and do not thou give thyself over into their hands. And if thou 
doest thus, God does not give thee over. But wouldest thou be released from troubles and 
not labour in them? Expect worse, and thou wilt find rest. Hemember Job, and the 
Saints from him on, how great troubles they endured; and acquire their patience, and thy 
spirit will be comforted. *Play the man апа be strong 4," and pray for me, remembering 
my words, and my soul is renewed. 


XLVIII. When for some reason the Abbot was slow in bringing him the above reply, 
he blamed him vehemently, and put him in great disheartenment, And when some brethren 
who were being tended for sickness spoke to him of some things as being done idly and unpro- 
fitably in the Coenobium, in stead of admonishing and correcting them for such slander, he 
said these things did not please him either, And when the Abbot afterwards told him, “These 
things also I did according to the deeision of the Old Man," he told him, “The Old Man lets 
thee walk according to thine own will". And at this the Old Man sent him this reply, signi'by 
fying to him therein that the things which seem to us not to be happening right are being done 
oeconomy', being beyond our apprehension: 


ve а. Lc. 2,14. b. І Pet. 5,8. с. I Cor. 10,13. 


uj а. Ps. 106, 25-26. b. Ps. 106,30. c. Ps, 40,2; Éz. 39,23; etc. 
d. Deut. 31,6.7.23; etc. 
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Again, after so long, love rouses us to cudgel thee with Christ's rod of chastening 
and rebuke, that in us also the word of Scripture may be fulfilled which says, “More 
faithful are the wounds of a friend 2", et seq. And again if we chasten thee, faint not, 
but remember the Proverb which says, "My son, despise not thou the chastening of the 
Lord, nor faint when thou art reproved of Him: for whom the Lord loveth He chasteneth, 
and scourgeth every son whom He receiveth b.” But even if I rebuke thee, thou art not 
ignorant how the Apostle says, "Reprove, rebuke, exhort °.” Where is thy mind, thou 
slothful? Or where dwells thy thought, thou sluggard? Why do the lords of thy mind* 
gainsay in thee the disciples of the Master, that they should not take it for the Master d 
to mount thereon, that He may enter into Jerusalem, and cast out from the Temple of 
God “those that sell and buy ¢,” and put to shame the Scribes and Pharisees? Why when 
thou oughtest to be dwelling in Jerusalem, do they drag thee to Babylon? Why dost 
thou leave the water of Siloam f, and wouldest drink of the troubled waters of the Egyp- 
tians? Why dost thou go aside from the way of humility which says, “Who am I? ë 
I am earth and ashes h”, and wouldest walk in the perverse way, which is full of troubles 
and dangers? Where hast thou cast my words spoken to thee night and day? Where 
is it that I tell thee, speaking as to myself, to arrive, and where dost thou see thyself 
arriving. Where do I wish thee to be, and where art thou, because thou hast thy tongue 
uncontrolled, and lettest it go at random? And if thou givest thought to thy neighbour, 
art thou not scrupulous to understand, especially to him who is our protection after God, 
and lays down his own neck for us; whom we ought to thank, and pray for him that he 
may be kept from every evil, for profit of us and of many, learning this from the holy 
Apostle, how giving thanks he said about some, *Who have laid down their own necks 
for my sake i”? What then dost thou not remember? The freedom from care which 
God has given thee through him? The sitting whereof thou partakest in quiet like a 
king, and he bears the weight of those coming and going to and from us, and makes us 
undisturbed? For if it is because of us they come, we ought to bear the care of them, and 
not he. So then I give great thanks to God, who has given us a true son after our own soul, 
as He willed. And in return for this thou hast said to him senselessly, “I have washed my 
hands of thee;" and this not once but often, drowning his soul in much sorrow, and hast 
not remembered how the Apostle said, “Lest such a one should be swallowed with over- 
much sorrow J." And were it not for the hand of God, and the prayer of his fathers, 
his heart must have been broken. Where are my commandments to thee, “Weep, mourn, 
Seek not to be accounted of, and in nothing measure thyself"? Unto another way I draw 
thy love. Pass over from the world, mount now the Cross, be lifted from the earth. 
“Shake off the dust from off thy feet kr. “Despise the shame 1.” Join not with the Chal- 
deans in kindling the furnace, that thou be not burnt up with them m by the wrath of God. 
Hold every man as “excelling thyself 2.” Weep for thy dead body °. "Cast out thy 


* Note the play in Greek between vot (mind) övov (ass). 


um a. Prov. 27,6. b. Prov. 3,11-12. c. II Tim. 4,2. d. Lc. 19,33-35. 
e. Mt. 21,12; Mc. 11,15. f. Is. 8,6. g. II Reg. (II Sam.) 7,18; I Chr. 17,16; 29,14. 
h. Gen. 18,27; Job. 42,6. i. Rom. 16,4. j. П Cor. 2,7. k. Mt. 10,14. l. Héb. 
12,2. m. Dan. 3,23. n. Phil. 2,3. o. Sir. 22,11 (Jn. 11,31). 


506 VARSANUPHIUS AND JOHN [62] 


tiv бомбу cou P ». Оїхоёбитсбу cou tov StreoTpauuévov olxov. КрёЁоу, < '"EXtnoóv 
ue ule Aaveld, tva. дмаблефо ?3 4 », Mate < tva rûv oróua ppayhoerot rf y, « xol u? 
uevyaroppynovynans » 8. < * АтбхАвтоу thy Өброу cou t » тб єубоб. < Ўтўсоу èv tH руб 
тоос Абүоус cou, xal тӯ? дора соо uoyAdv Tolrjaov! », Bd оїдас тос AX aor. Noyaov 

5 Ta Aeydueva. Пбуєсоу 99 дмрібєюбиємос «ота, xal edptoxers 99 tobe £v adbtots 37 xara 
Oeov xexpuuuévous Onoxvpouc. Kat rolnaov èv abtoic 37 xapmoug a&loug tod Geo, 
Kal uh хатолсубуус ou тйс тод бпеєреоуоцемо» соо ўџёрас xal уохтбс. “O Коріос 
дот cot vorjoat xal посох £v тб фббо аотоб' duhy. Kal éned) єілас хото, < Kata 
то бЄхли соо apy ?? ae б үёроу anépyeaOar 39 », обмобм y uóvoc Вастабо Td xolua 

10 б єїтєм ó Kóptoc діа тоб трофтутоо, « `Аџђу Asya cot öte ёа» Ї97)6 tov dSeApév cov 
TOPEVOLEVOV бу 606 оох фуабі), xal un єїттс абтб бт ў 0005 abcr) xax Sort, ёх 
TAG HELLO cou arate «отоо To alux V x. Ma уАєзаєбіс, ФАХ тєвабуть TH @тос- 
TOA 40 бт « Adyov ShoouevW™ » bade «ото. "AAA биєїс об voette tà ytwóusva TÍ 
ÈOTW. 


15 u? — Ебуарістійсас tæ уброуті Єті тї бордосє, firnoev абтбу! 
more moAAduic our Ypáqet repl owrnplas puys: ôpolwg 66 xal repl 
Aoyiopoð об ёСутє: eineiv tH GC, Єбєйбу) тоб yépovtos iva абтдс єїту 
афто 


Adept ` [odvvyy, ті ёст. тобто оби ola. "үру oot? йто тоб kApa 3 ёс тоб 

20 à 4, amd &pyaplou ххтастйсєос цеурь ° tehelou, am’ oxis тїс 5800 бур тоб TÉAoUG 
«бтіс, @т® тоб « ёхдосасбдох Tov narady ќудротоу соу tats ёлиӨошіоис хотой ® » бур 
тоб « ёудбсасдох tov véov Tov хаті, Өєбу хтісдёута P » фло тоб үєуёсдох тўс Yis 
@ААбтр оэ тўс «Ісбтутйс, үсуёсдо SE ођроуопоћтуу xat xXnpovóuov тўс vont үс 
TOV ёпохүү=\@у. Мәрохуосоу 9 els тас motos xal собу. "Еу үйр ёу arate, 

25 £Xv соус, Thy Tau v xal Thy xov. Kol уобу «Ота, об yoelav Eyerg &ХЛоо Bikov. 
"Кулімабом thy Ату, xal блбста тоб схбтоос, (va. єїрууєбсу ў xapdla соо eta cv 
оіс0утуріоу cov, xal tata пута ёруоутоаї cov. ` Ex (r 7 ó Š хатубс тбу єідоЛоботоу 
ano тўс vonto Nieul cov 9, xal схортиєблсєто Ev tate тАотеваїс соті 719 dour 
тод Quutcuatos тўс пуєошотіхӯс ретомуоіос, x«l xwAvEL THY бпелойсау бруду 11 cic 

30 хатастрофуу°. Поб xotu&cat; ГЇ просквфада 18 ¥barac!? тйс &roxplottc TAG прос THY OAV 
сотурќоу\, où why 8& GAA xal прос сотуріоу тбу uera nlorews ёүхоттбутоу; Tabsat 
тбум бує розу Аоьтбу' ¿EurvtofmTi kz тоб BupurdTou brvov. Горує»сом ta подари. Ката- 

Aa fe 18 тђу Xin yop, Uva. uh хата 6g oe $ хотастрофї TOV névre пбЛєсум d, Kal uh страфӯс 

ele ta длісо 0.0 Tù uh үєуёсдох ce oTHAny hóg €. Kal yevod < ppóvuuos ds ó 17 бфіс f », 

35 Їух uh mAavhnowal сє ot ÉyOpol cou" < &xépatoc » дё « OG at meptovepat E >, tva. ug 
nohEUNON ae ў дутатобосіс. Гємод бобЛос Yvfjotoc ёубс̧ 19 д=слбӧтоо, Exel GouAcÜT vat 
Eyes oAAotc. Mh yoplons ceavtdov ёл? ойтой. ‘О йтїстос үйр Aabe тєрї тобто» тім 


33. &vaGAEjo DIN Batyo ПР. 34. тў om. Ф. 85. révnoov ПР. 36. ebp7joet; IN. 
37-37. xarà Єєбм x. Ө. x. m. £v хбтоїс D . om. INIIP (homoioteleuton). 38. apy ФІ ° @фєї 
N ' é& ПР. 39. &répyecO0ac DIN ° порєоєсба ПР. 40. Aéyovrt add. ПР. 


u0' ФІМПР 1. atte I. 2. yap add. Ф. 3. Я IT. k. өрёүа N.. 5. тоб add. Ф. 
6. џарохтсоу ПРІ: царохівоу Ф ` unpoxnoov N. 7. dairy ФПР ° éxaelder IN. 8. 6 ФПРІ: 
со: №. 9. №Муєоӯс со» Ф. 40. A от. N. 11. бруду DIIP ° air areny IN. 12. тросхєфр- 


[63] LETTERS XLVIII — XLIX 907 


beam P." Build thy house which has been distorted. Cry, “Have mercy on me, thou Son 
of David, that I may receive my sight q.” Learn, "That every mouth may be stopped г.” 
And “speak not proudly 8." "Shut thy door t” against the enemy. "Set thy words in 
the balance, and make for thy door a bar u.” Thou knowest how I speak to thee. Under- 
stand the things I say. Toil to get them exact, and thou wilt find the treasures hidden in 
them according to God: and bring forth therein fruits worthy of God, and put not to 
shame my grey hairs as I pray for thee day and night. May the Lord give thee to under- 
stand and to do in His fear. Amen. 

And since thou hast said to him, *The Old Man lets thee go according to thy will," 
then I must be bearing alone the judgment which the Lord spake by the Prophet, 
"If thou see thy brother walking in a way that is not good, and say not to him that 
‘This way is evil’, his blood will I require at thy hand v." Be not mocked, but believe 
the Apostle when he says that we "shall give account ¥” on his behalf. But ye do not 
understand what it is that is happening. 


XLIX, Thanking the Old Man for the correction, he begged him to write to him often 
about the salvation of his soul. Likewise about a thought which he was seeking to tell the Abbot, 
he prayed the Old Man that he himself would tell him: 


Brother John, what this is I know not. There has been written to thee from Alpha 
to Omega, from the condition of a novice to full growth, from the beginning of the way 
to its end, from the "putting off of the old man with his lusts 8” to the "putting on of 
the new man which after God is created b:” from becoming alien to the land perceived 
by the senses, to becoming a citizen of Heaven and an inheritor of the Land of the Pro- 
mises perceived by the mind. Ruminate on the letters, and thou wilt be saved. For thou 
hast in them, if thou understandest, the Old and the New Testament: and understanding 
them, thou hast no need of any other book. Shake off forgetfulness, and leave the dark- 
ness, that thy heart may be at peace with thy senses, and all these things come to thee. 
Let the smoke of the idol-sacrifices fail from thy mind's Niniveh, and the odour of the 
incense of spiritual repentance shall be spread abroad in her streets, and prevent the 
wrath which was threatening unto destruction *. Where art thou slumbering? Why hast 
thou cast under thy head the answers which were for thy salvation, and indeed also for 
salvation of all who with faith study them? Cease from thy dreams henceforth: wake from 
thy deep sleep: speed up thy feet: hasten to Zoar 4, that the overthrow of the five cities 
overtake thee not: and turn not backwards, that thou become not a pillar of salt е. And 
become “wise like the serpent f,” that thine enemies may not lead thee astray; but 
"harmless like the doves Є," that requital may not make war upon thee. Become a true 
servant of one Master, since else thou must be enslaved unto many. Separate not thyself 
from him: for the unfaithful received for this the sentence. Look how thou sittest. Say 


| p. Mt. 7,5. q. Mc. 10,47-51; Lc. 18,38-41. r. Rom. 3,19. s. Abd. 12. 
t. Is. 2620. и. Sir.28,25. у. Ez. 3,18; 33,8. w. Heb. 13,17. 


шө’ a. Eph. 4,22; Col. 3,9. b. Éph. 4,24; Col. 3,10. c. Jonas 3. . d. Gen. 
19,22. e. Gen. 19,26. f. Gen. 3,1; Mt. 10,16. g. Mt. 10,16. 
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саута єї ôpelaer ёх тїс @ү«с weyaAns Єб$ои@бос цухеті соутоуєїу tivi ` 


Meza thy gopthy Hovyacov révre Hucpac 3 тім борода, xal So fjuépac &vroryave 
avayuns Ywouévnc. Kat т@Агу Ayw со: th iva тосдсус. Iloinoov 8& * thy Süvauiv cou 
&uspuiviat amo поутос троуцатос. ‘O Өєбс үйр пої Tpovotav mavTog avOowrou 

15 mpd¢ TO сорфбром, clre xatawacet Š thy xapdlav атой, cite EEumviter абтбм д @АЛоо 
трбс péca. 


va’ — Merà thv ёортђу EABwy тїс énioxonos Gäre соутоу єїу абтб.1 
Kai vives 56 GAAo ápyápiov EGovAovto абтбу Épocfjoat тєрї Aoylopdy. 
Kai éxeue mepl тофто» tov абтбу ёротоу? цбуам yépovra ° 
20 - "Атбурівіс Bapoavovudpiov: 2 2 


ОїЗає rt obdénote ё6@Аошєу 3 Seoudv Érávo tivds, 0686 ёоотоїс. Kal ёте) єї лбу 

со, « “Hovyacov mévte fju£pag ele rhy &6дорада, xal 900 Tfju£pag соутбүуомє À y, 

auepluvnoov xal ёх тобто», xal бте Agyw со? ouvrüyyave ©. Kai öte cuvruyyavets, 

&uspluvroov ті єїлус xal ті AxAñoetc. “O Хротос yàp elmev бт « Tò rveğua тоб 

25 Петрос бибум баті тб Хадобу êv butv. a » Пері 8& Фу єїлас @9єАфбуу, дмфухтє yivouévns 
u? mapaTnoy Š, x«i 6 Meds Вотбеї. "Aus. 


vB’ — ’Aréxpiais тоб афтоб peydAou үёроутос! прос rov абтбм AaAoUy- 
та тєрї tijg йхатастасіас тоф xóopou: 


Adeg « бос Éyousv Tov xatpóv ® » mpocéywmuev? ёоотоїс, Ärt тєтбрамто TQ 

30 єфитамто xal йсийсвиєм TO сиотім. Kal dav Dën avarayvat 3 xarà mavra, yevod 
уєхрбс бло памтфс @уӨротоо, x«i фустофу, №соу бт xal À тєрї cv Aoyroudy xal 
тєрї лоутӧс̧ тр&үштос xal Staywyisg xol фроут!дос A&Y« cot, Hadyacov èv slpfjvm. 


vy — Meta thy &ánóxpiaty таотуу Geer хбфал teAelwg tas euvruyx lag: 


19. сехотф N. 20. éxéodava N. 21. û Oedc Ó фідйувротос Ф. 22. *mivnc 
фооут{дос Ф. 23. x«t ВАёлє om. IN. 24. cou IL 25. où uh IN. 26. verelac xal 
Yvnol«s IN. 27. ціа 'ёотё Ф. 28. xal om. Ф. 29. ovyxopñoet ПІР * on Ф ° -со N. 


v OINIIPT 1. 'Axzóxptot; Ф ° om. IIPINT. 2. ueyáňov Yépovroc от. ПР. 3. elc 
add. Ф. 4. бе om. IN. о. HATAVUYEL Ф. 


ve’ ФІМПР 1. «óc ouvruyetv Ф. 2. фротбу tov abrèv Ф. 25. 42 БФ. dà? I: om. 
cet. 


[65] LETTERS XLIX — LIII 909 


to thyself, "Why am I sitting thus? What have I gained from this sitting?" And may the 
man-loving God enlighten thy heart to understand. Behold now he has made thee 
care-free from every earthly worry. Give heed to thyself, and look where thou art and 
what thou wishest, and God assisteth thee in all things, my brother. 

And about the thought of which thou spakest, to tell to my son—yes, I could tell 
him: but if thou tellest him not thyself with thy own mouth, thou estrangest thyself from 
true and perfect love towards him; if ye are one soul and one heart, according to the 
Scripture h, and no man hides anything from his own heart. Get understanding, thou 
who art still dull of heart. The Lord will forgive thee. 


L. Answer of the same Great Old Man to the same when he asked whether he ought 
after the Holy Great Week no longer to have converse with any: 


After the Feast, be in quiet five days in the week, and two days meet with others 
as necessity arises: and again I will tell thee what to do. But do what is in thy power to 
be care-free from every matter. For God makes provision for every man for the best. 
whether He pricks his heart, or wakes him by means of another for profit. 


LI. After the Feast à bishop came and sought to have converse with him. Others also, 
novices, wanted to question him about thoughts. And he sent to question the same Grea, 
Old Man about this: 

Answer: 


Thou knowest that we have never set a bond upon any, not even on ourselves. 
And since I have told thee, “Be in quiet five days in the week, and on two days hold 
converse”—be care-free from this also. And when I tell thee, “Hold converse,” and when 
thou holdest converse, be care-free what thou sayest, and what thou shalt speak. For 
Christ said, “It is the Spirit of your Father which speaketh in you 4.” As for the brethren 
of whom thou spakest—when necessity arises, do not refuse; and God will help thee. 
Amen. 


LII. Answer of the same Great Old Man when he spoke about the unsettled condition of 
the world: 


Brother, “while we have time 2" Jet us give heed to ourselves: for all things are in 
confusion: and let us train ourselves to silence. And if thou wouldst find rest in all things, 
become dead from every man, and thou wilt have rest. Observe that both about thoughts 
and about every matter and conduct and worry I say to thee, “Be quiet in peace.” 


LIII. After this answer, he sought to cut off converse completely. And one brother was 


h. Act. 4,32. | 
ve’ а. Mt. 10,20. 
yê’ а. Gal. 6,10. 


om. NIIP. 3. ФбаХхоцеу. N. 4-4. &uepluvnoov x. ё. т. х. б. À. с. сюутфууамє om. Р (homoio- 
teleuton ). 9. ce N. 6. rapurnons IN. | 
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xal els йбєлфӧс rávu бій тобто ÉBAÎGeETO, xal mapexdAer adrov (va єї ypela 
vévnrar соутфуп абтф. Kai осплаүхусбєіс флесуєто. Kal йротуєє тері 
тобто», xal пєрі холобіоо пєџоӨёутос aðt® парй tivos йбб5єХфой, єї 
береже беБасвам: 

5 - Атдирівіс Bapoavouæpiou 1 


` A8gA pe, Exeuba oot Adyov’ &uepluvyaov. Tí Diere: "Four ® прбсуєс. « Tode 

ёстіу 6 Өєрїсцбс à ». |М? aprons adrov xal Däin: < малаціяавом » payag? < дпісо 

тбу троүттӧу b ». Bo sé рес бла, xal субласом * тоб бєрїсї xal Tpuynomt tva. Éymc 

TOUS хартовс соч amd grou xal 9 otvou 9 €, (vx стерео xal єбфрамбі) 7j xapdla cou 

10 èy Коро d, MeAéryoov tag ёлістоліс с Fypapd got, Ärt &pyal оох єісі. Пері 38 

тод ходобіо», ёбу DEAN ó adeA~dc Sova cot &Ё бус тїс uapdlag adrod, SéEat, xaTa- 
хріуоу баютбм ? ag dvaktov. 


уб — ?°АбєЛлфӧс Exwv nékeuov Варотатоу, xal aloxuvóuevog abrov 
Gakoa тф GEX, reþe rapaxaawv tov a0xóv! aGGav “Iwavuny 6€65a00o1 
15 adtov Хавра тоб 466& xal &хобса: tov Aoyioudv абтоб. “O 5€ Gäil eco 
xarà 600 трбтоос, pte BéAwy беБасваї adrov Siya yywune, (ve wh oxáv- 
балом парасуу) 2 vois @АЛо1с‚ Hire TAAL BéAwv Aunzfjoat aùtóv. Kai &торб» 
хі поїдає, йротлає xarà Sidvoray* tov афтду péyav үёроута, xal єї Sei 
фрібаї thy aro бвФрам ° 
20 - Албхрісіс Bapoavouæpiou 5 


Біле тб dëcken, — Тіс Ger фсбуєтос тоб епиЛЕваєба taut 9 то EmChutov 
T pay u.a xal TÒ бХібераутером, xal uh 7 тб xouqpórepov xal дуємтбтєром LETH тата є єс; 
xal просєоуӯс; M? фра&үс thy 00pav. Où үйр ёу тў ppd&er тс pag ёстіу 1) vexpworc, 
GAN’ êv TH ppaber тоб atduatoc. ` Aon&touat сє « £v gU uat ayle à >, 


25 ve’ — Гёроу тїс AlyÛrrıog 6A00v oixfoar бу Tp цоуасттрі Evba ої 
matépes ђсау, үрйџџасіу Єурйсато! aiyurtiotl үєүраџиёуос̧ трос TOV 
uéyav үёроута (Ду yap xal афтіс Аіубттіос) airüv edyiy xal Adyov тєрї 
@epedciag Фоуйс, xal єї Suvardv бів: тўс афтоб auvruylas. “O бе 
éAAnvioti thy &nóxptaiy афто? йутеурафе»? ёуоосау обтиас ** 


30 Еле) ётоЁх ¿uworbv 5 тоб ці) урафо той, GAAS Std тоб @6б& терте THY 
длтбирьс, dik тобто оох ёүрафӣ сок alyumtiatl ххӨфс Eypabag xal où оїүоптісті f, 
GAN HvaynxdoOny Anvor elrelv air tod ? yppa aor. OÙ yàp Extoratat aiyurriart 
Aévew 8. Et &yarnrév соо xal matépa ёу Корі Ктабас ue čv tote со урбшихам, 
Зпистбцємоу Tov мацатом xal тас avaynag xat tov міубомом тїс Puyxyc  — et потўр 

35 cou siul Oç Éyposjac, ёуто\у со: дідо, wy бу Лат uot пері ouvruylas. Об yap тоф 
Stapopav avOpwmov! xal Cé: AX ёду dvolEw cot, май maar) xal Zén uh сої, o8? 11 
RAQ tivt. Тобто dé со: Курафа ёле) Курафас Afen, < Et fore боматбм 12, поїлуєбу 
we лом тўс oñs прабттугос, xal nolnoov ё\єос peta тїс фоуўс uou? тўс Tauno- 
pou » Kal zéit бт єїлас 14 ду хот ті) ёлистоћў Ste «"Н йшартія роо брор ue 

40 &nó соб тоб дєспбтоо uou », sya тёос убри. Хрсто® тоб Ton тоб Weod оох &pw- 


vy’ ФЇМПР (T interrogatio solum) 1. dn’. B. D · dr’ I om. МПР 2. ceavt@ N. 
3. ёбүхс Ф. 4. arovdacov Ф. 5. xal DIN ` om. ПР. 6. xal éAxloo add. ПР. 
7. avtov Ф ceavtiv N. 

v6' ФІМПР 1. ті» wúróv DIN · одтӧу tov II тӧу Р. 2, rapéyn IN. 3. тойсо N. 
k. хат lay Р. 5. dró. B. d aré’ 1° om NIIP. — 6. atte P. 7. май uh INIIP * 204 Ф. 

ve  OINIIP 1. éyaploaro P. 2. абтб om. IN. 3. Курафем IN. 4. обтос Éyoucay 
Ф, 5. ёаотӧу П. 6. хобос̧ Ë. х. o. аїүоттоті Ф * om. INIIP. 7. тоб om. №. 8. ÈNN- 
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very much troubled at this, and besought him that he might have converse with him if need 
arose: and in compassion he promised it. And he asked about this; and about a cowl sent him 
by a brother, whether he ought to aecept it: | 


Brother, I sent thee word, “Be care-free". What wilt thou? Give heed to thyself. 
“The harvest is great 8.” Do not leave it and set thyself “to glean” grapes “after the 
gatherers >.” But do thou leave all, and give thy time to harvesting and gathering, that 
thou mayest have thy fruits of corn and wine °, that thy heart may be strengthened and 
made glad in the Lord 4. Meditate upon the letters that I have written thee: for they 
are not idle. But as to the cowl—if the brother desire with all his heart to give it thee, 
accept it, condemning thyself as unworthy. 


LIV. A brother having grievous warfare, and being ashamed to make bold of it tothe Abbot 
sent beseeching the same Abba John to receive him without the Abbot’s knowing, and to hear 
his thought. But he was troubled in two ways, neither wanting to reeeive him without adviee, 
lest he should cause seandal to the others, nor again wanting to grieve him. And being at a 
loss what to do, he questioned mentally the same Great Old Man, asking also whether he 
must block his door: 

Answer; 


Tell the brother—Who is without understanding, to choose for himself the thing that 
brings loss and is more troublesome, and not that which is lighter and more endurable 
with humility and prayer? Block not thy door. For mortification is not in the blocking 
of the door but in the blocking of the mouth. I salute thee with a holy kiss 4, 


LV. A certain Egyptian old man coming to dwell in the monastery where the Fathers 
were, employed a letter written in Egyptian to the Great Old Man (for he also was an Egyptian), 
asking for prayer and a word concerning profit of soul, and if possible to be allowed to meet 
with him, But he wrote his answer back to him in Greek, as follows: 


Since I have made it my rule not to write to any, but to send my answer through the 
Abbot, for this cause I have not written to thee in Egyptian, as thou also didst write in 
Egyptian, but was compelled to tell him to write to thee in Greek. For he does not know 
Egyptian. If thou hast ranked me in thy letter as thy beloved and father in the Lord, 
who understands the labour and the necessities and the danger of the soul—if I am thy 
father as thou hast written, I give thee a commandment, not to worry me about meeting. 
For I cannot make distinction of a man and live: but if I open to thee, I open to alla; 
and if not to thee, neither to any other. But I have written thee this since thou didst 
write saying, "If it is possible, make me worthy of thy meekness, and work mercy with 
my wretched soul." And again for what thou saidst in the same letter, "My sin has 
separated me from thee my master," I now by the grace of Christ son of God have not 


vy’ а. Mt. 9,37; Lc. 10,2. b. Sir. 30,25. c. Ps. 4,7 (Deut. 33,28). 
d. IReg. (I Sam.) 2,1. 

уб' a. Rom. 16,16; І Cor. 16,20. 

ve’ a. Apophthegmata Patrum, Arsenius 8 (P.G. 65,898). 
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ploy amd соб, ФАА реті тйс &yarns соо slul del єм TH пуєбрать Kat тб 15 батероу 
ypáþas 16 (ot بچ‎ TH «oc увіцціать бт, < Kdgat тер тбуу брартьбу шоо » — ибуф 
Got TO атф deve 18 effet ютер тфу Garen шоо 17: рисі yàp к « Kafóc eg 
{va тоосу ошу of &vÜpc ot, обто) xal duet motette афтоїс D. » "Evi тёос x&v 

5 тәхћойлорос̧ xal ÉAxyrorôtepoc siut mévrov 20 дубосотом, ФАЛА тоб Thy 90vagtv 
шоу dia tov Aéyovra, < EbEaofe отёр GAY brag tabje © ». "AdeApe Sévo, &op£v, 
Éévor усуфиєба, xal un ueroñoouesv 21 Éautodc Ev tivt, май оббеїс Hua PypiCer, хой 
дмата»буєда. Rioechlé SE трбс Huse, пбхтеосоу той Uropetvar, Prol yap, < ‘О бто- 
цеїмає sig TéAoc, oüroc собуаєто d ». Enl тйс! D Qyavtoar тоб дтобамеїм amd 

10 mavtóc дубрбто», xal cwOhoy. Kat six& và Aoyroud, < ' Arédava 22 xol 28 £y тб) tape 
XELA 0. Ieisünri uor 24 dyarnrè бт! dvayaakéuevoc от Tic YTS тоб Geo 
бтерббту uoo Ta uérpa той єїлєїу rara прос Thy &yaTYY oov. Tie Y&p elut 6 ÉA&YLOGTOG; 
Ard тобто @їтб 25 соүүуоџуу Хбуам 28, Zuyyopnoov?7 tH флоарф dia tov Корм, 
май edgar опер ёрой, добАє тоб Oeo "Абраціє 28, 


15 ус — 'Anóxpicig! тоб афтоб џєүйлоо уєро»тос? трас tov &@@@&» 
Пабло»? үєроута йсоуббоута xal Сттобута" тіуй5 &5eAcpov tucpAdy прос- 
Хабесває? xal ёболирєтєїу" аотф ° 


"Aderpée Tatas, ёст: пароціа Myousa, « Elósc увотероу TPÉXOVTA, роде бт! 
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St. тодЛої OéAovtes @ухаст@&со туйс т TOD потарой, соүхатепоутісбсау abtotc. 
Bhére and mote} oe Die тосү!дєбсш xol Stav Epwrag мой Aotubävne 11 ¿móxpuouv, 
стрефеї TO pæyyavov elc kAAov трбтом 1? xaxwtepov 19. “Yate thy Sbvauly cou 14, обх 
Фтолтес сє ó Medco &ү«бото оо тб mAnotov. Обто yàp xal Aëee 15, « M) табса! 
25 дуаботомом тб rAnotov, 19 хаб'б dv « єбрісму ў yelp соо18 a ». *HA0ev ó тофХбс 
Hppwotyoac xal où ueyóüAoe тїс brnperet xal c£ x&xsivovi?; K&v тїс олурєт]] oe 
“yatowy 20, GANG фёроу cot tà BGoatduarg Tara del А&үє aor, « “We Tvevxec?! tõ 
хомобіф Варос 22 x, Kat Есту 629 йуброупос с oldac досбӣстахтос, Oç $ Ypap) 
Aéyer 29, «"Аудра » ў xal үёроута « шихрбфоуом тіс Smotce: b; » El 88 урєіх уєбсааба 
30 о№Мүоу ўџ=рбу жахбу, поіпсоу $ Dëiec, El ці) дротйбум oùx elyov Хода, "А dé 
т@Мму danca, 0:0 Thy үйту тоб Xprotod ÉAdAno«, iva UT) navni ó aderpdc uou. 
Et 38 ouuraoyers atta tà tov Gedy, xal moarteders Ste Suvards got 6 Meds Borfëoat 
соті, denOyt. «отоо 25, хай Gc Déier тоб pet aro. Оёх yak oe adeAps, обба 
EVTOAHY Got дедома, AAR yvounv. "Le Déiere обу roinoov. Kal cuyyopnoóv uot дий 

35 tov Кору, xal spot опер єцоб тоб £Axylocou. 


WÉI — 'Anóxpigig тоб adtod ueyáAou yépovros! mpóg тӧу абтду xivhý- 
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been separated from thee, but am always with thy love in the spirit. And for thy writ- 
ing to me later in the same letter, "Pray for my sins”—I also say the same to thee, 
pray for my sins. For it says, "As ye would that men should do unto you, so do ye 
also unto them ^." I now, though I am wretched and less than the least of all men, 
yet am doing what is in my power because of him that saith, “Pray for each other that 
ye may be healed ©”. Brother, we are foreigners; let us become foreigners, and not 
measure ourselves in anything, and noone makes account of us, and we have rest. 
But on entering to us, wrestle to endure. For it says, *He that endureth unto the end, the 
same shall be saved .” And above all, struggle to die from every man, and thou shalt 
be saved: and say to thy thought "I have died, and am lying in the tomb." Believe me, 
beloved, that constrained by the love of God I have gone beyond my measure in spea- 
king these things to thy love. Por who am I who am the least? For this cause I ask 
pardon and say, "Forgive the babbler for the Lord's sake, and pray for me, O servant 
of God Abramius”. 


LVI. Answer of the same Great old Man to Abba Paul, an old man who was Hving in 
quiet and seeking to take to himself a blind brother and tend him: 


Brother Paul, there is a proverb which says, "Thou seest a young man running, 
know that an old man has ensnared him." With us, then, the old man who ensnares 
us is Satan; and he envies us and wants to cast us into evil days on pretext of justification: 
and we do not know that many wanting to snatch men from the river have been drowned 
with them. Look since when he has wanted to entrap thee: and when thou askest and 
receivest an answer, he sets his trap in another manner which is worse. God does not 
require thee to do good to thy neighbour beyond thy power. For thus also it says, “Cease 
not to do good to thy neighbour according to what thy hand findeth to do 4.” The 
blind man comes: thou thyself also fallest gravely sick. Who will attend both thee and 
him? And if there be one to attend thee joyfully, yet he who brings thee these justifications 
is always saying to thee, "See, thou hast brought a burden on the Community." And a 
man is, as thou knowest, hard to bear, as the Scripture saith, “A man," even an old man, 
“faint-hearted who can bear b.” But if there is need to taste a few evil days, do what 
thou wilt. If I had not been asked, I would not have. spoken. But again what I have 
spoken, I have spoken for the Love of Christ, that my brother might not be led astray. 
But if thou feelest with him for God's sake, and believest that God is able to help him, 
pray Him, and He will work with him as He wills. I have not bound thee, brother, nor 
have I given thee a commandment, but an opinion. Do then as thou wilt, and forgive 
me for the Lord's sake, and pray for me who am the least. 


LVII. Answer of the same Great Old Man to the same when he had moved a word with 
somebody about faith, and was not sufficient for such an enquiry, and was harassed over the 
discussion: 


b Mt. 7,12; Le. 6,31. c. Jac. 5,16. d. Mt. 10,22, etc. 
ve а. Prov. 3,27; Sir. 29,20. b. Prov. 18,14. 
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The divine Apostle, being moved by the Holy Spirit, said, “God is faithful, who 
will not suffer you to be tempted above that ye are able, but will with the temptation 
make also the way of escape, that ye may be able to bear it 2", My twin-soul brother and 
true beloved, be assured in the Lord that, seeing the trouble and vexation of the tempta- 
tion that has come upon thee, I have ached so terribly as never before, especially when 
I remembered the Apostle saying, “Who is weak and I am not weak? Who is offended 
and I burn not? b” and again, “If one member suffers, all the members suffer with it ^. 
For if I do not as the Apostle, yet I have heard him saying, to “weep with them that 
weep and rejoice with them that rejoice 4." But glory to the most high God, who has 
not permitted the enemy, the hater of good, to fulfil in thee all his malice according to 
his own will. For he it is who desires to swallow men up alive, as Peter thé chief of the 
Apostles bears witness, saying that he "roars like a lion, seeking whom he may swallow 
up *". My master, let us not swiftly always accept the vexation of evil thoughts, to be 
thus moved and vexed towards our neighbour. For this is of the devil’s working, and 
nothing else. And what have we done with "Blessed is he that endureth temptation, for 
he becometh approved f,” et seq? This then I have not written to your love as in need of 
teaching. For if thou search the Scriptures, thou hast soberness and intelligence more 
abundantly than I. For I am wretched and weak, and have only the name in emptiness. 
But out of pain of heart and more abundant love to God I have “written” to thee 
“with many tears Є." Therefore may He stablish thy heart in His fear who confirmed 
the heaven and fixed ith: and may He found thy building upon the firm rock, “Who 
founded the earth upon the waters 1:” and may He rebuke thy trials who “rebuked 
the winds and the sea 1.” May He set far from thee forgetfulness of the commandments, 
who set far the East from the Westk. May He have pity upon thy soul, *as a father 
pitieth his sons ;" and may He enlighten thy heart, who enlightened the things that 
once were dark m. And may He give thee patience, to dwell with me thy beloved in 
peace until thy last breath, even as a time ago He revealed to us by His grace, who 
said, "He that endureth unto the end, the same shall be saved n.” And may He give 
us peace with each other unto the end, the peace which He gave to His own disciples 9. 
And may He give to us to come to His perfect Love, who said, “If ye love me, keep my 
commandments P." And again He said, “In this shall all men know that ye are my dis- 
ciples, if ye have love one to another q.” If we had such love, nothing would separate 
us from each other until death. But yet it is written, “And now O Israel r;” and again, 
“If the spirit of the ruler rise up against thee, leave not thy place 8.” I say to thee the 
word of Ruth, "Let it not be to me to be separated from thee, but death shall separate 
between me and thee t”. But if thou upset any of these things, I am innocent in all, 
Thou shalt see to it and answer for it in the fearful day. For I gladly offer my soul to 


УС a. I Cor. 10,13. b. II Cor. 11,29. c. I Cor. 12,26. d. Rom. 12,15 
e. I Pet. 5,8. f. Jac. 1,12. g. II Cor. 2,4. h. Is. 42,5. i. Ps. 135,6. j. 
Mt. 8,26. k. Ps. 102,12. 1. Ps. 102,13. m. Éph. 5,8. n. Mt. 10,22, etc. 
o. Jn. 14,27. p. Jn. 14,15. q. Jn. 13,35. r. Deut. 4,1; 10,12. s. Éccl. 10,4. 
t. Ruth 1,16-17. 
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death for thee my brother, And there is no commandment. Be quiet in confidence, 
wondering and giving glory to the God who redeemed thee from great dangers and divers 
troubles and trials. To Him is the glory unto the ages. Amen. Forgive me my much 
babbling. For out of much grief and great joy I have extended my word to thee. The 
Lord be with thee, beloved. 


LVIII. Reeeiving this answer, he declared this to him in reply: 


Master father, forgive me for the Lord's sake, and pray for me. But concerning 
my grief and vexation, of which thou saidst that it is from the devil —thou knowest, O 
master, that from boyhood I have accepted the faith of the 318 Fathers, and never 
received any other teaching than this; and I am vexed. If then thou knowest, O father, 
that I am vexed untimely, give me word that my lord answers for me to God, and no 
hurt comes to me, and I shall cease from my grief and vexation. For I am terribly tor- 
mented about these things. For I am unskilled, and full of folly, and tried for many 
sins. Therefore take not against me, master, but write back to me forgiveness, and 
help with me in these things with thy prayers which are acceptable. And I trust in God 
that thou gainest my wretched soul. 


LIX. Answer of the same Great Old Man to the Same: 


If thou hadst understood the things written thee from me, thou couldst have learnt 
that I have of myself written thee this. For to say, "I offer my soul on thy behalf," is 
when interpreted, "I answer for thy love." I am not ashamed to tell thee, my brother, 
that thou art not able to search out the things concerning the faith. As then thou canst 
not, search not, since thou drawest trouble and vexation upon thyself. For if the faith- 
ful speak or dispute with hereties or unbelievers, he is for ever not vexed. For he has 
within him Jesus the“ Prince of peace 8 " and of calm. And such a one can in peaceful 
dispute, with love, bring many heretics and unbelievers to knowledge of our Saviour Jesus 
Christ. Well then, brother, since searching in other matters is above thee, keep to the 
royal road, I mean the Faith of the 318 holy God-bearing Fathers, wherein also thou 
wast baptized. For it contains everything with accuracy to those who understand its 
completeness. Be in quiet then, giving heed to thy sins, and how thou must meet with 
God. And if so thou holdest to my commandment, or rather God's, I confess that I will 
answer for thee in that day in which ** God will judge the hidden things of men ” b, Then 
do not hesitate and so bring thyself to worse things. For the enemy turns the sweet to 
bitter; whom the Lord Jesus will annihilate from us. In the first place, have no care 
from now about other matters. For the Lord has taken care from thee: and the evil 
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25 бфбадцоїбс rûv В\єлбутоу. El Déier ў бүхӨбтпс 9 соо mpocxartaacbar xal ¿us 38 
xal єїлєїу, « ТЇ O£Aeu; тосо Got; » xp&5o x&và хат'абтбм 99, < Кор tva avoryaat 
шоо of бфбадцої 4° € ». Kat yap ó Aerpóc el ўдоуато Éaurdv хадарісол, оби dv Expake À, 

« Kópie ёду Däin 90vacal ue мабарісо Ї », ФАХ вхавфрисєм З Zourén, Kaya мат 
абтбу хро. Лёс 4 x&uol thy adthy 4 aylav povhv, < Oéàw, маваріабууть Є », xal 

30 е0020с anépyetar an’ èuo D Апра 5. Kal дмаблефас xal хаваріобеїс, тбтє xata- 
vofjox Tà tyvy соо тоб Baäloat хатбтисӣёу cou, ёт. ob єї 7) 4 6006 TOV neniavyuévov. 


20. ó IIPINT ёт, Ф. 21. Avmjoets I. 22. oxertou ПР” eet DIT oo М. 23. duhy 
PINT : om. ПР. 


£ OGINIIPAZB 1. & ® ° р ПР ру N. 2-2. l'épov ... obToc om. B. 3. 86886 
ФІМ ° óvóua tc IIPAX. 4. Яротувє DIIPAZ ° #хєрфє thy edyhv tadtyy прос IN. 5. adrèv om. 
AZ. 6. Фс ё. т. À. обтос ФПРАХ ` {уж Sr xuro ó бєбс rornontar Thy прос adtov Фтбхросіу 
трос тйс Éporhoers tag бу tH єоуї IN. 7. Zewedéta N solum. 8. elres АХВ. 9. Sóti 
Hëtze AZB. 10. ёт. add. AZB. 11. хар’ huty uèv INIIP * џёу rap” fuiv D rap” &vOporots 
AXB. 12. St om. АХВ xat add. ФПР. 13. révraadd. AZB. 14. Aer add. АХВ. 15. éxutóv 
АХВ. 16. Iva Zoywpat DINIIP : £30etv we poç oé АХВ. 17. "Aye om. AZB бт, om. N. 18. et- 
meg ФАХВ. 19. nou ta Туут АХВ. 20. уєуметі)с I ` үєуултӣс̧ ФПРАХВ yevécews N. 21. yeyewn- 
uévoç IN ° Yeyevmuévoç ФПР om. АХВ. 22. дуокубсту АХВ. 23. бєїта: yewaywyod érac 
АХВ. 24. Тіцаїос DIN > Tiyas ПРАХ Тішос B. 25. Baputialov Р. 26. abris 2. 
27-27. xal 8.5. т. 6. т. u. 8.2.5. À. è. ue om. INÈ (homoioteleuton). 28. čxpače Ф. 29. єбс- 
TÀAxYyvlo0n ALB. 30. xal om. ASB. 31. лросєхолёсо INAZB ° rpocexækéouto ФПР. 
32. єї ес DAEB. 33. їо Во П. 34. xal є00ёос elrev хото ў бүхӨбтус cov AXB, 35. &va- 
б\фол В. 36. xal буёблєфе xat ФІМПР · xot ava6XEdac АХ от. В. 37. a&ywwovvy В. 38. xà- 
иё rpooxakéoacüar АХВ. 39. wor «отоу ФІМПР ' om. АХВ. 40. of 6g0xAuol pou AZ. 
41, Éxpate АХ. 42. флаверуіуєм IPB. 43. 856 om. В. 44, adrhv post aylav Р om. АХВ. 


E151) 


[75] LETTERS LIX — LX 519 


demon seeing that by the prayers of the Saints thou hast been delivered, has sought to 
leave with thee a portion from the smoke of such temptation. Pray for me, brother, 
that he may not say to me also, "Thou that teachest another, teachest thou not 
thyself? ©” —lest thou shouldst again stumble in these things, and grieve me thy 
beloved. May the Lord protect us under His wings. Amen. 


LX. An old man, Abba Euthymius, questioned the same Great Old Man in the form of a 
prayer, saying thus: 


Giver of Light, the Way for those in darkness, enlighten us also, who are in the fog. 
For Thyself hast said, O Holy One, "Ask and ye shall receive, knock and it shall be 
opened unto you а.” And since Thou willest to open even unto us a door of salvation, 
make haste, for Thou hast made a beginning. For hadst Thou not willed to save us, 
Thou wouldst not have declared to us the things which with us are impossible, but are 
possible with Thee who art God b. Thou declaredst unto us, O Holy One, < Cleanse thy- 
self, if thou wouldst that I should come to thee:" and I said, O Holy One, that the mud 
cannot cleanse itself. And again Thou saidst to us, O Master, *He that would be counted 
meet for my gifts, let him observe my footsteps in all things:” and how can heo bserve who 
is blind from birth °, except his eyes be opened? The blind seeks one to lead him by 
the hand, that somehow he may find his little ministry. For so Timaeus the son of 
Bartimaeus* sat by the roadside asking for alms: and when he heard that the Light of 
Righteousness was passing by that way, he cried out saying, "Son of David, have mercy 
on me " and when he was rebuked by the crowds, he cried much more saying, “Son of 
David, have mercy on me." And when Thy goodness had compassion, and Thou didst 
call him unto Thee, and saidst, “What wilt thou that I should do unto thee?" and he 
said, “Rabboni, that I may receive my sight,", at once Thy goodness said, “Receive thy 
sight", and he received his sight, and suw Thy footsteps and followed Thee d. And I desire 
to cry out, and he rebukes me who ever wills to darken the eyes of those that see. If 
Thy goodness willeth to call me also unto Thee and to say, "What wilt thou that I should 
do unto thee?", I too will cry out like him, “Lord, that my eyes may be opened ?". 
For again if the leper had been able to cleanse himself, he would not have cried, “Lord 
if thou wilt thou canst make me clean!," but would have cleansed himself. And I cry 
like him. Give to me too the same holy voice, “I will, be thou clean t,” and immediately 
the leprosy departs from me: and receiving my sight and being cleansed, then shall 
I observe Thy footsteps, to walk after thee: for Thou art the Way for those who have 
strayed. 


* The Syriac versions of the Gospel have ‘‘Timaeus the son of Timaeus"; the 
Armenian version of the Diatessaron, “Timaeus the son of Bartimaeus”. 


c. Rom. 2,21. 
E a. Mt. 7,7. b. Mt. 19,26; Mc. 10,27; Lc. 18,27. c. Jn. 9,1. d. Mc. 
10,46-52. e. Mt. 20,33. 


45. хол є. б. й. ё. A Хетра om. В. 46. o om. ПР. 47. ce add. АЎН. 48. vat ттер om. 
AXB. 49. тоб 8е70ўух: ASB. 50. хоріоо xat add. ПР. 51. "Ідсоб add. ПР.  .52. тім 
om. АХВ. 53. uou om. ФІМ. 54. "соо OINAZB * Хьютф ПР. 55. аӧтоб ПР. 
96. rpérer ADB. 57. соу т. П. x. т. &. . Ilveduore INB тб Патрі хай тб» VIO x. т. ё. Пуєбиот Ф 
om. ПРАХ. 98. тоу сЇ мом add. Ф (clc 7. æ. би» om. Р). 
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Kai тфу патёра uou mapaxard — Nal татр 99, Se Orr 99 +005 Лестбтоо ñu vt 
Христо, tva avol&y шоо тоос офдоАџоос` бт at Éyo том 52 Хєраувубу rûv тросо- 
yovta ug tH Acandty pou 33 [noob 54: Bo aùr 9 Zort $ Bóka соу тб Патрі xol 
тб ‘Аүіф Пуєдшал 97 sig tous aldvac 58, Абу. 


5 "Атдирівіс Bapoavoudíov: 1 


Kat viv xatpóc ёстіу єбтрбабехтос Є тої Uo 8Tjoat tov тод Ебоууєміо 2 Adyov 
Act « Об ypetav Éyouoty ої Sytatvovres latpod, ФАХ ої махіос réoyovreg ? h a El обу 
6 xaxds Eywv просёћү тб arp À, ур? абтбм puàdkar 9 cé Оло тоб tatpod простат- 
тбцєма 9, xata тоу єілбута, < Пістєєк 8&7 Set tov mpocepyduevoy Oe 8 бт Fort 
10 xal? tote exCytovaw abtov улеватоббттє үуєта i ». Постіс 10 удрії otw ó elroy 
бт, « Досо adbtots 19 бу тб viv обу éxacovvanAaclova 12, xal £y тб) цЕЛЛомть Conv 
œidvrov J ». OÙ тоіуоу просєрубиємом <@ peyiw judy lated, poriCovrar bx’ 19 афтой, 
xal latpever oüréä Aa 14 cà vonta 15 табл. Mä xauvynoœuela обу Хеуоутєс бт тостоё 
ёсреу, Emel мріубуєбо Gc бтохритої, xal Zero будрамто 16, "ba үйр vOv фолуорќёуоу 
15 фомеробта 1? ў pj фохмоцбут 19 плістіс $ £v @тохр®©фо оїхобса тўс хордіос. Ei 
пистєбоцем TQ Zeräet 19 Хбуоут. St, « Kata thy пісті cou emra со К », ей лоти» 
xal убу прос Thy бмогмодсам êv 20 tæ copart дубу Yuynv бт.  Gäeoet дбуатер, 7 
тістіс соо сёсөхё oe 1 y. “Oore?! обу об тб elmetv xal dmayyérrew 22 êv cQ стбиаті, 
«бту боті» Tuv °З j пістіс̧ 21 ДАЛА M $ tesla Hudv mlotic and тўс іхтрєіис̧ pavs- 
20 pora. Ki обу ёлістеџсос xal 20єратєобус 25, Badile 26 хай un mpooxddys 2". "Ебе- 
росте)0тс 28, u?) xwake 29. ° ЕӨєролте)0тс 99, u бує Aeóx oua Aénpac 99. "Ебєратеббте, 
SetEov бт ouveotaAn 9! cou ў Abas тоб afuaroc 3. Kav tyne табта &vðpwne, ёүүос̧ el 
ToU &xoUcat 33 тоб Ўстӯрос Аүоутос трос ту хеӨаретатуу cou фоуђу xal wpato- 
táty 84, « "Олу xaA єї 35 xal џрбӧрос oùx Ёстіу ёу col 99 M >, xal réi тоб Aroc- 
25 бло» ХЕуоутос, < Mh Éyouca antAov ў putida ў ть «Ov zotoptoin n x, "Hyvotxcat обу 3? 
fui 738 Opa xal й плотах $ 98óc. ' AXA&99. xaravofowuev Bn D orev) ў Opa xal 
TEX évy, A 08$с 39 + drdyovoa els Thy Gov 9 », мой Gtr « Sed полу OAlpewv det 
nuas eloerQety cic chy Bactrclay тфу одроубу P ». Kat xaptepnowpev ёу TH прохтіхф 
тоб хбло» Audi 19. "AAnOGs yao « oùx Ba ta mabhuata tod viv xatpod прос Tv 
30 uéovoay 86у фтохильфбтмом elo ђџӣс d. » Kal < ox Кості &dix0g ó Ocóc тої 1 
атидобесбом t » тошобтоїу 42 xdmwv, £x) wo тёЛоос xparnowuev Omouovyv 43, doot 
yàp ёт, 4 « ó бўлореіуас sic véAoc, обтос собісєтої 8 », ¿v Христі ’Inooùd тб Корор 
judy. "Auf 55. 


Ea’! — 'Epotrnoig? tod афтой прос tov «©тбуЗ uéyav уброута wes év 
просєохў тєрї тоу фолароу Хоуїіибм xal* тўс йуастӣсєос̧ ` 


Responsionem totam от > 1. рух N° ри! P numerus deest i їп ФП. Ar’ B' Ф · Azóxptuotç 
IN om. ПРАВ. 2. тобтоу тоб E. tov AB. 3. pre ФП : SES P #уоутєс INAB. 
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om. AB. 10. тизтбе Y. š. ó є. 6. à. абтоїс от. В. 11. удо ФІМПР : 8è A. 12. вхатоута- 
mAaolova om. В. 13. rap’ АВ. 14. 61x ФІМПР ° révra AB. 15. vont om, B. 16. бубостої 
om. AB. 17. hudy add. AB. 18. pavepouuévn IN. 19. cotfjot ФПР · сотр. Хрост N 
Хрвтф@ I Ged АВ. 20. £y OIN ' om. ПРАВ. 91-91. dore о. о. т. €. х. &. ё. т. с. а. ё. $ 
ў vlov; om. АВ. 22. érayyéAkes TI. 23. fuov ПРМ * post zlotu I, om. Ф. 24. Ф AB. 
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And I entreat my father —Yes, father, pray our Master Christ that He may open 
my eyes: for thee I have to lead me by the hand and bring me to my Master Jesus. 
To Him is the glory, with the Father and the Holy Ghost, unto the ages. Amen. 


Answer of Varsanuphius: 


Even “now is the acceptable time?" to chant the saying of the Gospel that “They 
that are whole need not a physician, but they that are sick A.” If then he that is sick 
comes to the physician, he must keep what is ordered by the physician, according to 
him who says, "But he that cometh to God must believe that He is, and that He is a 
rewarder of them that diligently seek him 1.” For He is faithful who said, “I will give 
them an hundredfold in this present world, and in the world to come life everlasting 1.” 
Now those who come to our great Physician are enlightened by Him, and He heals all 
their noelic passions. Let us not boast, then, saying that we are faithful, since we shall 
be judged as hypocrites and unfaithful men. For from the things that appear is made 
clear the faith that appears not, that dwells in the secret places of the heart. If we believe 
the Saviour when He says, "Ве it unto thee according unto thy faith K,” let Him say 
now also to the soul that dwells in our body, “Be of good cheer, daughter, thy faith hath 
saved thee 1,” So then it is not the speaking and proclaiming with the mouth that is 
our faith, but our perfect faith is manifested by the healing. If then thou hast believed 
and hast been cured, walk, and do not stumble. Thou hast been cured: limp not. Thou 
hast been cured: have no white spot of leprosy. Thou hast been cured: show that the 
flux of thy blood has been stayed. If thou hast these things, O man, thou art nigh unto 
hearing the Saviour saying to thy most pure and lovely soul, "Thou art all fair, and 
there is no spot in thee m” and again the Apostle saying, "Not having spot or wrinkle 
or any such thing 2." The door, then, is opened to us, and the way spread out. But let 
us observe that “Strait is the gate and narrow is the way that leadeth unto life °,” and 
that “We must through many tribulations enter into the Kingdom of Heaven р.” And 
let us persevere in the activity of our labour. For truly “ The sufferings of this present 
time are not worthy to be compared with the glory that shall be revealed in usq,” and 
“God is not unjust, to forget?" such labours, if we hold to endurance unto the end. For 
it says, "He that endureth unto the end, the same shall be saved e," in Christ Jesus our 
Lord. Amen. 


LXI. Question of the same to the same Great Old Man in the form of a prayer, about 
foul thoughts and about the resurrection: 


f. Mt. 8,2. g. Mt. 8,3. h. Lc. 5431. i. Heb. 11,6. j. Mc. 10,30. 
k. Mt. 9,29. 1. Mt. 9,222. m. Cant. 4,7. n. Éph. 5,27. o. Mt. 7,14. 
p. Act. 14,22. q. Rom. 8,18. r. Héb. 6,10. s. Mt. 10,22; etc. 


хбттүс АВ. 28. xal add. І. 29. ёбєралсео0тс̧, uh ywdrdvng om. B (vide supra п. 25). 
30-30. £0. u. #. À. Adrpag DAB (Éyy; АВ) · om. IIPIN. 91. cuveao tá) ФІМРАВ ` vecéing П. 
32. cœuatos А. 33. тоб йхобса; ФІМПР * дхобсас AB. 94. фроготітту с. p. xal хабаро 
táty ТЇР (tov P) 35. єї DIIIP · om. NAB ӯ olov uov add. IN. 36. £v «ùr AB. 37. обу 
om. AB. 38. ? om. B. 39-39. 0х. 6.0. 0. x. т. ñ 6006 А." om. ФІМПРВ (homoioteleuton). 
40. uv om. AB. 41. тоб om. INAB. 42. тосоотоу АВ. 53. бтамоду IN. 44, Gei 
Ф · om. INIIPAB. 49. TQ K. 4. duhy DIAB · «à K. fuv om. N. К. f. duty om. P huey om. II. 

Ea’ ФІХКХПРАХ 1. Ea’ O° pp’ II (om. P) pvp’ N. 2. épwrnots post уѓроута IN om. 2. 
3. «oTov om. ПР. 4. тєрї add. AX. 
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«H Con хой ў &&ocacts ®, > éextoxehar fiuc, Be сбу rAdouax ёсрёу, xal xaðd- 
рисом Тийс amo тоб Acyedvog тоб хахоб, "Ат 5, бть ÉonAxyyviofnc 9 ele tò rAdoua 
соо, xal &£6oDec " tov Acyediva 9, xal elytycav 9 of Satuoves єісєдбєїм cic то®с yolpouc. 
"Ара ye elg тоос @А©үоос yotpouc, 7| cl; ёцё tov Aoyuxóv 10, бт bredekduny adtode, 

5 xal Abov xara тбу хруџубу 11 sic thy валаєску P, xal толтоосі ue tà хората xal 
où ywwaoxw; Növ бе убсає ué «tc Ёсобєу Zereteot tov хоберміутум ©, ёпос Em Ion 12 
Lot xstpx x«l dvaoraop 13 це тоб Вобод dc ёпоітоє 14 cà Пётро 19, xal cry xal 19 
прӧс Éu£!", < Еіс тЇ18 Gëiocooac, бАгүбтїттє d; » Kal ёле) ёлуүүсіло 19 wor Sud 
тоб Өєр&тоутбс cou Bapoavouplou si; tag a&moxplaerg adrod Qetva jude gie шоу 

10 Өўрхуу, dpa ye xal 9 бцоб амстаребда; Doboduar Yap 21 тфу єілбута, « Abo ётоуто бу 
тб @&үрФ, els?” maparaubdverat wal ele 2 &olerav дбо Écovrat бу тб шолбмь, ula 
тарадоцбамето xal ціа dplerare » Kai ined and xticews xócuou хоцібуто, ої 
&vOpcrrot, xal ebplaxovrat тоАА®хс TA сората THY &yloy xal тбуу брартоћбу бцой 23 
eic ёу uvijua, &pa ye xal 24 бу тў dvactacet брой dvaorhoovraz, бте Epyovrat of ExAexcol 

15 соу 25 &yyeAot Фухстўсох тос dtxaloug пбутас; `H об, ФАА 26 udvor of ÉxAexrol 25; Kai 
0.5 тобто фобофуємос 27 ¿YO mapaxarG dud тоб Өєр&тоутбс соо, tva 27 de Serac бт 28 
eic шоу Өўхүу duod 29 хоцібуєбо 30, обтос 31 eiks Ste xal бцод дмаєтисєм шс. 
Kat tov matépa роо Варсамобріом mapaxare, бт. ёћйбореу &pobpac Өєрісол eye 32 
xai абтбс, xal ¿YO noévnox xal об 99 Sivauar Deeloat, iva &ywviontar 9* абтіс ÒG 

20 duvardg tod птросєуєумєїм ® oo tH Дєстбту xal mip бод Opayuara бімолосдутіс. 
Kai yap % els тобс apyatoug потёрас etdouev тобтоу олбдеүца, бт. гЁ АӨоУ 97 
трєїс Өєрісоп 38, xal ó clc мат ёрі Tjo0Évroe xol опёстрефеу єїс thy xédrdav 39 «отоо 
xal adtol 40 ўудрісоуто xal Клабоу то Өёрос. "Оте 82 ёллўросоу t rù Өёрос xal 4 
HrAVov 43 cic тоос оїхоос adréiv 48, Eë df owvro adrov 44 Aabetv tov uto0óv, ‘О 52 dvréAcye. 

25 « Поїоу улоббу, бу оби Exomlaca 5 &AA 98 uerg ёхотлийасоте D: » Kal inei] Edtud- 
cavto 18 uer абтод Eva Абу tov цієббм, mpoetiunacav adrdv of matépes iva Aaby 29, 
xal guaxaolaby, абтбум ў Sen 1. Ld обу Дестота Xpraté 6 Geäc 99, хоросбу uou Thy 
déyjow Tadrnv' frt соб ёстіу ў 605a. eic тоос аїбуас. ` A unv 51. 


"Axdxpisis ·! 


30 "Qc &0ротос оїхобестбтт; mpoloTnotv Eavtod 2 motobs olxovduous, добс абтоїс 
xal và хАє10рх xal ta bmdpyovTa жото 3 xal Thy otxetiav 4, xal ёх Š тоб moro olxo- 
убцо» ёсті To пос хоц Tiva 9 xal т 7 лос Toaphvar xal то? пос trnDFvor ёх тоб 
idtov® бєстбтоо, xal ретй tivos? бужуєм, À шета 19 цебьбутам 7? erà! oeuvüc 
Віобутизу, мої Ф цем xElTaL Talaviouds o 68 цамарієціс, ойто) xal ó Өєбс Huddy 


5. бує от. AZ. 6. evarrayyvlabys Ф. 7. &Ё&бжАжс I ФЕєбіскас AX. 8. тӧу Хеуєбма 
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Thou who art “the Life and the Resurrection 8," visit us —for we are thy fashioning 
— and cleanse us from the evil legion, O Holy One: for thou hadst compassion on thy 
fashioning, and didst cast out the legion, and the demons sought to enter into the swine. 
Was it then into the irrational swine, or into me the rational, for that I have received 
them, and have gone down the steeps into the sea 5, and the waves beat me, and I 
know it not? But now one pricks me from within to awaken the Helmsman ©, that He 
may give me His hand and snatch me up from the deep as He did to Peter, and may say 
to me also, “Wherefore didst thou doubt, O thou of little faith?" 4 And since Thou didst 
promise me by thy servant Varsanuphius in his answers to place us in a single tomb, 
shall we then also rise together? For I fear the divine word that said, "Two men shall 
be in the field; one is taken, and one is left: two women shall be grinding at the mill; 
one is taken, and one is left е.” And since from the creation of the world men have been 
falling asleep, and often the bodies of saints and of sinners are found together in one 
monument, shall they then also rise together in the Hesurrection, when thy elect angels 
come to raise up all the righteous? Or not so, but only the elect? And for this cause 
I am afraid, and entreat through thy servant, that as Thou hast shown that we shall 
sleep together in a single tomb, so Thou mayest show that Thou wilt also raise us together. 

And I entreat my father Varsanuphius, since we have received fields to reap, he 
and I, and I have fallen sick and cannot reap, that he himself may strive, as he is strong, 
to bring to Thee, the Master, sheaves of righteousness on my behalf also. For in the 
early fathers also we have seen such an example, that three went out to reap, and one 
fell sick, like me, and returned to his cell; but the two played the man, and gathered 
the harvest. But when they had completed the harvest, and came to their houses, they 
constrained him to take his wage: but he objected, "What wage, for which I have not 
laboured but ye have laboured?” And when they went to law with him, that he should 
take the wage, the fathers preferred him that he should take it: and their judgment was 
counted blessed f. 

Do thou then, O Master Christ God, validate this my prayer: for thine is the glory 
unto the ages. Amen. 


Answer: 


Аз a man that is master of a house sets in his place faithfulstewards, giving them 
both his keys and his possessions and his household, and it depends upon the faithful 
steward how to sleep and how to feed and how to be paid by his own master, and with 
whom to spend his time, whether with drunkards or with decent-living men, and for 
the one is laid up woe, and for the other a blessing; so also our God has set for Himself 


Se a. Jn. 11,25. — b. Ме. 5,9-13. с. Mc. 4,38: Lc. 8,24. d. Mt. 14,31. 
e. Mt. 24,40-41. Í. Verba Seniorum (P.J.) хуп, 20 (P.L. 73, 976-77. Nau in R.O.C. 
1912, по 350). 
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faithful men as stewards, and has given them His keys, to shut and to open, that is to 
say, free-will. Their being faithful, is that all Christians are baptized: but their managing 
well the things entrusted to them, clearly means the works of baptism for their own 
salvation. But if any of them turn aside from this straight way, his portion € comes to 
be with the drunkards who are drunk with the wine of lawlessness. Such a man is the 
rational pig: and you know what he suffers when the Master comes. But if he manages 
well the things delivered to him, all men know the word of blessing from the Master 
to him: for it says, "Their sound is gone out into all the earth, and their words unto the 
ends of the world à.” 

But about the Hesurrection —this world is a threshing-floor, and the tares are 
together with the wheat 1. So when the resurrection comes, the voice of the Gospel 
teaches us that they are raised mixed, when it says, “And He will separate them from 
each other as the shepherd separates the sheep from the goats 1," etc. But the words 
about the two women and two men He spoke about the consummation, about faith and 
lack of faith, that afterwards one is taken, and at one the man stays. But for the matter 
of the brothers' reaping —the good is constituted of both. The one who was sick had 
the purpose to work, but his sickness prevented 'him: the others held that the Lord 
had put strength in them by the prayers of the brother who was sick: and the grace of 
the Holy Ghost came on both. Therefor as the Lord said to the Apostles, “Rejoice 
not that the demons are subject unto you, but rejoice that your names are written in 
Heaven E;" so let us also not seek to know whether we all are raised, but to hear, “Come, 
ye blessed of my Father, inherit the kingdom prepared for you from the foundation 
of the world 1,” and to be together with Jesus, as He said, “in the Father™.” For to 
Him is the glory unto the ages. Amen. 


LXII. Question of the same to the same Great Old Man in the form of a prayer: 


O Lord Jesus Christ, thou physician of wounded souls, we bring thee prayers from 
thy holy words; which do thou accept through thy servant. For thyself didst say, O 
Holy One, “They that are whole need not a physician, but they that are sick а". And 
thy servant Paul also made mention of this, “Lest that which is lame be turned out of 
the way, but let it rather be healed b.” Thou didst say, O Holy One, in one of these 
answers, "If thou art made whole, why art thou limping?" He who is made whole does 
not limp, but walks straight. I since I am lame and wounded, for this cause call out, 


g. Mt. 24,49,51. h. Ps. 18,5; Rom. 10,18. i. Mt. 13,15-30. j. Mt. 
25,32. k. Lc. 10,20. 1. Mt.25,34. т. Jn. 17,21. 


ЕВ’ a. Lc. 5,31. b. Heb. 12,13. c. Lc. 10,30-34. 
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that thou mayest visit me as thou didst visit him who was coming down to Jericho 
and fell among thieves (for I too have fallen among the same thieves and have been 
wounded), that thou mayest bind up my wounds also, and set me upon thy holy beast, 
that is the good faith, and bring me into thy holy inn and take саге ^ ої me’where thou 
takest care of all who are in trouble. Master, the woman with the bloody flux came 
behind thee and touched thy garments and was saved 4, But I take daily the healing 
from thy holy limbs, that is Thy Body and Blood, and the water that came forth from 
Thy holy side °, and still my sickness swells. Since Thou didst say, O Holy One, < He 
who comes to the physician and desires to be cured, shall do the things ordered by the 
physician », send me, O Master, all that thou wilt, medicines, cauteries, plasters, only 
stop my stinking flux, that is the unclean thought. And since Thou hast said, O.Lord, 
"The door is opened", but the dogs are watching on every side, and do not allow to 
approach to the door, the good master of the house seeing from afar the poor man 
coming and troubled by the dogs, sends the porter that he may drive away the dogs 
and the poor man may approach and receive the alms from thy goodness. 

— Father, what is it that thou didst write to us, **He that lives one week of years 
shall see things that have not been since the foundation of the world"? And what are 
we doing who are younger? How can we be saved? Pray the Lord that He may show 
us those holy mountains where Не told us to flee f and be saved, of what kind they be: 
are they what the mind perceives, or these mountains that appear?— that we too may 
know, that when the hour comes we may flee there and be saved, in the name of the 
Father and the Son and the Holy Ghost, unto the ages. Amen. 


Answer of Varsanuphius: 


Brother, let us observe what we are saying, and we see that we have our conviction 
out of our own words. For unless he who comes to a physician regulates himself according 
to the command of the physician, he cannot be set free from his sickness. And since thou 
hast spoken about receiving also other healings and medicines, I wonder at thy love, 
how thou dost not observe the wisdom in every art of our great physician, how He has 
cut off occasion from every man who seeks it. For unfolding all his books of healing 
to every man who desires to look into them for salvation, He has shown us to be without 
excuse. For where even the women chant everywhere the *I am a worm and no man, 
a very scorn of men and the outcast of the people 8," what would the men be doing? 
I speak not as abhorring women —far be it from mel For we have not been enjoined to do 


d. Mt. [9,20-22. e. Mc. 5,22-34. Jn. 19,34. f. Mt. 24,16; Mc. 13,14; 
Lc. 21,21. в. Ps. 21,6. 
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¿Yévovro 13 тўс mapabacews altiat, xal оби ёЁёосеу adtag тс Üclac д@хсхолА!жс б 
Góc. Ei обу dpgoxet huty тобто +ó pépuaxov, дт! @тоб@ААорнєу айто, xûy yAcvate- 
uevot vouilouev бт. оох бпебалореу 14 AAA бт Éyouev абтб 15; Odxobv судиті Aéyouev 
xal об npdyuart 1. Kal yàp &\10с ёстіу — ёду yao фуларідошем Dud tov Eow 
5 &vOpwrov, d'Alice sbploxouev — бт ore Freyyov обтє Обрім ore E&ouOÉvoctw xal 
бувдос Васт&боџєу. Kal ££ об ёуєс ofjuspov Aoytapod, ёу o ёлєірхоа cel’ notè, 
Zon то 18 palety oe — xal yàp цєт& то тр&үн&® шетємбєс бт оох Єцабєс Oct Sox. oat 
0£Xov Thy ony ayarny &xeiva & oldac Éroinox, xal єўроу Éow оїмобута axuhy TOV таЛалом 
kvOowrov. "AAG уошбо бт об шхрёс Gigi соо ў ayary ато тобто». “O Корюс 
10 обу 19 Дубом TÉÀELOG Zort, xal тойс adTOD т@утас OAL теЛеіоос elvat. Drol yàp, < Гіуєсбє 
фиєїс TéAeror 20 фс ó Потўр SuQv ó obp&vtog т&Ає!бс šozu h ». "OU Вастабоу оўу Tove 
маютідрає тоотоос Gw@teTtat. ‘О yap Eywveic тоос цомтідрає Thy (ісу досодісу, оох ёсфрої- 
vetat KAAS, x&v 21 orab Exava Tv Ovyorualwv Grwv. Kal б dro Tv Aner ouÄrfele 22 
цетадобмай ту Kot; oùx exer. BAére 5273 ayannré, Bn 24 boor” диєрцмія 26 храто?- 
15 pela? тоутєАбс ducptuvyoat об бЄЛошем, тоб Eet Exvtobs (с Gouf yhy xal xoviav' 
xol éynpdoauey трероутєс тар Tjuiv?9 thy xevodoËlav. Tò yap Eyer цас ote то 
tovov nav apéoxer TH 29 We, xal oixodouet zé x4Üuou Тибу mavtag, xal drenAAcyy- 
uev тоб xplvat xal хотахрімол, goyaty ёсті мємобобіа 30 xal oùdèv &AAo 31. Et обу 
тас idog xal Ta поћ&үрата Edwxev july б рёүос Hudv xal ovpaviog Lavpóc, mapa 
20 thvog eüploxerat ў aitta тїс Трбм amwdActag, єї uh amd 32 тїс dobevelag 99 тўс Hudv 
проолрёсєос; Поб mavrwy EdSwxev uiv thy tanelvwouv, ёборібоосау naaav Oe: 
paviav xal < rûv Ddeutg ёпорбреуоу xarà тўс үуосєос̧ » тўс 661с тод ioù < tov 
@eod »' олахођу сбємудоосам bra « ta пепорорёуа Bëin і » TOD 2уброб' тб xóa Ev 
пас то ура TO rAnotov. Kal тобто yews ré дтарауом £v тў xapdla, xal thy фолдро- 
25 тбрам xal fAapwrépav тїс Shews xataoTacw, xol THY тоб ВАёрџатос єбстабешу. Td 
Sè uéya udàayua xal сфіүүоу пута tà Éan xal < Qeparelov macav убсоу xal TASAV 
uaraxtav Е >, #8 оху huty thy dyarny thy матабтбу. Атос үйр топос Huddy yéyove. 
Dot yap, « `Етолеіуос=у баютбу Ortfj«ooc » об шбмом « yevóusvoc x, @АА& xal < uéypt 
Bavarou 1 ». Kal ziele ®©тёр Трубу thy баотой фоубу, edldakev Huss Aéywv, « Ayar- 
30 cate &AAhove мабос Ey ўүйтуса Sua », xal « "Ev тобто үуосоутол т@утєс бт! 
uabytat роо ёотё, бтам 94 ayanny Єутутє uev dX fv M », ВІЇ Die obv ил] ywAcvdetv 35, 
№б= THY рабдоу тод стаюроб, xal ornplGerg Ex’ aire tàs yslpkc соо xal атобудамеїє 
xal обибть усодаїмеьс 6 yao vexpdc обдетотє ywAatver” x&v Éyns Thy б@бдоу тоотуу, 
об pela тоб Duecoeot, TH 6469c yao rary 29 Srmxerg об uóvov Ta хубро, AAA xal 
35 tov &pynyov tov Өуріоу, Tov @робреуоу Aéovra. Kal 6 37 L[oxé6 elrev бт: « "Ev тӯ 
баббе uov Sé6yv tov потацбу В », xal т&Мму « ën иро adtig meooexuvyce® ». Kat 
Movoñc 98 тў фабда énoinos cé onusta. Kal ó тафту 39 Тдофиємос amadAatteTtat 
TAVTWS THE peodons SypdTHTOG. “O yàp дтобамбм dnoðvýoxet тў &paprie. Kai ті 7 
ретй тобто TpoodoxwuÉvrn ATIC, ФАА Ў буйстосьс T) трипиєрос 40; &pxet үйр TH Orou- 
40 pouuévo ouveyepOñvar zéi Inood. Пері 8& тїс š68ouk9oc, Stapopor ӨМ фес xal xivnoerc 
Écovrat. Пері dé Фу cimac dpéwv P, voñoœuev thy &ylav Maplav thy Meotoxov xal tobe 
хадс &ylouc, май 4! тоос èv Tolg мопроїс éxeivorg edptoxouévous Еубутас opa 
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that —but that from the beginning they became causes of the transgression, and God 
has not thrust them out from the divine teaching. If then this medicine pleases us, 
why do we throw it away —even if we are mocked and think we have not thrown it 
away, but that we have it. So then we speak in form but not in fact. For it is true —for 
if we touch our inner man, truly we find it—that we bear neither reproof nor insult пог · 
setting at nought nor scorn. And from the thought thou hast to-day, in which I tested 
thee once, thou mayest learn—for after the event thou wast penitent that thou hadst 
not learnt—that desiring to try thy love I did those things that thou knowest, and have 
found the old man still dwelling in thee. But I think that thy love was not a little pro- 
fited by this. Our Lord, then, is perfect, and desires all of His to be perfect. For He says, 
"Ве ye perfect, as your heavenly Father is perfect 1." He then who bears these cauteries 
is saved. For he who has in his nostrils his own evil odour, smells no other, though he be 
standing upon all dead things: and he who has been plundered by the thieves has nothing 
to impart to others. But see, beloved, that in whatever freedom from care we are held, 
we are unwilling to be completely free from care, to have ourselves as we are, earth and 
dust: and we have grown old nourishing vain-glory in ourselves. For to have it that our 
work pleases God, and that our settlement edifies all men, and that we have been set 
free from judging and condemning, is extreme vain-glory, and nothing else. If then our 
great and heavenly physician has given us the cures and the plasters, whence is found 
the cause of our ruin, save from the sickness of our own purpose? Before all He has 
given us humiliation, banishing all pride and "every high thing that exalteth itself 
against the knowledge "of the glory of the Son of God 1; obedience “quenching all the 
fiery darts of the enemy !;" the cutting in all things of our will to our neighbour—and 
this begets imperturbability in the heart, and the brighter and more cheerful condition 
of the face, and stability of look; and for His great plaster, which braces all our limbs, 
and "cures every disease and every sickness E,” He has given us the Love which is like 
His. For Himself has become our pattern. For it says, "Не humbled himself, becoming" 
not just “obedient,” but “even unto death 1." And laying down his life for us, He taught 
us saying, "Love one another even as I have loved you," and "In this shall all men know 
that ye are my disciples, when ye have love one with another m." If then thou wouldest 
not limp, take the rod of the Cross, and thou settest thy hands firmly upon it, and diest, 
and limpest no longer: for the dead body never limps. And if thou hast this rod, there is 
no need of the porter. For with this rod thou drivest away not only the dogs, but also 
the captain of the wild beasts, the roaring lion. And Jacob said that "With my rod I 
crossed the river 2, "and again he “worshipped upon the top of ito." And Moses wrought 
the signs with the rod. And he who is nailed to it is certainly set free from the fluid 
humidity. For he who dies, dies unto sin: and what is the hope that is expected after 
this, but the resurrection the third day? For it suffices the crucified to be raised up with 
Jesus. 

But about the week—there shall be divers tribulations and motions. But about 
the mountains whereof thou spakest—let us understand holy Mary the God-Bearer, 
and the Saints in succession, and such as in those times are found holding securely the 


h. Mt. 5,48. i. II Cor. 10,5. j Éph. 6,16. k. Mt. 4,23; 9,35. 
I. Phil 2,8. т. Jn. 13,34-35. п. Gen. 32,10. о. Gen. 47,31. 
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ту тоб Te тоб Oso сфрауїда 2. А®тбс yàp ët абтобс morons cater’ бт 43 аотб 1) 
боба єїс тоос atdvac. `A unv 44. 


Ey’! — 'Epocnoig? тоб adrot? трос tov афтбу уброута?: 


Tprag a&yaptatog®, uh хоріСоо judy. « Ex стбужтос vlov xol Onratovteov 
5 хатуртісо alvoy 8. » — Петер хадос 9 41006 шабуугі)є ef tod dAnOivod іетроо. "Edw- 
xac yao” utv papuaxa xal футібота 9. “O 8è 9 moditog xautyp 10 ueyarws hvoče Ч 
` TV xapdtav uou, xal od Sivauat pépsty тас ó90vac. "Күрафас yàp 1? uiv kev, « Exo- 
Xn& ciul xal оох &vOpwmog b ». Kat 19 d.c #8® xal mpooxovO xal боболоуб 1* xoi 
Олєрофё sic тоос atdivac 15 &AX об баррб 19 єітеєїм 1", « Zwéin єїці x«l оох &vOpo- 
10 хос b ». "Аудротос Y&p єї тєтрорёуос ол тоб 19 фбартой схоћхос. TL 19 SE ёотіу 
3 ббусцис тобтою тоб схоћухос 20 тоб apbdptov; Обтос ó сходи ët ёр HAVev iva 
Poantal us 21 фто 22 тої) фбартоб axoXnxoc 28 тоб StapOelpovtos ?* тб үёуос т©у Zull - 
rav. Еле) 68 ó фбартьс обтос схо 2, © plelpwv xal pÜerpôuevos, xataddver 29 
cig Ta трхорота xal?" вуєруфієто 28 chy xal ёСоремісу, АӨ ó XoÜaproc смол 
15 пері об єїрутои, « Lemans єїці xal оох бмбратос P ». Kai orep обтос 0 29 сисодть 
evddvet cig ta toavuata, обтос 39 xal ó й фбартоб oxoXn5 31 матабоєі 32 « eic тб, мато- 
tata 99 тїс YI © », xal an Exelev 94 Зрбато 95 Stapleloery macav ахабарсіау тоб 
TAAALOD ахадаукос, xal обтос 30 révras xaDaploac &viyyoye, xal хӧтӧс̧ Éuervev Єфбортос. 
Обтос б сходу ёстіу 99 6 tov "lab мабарісас amd тоб фбартоб схоћ№хос̧, 6 97 xal 38 
20 єїтФу сбтб, « 'Av&ora (Goo. Geen vhp thy ӧсфоу cov 27 4 », Обтос 6 сходу 
xal 38 « Tov Opaxovra єїХи»єє TH фухістро ° » xpeuduevog ext тоб 39 Edrov. Тобто) 
TQ OXMANKLE € TA пбута бтєтфут ёхтӧс TOD SroTabavtog хдт Tû mavra. Поута yao 
brétakev broxdtw TOv подбу абтоб { x. “O фбартбс схоћ ta тамта Srapbeloer, 
xal 40 обу Eve тілоте ёлі тўс үўс, обтє úa обтє Bowuara обтє үў обтє capt, Sep 
25 оби ймаЛієм ем 4, єбутс тод #Ажтос xal тоб &£Axlou. Ті dé єсть cé Лос xal tò ЄЛоцом 4, 
GAN’ 3 ó leche ó ототаЁжс aT тд, 42 пбута, ó xal туу xtlow хотоо aAloag 43 Té ¿Ase 44 
хотой, Ó xal тоїс блостблоіс Jobs Лас  Їма Ліса tov xdouov and тїс досодіос 

TOV єідолоу, їмо 48 Awo ext ту cebwdlav тоб Anlo Geck, appv 98; 
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seal of the Son of God. For He Himself saves many on account of them: for to Him is the 
glory unto the ages. Amen. 


LXIII. Question of the same to the Same Old Man: 


Trinity inseparable, be not separated from us. "Out of the mouth of babes and 
sucklings thou hast perfected praise 9." 

Father thou art truly a good disciple of the true physician. For thou hast given us 
medicines and antidotes: and the first cautery has greatly opened* my heart, and I 
cannot bear the pains. For thou didst write to us to sing, “І am a worm and no таро,” 
And truly I sing and worship and glorify and highly exalt unto the ages: but I dare not 
say, “I am a worm and no man b." For І am a man, wounded by the corruptible worm. 
But what is the force of this incorruptible worm? This worm came for my sake to deliver 
me from the corruptible worm which corrupts the race of men. And since this corruptible 
worm, which corrupts and is corrupted, goes down into the wounds and works therein 
putrefaction and stink, the incorruptible worm came, of whom it was said, "I am a 
worm and no man b.” And just as this corruptible worm plunges into the wounds, so 
also the incorruptible worm went down “into the lowest parts of the earth °,” and began 
to destroy from thence all uncleanness of the old worm, and so having cleansed them 
all he led them up, and himself remained incorrupt. This is the worm which cleansed 
Job from the corruptible worm, which also said to him, "Arise, gird up thy loins like 
а mand," This worm "drew out" also “the dragon with the hook®, " hanging upon the 
Hood. To this worm “all things were put in subjection, except him who put all things 
in subjection under him. For he hath put all things in subjection under his feet f." 
The corruptible worm corrupts all things, and there is nothing on the earth, neither 
woods nor foods nor earth nor flesh, which it does not consume, save salt and oil. But 
what is the salt and the oil, except it be the Father who "put all things in subjection 
under him," who also salted the creation with his mercy*, who also gave salt to the 
Apostles that they might salt the world from the evil smell of the idols, that they might 
come to the sweet savour of the true God, Amen. 

And what is the force of the mustard, that He likened the Kingdom of Heaven ¥ 
to it, and not to the olive or the palm or any of the great trees, but to the insignificant? 
For it is very rough, and astringent to our hearts. Yes, father, pray the Lord that He 
may show us this mystery of the worm and of the mustard, that we too may glorify 
the Father and the Son with the Holy Ghost unto the ages, Amen. 


* or « pricked ». * or « anointed the creation with his oil ». 


Ey' a. Ps. 8,3; Mt. 21,16. b. Ps. 21,6. c. Éph. 4,9 d. Job 38,3; 40,2. 
e. Job 40,20. f. І Сог. 15,227. g. Mt. 13,31; Mc. 4,31; Lc. 13,19. 
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Патер Ererê? dnéuvnodc ue cé 52 &oyata, хүй оох ÉAafov ФАХ dcl uvnuovebo 
£xclva. й oux énroinoev 6 Єуброс XXX бту dv eEmerdy 52 cls yivóuevov 9 xapróv elc 
тӧу TOTOV TOUTOV' ФАА f) опоцомії соо xal 1) фідаубрамтіа тоб Meod оох apyxe cé Оша 
«ото TO шорбу үєуёсдол, ЖАХ EGUÈV Ёос тоб viv доб&Соутес тоу Өєбу. Kal ёле.) 

5  єїпас 5 uot бт, < Yorepov цєтамоєїс 9 uerà tò тріфої 8 » — elfe xal 57 бстєроу, 
{ух un паутеЛос évarouelve 58. Kat ёле) єїлас uo, бть « “O šumgoàov 59 clc rove 
№үстӣс xal содибєїс © обх Eyer KAW ретадобуол 91 », бій тобто Séoual АшФттоу, 
(va. етиффіфу те шої ої ёуоутес 9? ta duyla budv 99, блос xaya 9* Хабо 9 Tpophv óc © 
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Father, since thou hast reminded me of ancient things, I too have not forgotten 
but ever remember those things which the enemy would not have done but that he was 
mad when he saw fruit coming in this place; but thy patience and God's love for man did 
not allow his foul will to come to pass, but we are even until now glorifying God. And 
since thou hast said to me, “Thou repentest afterwards after the deed"— would it were 
even afterwards, that I may not persist in it completely! And since thou saidst to me, 
“He who falls among thieves and is plundered has nothing to impart to another," for 
this cause I pray in hunger, that ye who have may cast your crumbs to me, that I too 
may take food like the dog under the table ^ of you who have. And since thou saidst, 
"Pride and pretentiousness have grown old with thee," pray for me that they may depart 
from me, in the name of the Lord. Amen. 


Answer of Varsanuphius: 


David spake before, saying "Му wounds stink and are corrupt"—whence?— "from 
the face of my foolishness 1." So then foolishness is a storehouse of all evils. For foolish- 
ness begat disobedience, and disobedience a wound, and after the wound the same 
foolishness gave birth to carelessness, and carelessness wrought putrefaction and stink- 
ing, and the wretched flesh brought forth worms and was corrupted. So being corrupted 
it was cast into the sea, and became food to the great fish, and was installed in its bowels, 
until there came the heavenly worm, and nailed on the hook of the Cross was let down 
into the bowels of the great fish, and it brought up through its mouth the food it had 
swallowed, with its entrails. And taking the flesh He dipped it in oil and washed it in 
water and roasted it with fire—for it says, “The same shall baptize you with the Holy 
Ghost and with fireJ"—and fed it with bread and gladdened it with wine and seasoned 
it with salt and changed it from corruption. And further He added to it mustard, con- 
tracting all corruption, and astringent to the nostrils of the dragon, to make him 
unable even to smell it, and troubling his eyes that he should not look upon the perfec- 
tion of its humility. | 

Therefore knowing all these things, let us not neglect his admonition, lest the word 
be fulfilled in us also, “If the salt lose its savour, wherewith shall it be salted? к” And 
what is their lack? Nothing else than “The foolsaid in his heart, there is no God 1.” If then 
thou hast not forgotten the ancient things, and knowest the last things, hear Him who 
says, "He who knoweth the will of his master and doeth it not, shall be beaten with many 


я or * anointed the creation with his oil ". 


h. Mc. 7,28. i. Ps. 37,06. j Mt. 3,11; Lc. 3,16. k. Mt. 5,13. 
. Ps. 13,1; 52,1. 
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stripes m.” If then we say, "We know," and are careless, not far from us is the *Woe" 
to those who sin in knowledge. But if we have it that we are "earth and ashes 1”, like 
Abraham and Job, we shall not be plundered for ever, but have ever to give to others 
also, not gold, not silver, but a pattern of humility and patience and love towards God. 
To him is the glory unto the ages. Amen. 


LXIV. The Same not partaking of bread, questioned the same Great Old Man about 
diet: | 

Answer: 

Brother, rejoice in the Lord! Entreat God to give me perfect patience. For I begin 
a matter and do not bring it to its conclusion, but am at once distracted from the conduct 
of it. And I long to make a beginning and to come to the end, when I hear the Apostle 
saying about the beginning and the end, "That he which hath begun a good work in 
you will himself also finish it until the day of our Lord Jesus Christ 4”. But even though I, 
pitiful I, do nothing pleasing to God, because of thy command I give my opinion as to a 
brother. Take four laitina, if thou canst, a week, and every Sunday, because of thy 
body's weakness, either porridge or boiled vegetables, and as I suppose thou takest 
well. But if I speak in foolishness I know not. For he who does not direct himself, how 
can he direct others? Forgive me, brother: for I ought to entreat thee to make rules for 
me. But still my pride entreats me, which is the root of all evils. Pray, brother, that 
we may cross the ferry that lies before us: for it is full of billows and dangers; and I in 
my senselessness laugh and am indifferent. But yet I do not cut off hope: for I have a 
merciful master and compassionate. Give me then thy hand, for love's sake, and draw 
me to Him: and by thee He saves pitiful me. To Him is the glory unto the ages. Amen. 


LXV. The same, not employing the diet told him by the Old Man, asked him the same 
question а second time. And he answered him thus: 
Answer : 


Brother, since thou hast found me glad to be commanded by thy love, perhaps for 
this cause thou discountest my words. And this is not from thee, but the cause is wholly 
from me that my words are fruitless, For they come not from the sweat of action. For 
this cause neither have they force. He angers God, who asks and disobeys. For because 
of the question, the envy of the enemy follows. To this day we do not know the arts of 
the demons. Ceaselessly the Apostle proclaims saying, "For we are not ignorant of his 
devices а". 


m. Lc. 12,47. n. Gen. 18,27; Job 42,6. 
Е5 a. Phil. 1,6. 
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uot Хбуом, хоти êureodv xal cig Š доббмєтам. Kal лро тобто» ® тєрї тоб Adyou ёүрара 
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Cheer up, my brother. But that I have thee for my twin soul for the love that is 
according to Christ, I could not give thee an answer. For, as I have already said, I am 
not of this measure. But since God has glued me to thy love, again I speak in foolishness, 
keep to the four laitina a week, as I told thee, and every Sunday either porridge or 
boiled vegetables because of thy sickness. But do not have it in thy heart that I have 
given thee a commandment. It is not a command, but the opinion of a brother. The 
course is opened: let us "run to win P"—for we are corruptible men, and have but a 
short time upon the earth—that we may find mercy in that fearful and dreadful hour, 
in Christ Jesus our Lord. 


LXVI. Answer of the same Great Old Man to the Same, indicating the purport of the 
question: 


Brother, what have I to say tothis, I who have done absolutely nothing? But even if 
thou sayest "Thou hast done and art doing", yet I never remember myself doing anything 
but always angering God in my works. So for my works I expect nothing at all. But 
because of His loving-kindness I hope that I am being saved. For He died “to save sinners®” 
So I am sitting in His name, until He comes of Himself and says to me, “What wilt 
thou that I should do unto thee? b” that I may say with that other, "Lord that I may 
receive my sight ^". Even if I had works also, I would not dare to speak, in fear of the 
condemnation of the Pharisee 4. But yet I tell thee, brother, that all my life and my 
hope hangs upon Him, and I entreat night and day to be cleansed from my manifest 
and hidden passions. What then have I to say about achievements, when I hear that 
"Every mouth shall be stopped" e, etc., and again, “He that boasteth let him boast in 
the Lord !*^? But blessed is he who has been cleansed from wrath and the other passions, 
and “has kept all the commandments #”, and says that "I am an unprofitable servant В”, 
But if we make one achievement, and lose it by another, what does it profit us daily to 
build and to pull down? If any despise glory and dishonour, such a one can be saved 
in Christ Jesus our Lord. To Him is the glory. Amen. Commend me to the Lord, and 
keep quiet in confidence, praying for wretched and lowly me. 


LXVII. Question of the Same to the same Great Old Man: 


Father pray for me, for I am labouring. For before I took up word with thee, any- 
thing I seemed to do, for my part I was doing it without labour. But since thou gavest 
me word, I labour, falling even into sickness. And before this I wrote to thee about 
the word, and thou thyself didst reckon me to be having proud thoughts, and sentest me 
a word about the Pharisee *. And I, father, did not tell thee out of pride, but from 
necessity. I pray thee, make prayer that the Lord may reveal to thee what is in me. 


Еє a. II Cor. 2,11. b. I Cor. 9,24. 


Se a. I Tim. 1,15. b. Mc. 10,51. c. Lc. 18,41. d. Le. 18,10-14. 
e. Rom. 3,19. f. I Сог. 1,31. g. Mt. 19,20; Lc. 1821. h. Lc. 17,10. 


EC 1. EC Ó ° рис ПР. 2. uéyav yépovra (D ° om. INIIP. 3. ue post Aaóetv ПР. 
4. үйр om. N. 5. Валеїу Ф. 6. x&v дё P. 7. дибто»с érolouv IN * om. ФПР. 8. éumecay 
xat ei; IIP * xat eig (hiatus) x«t els Ф xal eic IN. 9. xal add. IN. 10. ZAA IN. 11. punc- 
tum apud PIN : sine puncto ФП. 12. 6 om. I. 
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"Anóxpicig Bapoavouæpiou 1° 
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Answer of Varsanuphius: 


Brother, the divine Scripture saith, “Do all things with counsel >”, and “Without 
counsel do nothing °”. When thou wast doing not with counsel, but from thine own 
will, thou wast not labouring with thy mind. For there is none who does not need a 
counsellor, save only God who created wisdom 4. But when thou didst seek according to 
God to cut off thine own will and to come to humility, and to take me thy very little 
brother for counsellor, thou didst provoke to envy the demon who hates the good who 
always has envy towards all men. Thou seeest the crookedness of the devil? Of myself 
I made no rule for thee at all. And thou didst ask me, and I counselled thee as a brother. 
And hearing thou didst leave it and madest addition. And I spoke to thee of the Pharisee. 
For he too was boasting when he said what he said. And thou didst seek assurance: 
and this is nought else but pride. Give heed, and thou wilt see with accuracy how 
when thou layest a beginning, at once he brings thee a pretext, and thou breakest 
it down: and again thou layest, and immediately breakest, and dost not remember 
that “He who endureth unto the end, the same shall be saved °”, and “He which hath 
begun a good work in you will himself also finish it until the day of our Lord Jesus 
Christ f”. If it contents thee to do of thyself as thou wast doing, I am not vexed. For 
I do not want to become anyone's abbot or anyone's teacher. For I have the Apostle 
convicting me when he says, "Thou that teachest another, teachest thou not thyself ?" є 
Brother, it belongeth to these who are being saved to "melt away the soul as a spider 5". 
Henceforth there is need of much patience, until “through many tribulations we enter 
into the Kingdom of God !", in Christ Jesus our Lord. Amen. Forgive me, brother, and 
pray for me. 


LXVIII, Question of the Same to the same Great Old Man: 


Jesus who didst seek the wandering sheep 2, teach us also how we may seek the 
Shepherd.—Father, there is yet one word I want to ask thee. Since it is written, “Seek the 
Lord and be strengthened: seek his face evermore b”, how can a sinful man “seek the 
Lord evermore?" Teach us this word for His sake who hath made thee wise, that we also 
may “seek evermore the face of the Lord". For to Him is the glory unto the ages. Amen. 


Answer of Varsanuphius: 


Brother Euthymius, I pray thy love, labour with me in prayer to the man-loving God. 
For thy love asked me to write thee how we may seek the Shepherd. And from the first 
day until now I pray God about this request, and He tells me, ‘Cleanse thy heart from 
the thoughts of the old man, and I give thee freely thy requests. For it is in the pure 
that my gifts find place and are given. But so far as thy heart is moved by wrath and 
remembrance of evil, and the like passions of the old man, there wisdom will not enter. 


EC а. Lc. 18,10-14. b. Prov. 24,72 (31,4). c. Sir. 35,19. d. Prov. 8,22. 
e. Mt. 10,22; etc. f. Phil. 1,6. g. Rom. 2,21. h. Ps. 38,11. i. Act. 11,22. 


En a. Mt. 18,12. | b. Ps. 104,4. 


7. elg тоос alóvac, œunv INII * ele + Ф om, Р. 8. рр’ N Zo (gies) B' d: Aró 
(xptotg) IN om. ПР. 9. pou tH деўсє: DIN ` uot илхрёу ПР. 10. we ФПРМ * por тоб I. 
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If thou earnestly desirest my gifts, cast out from thee the vessels of the alien ^, and of 
themselves mine come to thee. Hast thou not heard, “No servant can serve two mas- 
ters? d" ТЇ therefore thou servest me, then not the devil; and if the devil, never me. 
Therefore if any desire to be counted worthy of my gifts, he shall observe my footsteps: 
for as a blameless sheep I accepted all the sufferings, not gainsaying in anything €, and 
you I told to have harmlessness like the doves f: and in stead of all this, ye have wild- 
ness of the passions. See that I say пої to you, “Walk in the light of your fire €". "There- 
fore having heard this, I am in mourning and moaning, until His goodness has compas- 
sion on me also, and He sets me free from the dreadful passions of the old man, so as 
to come into the footsteps of the new man, to accept all the things that come upon me in 
much patience. For thou knowest what “patience works 5”: and the Apostle made mention 
of this. Pray therefore, my brother, that it may come to me. And for love's sake reprove 
me if anything escapes me, that I may correct it. For indeed I am a fool. But I love 
those who teach me and reprove me, knowing that their teaching will be to me unto 
salvation of soul. Again pray that I may flee from the fall of justification: for in all I am 
troubled. And in all things forgive me that I am always casting thee into labour. But 
the matter has great reward in Christ Jesus our Lord. Amen. 


LXIX. Question of the Same to the same Great Old Man: 


Father, my labours that I give to thee thou hast ascribed to thy self. And this is 
what the wise do in order to carry the burden of their neighbour. And since I asked about 
the answer, it was not'for my sake alone that I asked, but for the sake of many, to profit 
of our souls: especially that thou, father, incitest us to question about the way of life, 
in thy great compassion. But I pray, since the Lord has sent thee to me as a haven and 
a refuge, do mercy and entreat the Master that He may do his mercy with me, and 
reveal to me a certain little thing wherein I fall, how I know not. And reveal it to me as 
thou didst reveal the first, that I may repent. And after this show me the way and how I 
may walk in it, for thou hast undertaken my soul. 


Answer of Varsanuphius: 


Brother, I speak as to my own soul. For the Lord has bound thy soul in mine, 
saying, “Go not from him”; since it was not my part to teach thee, but to learn from thee. 
For I fear him that saith, “Thou that teachest another, teachest thou not thyself ? a” 
And since it says, “The nod suffices for the wise”, and rather it was not sufficient for 
thee, but thou desirest to hear openly—if a fool sin in a word, he has forgiveness from all: 


c. Neh. 13,8. d. Lc. 16,13; Mt. 0,24. e. Is. 53,7. f. Mt. 10,16. 
g. Is. 50,11. h. Rom. 5,4. 

ER a. Rom. 2,21. 
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AZ. 21. цєтд тобто om. AZ. 

E0’ ’Aréxotois DINIIPAZB 1. "As B' b^ рЁү' ' Aróxptot; N ’Are’ IAL. 2. со, IIPAXB. 
om. OIN. 3. ó Ke’ thy фоуду соо OINIIAZ . oixv P. 4. Qç єм ALB. 5. тєрї соб ПР 
6. tov érepov ПРАХ. 7. Хуе бт. N Aëeer Ste B. 8. уєбих ФІМПР : xatépOwua АХВ. 9. xai 
u&rxrov ФІМПР * ioù АХВ. 10. co. АХВ et supra lineam II uo, ФПІР * ue М. 11. x«i add. 
AXB. 
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тарі пути" Kopov Y&p ёст: 12, xal 18 ті 14 Ay et oùx otdev 13° ¿kv 58 софёс птавст) 15, 
GUYYVOUNV оби Eyer софӧс үйр ёсті, xal £v үуошү 1 Еттопоєу 17. Обтос обу ёбу Tu 
rûv Ben &OgAQOv птоїсу £v Абүш, ouyyvounv Eyer Bet ретй т®утоу torty. Hav dé Huete 
ої voutCômevor 18 ÉVxAetotot xal ўсоҳастої xal mapa Toig avOparorg модої 19, тосу 
5 Éyoucv ovyyvounv, Kai éneôn үубуол 20 ӨЕЛє1с 21 фамербос tò прёүџа, Aéyc 20. Kady 
tow 22 бс vexpeÜsic TH хбоцо. Пос Ste Épyn els ouvruyiav, amd тїс &үбтүс xol тїс 
Харёс̧ 28 цетатрітт 24 cig таробосифу xal uvnotxaxlav, xal ušugn тӧу 25 mXnolov 
й yàp?” баютбм 7", май об Aéyerg ӧт. < Eyo siut 6 avakrog?® », ФАЛА xal фуфібеїс 
сєаютбу 29; Гіуоцбутє yàp троф&авеос 9 Aéyers « Einé 91, бт ёүф 9? elrov xal dxovovaty 
10 ўдЕос̧ ». ТЕ 38 yers Ggaurov 29, öre Тесс Séyovtat Tov Хбуом gou 95; ? HAlav 28 тфу 
roophrnv; Méupat ceautév 3° xal mavra tà yivdueve cor 3 ude бт: 99 2бутіс тоб 40 
Gerjuatog тоб 1 @ко® ob yivovrar 4, cire avaravats трос єбухрістіоу, etre OAidic 
трос бпоцоупу. Поб єст ó Veypauuévoc Абүос 43 бт. « " AvéygoÜe xal tod Sépovroc 
ou 14 elc thy Sev b », xal tà 2596 45; Лай тобто цамрам Écuev amd тоб Фєоб. Кам 46 
15 обу thy 6909 Deanans D цабеїм, ary Zort: т 48 Éyerv tov дёроута сос tov ваАтоути, 
май tov &riualovra Gc том Sokdtovra, xal tov bpl ovra Qç Tov тцібута, xal Tov 
ӨМбоут® бус тӧу évartatovra x&v xarà Хбчу À, x&v 49 xarà прохіресіу uh Sacoval 50 
cot THY ouvhbetav, tva uh OX6fic, ФАХ waAAOv "вує 51 Ere 52 < El $v Ou. Oso, 
єЇ хом ЄА6єїм ». Kal öte ёруоутол, Uva peta Dopot просотох дү, yalpwv 99 ë+, «° Avd- 
20 бом бута ipévot ue ^ 6 Корос » xarà тоу Дами бте 9 ёлесхёфото abtév 6 Корос` 
тобто шбмом ЕХєуєм 9, öm ° « "Euvfo0nc995 yap uou 6 @єбс© x, ўүоореуос ёоотфу 
дубом 99, Kat &ó60ouo тб Sixatwua, Art dav einng тітоте 60, Adverts 91, « Колос eltrov », 
xai gav ётиуоўстс, Aéyeus 98, « Колос Enevônon ». Ka хабс xal mod tò холос 99; 
Дій ті об vootmev 9* тоб 99 uh Dat zé unte £v Хү pire ёу Éoyo 95, xal û Med. 
25 ouvÉpyerat uiv xarà mavta; Нитоитєоєс 9 pavepéoar tov Аоүтцбу тоїс @дєАфоїс тоб 
ядлрбасм TO EAUX соо, ёт. < E&v ці) сўрероу yéevyntat tò ёрүоу » — xal ExanEac 98 
тбу Aoytouóv tive 99 zéi уєотёроу Aevóvcov бт < T ® story Gat Zoo fju£pat 1, 
бт об Bactater 6 үёроу »; Einé uot тб бутос 72, éyévero то 73 Épyov; Bic тоос обрамоос 
@уЛАӨєс; "AAA amd 74 Ernte 5 &xalpws amd tod дьабодо». "AdeApe ard тўс &ort ® 
30 &pfjcouev " « тоос vexpods Ө&фощ 9 тоос Éauréiv vexpods », xol edayyeAowueba 
« thy Bacretav тоб Oeod 79» d ¿v XprotH Iyoo тб Kuplw judy 5. "Aus 81. 


12. Sótt #фроу ёстіу ALB. 13. xal т. À. о. оїдем от. АВ. 14. tl ПР. ste OIN 
15. réon В. 16. èv yvoun DIIP ° £v tH ууфит N év yvocec AXB et supra lineam II. 17. Érecev 
IIPB. 18. vouttôuevor ФІМПР ° AoytCôuevor ASB. 19. холо! 8:8%схаХо. ALB. 20-20. yva- 
vat Ө. ф. т. т. Aéyw от. АВ. 21. yvovar Déiere ФІМП ° Өле: cwOFvar Р. 22. Éow om. АХВ. 
23. and т. б. x. т. yap&c om. AXB. 24. џетатрёту ФІМПР : rpéreoa. АВ. 25. тӧу DIN : 
TQ ПАХ ть PB. 26. à yàp DIN · Яхер А elrep Z упёр B xal oùyt ПР. 27. éauvrov OIN ° афбтом 
B éavré AZ сєа»то ПР. 28. бт. бус» elut ó dvdktog ФІМПР ° &xocóv дмаблом АЎВ. 29. éautdv 
AXB. 30. yw. у. mpopkoews ФІМПР ° xal профќсєос roÂÂdxts yevouívmo тоб Aen ALB. 
31. eixé om. AXB. 32. ёү om. АХВ. 33. ті DIN ` туа AX xal ПР. 34. éaurdv AX 
(xai ёх 18. т. Ë. ёхотбу om. В). 35. cou tov Aóvoy AEB. 36. "НХіам ФУ doc H. ІҸПР u? "H. 
АХВ. 37. сєхотф ПІР. 38. tà yivéuevé oo ФІМПР · тд 0eX4uaTí cov ALB. 39. uáðe 
бт. om. ADB. 40. тоб om. АХВ. 41. тоб om. ZB. 42. ylveta. МАХВ 43. 6 Абүос ô 
veypauuévos AXB. 44, Ott буёуєсдо x. т. 8. fuic N (8épuarog pro Sépovrog 2 а. corr. et В). 
45. xxi TX éEnc от. AXB. 46. хӧу М. 47. é0£ Met; П Өе Р. 48. ёсті, ть ФІМПР ° 
ёстіу, AXB. 49. x&v х. À. fj, xàv IIP ° x&v x. À. À xà» І x&v x. À. À N xad x&v x. À. À АЎ xal х. À. 
Я 50. 8ососі М. 51. Aéyerg Ф. 52. бт om. Р. 93. va u. L т. 8. уаіроу бт, 
INIIP ° бух ёбу LAxpds xai yatpduevos, Aéyov бт ALB. 04. Guéfdn ue бут® hhénoev ALB. 
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for he is a fool, and knows not what he is saying. But if a wise man sin, he has not for- 
giveness; for he is wise, and has sinned in intention. So therefore if any of the brothers 
outside sin in a word, he has forgiveness, for he is with all the brethren. But if we sin 
who are considered recluses and hesychasts and good teachers among men, what forgi- 
veness have we? And since thou desirest to know the matter openly, I tell thee. Thou 
 Sittest within as one dead to the world. How, when thou comest to conversation, dost 
thou change from love and joy to exasperation and remembrance of evil, and blamest 
thy neighbour rather than thyself, and dost not say, “It is I the unworthy”, but even 
givest thy vote to thyself? For when occasion arises thou sayest, “Speak: for I spoke, 
and they hear gladly". What thinkest thou thyself, that they receive gladly thy word? 
Elijah the Prophet? Blame thyself, and learn that all the things that happen to thee 
happen not without the will of God, be it refreshment for thanksgiving, or tribulation 
for patience. Where is the word that is written, “Ye endure him who smites you on the 
face 0”, etc.? For this cause we are far from God. If then thou wouldest learn the way, it 
is this—to hold him who smites as him who cherishes, and him who dishonours as him 
who glorifies, and him who insults as him who honours, and him who afflicts as him 
who refreshes : and be it by oversight, or that by choice they give thee their custom, not 
to be troubled, but rather say, “If it were the will of God, they could have come”: and 
when they come, receive them with glad face, rejoicing that “Though I was unworthy, 
the Lord had mercy on me”, like Daniel: for when the Lord visited him, he said this 
only, “For thou hast remembered me, О God с", thinking himself unworthy. And lay 
aside self-justification; for if thou sayest anything, thou sayest, “I spoke well”; and 
if thou thinkest of anything, thou sayest, “It was a good idea of mine”. Good? Good? 
And where is the good? Why do we not understand, not to afflict any either in word or 
in deed, and God will go with us in all things? Thou wast wrestling to reveal thy thought 
to the brethren, to fulfil thy will, that “If the work is not done to-day—" and thou 
hast smitten the thought of some of the younger brethren who say, “What are two other 
days, that the old man dees not bear it?” Tell me in fact: the work was done—didst thou 
ascend to heaven ? But simply thou hast smitten untimely from the devil. Brother, from 
now on let us “leave the dead to bury their dead” and let us “preach the Kingdom of 
God 4” in Christ Jesus our Lord. Amen. 


b. II Cor. 11,20. c. Bel 37. d. Lc. 9,60. 


55. Ste ФІ: бо Ste N Ott yàp ПР ёт, öte АХВ. 56. ÉAeye цбуом АХВ. 57. ёт. ФІ: om. МПРАХВ. 
58. éuvnoOys ФП ° tuyon, INPAZB. 59. &vkEtoy gavutév dyyobusvoc ПР. 60. тілотє elnne 
AXB. 61. Aéyerc ött AXB. 62. Agyetg Stt AD (xaX e. x. ё. ёт. À. бт om. В - homoioteleuton ). 
63. xaAGc халос, май rol tò халос; ФПР ° x. x. xxi тобто x. [I х. x. тобто тд холос N om. АХВ. 
64. Gert où vooðuev DINIIP * бфейдоцем ціїХХом AZB. 65. тоб u? ФІП тб yh РАХВ & tõ uh N. 
66. unre ё. À. u. бу Foye OIN * ufte ëv Крус» unte èv Ady ПР om. АХВ. 67. éndxtevoag AX. 
68. Gocnfac ФІМПР ` rahons А rAnoonc ZB. 69. twov om. IN. 70. Aeyévtwy Ste ті DIN ° 
Acyévtwv tl ПР Agywv ёт ADB. 71. Тибро: 050 DIN * 850 Auépar IIPAZB. 72. tò ёутос ФІМПР : 
Gëeioé AXB. 73. tò от. N. 74. QX ато ФІМПР ° om. AZB. 75. ёхт єс ФІ: Елурає 
P éxAnées N Ето тає П (p. corr.?), AZB. 76. ard тїс Хот: DINIIP : àr йрт, AXB. 77. &qfjoo- 
uev ФПРА ` éphowuey INE дфбиєм В. 78. тоос vexpods Ocdtpusv АЎ om. B. 79. тоб Oeoù 
ФІМПР ° тфу обрамом AXB. 80. t Кф’ 4uóv ФІМАЎВ · ть Ко II om. P à ў 965a ete тоос 
alavasg add. N. 81. биту ФМАЎУВ · om. ПІР. 
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Й о"! — °"Еротуоіс̧? oe ёу npoocuxfj? Tol adtod трос tov а®тбу uéyav 
yépovta 3° 


Zen * «àv &neyvoouévov, wh raplônc ue Өт cic дтбумату хєїш 5. «"Н 851061; 

TOV Aóywv Gov potet xal ouverte ууліоос̧а. » 'E85Ac0G uot “Ayie Gei « Кадбрісоу 

5 Gg%oTÓv 9 xal Exbare? and cod 8 tov палацом бубротом ». My ó тпудос Éaurov Sbvarat 9 

ходорісол, ў otxodouy  Sbvarar баютіу xoosuğoa 11, єў uh ó xtlaas абтім моситаєм 12, 

ў т xepkutovi? тб пласдёу4 оло тоб хєрарёос Sdvatar ёхоть Orco, ёбу DT 

ó плйсас Валу 19 cic TO! rip, xal Soxuudkoy 18 єї єбурустбу ёст; Kal adrds "Ау 19, 

єї Déiere adco TO TAdoua соо, пёрфоу то Detdv cou mip, va 20 Aachen TÒ xep&utov 

10 có опо соб пласбёу 99, Eva Sékyrat 21 to парі, соб #\оцоу 22 xal 23 un devon 24: Ste соб 
tori T] бобах xat то #Аєос 25 elc тоос aldivag. ` A рду 26. 


"Axóxpicig Bapoavouæiou !- 


"Adeage uh avaynatys 2 ue Ло сои, tov OéAovra тоу ку xal коту астасавбӨа. 

Tolvov стїрЁоу трос Корку 3 thy xapdtav соо, xal xaprépnoov ці) caAevéuevog. Kai 

15 yao ó фбоудсас тб “Addu an’ фрудо май? ёхбжАФу®% tod? rapadelaov, фбомеї etc 
thy êv” Хрысто óuóvorav Hudy. "AAA 6 єїтфу бт «”'ЕӨєФрооу tov сатамам óc дстра- 
THY тєсбут@ Ex тоб обрамої 9 b » yarapyhost 9 adtov dq. Rudy, xal Quxbpfee 10 «отоо 

ті, Gruef, Zo обу uh veyvacÜOT.c Om 12 «отоо у тім, тоб салєобмої amd той TÓTtOU 
соо. Kal yàp о©тос19 xal tov MéAyov® éreyvacaro. Ilixpalverar yap Serving трос 

20 quasi. "AAA ёду татємоббуєу, матаруєї adtov ó Küoptoc. "Ниєїсї? één clc fiuc 
Thv џёшфеу pépapev бод, таутбс, бт org ёстіу 7] vx 15. Kal тєрї тоб ëiuuzävar 16 
&neA0ctv clo thy Eonuov!’, elrov of т@тЄрєс1# бт, < Tola xepéAoua єїсі, xal ёітьс 
«оті, puaarte 19, Süvarat oixnoa xal 2 ava цесоу тбу будролоу xal elo тас épr)uouc 
xal блох 8 бм 21 } 20: cé uéuhacQar Exutov, xal то Barty отісо tò вда, xal тб Éyerv?? 

25 єаютбу отох@ато macys xticewo À ». “Iva wady dé ў dyar cov Str Bin 7) похтєосіє 
тоб д:060Л0о тої &атоуор то Juas an’ ААЛУ Socl 24. Benet yàp &хр:60с thy ypaphy 
пАтроорвуту 25 elc Hua, бть < "Абєлфбс оло 26 dSeApo Воубофиємос, c TÓNG бхор& 
xal тєтєүїсц&уту ° » My доу 27 adres 6?9 Кор ос rAnpüoat тб ttov Dës єс huac, 
@АА& « соутріфе 29 » adtdv, мата. rèv дтостодохім 30 Хбуому, « bd тоос лпбдас PUY 

30 év tayet! n Zù обу ил] бістастє 31. "Кліо yao бт: eic шоу білу BrAnoxducda 32 
фе 39%) троєїлбу aot, бџоо of доо 33. Kai ó Oedc cic тобто соутьєм Hua ред var 34 
от? 25 gAHAwv. Kal обтої ol rerpaouol тото. Ylvovrat єїс 99 будем xal стерёосіу 


o ФІХПРАХВ 1. o ® ° eu P. 2. potno om. B. 3. oo ё. т. т. а. п.т. а. U 
үѓроута totum om. ХВ. Oç év rpooeuyÿ hic Ф ° post тоб афтоб ПІР post vépoven NA трос т. х. u. 
үёроутх om. ПР џёүху yépovta om. "n 4. à Gon ПР. 5. бт фуатб vou xelua Р. 
6. саотду Р. 7. вхбадоу ПР. &ró соб от. АХВ. 9. фаютьм дбуста: DINP ` ðúvarat 
gautov ПАХ. 10. à À olxodou IN 3| ўходоџ? A. 11. xoouïour ФПАЎ ° xoopicat Р xoc- 

ufo IN 12. xoouñon N om. АХВ. 13. херішмом N. 14. xTto0£v N. 15. drrhout éavrd 
АХВ (éauvrèv В). 16. 6 хАсас Béin DIN 6 пл. абть Ву AEB ó we Kéi «ото ПР 
(Вот P). 17. ть om. АХВ. 18. Goxiudon INIIP ` Soxudoer ФАХВ. ve ФІМПР ° 

Séorora АХВ. 20. tva б.т. x. T. Û. с. хласдёу om. ПР, add. in marg. I. a з фиємом ALB. 
22. Deoc В. 23. xxi om. ALB. 24. uh ребст ФІМПРАХ : цорєбст В. 25. xal тб #Аєос 
om. N. 26. els тос aldvag булу om. II диду om. P. 


o 'Anóxotau; 1. PES’ N pu0 П'Ах B Ф'Ахб (хрис) INAX om. ПРВ. 2. uh Demi 
ФІ: Be бухүхёсүс N uh &vkyxate ПР лим dvayndCerg АХВ. 3. трос Короюу om. AXB. 4. šE 
&pyfc Ф. 5. xal om. I. 6. éx6arov хӧтӧу ПР. 7-7. тоб т. ф. є. т. бу om. У (= unam 
lineam іп А пес plus nec minus). 8. ёх тоб ovpavod recévra ALB. 9. хатаруйот 21 xatap yhoo 
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[101] LETTEH LXX 545 
LXX. Question in form of a prayer of the Same to the same Great Old Man: 


Life of the desperate, overlook me not, for I lie in despair." The declaration of thy 
words will give light and understanding unto infants а". Thou hast declared unto me, 
O Holy One, *Cleanse thyself, and cast out from thee the old man". Can the mud cleanse 
itself, or can a building decorate itself, except its founder decorate it? Or can the pot 
moulded by the potter bake itself, except he who moulded it cast it into the fire, and 
test it whether it is serviceable. And thyself, O Holy One, if Thou willest to save what 
thou hast fashioned, send thy divine fire, that it may bake the pot moulded by thee, 
that it may receive the oil from thee and it may not flow away: for thine is the glory | 
and the mercy unto the ages. Amen. 


Answer of Varsanuphius: 


Brother, compel me not to speak when I desire to welcome quiet and silence. Now 
then fix thy heart upon the Lord, and persevere and be not shaken. For he who envied 
Adam from the beginning and cast him out of Paradise, envies our concord in Christ. 
But He who said, “I beheld Satan as lightning fall from Heaven", will bring him to 
nought from us, and will tear asunder his nets. Be not thou then caught in any of his 
arts, to be shaken from thy place. For it was thus that he caught Malchus*. For he is 
terribly bitter against us. But if we are humble, the Lord brings him to nought. Let us 
then bring the blame to ourselves through everything: for this is the victory. And about 
thinking of going off into the desert—the fathers said that "There are three chapter- 
heads, and if a man keeps them, he is able to dwell both in the midst of men and in the 
deserts and wherever he be: to blame himself, and to cast behind him his will, and to 
hold himself below all creation 4", But may thy love learn that all the wrestling of the 
devil is to separate us from each other. For he sees the Scripture exactly fulfilled in us, 
that "A brother helped by a brother is as a city strong and walled e". May the Lord 
not grant him to fulfil his own will upon us, but "crush him", according to the apostolic 
word, “under our feet shortly f”. Do thou then doubt not. For I hope that we shall 
be laid in a single tomb, as I have already told thee before, we two together. And for this 
God brought us together, to be profited by each other. And these trials become patterns 


o' a. Ps. 118,130. b. Lc. 10,18. c. Jérome, Vita Malchi (P.L. 23,55 A B). 
d. Unidentifled Apophthegm. e. Prov. 18,19. f. Rom. 16,20. 


N. 10. Otapphéo N. 11. сбтбу xal ta Sdxtve adtod Р. 12. Š ПРАХВ · dr” OIN. 
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dv 7? DINIIP . хамтауоб АВ. 21. бло» 8° ду DIN . бло» ûy ПР. 22. éyew AEB . ately 
ФІМПР. 23. réons тўс ПІР. 24-24. tod бт. à. dr &. ёст. DIN . тб ywplour d. бт й. Gerd 
ПР ёсті tò бт. ў. бт’ oXXfAov AX. 25, rAnpouuévnv thy үрхфћу ALB. 26. от N. 27. бе 
add. AXB. 28. û DIN : om. IIPAZB. 29. ооутр {у IAX соутріфо. N 30. &roctoAuv 
PAZ ° &А ӨТ, INIIP. 31. ëeréince AZ. 32. pAnoxóus0« ФПАХ ° Вльсхбиєва P В^тӨтсби=0х 
IN (Вл лобиеда N 1816). 33. фс ñ. r. с. 6. of 8500 DIN · óp ob o. 8. Фе $. r. со, ПР ol 850 бцоб 
фс 1j. т. cot AXB. 34. тоб adpednOFvar AEB. 35. dr’ ФПРАХ : és INB. 36. el; DINIIP ° 
прос ALB. | 
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10AAGv 37. “Hadyacov oov @дєАфрё, xal ed&ar tva. mepkawuev TO Tépaua тобто, iva uh 
uatralwc буаћосореу fuv tas fjuépac 99. Kal yao Tryyuev 39 6 xatpóc, xol шоїуєтої 
ó ёубрӧс. Обх Éuaralwoev обу 40 6 Weds tov мбтом 1! aou, un yévorto! "АХА, 12 айтіс 
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Íor profit and confirmation of many. Be in quiet, then, brother, and pray that we may 
cross this ferry, that we may not spend our days in vain. For the time is drawn near, 
and the enemy is raving. God has not, then, made vain thy labour—far be it!—but 
Himself who *desires all men to be saved and to come to the knowledge of truth £", 
desires thee to enter into perfection. For He told the Apostles, “Then! say, We are 
unprofitable servants h”. And so let us keep ourselves, and He works His mercy with 
us, for the sake of His name that has been called upon us. To Him is the glory unto the 
ages. Amen. 


LXXI. A distrust had been sown in the thought of the old man who questioned against 
the same Great Old Man, by envy of the devil at the proflt of his answers: and he, knowing 
what was in his heart, declared to him thus: 


First and before all I glorify the holy and consubstantial Trinity and say, “Glory to 
Father and Son and Holy Ghost both now and ever and to the ages of ages. Amen". And it 
is not out of time that I have signed beforehand оп the preface such a doxology, but to 
show to the demon, who hates the good, that in the fancies that appear from him there 
appears nothing of such a doxology, but vexation and grief and disheartenment. Now, 
brother, let us come to thanksgiving to God at our release from the great temptation 
which came upon us in our lack of understanding, and His loving-kindness did not leave 
us to be destroyed unto the end. For He is ever true who said, "As I live, saith the Lord, 
I desire not the death of the sinner, as that he should be converted and live a”. Now then 
to Him who has saved us and ever saves let us give thanksgiving through all, to whom 
give thanks the angels, supercosmic powers, heavenly hosts, cherubim and seraphim, 
with voices most comely, without ceasing or intermission raising the shout and roaring 
and saying, "Holy, holy, holy, Lord of Sabaoth b”, etc. Let us then observe and give 
thanks to Him, “who has heaven for a throne and earth for a footstool ^", whom “all 
creation serves 4", And let us begin from this pattern written before, and ourselves also 
give thanks to the Father, that He had mercy on “the world, and did not spare" to 
send “His Only-begotten Son as Saviour °” and Redeemer of our souls. Let us give 
thanks to the Son that He "humbled himself, becoming obedient unto death, even the 
death of the Cross!” for us men. Let us give thanks to the Holy Ghost, the Lifegiver, 
who spake in the law and the prophets and teachers; who showed Peter repentant, and 
bade him go to Cornelius Є, and glorified him, and gave him power to raise the dead, 
such as Tabitha h: who ever forestalls and breaks the snares of the enemy from those 
that call upon Him, according to the prophecy of David who says, “The snare is broken, 


g. I Tim. 2,4. h. Le. 17,10. 
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and we are delivered: our help is in the name of the Lord, who hath made heaven and 
earth i”. Behold then He has had mercy on us, and healed us from so great a sickness. 
Let us hear Him saying, “Behold thou art made whole: sin no more, lest a worse thing 
befall thee 1”. Let us come in all things to humility. For he who is humble lies on the 
ground: and he who lies on the ground, where has he to fall? But clearly he who is on 
high falls easily. If then we have been turned back and corrected, “that is not from us: 
it is the gift ої God к”, For it says, "The Lord raiseth them that are fallen, and giveth 
wisdom to the blind !", etc. But to write to me, “Who shall separate us from the love of 
Christ? »"—the word belongs to a great measure. Behold we very nearly cut the cord 
of the love of Christ, hastening in disposition to die and leave Christ's ship. But, that I 
break not the seal and talk much nonsense, it is well. For one pricks me saying, “Where 
wise men are, display not wisdom n”. Now I will cease my word. I have written as to 
a true beloved. But doing this thou attainest the way that leads to eternal life which 
is in Christ Jesus our Lord, with whom to the Father with the Holy Ghost be glory, honour 
and might unto the ages. Pray for me, brother. 


LXXII. Receiving this, the old man gave himself to mourning and tears for many days. 
And the Great Old Man wrote to him comforting him thus: 


Brother, what is past let us cast behind us, according to the apostolic word that 
says, "The old things are past away, behold all things are become new 2". Let us yoke 
ourselves with one heart in the easy yoke of Christ b, and confirm ourselves in the love 
of Christ. For it says, “God is love °”. If then any says he has love, let him have nothing 
at all that is hated by Christ. Let us study to cleanse our hearts from the passions of 
the old man, which God hates. For “we are His temples 3”, and the divine dwells not 
in a temple stained with passions. Let us then enter and perform our little quiet. For 
what is done suffices. And let us pray that our quiet life may be according to His will, 
glorifying His holy and spotless Trinity. 

Go in, then, and commend me to God. And be not troublesome in the things 
that now are, to question me or write. For now I am busy. 

I have sent the scapular at thy command, knowing that I am nothing but earth 
and ashes. Therefore I have not sent it because I am sufficient for this—for I am unclean 
and a debtor in all things—but that I may not set aside the commandment which says, 
"Give to everyone that asketh of thee *", and for the love that is in Christ I have sent it. 
Take it then, and pray for me: and pray that "our labour may not be to no purpose !", 
but in Christ Jesus our Lord. To Him is the glory unto the ages. Amen. 


i. Ps. 123,8. j. Jn, 5,14. k. Éph. 2,8. l. Ps. 145,8. m. Hom. 8,35. 
n. Sir. 7,5. 
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LXXIII. A sick old man, by name Andrew, who was living in quiet in the Coenobium, 
reported to the same Great Old Man some of his secret faults, while at the same time also he 
gave thanks for the reasons for which he had been counted meet to dwell near such a man; 
and about his bodily sickness: 

Answer of Varsanuphius: 


If truly thou believest it exact that God has brought thee hither, entrust to Him 
thy seal,* casting upon Him all thy anxiety, and He disposes thy affairs as He wills. 
But if thou bearest it concerning any sort of matter, whether bodily sickness or passions 
of the soul, thou wilt have to take thought as thou knowest. For the. double mind, when 
a man leaves all to God, always says if he be a little afflicted, "Perhaps if I had taken 
thought for my body, I need not have been afflicted thus". Unto death therefore, from 
the whole heart, must he who gives himself to God deliver himself to Him. For He 
knows far better than we what is good for our soul and our body. And as much as He 
lets thee be afflicted in the body, so much lightening He makes of thy sins. So God 
requires nothing of thee save thanksgiving and patience and prayer about forgiveness 
of sins. But see what a proud man I am, that mocked by the demons and thinking to 
have love according to God I am overcome to say to thee, "I bear the half of thy burden 
now: and in the future God is able again to help thee". I have spoken as beside myself: 
for I know that I am weak and incapable and bare of every good work. But yet my 
shamelessness does not let me despair. For I have a Master compassionate, merciful and 
kind, and stretching out His hand to the sinner unto his last breath. Cleave unto Him, 
and He in every matter does “beyond what we ask or think a”. To Him is the glory unto 
the ages. Amen. Forgive me, my brother, and pray for me. 


LXXIV. When he heard this from him, that "I bear the half of thy burden", he 
was grieved that he did not promise him the remission completely, and besought him 
a second time with suppliance and entreaty, that he might grant him this complete 
through Christ: 

Answer of Varsanuphius: 


I wonder at thy love, brother, how thou dost not consider the facts of the love 
that is according to God. In the first place, God knows how I hold myself as earth and 
ashes, being nothing at all. But if I say something beyond my measure to anyone, or 
beyond my power, moved by the love of Christ I speak, knowing, as I have said, that I 
am nothing, and an unprofitable servant. Since then thou didst not understand what 
I said to thee, that I bear the half of thy sins—I made thee my partner. For I did not 


ж or «саге». 
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say to thee, "I bear the third", and leave thee bearing more than me and weighed down. 
And again to banish self-love I said what I said, and did not say to thee the two thirds, 
displaying myself as mightier than thou; for that manner were vain-glory. And I did 
not say, "I bear the whole"; for this belongs to the perfect, who have become brothers 
of Christ who laid down His own life for us, and loved those who loved us, in perfect 
Jove to do this. And again I would have been making thee alien from the spiritual work 
if I had not spoken thus. So then I am not vain-glorious, ascribing to myself the whole. 
Nor do I grudge thee, when I make thee partner in the good conversion. If we are brothers, 
let us share equally our Father's substance, and there is no injustice found between us. 
But if thou desirest to cast the whole upon me, for the sake of obedience I accept this 
also. Forgive me that much love brings me to talking nonsense. Yet may it be to thee 
for gladness in Christ Jesus our Lord, to whom is the glory unto the ages. Amen. 


LXXV. Request of the same to the same Great Old Man, that he might pray for him because 
of the sickness that lay upon him: 
Answer of Varsanuphius: 


The scripture says, “We went through fire and water, and thou broughtest out 
unto refreshment.” ® Those who want to please God must pass through a few affictions. 
How shall we call the holy martyrs blessed for the sufferings that they endured for 
God's sake, if we cannot bear a fever? Say to the afflicted soul, “Is not a fever good for 
thee rather than hell." Let us not be despondent in sickness; for the Apostle said, 
“When I am weak, then am I strong b.” See that “God trieth the hearts and reins ©,” Let 
us endure, let us bear, let us become disciples of the Apostle when he says, “Patient in 
tribulation d." Let us give thanks to God in all things, that the saying be not fulfilled 
on us also, “He will confess unto thee when Thou doest good unto him 9." And if thou 
receivest bodily attention, and for thy testing hast found a little affliction, why dost thou 
not remember Job when he says, "If we have received the good things at the hand of 
the Lord, shall we not endure the evil? f” See that those who in all things desire comfort 
will be hearing, "Ye in your lifetime received your good things 4." Let us not slacken. 
We have a merciful God, who knows our weakness better than we do. And if testing 
us He brings sickness upon us, we have the Apostle offering us the poultice when he 
Says, "God is faithful, who will not suffer you to be tempted above that ye are able, 
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but will with the temptation make also the way of escape, that ye may be able to endure 
it 5." The Lord will strengthen both the sick man and those who tend him, and your two 
works shall be to the glory of God. Look to the end of your patience, grow not despondent, 
grow not weary. For God is near, saying "I will not leave thee nor forsake thee. 1” Believe 
me, brothers, as vain-glory has got the mastery over me: never in sickness did I lay 
myself down nor leave my handiwork—and great sicknesses have come to me. And of 
late vain-glory has been crafty, now that I have entered into her cell, and does not let 
sickness come to me. And I am grieved, desiring patience, and I know not on what to 
practice it. No affliction comes to me, and I pine when I hear, "He that endureth unto 
the end, the same shall be saved 1.” But pray that I may remain holding the hope of 
salvation in Christ Jesus our Lord, to whom is the glory. Amen. 


LXXVI. The same old man continuing in his sickness, besought the same Great Old Man 
to pray for him, that he might receive help from God: 
Answer of Varsanuphius: 


Having God, fear not, but “cast all thy anxiety upon Him 4,” and He will take care 
of thee. Knowest thou not that “If our earthly house of this tabernacle be dissolved 
we have a building from God, a house not made with hands, eternal in the heavens b.” 
Believe without doubting, and He helps thee. For He is ever merciful. To Him is the 
glory. Pray ye for my infirmity, for love's sake. 


LXXVII. The same old man living with a certain brother, and both of them falling sick, 
asked the Other Old Man to pray for him: 
Answer of John: 


The Lord said, “In your patience possess ye your souls 8.” And the Apostle following 
in his footsteps said, “For ye have need of patience P." And the Prophet, "I waited 
patiently for the Lord, and He gave heed to me °.” And again our sweet Master God 
said, *He that endureth unto the end, the same.shall be saved 4." Abide both of you in 
patience, giving thanks and seeing the holy power of God coming to you from on high. 
For all these things are for your proving. Be vigilant in the sayings ye receive from us. 
“Try me out, O Lord, and prove me €.” Pray ye for me, I beseech you, for the Love 
that is according to God. 


LXXVIII. Question of the same to the Great Old Man: — Since my thought tells me that 
I eannot be saved, pray for me, merciful father, and tell me what I shall do being prevented 


from fasting: 


h. I Cor. 10,13. i. Heb. 13,5. j. Mt. 10,22; etc. 

og a. I Pet. 5,7. b. II Cor. 5,1. 

об" a. Lc. 21,19. b. Heb. 10,30. c. Ps. 39,1. d. Mt. 10,22; etc. 
e. Ps. 25,2. 
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"Anóxpicig Bapoavou«píov · 
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Answer of Varsanuphius: 


The God of heaven and earth grant thee and unworthy me to find mercy in that 
hour, and to stand with boldness before His fearful and glorious judgment-seat. Beloved 
brother, having such a merciful God, cast not thyself into despair: for this is the great 
joy of the devil. Be thou then confident in the Lord, that none who endureth unto his 
end in this place is cast out of the fold of the sheep of Christ our God. For there are 
some in it who have much freedom of speech with God: and they are shameless in 
praying this of Him, that those who abide with them in this blessed place may not be 
separated from them, but that as they abide together “in the place which God has chosen 
for Himself for His Name to be invoked therein 8,” so they shall be together also in 
that which is to come. Fear not then, most worthy. For if I am weak and the least, and 
have thus been assured that thou hast been numbered and enrolled with the blessed 
flock of Christ, how much more have the fathers who are saints of God, and worthy of 
Him, been assured of this! “Wait then on the Lord b, and hope in Him °.” And in regard 
to sensible fasting, be not grieved: for it is nothing without the spiritual. *For not those 
things which enter in" without indulgence "into a man defile the man, but those things 
which come out 9” from him. And again, God has given discrimination as helmsman 
for the monk. Discriminate then, beloved: from whom does God require alms-giving, 
from the poor or from the rich? For it says, “Cease пої to do good to the needy as thy 


hand findeth occasion е.” God does not, then, require asceticism from those who are 


sick in body, but from those who are able and healthy in body. Condescend then to thy 
body a little, and it is no sin. For God does not require this of thee: for He knows the 
sickness He has sent thee. In everything therefore give thanks to Him. For this thanks- 
giving intercedes with God for a man's incapacity. “Put off " then "the old man with the 
lusts thereof, and put on the new, which after God is created f," and rejoice exulting in 
the Lord, making merry continually with His saints. Who shall imagine, who can search 
out the ineffable joy of the saints, the inexpressible gladness, the light unimaginable, 
how as they are here He reveals to them His wonderful, glorious mysteries, the glory 
and refreshment that await them, and alters their mind from this world, and always 
they are seeing themselves in heaven with Christ and the angels? Hunger afflicts them 
not, nor thirst, nor any other earthly thing: for they have been sei free from all the 
imputations and passions and sins that are in this life. And I say otherwise the Scriptural 


op a. Deut. 12,11; etc. b. Ps. 26,14; etc. c. Ps. 36,5. d. Mc. 7, 15. 
e. Prov. 3,27. f. Éph. 4,22-24; Col. 3,9. 
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«©тбуу 59, « £xet xal » б vos autó ёстіу €. “O oefdoac Tara olde ті dxoder. Kat ті Eye 
тосо, 6 umóšv ayabdv motfcac; "AAA оби бпелтібо. Avvatds Y&p tory 9* ó Oedc 
tåka% T$u&c uerk тбу 8 цєААбутоу єореїм 9 ÉAcoc £v XptotH Ico тб Koplo 
huv, wel’ 0057 tæ Патрі соу 'Avíc Ilvebuarr ёстіу ў 865099 ele тоос alo vac 99 

5 билу”. — ‘О Корос єісамобаєі 61 тбу olay атоо добЛозу, xol тёр} 62 булу 63 
Sua тоос TO рёүа «ото 9* ÉAcoc, x&uol dan ouvtévat 99 « ёАӨєбу elc Exiyvwow дАт- 
ее h ». Eat Ûrèp Exod 98, xal йатасаа tov auXAcvroupYóv соо &OEXqÓv, парахаћёу 
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word, “Where their treasure is, there is their mind also €". He who has attained to these 
things knows what he is hearing. And what have I to do, who have done nothing good ? 
But I do not despair. For God is able to range us with those who are going to find mercy 
in Christ Jesus our Lord, with Whom to the Father with the Holy Spirit is the glory 
unto the ages. Amen. The Lord harken to His true servants, and send you swiftly His 
great mercy, and grant me to understand to “come unto the knowledge of truth 4.” 
Pray for me, and greet thy brother and fellow-minister, entreating him to do the same for 
my paltriness. 


LXXIX. Question of the same to the same Great Old Man: — Since I have severe 
rheumatism in my feet and hands, and am cautious lest it be of the demons, tell me, father, if 
it is so. And what shall I do, that I am altogether in distress at not being able to fast, and 
that I am compelled to take food very many times? And what is it that I see in dream wild 
beasts? I entreat thee, master, for the Lord's sake, to send me a little blessing from thy holy 
food and water, that by them I may receive comfort: 


Answer of Varsanuphius: 


Be not grieved, my beloved. For it is not of the demons as thou thinkest: but it is 
a flux, a chastening of God for our bettering, in our giving thanks to God. Was not Job 
a true friend of God? And what did he not endure, thanking and blessing God? And the 
end of his patience brought him to glory unimaginable. Well then, do thou also endure 
a little, and thou seest the glory of God. But in regard to fasting, be not grieved. For as 
I have already told thee, God does not make demands of any man beyond his power. 
For what is fasting but a chastening for the body, to enslave the healthy body and 
make it weak on account of the passions? For he says, “When I am weak, then am I 
strong d."And sickness is more than chastening, and is reckoned in stead of polity or 
even above it to him who bears it with patience and gives thanks to God: and he reaps 
fruit of salvation from this patience. In stead then of making the body weak through 
fasting it is weak of itself. Give (thanks that thou hast been released from the toil of polity 
If then thou eat ten times a day, be not grieved, thou art not condemned: for it is not 
due to operation of demons, nor slackness of thought, but comes to us for testing and 
profit of soul. But as for the dreams of wild beasts, they are images conjured up by 
demons desiring to lead thee astray by these, to believe that thy suffering is from them, 
the demons. But “the Lord brings them to nought by the word of His mouth b” at the 


g. Mt. 621. h. I Tim. 2,4. 
o6’ a. II Cor. 12,10. b. II Thess. 2,8. 
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prayers of the saints. Amen. And be not grieved: “for whom the Lord loveth He chaste- 
neth, and scourgeth every son whom He receiveth °.” But I believe that in regard 
to this bodily suffering also God will be doing with thee as His mercy wills. The Lord 
enable thee and strengthen thee to bear it. Amen. I have sent thee a little water from 
the vessel of our blessed father Euthymius. And I have sent thee also a little blessing of 
my own food, that thou mayest bless my food. Pray for me, dearest. 


LXXX. Question of the same to the Other Old Man: Pray, father, for my most grievous 
sickness: and declare to me about diet, whether it does not perhaps eause scandal that I par- 
take of food readily and continuously; and about psalmody how I ought to pass: for I have 
not strength to sing psalms. Plant me, master, and water me 2, and make clear to me what 
our holy father said, "The Lord works His merey with thee", whether he spoke about 
my death: 


Answer of John: 


Though I kept silence, I did so because I had no word nor any good thing. But why 
dost thou ask bread of him who eats carobs ? But this I tell thee, that though I be nothing 
I congratulate thee at what our blessed father wrote to thee. See then, he imparts to 
thee the solid food of spiritual bread. Why dost thou need my more watery milk, which 
brings distaste? The Scripture has not forbidden, nor have the fathers, condescension to 
the body made not by way of indulgence, but with discrimination. Therefore when, 
as he has already said to thee, thou eatest and drinkest neither in wantonness nor by 
way of indulgence, food and drink bring not condemnation to thee nor scandal to any. 
For about these the Lord said that “they do not defile the man b.” But in regard to 
psalmody or liturgy, be not distressed. For God requires it not of thee because of thy 
sickness. He who gives heed to himself afflicts himself in a polity* for the Lords’ sake 
and his own salvation. Thou hast therefore the affliction of the sickness in place of the 
affliction of the polity. But about the sickness also grow not weary: the Lord does not 
forsake thee, but disposes it as He knows for the best, that thou be not afflicted above 
thy power. But about death at present the Old Man did not speak, but about the mercy 
which God is going to work with thy love. I beseech thee therefore to bear as he told 
thee, and thou seeest with truth the glory of God. But in regard to the planting, if alto- 
gether “he that planteth and watereth 2” is nothing, and thou hast ascribed the two to 
me, in place of me who am nothing thou hast “God who giveth the increase" and protects 
thee and does with thee according to His mercy. Having then fruition of His goodness, 
"play the man" in Him “and be strong °.” and pray for me, that on me also Hismercy 
may be done. | 


* routine, planned way of life, conduct. 
c. Héb. 12,6 (Prov. 3,12). 
. * a. I Cor. 3,6-8. b. Mt. 15,11; Mc. 7,15. c. Deut. 31,6; etc. 
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LXXXI. The same old man, labouring in sickness, again asked the same Old Man to pray 
for him: 
Answer of John: 


Thy sickness is to prove thee. Endure it thankfully, and speedily God has mercy 
on thee. I greet you in the Lord, beseeching you to pray for me. 


LXXXII. The same again asked the Great Old Man the same: 
Answer of Varsanuphius: 


Behold, brother John has said that speedily God has mercy on him; and I who am 
least, what have I to say? I am happy to-day, and believe that God is sending him to- 
day relief at the prayers of His saints. Pray ye for me, beloved. 


LXXXII. After this answer, suddenly on that very day he came to health: and 
he sent to give thanks to the Old Man and announce the mercies of God that had come 


through him: 
Answer of Varsanuphius: 


Our Lord Jesus Christ said to His disciples and apostles, making them joyful, 
*Rejoice not that the devils are subject unto you in my Name, but that your names are 
written in heaven 8.” Likewise then if we also shout and leap for joy about help coming 
to our body in the name of the God and champion of our souls, Jesus Christ, what would 
happen about the complete cleansing from all the passions, coming to our souls in His 
fearful and glorious Name? How many voices, tongues, mouths, hearts and thoughts 
will be able to repay Him the fitting doxology? I reckon that it is not found even among 
the bodiless. For the divine is inapprehensible. To Him is the glory and the authority 
and the power unto the ages. Amen, 


LXXXIV. A brother said to this old man, “Behold, at the prayers of the saints thou hast 
been renewed, old man". And he answered and said, “As often as thou hast said this word to 
me, even four times I have marked that demons wear down my body." And the Other Old Man 
was asked about this, and answered: 


Answer of John: 


This matter has envy and lack of faith; envy, in that the demons are not happy 
that a man should be benefited; and lack of faith, that seeing the sickness he should 


doubt in his heart. 


ny’ а. Lc. 10,20. 
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LXXXV. Question of the same to the same Old Man: How, tell me, father? That 
we have the laek of faith, or that the demons bring us to laek of faith? 


Answer of John: 


The demons of their envy sow the lack of faith. If then we accept it, we become 
accessories and partakers with them. 


LXXXVI. Question of the same to the Great Old Man: Father, when I am relieved of 
my sickness, how ought I to pass each day? 


Answer: 


“Rejoice in the Lord: again I say, rejoice” *. Thou hast gladdened me now with thy 
question, rather hast gladdened God and His angels. But as to what thou didst write 
about, the Lord said, “Those things ought ye to have done, and not to have left these 
undone b.” Thou oughtest to sing psalms a little, to repeat by heart a little, to search 
and watch thy thoughts a little. For he who has many foods in his breakfast is greedy 
to eat much. But he who feeds daily from a single food, not only is not greedy for it, but 
even perhaps in time finds a distaste for it. So also here. But it belongs to the perfect 
to accustom themselves to partake every day of the same cooked food without distaste. 
In regard then to psalmody and repeating by heart, commit not thyself, but do whatever 
the Lord empowers thee to do: and hinder not reading and prayer. A little so, and a 
little so, thou spendest the day giving pleasure to God. For our perfect fathers did 
not have any limit of a rule. For they had the whole day for rule, singing psalms a little, 
repeating by heart a little, searching their thoughts a little, giving a little time for food, 
and this after the fear of God. For it says, “All things whatsoever ye do, do to the glory 
of God °.” The Lord Jesus guard us from all evil. Amen. 


LXXXVII. Question of the same to the same Old Man: How must one search one's 
thoughts? And how does one flee captivity? 


Answer: 


The searching of the thoughts is in this wise, that when a thought comes, thou give 
heed to what it gives birth. I tell thee an example. Thou thinkest that someone has 
insulted thee, and thy thought troubles thee to tell him. Then tell thy thought, "If I 
tell him, I vex him, and he is grieved against me. So then, I bear it a little, and it passes." 
But if the thought is not towards a man, but it is in one's self that one thinks the evil, 
so must one search the thought and say, "Where does the thought of evil lead?" And 
the thought that is from God tells thee, “The thought of evil leads to hell," and it ceases 
from thee. And to all thy thoughts do likewise. But immediately when the thought 
enters, search it and cut it short. But in regard to captivity, much vigilance is needed, 
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that, as the fathers said, if it take thy mind to fornication, thou bring it to hallowing; 
if to gluttony, that thou bring it to asceticism; if to hate, to love; and so in like matters. 
Grieve not; for thou art going to find the mercy, according to the promises that thou 
hast. *For whether we live, we live unto the Lord, and whether we die, we die unto the 
Lord. 2” 


LXXXVIII. Question of the same to the same Great Old Man: Tell me, father: ceaseless 
prayer 3, in what measure is it? And whether I ought to have a rule: 


(V. 182) Answer of Varsanuphius: 


Rejoice in the Lord, brother: rejoice in the Lord, beloved: rejoice in the Lord, my 
fellow-heir. Ceaseless prayer is in the measure of passionlessness: and then is known the 
coming of the Spirit, and teacheth him all things; if all things, then also about prayer. 
For the Apostle says, "We know not what we should pray as we ought: but the Spirit 
itself maketh intercession for us with groanings that cannot be uttered b.” What then 
Shall I say to thee now about the buildings of Rome, when thou hast never yet been 
there? À man living in quiet, especially one bedridden, has no rule. But be as a man 
eating and drinking as much as pleases him. Thus: when it comes to thee to read, and 
thou seeest compunction in thy heart, read as much as thou art able; and likewise with 
singing psalms: but to thanksgiving and the “Lord have mercy" hold on according to 
thy power. And fear not. “For the gifts of God are without repentance °”. 


LXXXIX. The same after his recovery had a pain in his stomach, and sent 
beseeching the same Great Old Man to pray for him, saying "From midnight my 
mouth and eyelids and hands and feet go dry: and when I wake up, all my body, 
beginning from the stomach, trembles for up to an hour, and then I become weak as 
clay: and I want to say a psalm, and eannot through my mouth: and if I want to 
say it in my heart, sleep overcomes me. And then what shall I do, not knowing what 
to do? For I see myself hindered on the road to salvation. I beseech thee therefore, 
father, for the Lord's sake, pray for me, and declare to me what is this : 


У. 183) Answer of Varsanuphius: 


The matter has a little infirmity from the stomach: but it has also weight from the 
activity of the demons. Therefore despise both these. For it says, “And they that are 
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Christ's have crucified the flesh with the affections and Iustss" See then, the old men are 
praying for thy love: do thou also weep a little in prayer giving thanks to God, and 
praying to receive mercy, and He has mercy on thee. For we have an altogether merciful 
Master and compassionate Father: and none is sufficient, either of the powers above 
or of true servants below, to tell His goodness as it deserves, how He yearns to have 
mercy on the race of men. But for this cause He is long-suffering towards us, that He 
may multiply our patience for our salvation, as He taught us saying, "In your patience 
possess ye your souls. b” Grow not weary, then, brother. For Jesus has begun to work 
with thee His great mercy. To Him is the glory. Amen. Pray for me. 


XC. Question of the same to the Other Old Man: In what way did our father say, “Jesus 
has begun to work with thee His great merey? 


Answer of John: 


He spoke about progress and profit of soul, of thy being found with such a company, 
with which thou wilt be rising up at that day in great joy, if to the end thou hold on to 
patience and thanksgiving. 


XCI. Prayer of the same to the Great Old Man: I believe that “Whatsoever ye bind on 
earth shall be bound in heaven, and whatsoever ye loose shall be loosed 2.” I pray thee, father, 
for the mercies of God, help my infirmity, since I am leprous in soul and body, and an affliction 
to the brethren with whom I dwell, and ask God to grant me to perform my needs by myself, 
that the brethren may not carry my burdens. For I believe that what thou askest God He grants 
thee. Feel with my infirmity, father, and forgive me: 


Answer of Varsanuphius: 


Brother, thy key opens my door. For I am a fool and cannot bear to hide the won- 
derful works of God: and then if any hear my words, in his amazement he says nothing 
else but “He is beside himself:" and he does not know, thinking this, that "all things 
are possible to God b,” and nothing is impossible to Him. Therefore as He wrought 
by the first disciples, and raised the palsied ©, and again raised up Tabitha who had 
died 4, so also can He do by those now living. I speak before Him and lie not, that I 
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know a servant of God in this our generation, in this time and in this blessed place, that 
he can both raise the dead in the name of our Master Jesus, and cast out demons, and 
heal incurable diseases, and do other works of power not less than the Apostles, as He 
bears witness who gave him the gift, or rather the gifts. For what is it that even these 
things should be done in the name of Jesus? But he does not use his own authority. For 
he can even annul wars, and shut and open heaven like Elijah. For our Lord has always 
true servants, whom He calls no longer servants but sons. And if the enemy is envious, 
by the grace of Christ he can do no harm. For the ship has passed the billows, the soldier 
the wars, the helmsman the storm, the farmer the foul weather, the merchant the robbers, 
and the monk has been perfected in his solitude. Who does not say when he hears these 
great swelling words, that I am out of my mind? And in truth I am out of my mind. 
But I am not bearing witness about myself, but about another. And if any wants to 
say that I am beside myself, as I said, let him say it. If then any wants to be zealous 
to come to this measure, let him not shrink back. This I have said to thy love assuring 
it that what thou desirest can come to pass. For if we have asked for thee the heavenly 
good things, unutterable and eternal, which "eye hath not seen, nor ear heard, and 
which have not entered into the heart of man, which God hath prepared for them that 
love Him e,” and God has granted them to thee, and these shall be thine if thou keepest 
the traditions, how much rather in regard to sufferings of the flesh is it no labour to 
ask God and receive the grace, for thee not to be sick or afflicted even a single day! 
But Jesus knows better than we do what is good for a man and profits him, one that he 
receive the reward of patience like Job, others that they receive the reward of service, 
like Eulogius the ex-lawyer!. Ask then nothing from God and by His servants, save help 
and patience. For “he that endureth unto the end, the same shall be saved &” in Christ 
Jesus our Lord. For He takes care for us unto the ages. Amen. Dost thou not know what 
the Lord said to St. Paul when he asked that the affliction should be taken away from 
him, "My grace is sufficient for thee h2" Was it hating him that he said this, or knowing 
what was good for him? Remember that “ the sufferings of this present time are not 
worthy to be compared with the glory that shall be revealed іп us 1.” Forgive ye me, 
and pray ye for me the unprofitable servant, that Itoo may hold to these measures unto 
the end. For he that holdeth to them has already become brother of Jesus. To Him 
the glory unto the ages. Amen. 


XCII. Prayer of the same to the same Great Old Man about finding mercy in 
that day : 
Answer of Varsanuphius: 


Brother Andrew, beloved in Christ, I am surprised at thy love, or rather thy simpli- 
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city, doubting about the promises. The Lord said to Philip, “Have I been all this time 
with you, and hast thou not known me, Philip? 2" Believe, brother, that it shall be to 
you according to the promises, and if ye will yet more. For there is to find small mercy, 
and there is to find great mercy. And David chose the great. He then that desires the 
great, finds it by abasement and meekness and patience and such like things. To find 
mercy then—at the prayers of the saints thou findest it. But the great or the small lies 
in thee. Choose what thou wilt. Dwell in peace, in hallowing, in abasement, bearing 
thy neighbour, as a monk and as one advanced, becoming a pattern. Have then the 
brother beside thee as a child and minister. And if he slips, or spoils anything, admonish 
him, and declare to him the mistake, that he may be corrected. And pray for me. 


XCIII. Question of the same to the same Great Old Man: Father, give me a rule as a 
novice who has пої yet taken the habit. And pray for me, because the brother afflicts me, and 
comforts another: 

Answer of Varsanuphius: 


Dearest brother, thou hast written me a matter beyond thy power, to enjoin thee 
a matter which thou art not able to bear. For thou hast said that I should give thee a 
rule as a novice who has not yet taken the habit. And this is the order of the novice, 
to walk in much abasement, not holding himself of account in any matter, not saying 
"What is this?" or "Why this?" but in much obedience and subjection, not equalling 
himself to any, not saying "So-and-so is honoured: why am I not honoured? He is 
comforted in all things: why am I too not comforted?" When he is despised in all things, 
he takes it not hard. These are the works of the true novice, who in truth desires to be 
saved. And these things now are heavy for thee to bear, both because of the infirmity 
of thy body, and because thou hast come to old age. Thou then hast sought to bear the 
heavy burden. But I lay on thee the lighter, by way not of constraint but of counsel. 
Have the brother as thy child, as I told thee—as also thou hast him. And if by way of 
temptation he comforts someone more than thee, or perhaps God wants to comfort that 
one, and thee to be afflicted, and has given him assurance so to do, do thou bear it, 
be not afflicted. For by endurance of afflictions we possess our soulsa. And we do not 
become “fellow-partakers of the sufferings " of Christ? except by endurance of afflictions. 
Hold to thanksgiving in all things, for this intercedes for our powerlessness in the face 
of God. Thy rule is to sit giving heed to thy thoughts, and having the fear of God, “How 
am I to meet with God ? How have I passed the time that is past? I will repent even now 
when my departure is drawn near, and bear my neighbour and the afflictions and trials 
that he brings, until the Lord shall work His mercy with me, and bring me to the condi- 
tion of unwrathfulness, and banish from me envy, the offspring of the devil." Roll 
along thy few days searching thy thoughts, and contradicting those that bring thee 
vexation, admonishing thy son in the fear of God, and reminding him of his mistakes, 
knowing that he also is a man subject to temptations. May the Lord Jesus, the Son of 
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the living God, give you peaceful condition, and dwelling in the fear of Him. But I am 
surprised how ye read the Scripture which says, “Brethren, rejoice when ye fall into 
divers temptations °,” and temptations of no account vex you. Know at least where 
ye are, and what power ye have, and may the iron-necked be humbled. The peace of 
God shall be with you. Forgive me, and pray ye for me, that I may not hear "Thou that 
teachest another, teachest thou not thyself 4?” And what shall I do to the love? Yet the 
mercy is of Him, our Master God. 


XCIV. Question of the same to the same Great Old Man: My thought tells me, “Thou 
hast spoken once and ten times to the brother: leave him now to do what he will, and be thou 
free from care, as the fathers said”: 


Answer of Varsanuphius: 


Dearest brother and twin-soul, may the peace be to thee which the Lord gave to 
His disciples. For first He gave them peace®, banishing from them all fleshly thoughts 
and every devilish concept, that their hearts might be found pure, and themselves also 
might receive purely the lessons and commands of their own Master. So do thou also, 
beloved, receiving this fearful peace, not from me but from the Saviour Jesus Christ, 
intelligently and without vexation prepare thyself to hear and do. For thou knowest how I 
want to take thee and set thee on the wing to heaven. From every side the devil goes 
about to vex thee, by envy, by anger, and he found no place: and in things of no account 
he has found thee mocked, and in them makes war upon thee, and by thee vexes the 
brother also. And this that I wrote thee in former letters, to tell the brother his mistakes, 
and admonish him—either I did not say well, and thou didst spurn it, or I said well, 
and thou hast been defeated in the war, and now the devil rejoices against thee, and 
comes having the bitter justifications, and says to thee, "Thou hast spoken once and 
ten times: but leave him to do what he will, and be thou free from care, as the fathers 
said." And they mock thee even in this. For thou art as far from this measure as the 
heaven is far from the earth. And wouldst thou learn what the Lord said about the 
trees, that they also bring forth fruit 0? Learn what the silence that is from the devil 
brings forth for thee: vexations and wraths. For when of thyself thou hastenest to a 
matter without asking, thou art swiftly ensnared. For so the simple sufler as unlearned. 
And I will make clear to thee that thy long-suffering is not according to God; that after 
treasuring up for many days, in one day thou emptiest the purse, and it is found empty. 
But long-suffering according to God does not speak at all unto the end. And thou with the 
brother art like a master to his servant: instead of giving him every day one slap 
telling him his mistakes, and behold there is peace, thou art long-suffering for many 
days, and afterwards givest him one blow on the back and takest his life. 


c. Jac. 1,2. d. Rom, 2,21. 
L'5' a. Jn. 14,27. b. Mt. 7,17-19; Lc. 6,43-44. 
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be l — О adrdg tov dAXov үёроута йритлає? тй abrû, xal єї бєлє 
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"Атдирівіс ° Iwévvou’ 


Ei тпросєїхєс xal ФбЕумодообем ° тў &moxplos. тоб үёроутос №үоутос̧ Got ш 
5  фурійєм éxocóv ? gv ten, wh бутӯсол thy iobrnra arov 9, дмотодумай 9 elyec xal ur 
£A0siv cig tapayhvl, xal оох Av éuod pela обде 1 #Алоо «tóc. BAére dSeApè Ste 
yAevaly amd 12 «913 Satudvev 14, AËVerc Tà napantouarta TOD &д=Афоб elvat dAyOiva 15. 
Kat ciné uot, 40604 oldas br. elolv Ana 18; Td yàp єілєїу параттауата TIVOG 
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20 TG бттретеї opc 39 © &8єАрос̧; Обу! 19 dià tov Өєбу xal 4 thy йудтту adtod; Kat 
пос пАђсо=те 42 тбу Aoytoudv абтоб; Побсуєс, Är ёүүбс orv ў #0865 cou, dc хой 
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9. "Ardxptotg "loávoo IN ° "Атб/ирісіс) АЎ pxn’N. 6. GEavoiobfooac AX. 7. ФПАХ . 
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ФПРАЎ ° иёур IN. 31. Zerw Ф · ёст. tò AX ° ѓсту ô Adyov INIIP. 32. dua@v ФІМПАХ * 
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XCV. The same asked the Other Old Man the same question, and whether he ought to 
migrate from his cell, if perhaps then the warfare would cease: 


Answer of John: 


If thou gavest heed and didst follow the answer of the Old Man telling thee not to 
hold thyself of account in anything, not to seek equality with another, thou mightest 
have found rest and not come to vexation, and there would have been no need of me or 
of any other. See, brother, that thou art mocked by the demons. Thou sayest the bro- 
ther's trespasses are true: and tell me, dost thou accurately know that they are true? 
For in telling someone's trespasses from suspicion, sometimes the trespasses are not 
found to be true. About which kind of trespasses, then, did the Lord say to men, *Verily 
I say unto you, if ye forgive not men their trespasses, neither will your heavenly Father 
forgive you your trespasses ?"? About which was he speaking, about the true or about 
the suspected? Certainly about the true. And how dost thou judge and condemn thy 
brother for the trespasses of the three weeks, and knowest not that thou castest thyself 
into great condemnation? For indeed if thou requirest these of thy brother, God will 
be requiring of thee thy trespasses from thy youth up until now. Where is “Let not the 
sun go down upon thy wrath b”? Where is “Bear ye one another's burdens °”? Where is 
the letter of the Old Man which could give thee thy rule? In stead of thanksgiving, this? 
Knowest thou not what it says, "They requited me evil for good d,* еїс.? And how does 
the brother minister to you? Is it not for the sake of God and His love? And how do ye 
smite his thought? Give heed, for thy departure is near, as thou hast both heard and 
confessest, and the demons let thee not hold to not accounting thyself, and find rest. 
Make war against the thoughts that bring thee vexation, as the good Old Man informed 
thee, and thou findest help. Now if thou turn about to ten thousand devices, if thou 
doest anything whatsoever, if thou migrate when there is warfare and temptation, it 
departs not from thee unless thou wrestle against the thoughts, that thou mayest have 
from thine own labours a little to mix with the prayer of the saints. For it "availeth 
much" when it is “made effectuale." Tell thy thought, "To-morrow thou diest." Hold 
to not accounting thyself, and thou wilt find rest. The Lord give you his peace. Amen. 


XCVI. Question of the same to the same Old Man: Father, I admonished the brother in 
love of God, and he did not accept it, and I was vexed. What shall I do then? And if I meet 
the brethren whom thou badest me meet, tell me if noone takes a thought from this: 


Le а. Mt. 6,15. b. Éph. 4,26. c. Gal. 6.2. d. Ps. 34,12. 
e. Jac. 5,16. 
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Answer of John: 


Since we do not notice what we say, harken. Every admonition that allows vexation 
to enter into the heart of a man is not godly admonition, but from the operation of the 
devil mingled with justification. If thou admonishedst thy neighbour according to God, 
how wast thou vexed? For godly grief lets not any be vexed: but even if he who is admo- 
nished goes away and speaks against him, he is not vexed, but bears his burdens. And 
it has been made manifest to you also that the burdens were temptation: but God has 
brought it to nought and brings it to nought. The Lord grant you health of soul and body 
to understand what are the machinations of the evil one, and to escape from them. Pray 
for me. But about meeting with the brethren of whom thou spakest—when also it 
happens in love of God, it does not let scandal enter in, but edification. 


XCVII. Question of the same to the same Old Man: Abba, the brother is altogether an afflic- 
tion to me: and if it were possible, I should be glad to change him: and my thought tells me 
that if I were on my own, I should not find affliction but rather salvation. Tell me then 
if thus it is good: 


Answer of John: 


Brother, let not justification afflict thee saying, “If I were on my own, I should not 
find affliction, but rather salvation", since thou art bringing to nought the Scripture 
which says, "Many are the afflictions of the righteous 3,” and again "Many are the 
plagues of the sinner b.” Whether then thou be righteous or a sinner, thou oughtest 
to bear the burden of the blame. For we cannot be without affliction: but it teaches us 
patience. And we have the Apostle as an excellent teacher saying, "Patient in tribula- 
tion ¢”, For indeed tribulations are set before those who desire to be saved. For the 
Lord said, “In the world ye shall have tribulation 4," and again, "We must through 
many tribulations enter into the kingdom of heaven *." See, my brother, that willing 
thee to be saved He who said, “My soul is exceeding sorrowful even unto death 1," lets 
thee be afflicted a little, that thou mayest find there the mercy from Him in return for 
thy patience in that fearful hour. For if in all things we desire rest, we shall be hearing, 
“Уе in your life-time received your good things Є." Our Master endured all His sufferings 
for our sake: and how when we remember them do we not endure, that we may be par- 
takers with Him? See that we have a command, “in everything to give thanks 4,” 
lest the hater of good draw us into unthankfulness, and we lose everything. And about 
taking another brother—it is no hardship to the Abbot to give thee another: for it is 
the same to him. If then thou shalt have taken another, and he is found troubling thee 
in anything, what is left for thee to do? For even if the brother is indifferent, yet he has 


L'U а. Ps. 33,19. b. Ps. 31,10. c. Rom. 12,12. d. Jn. 16,33. 
e. Act. 14,22. f. Mt. 26,38; Mc. 14,34. g. Lc. 16,25. h. I Thess. 5,18. 
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a little innocence. I do not say this to thee as forbidding thee to take another, but I 
counsel thee to “prove all things and hold fast that which is good. i” For as one ministers 
to thee for God's sake, so thou oughtest also to bear his burdens, that thou mayest in 
return “fulfil the law of Christ і.” Because I do not want thee to have rest? God knows, 
if I were able, I would minister to thee all my days. And what shall I do, that I am all 
useless? Let us hate the comfort of the body (for it is abomination to God), that it may 
not alienate us from God. I write thee this as to a twin-soul, that it is from God for us 
that we should be a little troubled. For without tribulation there is no progress in the 
fear of God. Forgive me, thou man of patience, and pray for me that I may make a 
beginning. For I am now about my end. 


XCVIII. Answer of the Great Old Man to the Same: 


Rejoice, brother, and be of good heart, and let not the devil vex thee in things to no 
profit. What thinketh thy love? That it comes without God's permission that a man 
should be tempted or troubled? No, but God permits these things to happen to usfor profit 
of soul. And the devil, seeing that it is so, twisted matters round for us even as from the 
beginning, until he had cast us out of paradise? For what has he not altered for us? In 
stead of holy peace, has he not set in us dire wrath? In stead of hatred that is from God, 
to hate evil things, has he not set in us wicked hatred, to hate the good things and God 
Himself? But we do not understand, and we do not know that God to cut off from us 
every shameful consideration and every evil and soul-destroying thought, told us “to 
pray for our enemies and bless those that curse us," and bade us "love our enemies 8." 
And if we have been bidden to love our enemies, who do us no service either zealously 
or carelessly, what forgiveness have we if we do not love those who do us good and 
serve us, even if the demons show us their service as done carelessly? If thou wilt be 
saved, and hast entrusted thy soul to God and to us, trust not thy thought. For the 
demons sow evil seed, one thing in place of another. Follow out then, and thou learnest 
the way of God, For He said, “If ye be willing and harken unto me, ye shall eat the 
good of the land b," etc. So then to eat or not to eat depends upon us. And why do we 
blame our neighbour. Bring not a pretext to anyone in anything at all, but in all things 
be well-pleasing. And think no evil towards any, since thou becomest evil. For the 
evil man thinks evil, and the good man good. But to think about any that "They speak 
against me"—this is the warfare of novices. So then from this, if two be praying in one 
cell, or admonishing each other, somebody can say the contrary about them: and if he 
thinks thus, that does not mean that he thinks the truth, but simply in his folly such 
a one is winning ruin for himself. Hold not these things. For the brother has it that 
through you he is finding mercy. And if ye are afflicted a little because of him, that ye 
may obtain patience, “rejoice and be exceeding glad, for great is the reward с” of 
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13. aloypav ĎIN' ġuöv rovnpav ПР. 14. подобу DMIN : aioypdv ПР. 15. єбуєсбо; INIIP. 
єббасба: ФМ. 16. huss om. N. 17. илүтє uerg E orovdalug IN. 18. диєлос post 
Staxoviay аотбу IN. 19. 3etxvóooty uiv ol daluoves ФМ ` 8. ol Saluoves uty IN * ol daluoves Sex- 
vowotv uiv ПР. 20. ta &ү«Ө& ris Yñç фбуєсбє om. ПР. 21. tov OMIN : ro ПР. 22. 6 
xoxóc үйр DIN ° ó yàp хахос ПРМ. 23. Aoyléntar ПІ ° AoylGeva. DMIIP. 24. 0Хібєсдє ФМ: 


582 VARSANUPHIUS AND JOHN [138] 


TPO тоотоу ёробєс тарӣ. тоб adEAMOD ` Im&vvou St ёхтос тоб Өєоб où соуубродиєба OA- 
буол прос Thy Tuv фефеЛеюм. M? обу muoçgúo7ç тоїс Satuoaw Ev тім, мата, той 
&SeApob cou. Об yap тр&үш® Eyer, ФАХ abrol slow of бЄдоутес сє ropäfoat, Katapyn- 
oe 25 adrods 0 Kóptoc. Kat ô єЛоуїса», öte € Доблос avOpaonov Tov үсуёсдох », оох 

5 Bee tamewmosws. 'O *АтбеттоАос éxavyato бт бо0Лос бубуєто т@утоу 4, xal où 
тобто AÉvetc; Потє Bern slc To цетром тобто тўс талемосеос̧; Оох оїдас ті єї лис 
aderpé. 'O Коріюс ouyyopnoer со: 28, 


LÉI 1 — °Апбхрісіс тоб абтоб? peydAou үёроутос трос тфу? абтбу" 


avatar туйс бутас ёту тоААа èv tale суодеїом * xal таму дАфабуугібоутає 
10 мой соХАабібоутас 5, dmelrovtac slvat Хомтбу тєдєїоос бібаєм Лос обтос xal Toc 
yooviovTag àv TH суті, xol 6 dpetrovtag дихирімо 7 xal ğAñorg 9 AoYtouods Balu- 
тёроос 9, xal 10 roeuouuévouc бл TOV roéuov Tv &pyaplov. 'Yusig dpelrcte 1 
ббугуєїу тобс тєлАаутувувос tic ebbelav 690v ос̧ vÉAetoL 12, xal u&Xov 18 дуті тоб 
Bactako 1* tà Ben cv &Ouv&rov, Bapeire Sud тїс Anen cig xararovrioudv. Прбоєує 
15 geouréi @бєАфё. “Apa оббім &Otxet thy duyhv соо @ртї®с1% тобто, Bn Alerg tov 
Aoyioudv тоб rAyotov; Metà yao 1$ tù тойса tov хбтоу Stû Tov Osòv, &riyoprr reto 17 
adTE Аоүсцоос Ste « oc 18 70 сәс ёлоітсас ». "AvÜpomoç véAstog Xpyxplo тобто; 
Oùx Fy сфу, @АА&19 урьбєтєїм, xuGeoväv 29, фобобшємос 21 zën Хбуоута « uh Sova 22 
лрбемоших Ў схаудоћоу TH &SeEAp 233 ». ТЕ 24 yoela® cimetv AóYov Aumypov тб 
20 mAnolov; ГЇ 82 26 Aéyw cot rara, xol?" обтос elul; ‘Н 28 appoaivy uou оди &pet 29 
ue BaoráLat 99 Adyov wc об ёхб@ло 31 сбтбу xal tapakw thy фоуўу тоб @дєАфро© 
uou 28, "Отбтє onelper 32 cig oè ó дійбоћос 99 хахобс 9 Хоукшодс (тобто 99 үйр 28 
Ёрүоу абтоб Єсть omelpetv Aha 9 vr kAAwv, xal uvyuovedoa тоб Oavérou оди 
&pet 9938). ті уєцабєсбє rò urndautvéiv 99 ос &py&ptot xal raTa 40; Пой ёстіу 11 
25 « “Yotepobwevor Міббуємо, xaxovyovuevor 42 b y; OÙ matép|es uv ётєА&үоуто ёоотоїс 
Tac ӨМ м, мої Hucte оох aloyuvópusÜx macav дматаюсум Cytotvtes З. Мабошиєм ої 
vXAaÍr pot Tr Tara тута 4 убураттаї êv тоїс буо) Ovrvoy ota 5, xal &narrovuela 
cara 46 uera ймрібеіас. Tatra ** ypapw Хом Eraûpat тасху *® onneðóva. El 8 
ӨМбо ©цёс, соуубурудоате, xxl oÓ проодсо 49 тоб ӨА шн. Еббаєбє drèp Éuod iva 
30 Een sig exlyvwaw Cors 4. Пері бе тоб баматою cou, тодА&х с єїпоу xal Мү, où 
xpovtCetc èv тб соати. 


р’! — ‘Epwtnoic? тоб aro прос тфу абтду uévav? уброута. — Olbac! 
matep ӧті об толиб gie tinote Awg? aveiAdEa тў хєлєфаєі со». Elti үйр 
Aéveig, боў Жї» ёстіу. "AAA єббаї ӧлёр ёроб, Sti mavu BAiger pme? ó 

35 éáSeAqóg: 


25. xatapyhoat П xarapynoot N. 26. 6 Коро соүухорӯсє: aot от. N. 


LO' ФІХПРАХ (M) 1. 50Ф ° for ПР QLG6'N. 2. «отоо om. МАХ. 3. тӧу om. 
PAX. 4. eroigloc ФМПАЎ ° oyoXMow IPM. 5. xal соХлабібоутас om. AZM. 6. xal 
om. N. 7. Staxplvew IN. 8. x«i бос ФПІРО (xxi om. M) ` x«i бо» N * om. AX. 
9. Ваботёроос Aoyiouobs AZ. 40. x«i om. PAX. 41. бееїхєтє IM. 12. бс réieo ante 
бдтуєїм AX. 13. učňov post Веста. AX. 14. Boeréäent N.. 15. adapting om, АЎ. 
16. yao TÒ подув ЇМАХМ (тоб NM) ° тб тойсо удо ФПР. 17. értyopnyeic ФМПРАХ: парбуєс 
IN. 18. oc ФМІМПР : óc« AX. 19. oùx Fv (тобто add. ПР) odv, да ФІМПР Jeux ос 
P) . об rAetooov, ФАХ oùv Fv AZ. 20. xuGepväv мообєтєїу AZ. 21. qobobusvo; ФМІПР . 
фободиємом» N pobouuéve AZ. 22. Sova. ФМІХПР : тівбутєс АХ. 23. TH Sep À oxdvdarov 
МАХ. 24. tle М. 25. тоб add. P. 26. ті бай І. 27. хдуф AX. 28. A Z. u. о. k. џ. B. X. 
Š. о. È. х. x. т. т. Û. т. @бєАфоб uou om. AZ. 29. феї -ào ПІР &фӯхє N. 30. Вастќсо: N. 


(V.193) 


[139] LETTERS XCVIII — C 583 


patience. And already before this thou hast learnt from brother John that we are not 
permitted without God to be troubled for our own profit. Trust not then the demons 
in anything against thy brother. For he has no part in it, but it is they who want to 
vex thee. The Lord wil bring them to nought. And as for thy thought, "I came to 
become the servant of men," it is not of humility. The Apostle boasted that he became 
the servant of all, 4 and dost thou say this? When comest thou to this measure of humi- 
lity? Thou knowest not what thou hast said, brother. The Lord shall forgive thee. 


XCIX, Answer of the same Great Old Man to the same: 


I wonder at some who have been many years in the schools, and are still learning 
their alphabet and syllables, when they ought to be now full-blown teachers; so also at 
those who have spent long time in the habit, and ought to be discriminating for others 
deeper thoughts, and are being warred against with the warfare of novices. Ye are 
they who ought, as full-grown, to be guiding into the straight way those who have gone 
astray: and rather in stead of bearing the burdens of the weak, ye burden them unto 
drowning by grief. Give heed to thyself, brother. Does this do thy soul no wrong now, 
that thou troublest thy neighbour's thought? For after he has done the labour for 
God's sake, thou bringest him further thoughts, *As thou wouldst thou didst." A full- 
grown man to say this to a novice? This was not thy part, but to admonish, to direct, 
fearing him who said, *not to put a stumbling-block or occasion to fall in his brother's 
way 2," What need was there to say a grievous word to thy neighbour? And why do 
I say this to thee, and am as I am? My folly does not let me bear a word, until I have 
it out and vex my brother's soul. When the devil sows evil thoughts in thee (for this is 
his work, to sow one thing in place of another, and he does not let us remember death), 
why are ye storm-tossed by nothings like novices and amateurs? Where is "Being 
destitute, afflicted, evil intreated b”? Our fathers chose to themselves the afflictions, and 
we are not ashamed seeking every comfort. Let us learn, wretched that we are, that ail 
these things are written in the records above, and will be required of us with exactness. 
This I write desiring to remove all festering. But if I trouble you, forgive me, and I will 
not trouble you further. Pray for me that I may come to knowledge of life. But about 
thy death, I have often said, and say again, thou hast not long time in the body. 


C. Question of the same to the same Great Old Man: Thou knowest, father, that I do 
not dare in anything at all to gainsay thy command. For anything thou sayest is life for us. 
But pray for me, because altogether the brother troubles me: 


d. I Cor. 9,19. 
L'O a. Rom. 14,13. b. Heb. 11,37. 
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SC om. AZ. 36. yàp om. IN. 37. @Аж® orelpew Ф. 38. deer Ф ` apy ПІР captor N. 

9. oddauivey IN. 40. &py&ptot xal lra. DINIIP · i8. xal Gpyáptot M · бота фруфрю: АХ. 
A ёст. TO АХ. 42. xaxovyoduevot ІМП . мохоу O EVOL ФМР : ante Өмббиезо ПР * om. АХ. 
43. ётибутобутес AL. 44, табта révra INIIAX ` тут rara ФР. 45, durtuylorg П. 


46. тата om. AX. 47. табта у. 0. &. r. o. є. 5. 0. 5. с. x. o. m. т. 0. є. Š. à. U. ÉE. є. ё. bos 
om. АХ. 48. chy add. IN. 49. Ez. add. N. 50, Gov т. E. X. №үо OM. - 
e ФІМПРАХВ (M) 1. p'® ° ров'ПР. . "Бофттусіс om. IN. uéyav om. АХ. 


4. eldag PB. 5. об TOÀUG єїс tlrote лос DIP ° où pi érwe els тітотє N : S inore бхос II, 
Baws об тохио АХВ. 6. ue Ебхіфем АХВ. 
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"Anóxpicig Bapaavoveplov’: 


Хоро фуатттв uou, уаі рою 8 ¿v Коріф. Оїда xal réretouat £v Корі бтк dav 

Ебло) cot оїхўсол EV TH фолахӯ ° Eviautdv Прєрбм оби avTiAsyetc, cldag GG мой civi 

AAG, suvdovAw xal 19 6uodóyc. Odx оїдос mH Aéyer 6 1656, « H H обу) nerpathprov 

5 ёсті тб матоїмлугарюу тоб 12 avOpwrov ётї тўс үўс 9; » Гємоб тоіуџу Étouoc elc пєірас- 

uoo xal Dec mavrore 19, xal EmAavOdvov пбута tà 14 òniow 15 xarà tov ' AréoTokov, 

xai 16 Gi 17 тб 18 Ку проєбем Eexextetvov 19 D geautdév 90, tva uh Абүоутбс соу тайт мата. 

ToU &OEAQoU cou 21 үѓёуүтоі 22 со 29 uwnatxaxia. ‘О Kóptos < сшутр фе tov catavay 

Оло тоос тбдас Rudy 24 êv rayer 29 ® ». "H уар тод Oso xal fj ciphyn xal ? 26 &үйтст) 

10 абтоб Bora ue duv? Ewe тёЛо0с̧, Guiny: xal don butv 29 yapav, єбфросфуту 99, 

dytaoudv 91, прайтууга 92, raretvoppooüvnv 99, &үйтсуу ў оббетотє тіттє, iva Васта- 
Ente &AAñhovs 34 êv póĝw Oso. ‘О удо бдматос об ypoviet. 


ea’! — 'Еротусіс̧? тоб абтоб прос tov adtov péyav Yépovcav? — Einé 
Hot mxácep ті Єсті tanelvwoig; Kal elba thv Eodov* тоб вамйто» eipynyixyyy 
15 uoi? yevéoĝar 


"Anóxpicig Bapoavouæiouf- 


"HX raneivools ёст: tò Éygtw бортом « үўу май стодом š x, Épyotc xal об Advots 

udvov 8, май tò elmetv, < "Eye тїс clus b; Kal тїс notet ue °; [Tpäyuax оох čyw 10 

usta туос x. Коф тєрї тоб баматою соо, вті dAlyov ypévov bréuetvov тоу Коркчу, xal 

20 добо: соо тім ЕКобоу èv уарії norij. Ekar! óm£p tuo aderpé pov. Аспабоцої сє 
êv Коріф 1. 


@ 1! — "Eponoic? тоб адтоб прос tov a0tóv uéyav үёроута: — Асб 
ібо ó á6eA«óc ?jvavcuo0n uot трах écc?, xal одбєшіау сойтбівєшу évedei- 
Eato eig ёџё?. Ti обу xeÃAebeıg тосо); 


25 ’Aréxpiois Bapoavouæplou: 


*А8єАф& ’Avdpéa, Өхоџабо соо thy apeadtynta. Обтос аллос ёуєцс̧ 9 бт ov- 
zéie 6 8&6 0AoG той? uh перасох tiva; M? бьмашєва alticcacbar тоос піптоутас то 
Saluovog xal йфріфоутає; Обтос обдё тоос évepyouuévouc опо тоб StabéAou cic 
&vvtAoylav xal douuréfletav où 8 бомйшєва «їтїатсасба, ФАЛА 9 cé табос. Побаєує 

30 cuvegr@ç тоїс Acyouévotc. Kal yàp xal со буєруї 19 оло тоб StabdAov, май об уоєїс tà 
сб. 11, ФАА тд, TOD rAnotov 0Ёёос BAéret 12, 1800 єїлос 18 та той йдєЛрої cov}4, xal 
ті, où оби elrag 18" бт alyas Husoag Eyes ёротўсос тєрї топтеєіосеос 15, xal anovous 
Кушу Éaurov 18 «суди xal стодбу ® », xal un draeliecha, °H үў обу xal $ anodic’ 


7. Are (бхрисс) В(арсауоофіоо) Ф ° &xóxpioi; INAZ (рү N). 8. yalporg от. АХВ. 
9. сїхідсої £v тї puaaxh ФМАХВ ° єм tH puAaxÿ оіхўсо INIIP. 10. соудёоол» xal om. АХВ. 
11. ЗФІХПРМ · Ae АХВ. 12. тоб om. AXB. 13. тадмтотє om. АХВ. 14. révra тб 
OMI · лбутоу rûv NIIP * том AZB. 15. rloa ФМІПР ° ӧтисдғу NAZB. 16. xat от. М. 
17. éxt DMINIIP ° трос AEB. 18. ть ФІХПР > та АХВМ. 19. ёлёхтемоу AXB : ёлехтєѓ 
vov ФМІМПР. 20. сєхотбу DINPAXB ° šeoróv ПМ 21. cou om. АХВ. 22. ylveral 
AZEB. 23. соо АХ. 24. uv МАХ. 25. èv туе, om. АХВ. 26. j om. М. 27. бибм 
INTIAZB · ўџёу ФР. 28. Sacer АХВ. 29. uïv DPB. 30. yapav єбфросфуту om. 
AB. 91. хай &ytaoudv Ф · бу. xat АХ ` om. IN. 32. прабтута PIIP ° rpaôrnra AXB · 
om. IN. 33. татеофросфупу om. IN > єірдучу add. АХВ. 34. ФІПР * Baotráonte GA: 
oug N * dX fjAouc Вастбуте АЎ ` &vaAHAous Baocátere B. 

pa ŒOINIIAZB(M) 1. ed: eil, 2. Еротус: om. IN. 3. тоб абтоб т. т. х. у. 
yépovta om. B * uéyav уброута от. М. | 4. ÉEodov ФПАХВ : ббом IN. 5. vo III * cot erasit Ф. 


(V. 194) 


(У. 195) 


(V.196) 


[141] LETTEHS C — CII 585 
Answer of Varsanuphius: 


Hejoice, my beloved, rejoice in the Lord. I know and am persuaded in the Lord, 
that if I tell thee to dwell in prison a year of days, thou dost not gainsay me, knowing 
how and to whom I speak, to my fellow-servant and twin-soul. Dost thou not know how 
Job says, “Is not the dwelling of man upon earth a trial 8?” Be then ready at all times 
for trials and afflictions, and "forget all the things which are behind," as the Apostle 
says, "and stretch thyself forward to that which is before, >” lest when thou saist this 
against thy brother there arise in thee remembrance of evil. The Lord “shall crush satan 
under our feet speedily °.” The grace of God and His peace and love shall be with you 
unto the end. Amen. And may He give you joy, gladness, hallowing, meekness, humility, 
love which never falleth, that ye may bear each other in fear of God. For death will 
not be long coming. 


CI. Question of the same to the same Great Old Man: Tell me, father, what is humility? 
And pray that the exodus of death may be peaceful for me: 


Answer of Varsanuphius: 


Humility is to hold one's self “earth and ashes 2," in deed and not only in word, and 
to say, “Who am IP, and who takes account of me? I have no business with any." 
And about thy death, yet a little time abide the Lord, and He glorifies thy exodus in 
much joy. Pray for me, my brother. I greet thee in the Lord. 


CII. Question of the same to the same Great Old Man: Abba, behold, the brother is rudely 
opposed to me, and has shown no sympathy towards me. What then dost thou bid that 
I shall do? 


Answer of Varsanuphius: 


Brother Andrew, I wonder at thy simplicity. Hast thou it thus simply that the 
devil keeps quiet not to tempt anyone? Can we blame those whom demon a makes to 
fall and foam at the mouth? So also with those in whom the devil works to gainsaying 
and lack of sympathy, we cannot blame them, but the passion. Give heed intelligenthy 
to what is said. For indeed the devil is working in thee also, and thou dost not mark 
thine own condition, but seeest thy neighbour's sharply. Behold, thou spakest of thy 
brother's condition, and spakest not of thine own. For a few days ago thou wast asking 
about humility, and wast told to hold thyself as *earth and ashes 9," and not to make 


p a. Job 7,1. b. Phil. 3,13. c. Rom. 16,20. 
pa а. Gen. 18,27; Job 42,6. b. II Reg. (II Sam.) 7,18; etc. 
ев" a. Gen. 18,27; Job. 42,6. b. Lc. 16,20. 


om. NAZB. 6. "Ат (óxptotc) В (apoavouglou) Ф * ’Aréxpioic INIIAZB (p48’N). “Н om. П 
8. uóvov om. AXB. 9. ті elvetv ё. т. є. х. т. deele ue OMINH ° xai тб uh deelen Gi AXB. 
10. трёүрж обх Ex» ФМІМН * xal Éyety прбуда АЮВ. 11. eda Û. ё. 4. i с. £y Koplo от. АХВ. 
ef’ PINTAS (M) 1. po6 O ° pra'll. 2. Бро (mos) ФІПА * om. NX. 3. KE 
QIILAX ° таубос NM 4. вте Еато £y éuol АХ. "Ar (óxptotc) B (apoavouglou) o: Amóxot- 
б INE one 6. tyew йтАбс AZ. 7. Tod Om. N. 8. où om. II. 9, GAG OMINII ` 
єї u) AZ. 10. où ѓуєрүў INIIM ° ouvepyh AZ * où ouvepyh Ф. 11. ta ox DMINII · tà èv со! 
AX. 12. Bréreic óE oc AZ. 13. etres AZ. 14. coo om. ÁX. 15. ёт: ó. 7. E. ёр. т. 
тапеуосгос OMINII ° où où єї épurnouc тєрї tamewwamoews про ФМүоу f Пиєрбу; AX. 16. INIIM 
(cexucóv N) ° £xuxóv ante Eye Ф post oroSùv А, om, X. 17. xal uh y. ў Y. о. x. $ omoóoç om: X. 
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xal TO йфірфієтом соцлобєшм DÉXEL Tapa тімос, utora Tapa &vÜpamou ёуерүооџёуоо 
Tapa TOU uiooxhou 18; Kal тобто бт: 19 теЛе:бтерос хйтой єї, xal êv TH Арса xal ¿v 29 
тб судить xal êv 20 тб хро, xal 6 teretdrep0g Васта& ои 21 бееїдеї tov 2Айссоуа 
Aéyov ёт, C Eyð slut 6 avaktoc 22 ». "Hav dé Avo xal 28 ody опорёуус, axalowe Xéyetc. 

5 Уо yàp тіс єї, ó бу фу dp0aruods ВАётоутас 29 та, ААбтрих таб»), XvÜpc oc є®ссүүємМмв- 
Oels Ünépuerpa mpdypata; “Adorecydv yàp cl; ота 25, бфеїдеїс 28 етидамвдамеавах 27 
payeiv tov &ptov сох. AAA ora &ycóoc абтбум, xal 28 оби Єєубусутб cor побуті с 
ёурӯу. Mvnoônrr tod Aaķápou P, mécov урбуоу brémervev 29 єбуарістбу тб Oca, 
xal wn ёт«АабӨү xal тобтоум 30, oc xal 31 dv тоАА&хс єЇлбу cor 99, < ФӨбуос дкхбольхбс 

10 ёстіу 33 », єї бас ті oor &nóxsevrat 33. Eyd GE mortebw clc tov Өєбу Oct oùdèv Eyer ioyt- 
соц 94, 


ру 1 — 'Еротисбіс̧? tod adrod прос tov adtov uéyav үёроута? — EvEat 
Флёр Exod nácep, Sti cig фаутасіас! événeca? 
"Anóxpicig Bapoavouælou 9: 


15 ' A8eAgé ' Avópéa, соухрабарєм тб) Ate Пабло, < "UU Вабос плобтоо xal софіас 
xal yvocews Oso, (с ймебєрєдуута ta мрішата adtod, xal avektyvlacro. ai 680i 
хотоо а ». Пёс xal fjuXg дфмаибттє тоб uh шеуадазуєї ёлі тб тоббо Du ën, илдё 
yew бу véi ёти «ў poupala » Hudv « собе. P » fju&c, GAH убріс тїс атоо дуабвбтт- 
тос! Фусі yàp бт « Харить ёстё ceawouévor ° ». Ai тобто doet? uðs Eurecety cic 

20 pavtaatas xal eic 9 Aña табл, tva. yvOuev Dud thy &oÜÉvetav, xal блох axuny ёсу. 
Kat тобто ёх тўс ®үхӨотүтүтос adtod 29 Huas прос MpéAetav Huctépav, Uva. 7] пєтовбусьс 
тўс Anidos ° дубу F тоб Oso xal wh && hudv. "АХА Prére ы? voulons Str Өлш 
ёст. Oso tva Éurédœouev els pavraalac xal cig! ZAA ndn ФАЛА Stk THY рела 
Audi ё& hua tà тота mabetv, xal ёх тїс prAavOpwnlac айтоб and tæv xaxtdv 1 

25 fuv пробемеї uiv thy tanelvwow els cwrnplav. Tt oov; Гос xoxotc ráOcot ётгүр&- 
Jouev thy свутпріам judy; Mä yévovzo! ФАА тў афтоб є©стАсхүуу!& xal поутёууф 
софа. Karavónoov обу nc? èkeyelper 19 mávroÜsv tov vov judy тоб Uvyovetoat 
elneiv, < Ei ул) Корс 2ботбуєє wor, тарі utxpdv порохтсє TH &Oy ў Vox f, uou d », 
xal tà 666. Біббтєс oov бт Sta туу aabéverav hudy xal thy auerciav tata тасуорем, 

30 портом judy тім Sdvauw tva u? ёрпёсореу slg avta’ xal абтоб Gert то Еос 
тоб 14 Bicacba Huse Xx аотбу. Kat ёлі Петро» тобто énolnos x«i Ext Пабло, 
йтостйсає thy Sivautv прос шихрёу дт'єфтбуу, lva Yvàoty br. ёудролоі clot. Kat 
6 uèv cig руску néntwxe €, 6 д& £v capyavy &yoXo01 I, iva ui cot uh Exe thy merol- 
Ona ёф’ Exutotc, ФАХ Gd tov тбу 16 хлаутоу Acorérnv 17. Kal со обу uae ті єї xal 

35 mov el 18, xol cuyyvmuwv yevo тєрї тӧу сфудоюлом, xal матбирімом ёоотбу 19. Tarne- 
усубурть dAnOivas, об uóvov évamov тоб Geo ФАЛА xal бубутцом 20 cv аудротоу, 
xal « б{фоу m&c&v cou?! thy uéptuvav Gar aúróv E», tov € Ouv&uevov mohoa OnEpsx- 
reptoood Фу аїтобиєба ў vootuev h », xal ж©тбс wANnpdoet т@ут® Got Ta ёпоуүє\Өёута 22, 


18. тарі, тоб utcoxdAov ФІМП : оло тоб ц.М оло тоб дікббло» AX. 19. тобто Ae ФМІМП · où AX. 
20. êv om. АХ (bis). 21. Baotd&Ea. ФМІП ° Baoréour N ` Вастабем AZ. 22. AéYov Ze š. 
є. 6 бу®иос DMINIT * фмабіом баотім AEywv AX. 23. Aéyne xat ФМІМП (Хеуєм I a. corr., M) ° 
ayov АЎ. 24. Еуоу бфбадиобс Brérovrac ФМІМП * В\тоу AZ. 25. прќүџата олёрџетра 
xat £v TouTotg йболесубу AX. 26. peres IN. 27. tod add. AZM. 28. біб тобто add. 
АУМ. 29. бтбуємє yodvov AZ. 30. xal тотоу Ф. х. ®. m. єї бу cot от. АЎ. 31. Фе xai 
ФП · om. IN. 32. ёт ф0буос ёсті Stadoruxdg АХ. 33. бтбиєцтти II. 94. Geo бе т. є. т. Û. 
$. о. È. loy boat om. AZ. 


ey ФІКПАХВ(ІМ) 1. od: рх6'П. 2. ’Epornois DIIBM ` Аїтцос À * om. X. almo 
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account of thyself. Well then, does earth and ashes and the unaccounted desire sympathy 
from any, especially from a man in whom the hater of good is working? And this because 
thou art more advanced than he, both in age and in the habit and in the clergy, and the 
more advanced ought to bear the less, saying “It is I who am the unworthy.” But if thou 
sayest it and endurest not, thou sayest it untimely. For who art thou, who hast eyes 
to see the passions of another, thou a man who hast heard the gospel of matters surpas- 
sing measure. For occupying thyself in them, thou oughtest to “forget to eat thy bread b." 
But thou hast not yet tasted them, and they have not become to thee desirable as they 
ought. Remember Lazarus b, how long he endured, giving thanks to God, and forget 
not these too, as also what I have often said to thee, “ It is envy of the devil"; knowing 
what is in store for thee. But I trust in God that the devil will not have strength for 
anything. 


CIII. Question of the same to the same Great Old Man: Pray for me, father, for I have 
fallen into fantasies: 


Answer of Varsanuphius: 


Brother Andrew, let us cry with St. Paul, “O the depth of the riches both of the 
wisdom and knowledge of God, how unsearchable are His judgments, and His ways 
past tracing out! a” How also He cuts us short not to boast in our bow, and not to have 
it in our mind that our sword saves P us, but the grace of His goodness! For he says, 
“By grace are ye saved €." This is why He lets us fall into fantasies and into other pas- 
sions, that we may know our infirmity, and where we still are. And this of His goodness 
He allows us for our profit, that the confidence of our hope may be of God and not from 
us. But see thou think not that it is the will of God that we should fall into fantasies 
and other passions. But because of our carelessness He allows us to suffer such things: 
and out of His kindness He from our vices gains us humility unto salvation. What then? 
Shall we ascribe our salvation to our evil passions? Far from it! But to His mercifulness 
and cunning wisdom. Observe then how from all sides He arouses our mind to remember 
to say, "If the Lord had not helped me, my soul had well-nigh dwelt in hell 4," etc. 
Knowing then that by reason of our infirmity and carelessness we suffer these things, 
let us do what we can not to fall into them: and His is the mercy to deliver us from them. 
And with Peter He did this, and with Paul, removing the power for a little from them, 
that they might know that they were men. And the one fell into denial *, and the other 
was let down in a basket !, that they might learn not to have their confidence in them- 
selves, but in the Master of all. Do thou also, then, learn what thou art and where thou 
art, and become forgiving about thy fellow-servant, and condemn thyself. Be truly 
humbled not only before God but also before men, and "cast all thy care upon Him 8," 
who "is able to do exceeding abundantly above all that we ask or think: h” and He will 
fulfil for thee all that has been promised. For He will not set aside those who ask Him 


ey a. Rom, 11,33. b. Ps. 43,6. c. Eph. 2,5 d. Ps. 93,17. e. Mt. 
26,69-75; etc. f. П Cor. 11,33. g. I Pet. 5,7. h. Eph. 3,20. 


єбуїе post тоб афтоб I * post үѓёроутх N. 8. uéyav уброута om. AX. 4. pavraciav N°. 
5. évéreox HIAZBM ° evérecov N ° ёлёпєса œ. Ab AXBM abest responsio 6. "Аж (6xprorg) B 
(apsavovplov) D ° 'Aróxpioi:; INIT рос N. 7. &qei D ` apy ПІ &pinauw М. 8.. el; om. II. 
9. тїс éAridos om. N. 10. el; om. N. 11. xaxav Ф. 12. пӧс обу Ф. 13. é&hyerpe IN. 
14. тоб om. N. 15. ërt om. IN. 16. tov rûv Ir tH том N . tov II * том Ф. 
17. бєстбту N. 18. el om. N. 19. сехотбу N. 20. évorroy om. N. 21. cou om. II 
воо vàcxy соо Ф. 22. érnyyeAOévra Ф I. 
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, 4 A 3 ? 1 з э A1 3 4 > $ е У 
Où u? yao Oeton тоос aithoavtag абтом yvyatws idloug xal ємтіцоюс аотой абєд- 
pod 28, тобс Saro xal єм афт ÉAeudepooavrac баютобс amo SAov тоб поћолоб 
3 , H у , 3 э ^" A еә > f ó a ~ , 
avOoamov, xal &хобсоутас пор хото) LETA хорс avexAaANTov Oct « "Оса av Sonte 
En tho yng Borat Sedeuéva ёу тоїс obpavolc! » xal tà 9с. Kal ESwxev adtote « n&oav 
5  éEoucíay &v тб odpavé xal emt тўс Y) 1 x. Лофу « SovAcuaov тб Корѓо êv фобо», xal 
бүаА№ аот v трбиф К 2 », xal edyaplornoov абтб фиататабста стороті, OTL 
NAénoË сє xal KXXouc тоААо®с Std тбу SovAWV avto. Адто ў доба 29. "А иту. 


po’! — 'Anóxpicig Tol афтоб ueydAou үёроутос трос тӧу абтбу aith- 
саута єбуду? ° 


10 О @edg 6 оїхтіриом, ó бфістос xal hefteg, Zon Suiv Thy 5 Офоос бомацим 
TOU пдмтотє UEAETAV TA үрхрореух или Adyta, xal épy&oac0ot ёрүоу dAnOivov mvevuc- 
тіхбу, TOUTEDTL лолєрӯсох прос TOLG тарассоутає duc Aoytouobg' xal tva єбрєбутє 
usta тбум Aabédvtwy тд, tavta xal dimAactacdvtwy 2, уа З амобсттє À Fnovoay, 
xal iva muxtevayte тоб Васта&ол * @ААЛАоос, xal toron f) YH VUdV тб Os халобс 

15 мартобс? xal soxalpouc, « ava Exatov dvd EChxovta ava триймомта b ». Айту) ёстіу $ 
єфуїй uou 6 трос tov Өєбу, tva. pudakavtwyv Орбу rara Sw duc єм тў Basely тоб 
Geo) uoo, yvyatoug філос éyaXlouévous £v Коро. 


pe’ 1— ’Epwrnois тоб афтоб трос tov абтфу uéyav? yépovta> — Einé 
Vo rétep, xó ev &vepún fjulv ó yevéuevos neipaogóg; Kal єіс ti? ë¿xepe [veu š; 
20 Kal no матаруєїтам ; Kal edv&ar® Iva Хотробо» ÈE абтоб ° 


’Anéxpiois Варсамоофіо» ° 


“О шобхоћос taboo cias Thy федешу тїс фоуӯс Hudv, xal br ХАЛО xcOrowa 
сотто!жс обх ёст? % +Ó « Вастобом 8 ArAw tà Вірт) ® x, £güóvroe xal muxtever 
тоб слєїрол ? ©п@с. "Ембєм обу &vegor, duiv 10 ó rerpacudc, ôv xarapyhoet H ó Корс. 

25 Катаруєїто dE ó 1? тообтос retpacudç êv тб « Baocá&at 8 ФАУ ta Bëen à x, xal 
16 18 улерєббаєбоа tod ¿vÜpOmoo Or об 6 metpaauds үіуєтол. "Aveo 88 14 дубмос era 
avAAoytawod, od ylverar Éxbaors тб тераси. To dé onetpar avaywpyow evOev, xal 
тобто пєрисрбс̧ ёстіу @т© тоб 15 pÜévou adtod dra Sixatmuaros, tva. Otxbefien тм 
dér тбу Ýnepevyouévwv gou &ylwv, xal dmoatepnay бє тўс хотбу Вотбєвас. "Ібоб 

30 thy elabaow xal thy бибату тоб перасџоб #=:14 aov. “Vrduewov шк ром, xal Aau6a- 
уєіс абтбу xouproudv, бу Xotocó "Incod тб Kuoplo judy 19. Aurv T. 


pg 1 — `Апбхрісіс тоб афтої peydAou yYépovros трӧс тӧу abrdv 6ALyw- 
phoavra трос тобс ÈNAVAGTÁVTAG афтф тєірасџоос ° 
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35 Oedc оо Eyxatadtumdvel, AANEnayyeAla Zort Seamotiny прос TOV жокбу DU dn патёра 
tov "Ada 9, xal об тареєдєбаєто, Ar « "Ем {ёрбут тоб просопоо cou * фаут TOV 
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truly, His own honoured brothers, who by Him and in Him have set themselves free 
from all the old man, and have heard from Him with joy unutterable, “Whatsoever 
ye bind on earth shall be bound in heaven 1,” etc. And He has given them all authority 
in heaven and upon earth J, Now “serve the Lord in fear, and rejoice unto Him with 
trembling E," and give thanks to Him with ceaseless mouth that He has had mercy on 
thee and on many others by His servants. To Him the glory. Amen. 


CIV. Answer of the same Great Old Man to the same asking for prayer: 


May God the compassionate, the highest and merciful, give you the power from 
on high to meditate always the oracles written for you, and to work a true spiritual 
work, that is to make war against the thoughts that vex you; and that ye may be found 
with those who received the talents and doubled (hem a, that ye may hear what they 
heard, and that ye may wrestle to bear each other, and your ground may bring forth 
to God good fruits and seasonable, "some an hundred, some sixty and some thirty 5." 
This is my prayer unto God, that when ye have kept these things I may see you in the 
Kingdom of my God, true friends exulting in the Lord. 


CV. Question of the same to the same Great Old Man: Tell me, father, whence did the 
temptation that eame spring up for us? And to what end does it come? and how is it brought 
to nought? And pray that I may be delivered from it: 


Answer of Varsanuphius: 


The devil who hateth the good, knowing the profit of our souls, and that there is 
no other settlement of salvation but “to bear each other's burdens 2," is envious and 
wrestles to sow his seed in you. Hence therefore has sprung up the temptation, which 
the Lord will bring to nought. But such a temptation is brought to nought by "bearing 
each other's burdens 2," and praying for the man by whom the temptation comes 
But without struggle accompanied by reasoning there is no way out of the tempta- 
tion. But to sow the thought of withdrawal from [hence, this also is a tempation from 
his envy by way of justification, that he may sunder the love of the saints who pray 
for thee, and deprive thee of their help. Behold I have shown thee the entry and the 
exit of the temptation. Endure a little, and thou wilt be eased of thy burdens, in 
Christ Jesus our Lord. Amen. 


CVI. Answer of the same Great Old Man to the same when he was wearied of the temp- 
tations that rose up against him: 


My brother and twin-soul Andrew, be not wearied. For God has not forsaken thee, 
nor does forsake thee. But it is the Master's promise to our common father Adam, and 
will not pass away, "In the sweat of thy brow shalt thou eat thy bread a.” And as He 
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&prov cov 2 ». Kal хадос тродбтабє tH Zen аудротпо, обтос xal тб Éoo &vOpaono 5, 
TO EV ті) ġoxhost соуєрүўсо: tatg’ ebyatc t&v aylwv. Kai ta? тоАА& dvoovouv, tva 
uf, % бмартос 6 &0ротос. Кодбос үйр ó ypucóc торобиємос iv TH yovevtypia, 
xai Sta тоб Aabsdtov xpatoduevos, май tumTduevos 8:0 тўс apipac, бхціос уімето 
xol єбтросбємтос sic ВасіМибу дада, обтос̧ © xparobuevos XvÜpcmoc бій тїс 
eùs vOv &ylov тус Torà Suvauévyc xal dvvobons, тторобта Sud rv OAldewy, xal 
Séperat Sid тоб перасџой, ef brouéver єфуарістбом 8, xal avaðslxvurar vids тїс Bacu- 
clac. “Ora ov прос TO сойфером cot yiverar ®, iva oy Tic хай ob nappnolav ueri 10 civ 
&ylov and rûv Sov movev’ бу ту фтаруїу просфереїм uh aloyóvou. Mh обу буті 
TAG TVEUUATIANG "opge №луу ÉxuTQ 11 просторісу. Kal Eye erën tov Exayyetrc- 
uevov P бт тош. "Ebfwco êv Корш фуатоуге. 


eG 1 — 'Anóxpicig тоб афтоб ueyáAou yépovtos mpg тӧу avroy eic 
полАђу йвоціам ёрлєсбута ° 


"Абехфе °Аудрёх, uh Jon ó ф:Ламдротос Hudv Osóc тб utcoxéXo ѓубре orelpa 
els сё thy абтоб Лотту xal дбвоціам, iva un xal? clc йтбумаюту ёуёүхү oc, xal пері 
тбу ётүүє\шёуоу Aa Пуєоџотос &ylou сої zéi ayannte ото тоб =0Лоүтшёуоо Ocod: 
ФАЗ "мово * соо thy марбіам тої cuviévat tas Tpapac, ходо Avorke thy xapdtav cv 
тєрї КХєбтам 2. Пёс ó Oedc цєт& тас прос тбу &ytov xal marpiépynv "Aboud nay- 
verlag тадім énelpalev аотбу 5; Фусі yàp, < Kal џет ré рдцата Tara 67 Өєбс 
énelpate tov AGpaau P x. Iota fhuara”, Тоу ёлоүүємӧу Хү. Tov oldrov ойто, 
TÔV tepatevoavTa аот THY Exovotov Š Өосіом, том &v&ELov 9 пабєїм dewov ovdév, @ 
Thv пісті cig д:холосоууу edoyloato ©, zën tTHALKOUTOV elacev elo лпеєрасџоу ÉUTEGEV 
прӧс бохційу хотой xal Фухтоћотүсіоу vv Suvauewy тоб схбтоос, eic тб elvat отоураці- 
и$у TOLG тистоїс, br. < Std Deen roAAdv 10 » usAdrovaty < eiaeADety elc thy ВастАєї ам 
тоб Oeod ld » of дих tHE абтбу оплороуўс мтбутої tac фоуйс абтбу 12 9, £y mavti 
ebyaptatobvtes Í. 220v тобто; А®бє ёу và 13 xal tov £v &ү(ос 166, tov үуўохоу фіЛоу 
тоб CoU, tov < дДуфіубу май йшєцттом xal діхолоу, дєосебў тє xal ameyduevov amd 
TAVTOG поууроб праүцотос Ë x, пс̧ 14 Tov avaktov тоб табу xaxdv 1°, тобтом mapé- 
Saxe Etpa o0 7vat прос Soxtuny pethe, wo où Berke тоос ёуӨро®с «отоо xal маттуб- 
POUG хатусуощиуоос xal ауотоћоүттоос ёу TH ёАЕүхЕсдо map «отоо. Лабе дё cic 
стурүџӧу піст=ос xal « тоу арутүбу тўс сотуріос Тибу xal teasrwrhy усобу h », 
TOV AUTPWakLEVOY Aus єм тїс Jobelonc матарає 1, пос EDV éni THY Орау той старо, 
O8LXVÚG)V uiv odov отороуўс xxi сотуріас reyes, < Потер el доухтоу @тєАӨЄт» an’ 
ёро TÒ тотйріом тобто’ GAA’ Quoc обу oc Déco ФАХ ос сб 16 Өс! », Тобто дё 
д huas éerolyoev ó exitipnoag TH Петро єітбуть ante, < "Deoc cot Кор, où ur 
Zotat cot тобто К >, Qc Ov ётоцлос xal eUmpoalpetog то побєїу" HAAR Sta Thy &oðévetrav 
тибу тбото mapedetv TO! потўріоу, iva un éxxaxnowuev moocevyduevor xal 18 
прос TÒ тарбу dia тім 19 дохциту 29 uh єї саморбуємої. PryAaphnawuev обу тоб Ўотӯрос 
либу Ta 790 &у0ротох Yevouévou, xal cuvuToucivwue 21 air ta oveldy, zé GOTIY LUT, 
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enjoined it to the outward man, so also to the inner man, that in asceticism he should 
cooperate with the prayers oi the saints. And much they accomplish, that the man may 
not be without fruit. For as gold fired in the furnace, and held by the tongs, and beaten 
by the hammer, becomes proven and acceptable for a royal diadem, so man who is 
held by the prayer of the saints, which can and does accomplish much, is fired by afflic- 
tions, and beaten by temptations, if he endures thankfully, and is shown forth a son of 
the Kingdom. So all things come to pass for thy good, that thou also mayest have 
boldness with the saints from thine own toils; whereof be thou not ashamed to offer 
the first-fruits. Add not then grief to thyself in stead of spiritual joy. And hold Him 
faithful that promised 5, that He does it. Be strong in the Lord, beloved. 


СУП. Answer of the same Great Old Man to the same when he had fallen into much 
disheartenment: 


Brother Andrew, may our kind God not give to the enemy who hates the good to 
sow in thee his grief and disheartenment, that he bring thee not also unto despair even 
about the things promised through the Holy Spirit to thee the beloved by the blessed 
God; but may He open thy heart to understand the Scriptures, as he opened the heart 
of those with Cleopas *. How did God, after His promises to the holy patriarch Abraham, 
tempt him again? For it says, "And after these sayings God did tempt Abraham >,” 
What sayings? I say those of the promises. His friend, who performed the voluntary 
sacrifice to Him; him who was unworthy to suffer anything dreadful, to whom He 
reckoned his faith for righteousness °; such a one He allowed to fall into temptation, 
for his proving, and that the powers of darkness might be without defence; that he 
might be a pattern for the faithful, that “through many tribulations” they were going 
to “enter into the Kingdom of God 4)" who by their patience possess their souls е, 
in everything giving thanks f. With these take in mind also Job among the saints, the 
genuine friend of God, the “true and blameless and righteous, God-fearing, and refraining 
from every evil thing Є"; how He delivered him, Job who was unworthy to suffer, to 
be tempted for proving of his virtue, until he showed his enemies and accusers ashamed 
and without defence when they were convicted by him. And take for establishment of 
faith also “the author and perfecter of our salvation, Jesus h,” who has delivered us 
from the curse that was given !, how when He came to the hour of the Cross, showing 
us the way of patience and salvation He said, "Father, if it be possible, let this cup pass 
from me: nevertheless not as I will, but as thou wilt J.” And this He did for our sake, 
He who rebuked Peter when he said, *Be it far from thee, Lord; this shall not be unto 
thee k,” because He was ready and choosing to suffer. But for the sake of our infirmity 
He prayed that the cup might pass, that we might not faint when we pray and for the 
present, for our proving, are not heard. Let us handle and feel the sufferings of our 
Saviour when He became man, and endure with Him the gibes, the marks, the setting 
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тђу Éboudévoatv, THY хотафрбутсіу тбм Éurruoudrov??, thv Обріу тїс улацодбос, 
Thy тоту тоб axavOivov otepavov, TÒ Bëoc TO perd Tixplac, Thy aAyyddva тїс 
THEEMS TOV HAwv, Thy übt тўс AOYXNG, xal тб wp xal тб alua 23, xal Лабе ауќфобм 
TOV &Хүудӧуоу cou. Об yap apet 24 elvat xevov том xérov соу. “Iva 8è 25 uh ВАєтоахм 

5 тоос dylouc бу тў Opa 29 ёхєіуу Baatalovrag тоос миртобс тїс опороуўс тбу ОЛЕФЕСМ 
xal xauyopuévouc, &роірос adrav epee, феї ?7 сє іихроу bmeveyxeiv xómov, iva 
cuYxotwovóc AVTAV xal тоб [coo үєуүӨңс 28, Eywv таббтсіам évamov avto erd 
T&v буйом. Ma обу Aurn0c об08 29 yàp Єтєлабветф соо 6 Meds, @АА& фромтібєї gou 
бс уупаїої xal обу Gc уббо» viod 30, Колос ттїхєс 3, ¿kv npoo£ync ceautd &oqaAGc 

10 тоб u? ёхлєсєїу тоб фббоо xal тўс єдуарьстіас тоб Ozod. Maxáptoc dé єї, ci 9? цєт@& 
&XvÜslac &yévou xal Eévog xal mrwydc. Torotto: yap eloww of 33 xAnpovéuor тїс Bact- 
Хеіас тоб CoU. « "Аудрісо» xal tayve ! » êv Коро. Та abrû 34 үйр cot elrelv 99 оби 
бхубу й mapdoyot 8 oo 6 Корос. Higa бтер &uoU. 


en’ — Тоб афтоб прос тӧу абтфу uéyav! yépovra alrnois negl стир:ү- 
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xai &vôpilou xal toyve® », ёт&&® ёлихіудоуоу elyec &boooriav? addworyoat, Ga? 
xpûv duéherav xal шхрофоуіоу тоб guide thy рахробошоу xal thy brouovhv 
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at nought, the contempt of the spittings, the insult of the cloak, the pomp of the crown 
of thorns, the vinegar with the bitterness, the pain of the fixing of the nails, the piercing 
of the spear, and the water and the blood—and take refreshment for thy pains. For Не 
lets not thy labour be empty: but lest when thou seeest the saints in that hour bearing 
the fruits of their endurance of tribulations, and vaunting them, thou be found to have 
no part therein, Не lets thee for a little sustain labour, that thou mayest be made 
partaker with them and with Jesus, having boldness before Him with the saints. Be not 
grieved, then: for neither has God forgotten thee, but cares for thee as a true and not a 
bastard son. Thou standest well, if thou givest heed to thyself securely not to fall away 
from fearing and thanking God. And blessed art thou, if in truth thou art become both 
a stranger and poor: for such are the inheritors of the Kingdom of God. *Play the man 
and be strong !" in the Lord. For I shun not to say the same things to thee: and may the 
Lord grant thee them. Pray for me. 


CVIII. Request of the same to the same Great Old Man about stablishment of heart, 
and about forgiveness of his sins from his birth: 
Answer of Varsanuphius: 


The Lord Jesus Christ shall be unto thee healing and eternal establishment for 
soul and body, and shall stablish thy heart, that the devil who hates the good and hates 
man may not lord it over thee. But about the forgiveness of thy sins from thy birth up to 
the present, this the Lord gives thee after forty days, because thou art partaker with my 
supplications in such a grace-gift by thy little bit of patience. "Play the man" then in 
the Lord "and be strong a.” The Lord, the great physician of souls and bodies be with 
thee. Peace to thee in the Lord, brother. 


CIX. Answer of the Other Old Man to the same: 


If in worldly matters men call the wealthy blest, much more do I call thy love blest, 
which has found wealth according to God through the supplications of our blessed 
father. Indeed except his prayer had forestalled it, and said, "Take strength and play 
the man and be strong 8,” then hadst thou to be sick with a perilous sickness, for a 
little carelessness and mean- spiritedness over preserving long-suffering and patience with 
thy thoughts and with those who minister to thee, remembering the Apostle saying, 
“Bear ye one another's burdens, and so fulfil the law of Christ 5." It was then in love for 
thee that the Lord chastened thee with mercy because of the prayer of His servant, 
that by this little chastening thou mightest cooperate with his supplication: and He 
reckons it to thee for work, that the mouth of the enemy may be stopped, that he say 
not, "If he had been tried unto chastening, he would have deserted." Be not then grieved. 
For it comes to thee as thou hast heard from the Old Man. “Play the man" then, ассог- 
ding to his word, "and be strong a.” 


l. Deut. 31,6; etc. 
en а. Deut. 31,6; etc. 
ef а. Deut. 31,6; etc. b. Gal. 6,2. 
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pu! — "O афтіс yépwv АотроӨєїс ёх ræv пєрасџоу бій тоу єбубм 
тоб &ylou yépovtog xal тўс nvevuarixñs адтоб бібасхадіас, Exeupev 
єбуарістбоу air ° 

*Andxpicig Bapoavoudíov * 


5 TO GOsQ тїс Soke &vanéupwuev ?* тасу So€oAoylav, xal 0џуђсореу абтбм clc 
тоос atdivac, дилу. "Ниїм yap où mpémet 965a, 4AN adré uóvo xol тб Yi aùro xal 
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tva Воду xarà Өєбу oyGuev * ët AANA, DéAwv xal cic Huse TAnpdoa 9 Thy 
№үоосоу ypapnv, < Абедрбс оло &беАфо® Вотдофиємос doc móc буор& xal тетєсує- 

10 uv 3 ». l'évovro д& uiv пас. 6 Boy 0y03vat 7? оло тої дйдєдфоб тоб uey&Aou huóv 8, 
"Гисоб Аүо' ebddunoe yàp tva aderpods fuac ёхото ? тосу май ÉGUÉV, xal цама- 
р:Соребдо 10 бло Tv фуублом, olov Éyouev @8єАфбу, Suvatov!! iva вбудьмацівусу) ñu, 
(суорбу tva ueplon Шу ta смола P, doytatpatyyov (va соутріфу) бу TOME тоос 
roheuobvrac иас ёудроос 18, tatpdv tva бєратеосу Hudvl® ta maby, &oyvyów тўс 

15 stoyvyg Uva cloyvedoy 19 uv tov Ёсо 1* &vOpwrov ретй тоб Be опотаубутос adta 15, 
Tpopéa Tpépovra HUG тў MvevuUaTixy) тросі), ббута tva uðs Cwomorhoy 19, £Aerjuova 
iva ugc ÉAenon, olxtipuova tva Hua olxterphon 17, Baorhéx tva. xal 18 huas Василєїс 
noon 19, @edv iva xal fug бєобс momon 20. ES обу 21 бт тд, 22 памта ёу adté, 
хотоо детти. o Оїдє yao Фу уреїам Éyers xal mpd тоб altiaa оотбу € », xal 28 котос 

20 mapeyet cot *4 cà aithuarta тўс xapôlac соо, uh ёштптодіСоутбс тоу 25, Kat хото т@утотє 
тђу SoboAoylav avareuov, Art abt ў SóLa третє 25 cic tobe айбмас, duv. Edgar 
Опёр ёџоб, @бєАрё, Eva үуб туу Xo0Éveikv uoo xat tamewwid. 


pia’ 1 — Тоб афтоб трос тӧу афтбду uéyav уброута «їттүсїс тєрї тўс 
&Gpoxlac, xal тўс ypoviag абтоб oiwrñs ° 
25 "Aréxptiois Варсауоофіоч?· 


Ovdsev ахоірос Toti 6 Weds, QAX бла 3 прос TO сошфёроу rois avOpwmots. Kai 
et 4 ÉxGAVOE тоу биброу прос nadelay айтбм, xal? пом ёАєєї xal TÉUTEL абтбу. 
Обтос si xal трос xatpdv ExeoX00v, 6 Хбуос tva. оісдоудбо: tives, XAA& uXAAov оби 
Псбаубуєау 9, rdv Émirpémer 6 @єбс xol AaAsUirat ó Adyog xarà THY уреіам sic? 

30 pÉAELXV. 


piG ! — Altyoig” тоб афтоб трос tov adrov péyav уброута 3 " — Пара- 
холо сє пӣтєр Sate nAnpõoca ele ¿Lé тйс бүіас соо éxayyeAlag пєрі тїс 
depécews THY брартібу ° 
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ФП · om. INAZM. 19. посту Booeuetc AZM. 20. soen Өєоос AZM. 21. обу OINIIM ° 
om. AX. 22. tà om. N. 23. xal om. AZM. 24. cov om. N. 25. cou соб uh éuroûl 
Govtog AZM. 26. абтб mpéret 65а AZM. | 
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CX. The same old man, being set free from his temptations by the prayers of the holy 
Old Man and his spiritual teaching, sent to thank him: 


(V. 204) Answer of Varsanuphius: 


To the God of glory let us render all doxology, and sing Him unto the ages. Amen. 
For glory befits not us, but Him alone, and His Son and His Holy Spirit. God brought 
thy love to our infirmity that we might have help in God through each other, desiring 
to fulfil in us also the Scripture that says, “A brother helped by a brother is as a city 
firm and walled 8.” But may it come to us all to be helped by our great brother, I mean 
Jesus! For He was well-pleased to make us brothers to Himself; and such we are, and 
are called blessed by the angels, for having such a brother, able that He may enable us, 
strong that He may divide to us the spoils b, chief captain that He may crush in war 
the foes who make war upon us, physician that He may heal our passions, author of 
peace that He may set our inner man at peace with our outward man subjected thereto, 
nurse that He may nourish us with spiritual nourishment, living that He may quicken 
us, merciful that He may have mercy upon us, pitying that He may pity us, king 
that He may make us also kings, God that He may make us also gods. Knowing then 
that all things are in Him, pray Him. “For He knoweth what things thou hast need 
of before thou ask Him °,” and Himself grants thee the requests of thy heart, if thou 
hinder it not. And to Him render always doxology: for Him glory befits unto the 
ages. Amen. Pray for me, brother, that I may know my infirmity and be humbled. 


CXI. Request of the same to the same Great Old Man about the lack of rain, and his long 
silenee: 
(V. 205) Answer of Varsanuphius: 


God does nothing untimely, but all things for men's good. And if He has held back 
the shower for their chastisement, yet again He has mercy and sends it. So even if for 
a time the word has been held back that some may perceive, but they rather have not 
perceived, again God commands, and the word is spoken as it is needed for profit. 


CXII Request of the same to the same Great Old Man: I beseech thee, holy father, to 
fulfil unto me thy holy promises about forgiveness of sins: 


ру a. Prov. 18,19. b. Lc. 11,22. c. Mt. 6,8. 
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"Anóxpicis Варсамоофіо»" - 


« БбХоупутос ó Өєӧс̧ xal 5 Патір тоб Короо tuv ’Inooù Хрысто) 6 ebroynoac 
hu&s єм пасу evaAoyla туорт £v Totg Émoupavioic ®, » Är &xv érotu koc сєхотоу Š 
трбс олодоуўу TOv alrfoedv соо, Афу 8:0 тоб полой cou хблоо xal 8 тїс due 
5 асбєуєіхс. “Hyotuat yao ta xépðn xal 9 буфёАє ху паутёс &ávÜpo mou xol néons duy 
uà civan “Ндёос 10 8&11 xal xatouevos onévôouar b бтер tæv фоубу онбу, ðc 
oldev Ó рбуос ywaaxay тас xapdtag fjuGv Weds. Kat оїба xal 1? rérerouat бт ox 
&roAécouev тоу 19 xónov 19. “Kye обу tò O&pcoc 14 бт. Хацбаомеї тйс oicieetc 15, "АХА 
Aau6&vov фоАаЁоу 16 тоб ugtvat тара Gol thy yapi. ПодЛої 17 yàp Єфбосам Хабеїм, 
10 xal ретй To Adôety 19 ёЁёлєсоу 19, бт ойх ovakav etre ёАжбоу 20 uera. pdbov. Гємоб 
обу éxiOuuntys &үхӨбу xal тириугіє, добЛос єфарєстос тб дєстбту cou, цабут)с 
TATELVOG тоб 000 GŠ TUTELVOOAVTOS ёхотӧу, ÜTNXONS тоб únyxóov, фмєбімамос тоб 
&veËtxaxov, цахрдбицос TOD uaxpoðúuov, gAejuwy тоб ЕАєдуомос, TA Вару Bactalwv 
тоб тАлусїоу 21 суб xal хотос соо Tà Вару ёбастасеу 22, dev mavtag єідіхріміос бос 
15 май хотос Tuc 29 Hyanynaev, &xoAXou Gv aoc £v xàct Éoc бтоу бү сє clc thy LEYAANY 
adtod évéravatv 24, бло» < ógÜoAuóc офи clòc xai обс оби Tjxouce, xat Ext xapdtav 
дубосуто оби ймебу, à Hrofuacev ó Geb тоїс &yanõow хоту ® © ». Adres ў Soka 

eic тоос aidivac 27. "Ацлту 26. Eobat mip ¿uob, шомаує Ж. 
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30 dyarnons TeAele gl" udxpvvov ceAeloc 18 iva ёүүсўс TeAclocg Вбельсом іобесвом 
iva Ady viobeatav’ &osc ті 19 тотон уша 20, xal тотоу énya? ибфоу сєоотоу, 
xoi Snoov oeautóv' Üavácoocov aeautov 22, xal боото тоу 23 сєаотбу" етилабо» ваютої, 


xal yvõðı &auróv 4, Kol iSoù Épya цомауої Éyetc. 
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Answer of Varsanuphius: 


"Blessed be the God and Father of our Lord Jesus Christ, who hath blessed us 
with every spiritual blessing in the heavenly places 8, " that if thou prepare thyself 
for receiving of thy requests, thou wilt get them through thy much labour and my 
infirmity. For I think the gains and profit of every man and of every soul to be mine. 
And glad am I even to be burnt and poured as a libation? for your souls, as God knows 
who alone knoweth our hearts. And І know and am persuaded that we have not lost 
our labour. Have then good courage that thou receivest thy requests. But receiving 
them, keep guard that the grace remain with thee. For many have attained to receive, 
and after receiving have fallen away, because they did not guard whatever they had 
received with fear. Be thou then a desirer of good things and a keeper, a servant well- 
pleasing to thy Master, a humble disciple of Him who for thy sake humbled Himself, 
obedient disciple of the obedient, forbearing of the forbearing, long-suffering of the 
long-suffering, merciful of the merciful, bearing thy neighbour's burdens as He Himself 
has borne thy burdens, loving all men sincerely as He Himself has loved us, following 
Him in all things until He receive thee into His great rest, where "eye hath not seen 
nor ear heard, neither hath mounted into the heart of man, what God hath prepared for 
them that love Him e°.” To Him the glory unto the ages. Amen. Pray for me, monk. 


CXIII. The same asked the same Great Old Man the same: 
Answer: 


Brother Andrew, may Jesus who said, “Ask and ye shall receive 4,” give thee all 
thy requests. Only prepare thy house in much cleanliness to receive the gifts. For they 
are stored in the house that has been cleansed, and where there is no filth they give their 
sweet savour. Ànd when any tastes of them, he becomes a stranger to the old man, 
crucified to the world and the world to. him b, living in the Lord always. And as much 
as the waves of the enemy beat against it, they do not break his bark, and henceforth 
he becomes fearful to the adversaries at the sight of the holy seal. And as much as he 
becómes their enemy, so much he becomes true friend and beloved of the great King. 
Now then brother, hate perfectly that thou mayest love perfectly. Go far off perfectly 
that thou mayest draw near perfectly. Abhor adoption that thou mayest receive adop- 
tion. Leave off doing thy will, and do the will. Cut thyself, and bind thyself. Put thyself 
to death, and quicken thyself. Forget thyself, and know thyself. And behold, thou hast 
the works of a monk. | 


pi^ а. Eph. 1,3. b. Phil. 2,17. c. I Cor. 2,9. 
ery’ а. Mt. 7,7. b. Gal. 6,14. 
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pt 1 — °0 афтдс toe? тӧу adtov uéyav? yépovra xà айта: 
"Anóxpioic! ° 


` AógAp£ xal Š hyannuéve ths oy Ts wou ' Амдрем 9, el Hers ходос yon thy Swoeay 

той Юєоб 7, блог 8 ай тріуєс тўс хефоћс соо єї ўсоу atéua 9, обх ўдоуоо 19 SoËdoat 

5 «отобу 7 єдуаріаті)со xalas &Etov Av. ' AAAG пистєбо» Act LavOäverc. Kat we ofdev arog 

ó eds H, обх ёст: бит? бфбадцоб À doa ёу ў оби Eyw сє ёу TH уф xal £v тў mpo- 

сєоуў. Kat ei dye обтос сє &yanð, AX 6 Oedc ó ллйсос сє лєріссбтєрбу oe &үхт& 12, 

Kat Séouar avroð ӧдуүўсої сє xal xu6epvav 13 xara то ÛéAyua aùrol. Kal обтос 

хобєру& GE прос TH œuupépov тўс фоуўс cou. Kav uaxpoÜüuust xarà соб 14, QA 
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30 Ayw сог 15 did тоб 16 соүуоройутос uor Өкоў. Aéyet cor д Exod тоб ФАауїсто» ô 
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CXIV. The same asked the same Great Old Man the same: 
Answer: 


Brother Andrew, beloved of my soul, if thou knewest as is right the gift of God, if 
all the hairs of thy head were mouths, thou wouldest not be able to glorify or thank 
Him as is meet. But I believe that thou art learning. And as God Himself knows, there 
is not a twinkling of an eye, or an hour, in which I have not thee in my mind and my 
prayer. And if I so love thee, yet God who formed thee loves thee much more. And I 
pray Him to guide thee and direct thee according to His will. And so He directs thee 
for the good of thy soul. And if He be long-suffering against thee, yet He is multiplying 
the profit of thy soul. Sit then thus thanking Him for all things, setting thyself at nought 
in all things, believing in all that has been said to thee, that it shall be, in Christ Jesus 
our Lord. Amen. 


CXV. Answer of the same Great Old Man to the same asking for the same things, and 
for the understanding that God gives: 


Brother Andrew, our Master Christ said to Martha, “If thou believest, thou shalt 
see the glory of God а.” Do thou then also believe, and thou shalt see Lazarus raised 
from the dead and dining with Jesus 5, and shalt see Mary sitting at His holy feet, and 
released from Martha's distraction *. And believe that all things come to thee, whatever 
God is requested by unworthy me to grant to thy love. God then requires of thee nothing 
but patience and thanksgiving, and He opens thee the treasures of wisdom and under- 
standing towards Him. I salute thee in the Lord; in Whom do thou have health in soul 
and body, and pray for me. 


CXVI. Answer of the same Great Old Man to the same: 


O beloved brother Andrew, listen. If they who receive sterling coins from the king 
keep them with zeal and care, they remain bright and clean. But if they take no care of 
them, not only are they sullied, but perhaps also they are lost. For this cause one wise 
man said, “Bind thy gold and thy silver 2." But I tell thee not only to bind it with 
unhesitating faith, but also to seal it with humility and with long-suflering of the patience 
whereby he who endureth is saved b. I say a bold thing to thee by God who permits me. 
The great mediator Jesus, the Son of the blessed Father, the supplier of the Holy and 
quickening Spirit, tells thee by me, "Thy sins which are many are forgiven thee ©,” 


pie a. Jn. 11,40. b. Jn. 12,2. c. Lc. 10,39-42. | 
pis" a. Sir. 28,24. b. Mt. 10,22; etc. c. Lc. 5,20; 7,47-48. 
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vevnrñs бур! тўс 19 д=0ро x. Лабам обу Thy LEYA Харду табтту 20 Thy avexAdAy- 
тоу, @ү@&ттсоу «отоу 21 Bin Suvauer, Beton € мартбу Bt тўс шєтамої хо d », 
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35 Aoc єубрбс Тибм 11 axobwv тїс цамаріає Éxelvne xal Cwororod qovrj; тоб Хоутіроє 
прӧс̧ 006, тс TAñpnc 12 yapo ual єбфросфуу)є xal фуадйЛльксєйє, фот ообтус èy 13 
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thy sins from thy birth unto the present. Heceiving then this great, this unutterable joy, 
love Him with all thy power, "showing fruit worthy of repentance 4," crying out with 
St. Paul those melodious words, “Who shall separate us from the love of Christ ? Tribu- 
lation or straits or famine or persecution or nakedness or peril or fear or sword ?" saying 
to him, *For thy sake we are killed all the day long, we are counted as sheep for the 
slaughter: but in all these things we are more than conquerors through Him who loved 
us. For I am persuaded that neither death nor life nor angels nor principalities nor 
authorities nor things present nor things to come nor powers nor height nor depth nor 
any other creature shall be able to separate us from the love of God which is in Christ 
Jesus our Lord е.” Show that thou meditatest these things not only with the mouth but 
in works. For He says, “ In your patience possess ye your souls f.” Thou art become of a 
great dignity. Show great and worthy works of patience and thanksgiving, whereby 
is expectation of perfection; whereof may we become worthy in the name of the Father 
and of the Son and of the Holy Ghost. Amen. Soften these things continuously and opera- 
tively, and thou shalt taste their sweetness, how they perfume thy soul and the soul of 
those who are able to look into them. “Play the man" in the Lord “and be strong z,” 
thou most pious. 


CXVII. Answer of the same Great Old Man to the same: 


Brother Andrew, the Lord said, “Elias has come already 2.” And I tell thee that 
thy mind's Lazarus has already been raised up and loosed from his bonds b, and “Thou 
hast broken my bonds asunder *" has been fulfilled upon him. Now thou also oughtest 
to sacrifice a sacrifice of praise to Him who loosed him, that he fall not again by indo- 
lence into his former bonds, according to the word of the Saviour when He said, *Behold, 
thou art become whole : sin no more 4,” etc. Thank God. For Не is concerned for thee, 
and cares for thee and disposes for thee in all things, if thou also continuest willing for 
it. Have health both in soul and body, and pray for me. 


CXVIII. The same having received so great a gift, asked also à commendation for himself 
and those with him: 


Answer: 


Andrew, servant of the most high God, andfellow-servant with me who am the least, 
peace to thee and to the rest of our fellow-servants from God the Father and our Lord 
Jesus Christ. I make plain to you that already before your request I had commended you 
to the holy and worshipful and consubstantial and quickening and beginningless Trinity 
in a commendation for protection from every evil. But I would not have you ignorant 
of this also, that there is another commendation more fearful and more necessary and 
dreadful, more desirable and beloved, more honourable and more glorious. And what 
it is, hear now. When our enemy, the hater of good, is put to shame hearing that blessed 
and quickening voice of the Saviour to us, that voice full of joy and gladness and exul- 


d. Mt. 3,8. e. Rom. 8,35-39. f. Lc. 21,19. g. Deut. 31,6, etc. 
e a. Mt. 17,12. b. Jn. 11,44. c. Ps. 115,7. d. Jn. 5,14. 
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дуємЛодіта AauurpoTTt xal Aeyobons, < Acdte of єбЛоутшємої тоб Петрос uou, xAn- 
povouhoate Thy Hrotuacuevyy utv Baouelav and хатабодійс мбацою à », тбтє ylyerat 
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10 ёроб, фуаттутої. 


018’! — О ariç pavracias xal пєрасџоос олорёуоу ёх тоу Bouudé- 
ушу, xal Өаоиббоу бтї perà Thy tocadtny фіЛаудропіау xal тйс тоу 
UueAAÓóvcvoOv ёүадоу ExayyeAlag табта Ффіотатаї, fpwrnoe tov @©тбу 
UÉyav уброута repli тобто», xal єї Eri lotavra al сфрауїбєс тоу éxayye- 

15 Atv ° 


'"Anóxpicig Bapcavougiov? ` 


« Eipfvv moih тоїс Фүапбс: tov Kuptov, xal оби Zozg афтоїс axdvdadov è.» 

Hipyvy cot Ёсто єм Weg, тцмотате &OgAgé xol dudppov "Амдреа. Ma boy os ó 

TOV додому nady xal qavcacuv будог, &AXà пістеосоу бт o00šv &voouotv оућойу- 

20 тес xal тєр@Соутєс, @АА& UaAAOV TACOVaCOUGL THY бретім, ёбу шеті &xptÂelas просёуо - 

цем тод 3 матасуєїм * шіирйм опороуйу. Droit үйр тєрї тоб соборёуоо Suk тістєсс 

бухаїор ёт. « Hav dnootelAntat, o0x evdoxet 7 dré uou £v air b a, Ma обу zoue: 

сору TO oyotvtov, fva un amoAgowuev ta доббута utv парі, ToO ф:Лаубротоо xal 

evarrcyyvov Oeod. Adtod yap ёст: тб mapaoystv, xal Tv т фола ои. Kai uh Oav- 

25 wagons єї uerg тас буває émayyehlac xol Ta « буєтацбдута 5 yaolouata € » TAMY 

XIVOUOL трос сё ré rue ATV табу, просдохёутєс suAyjaa tov &merpov TAOUTOV. 

"AMG шимудомо» тїс ретй THY TOU Aeoréorou Тфу (eo тєрї тої єм aylorg xal добою 

"166 uaproplav ° avaidelag абтбуу, пбсоос Tetpaouobs xol unyavyuata ёхіууоху 

xarabaAsiv Tov поруом xal оох Удоудбустам ", ovde соолсо. їсуосоу tov Üncaupóv 

30 тўс Aautpüc хотой тістєсс xal єфуаруттіас. Aaumpdtepov yao &дєЁєу ў прос TO тор 

dutala to уросіоу, тоотёстіу 7 bmEpborAn TOV теграсубум tov Sixatov. "Афіїхє yao 

ó Юєбс xol соуєубуруєє xal uerg Thy tav «отой тєрї тоб Sixatov uaprupiav перас- 

OFvat тоу SovAOV прос elbova evdoxinnaw xal Só5av тоб Лестбтоо, xal дматодоу»)- 
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tation, illuminating in unutterable brightness and saying, "Come ye blessed of my 
Father, inherit the kingdom prepared for you from the foundation of the world 4,” 
then comes this great commendation, *when the kingdom shall be commended to God 
the Father b.” This is it, and outside this there is no other. And how it comes about, 
hear. Each of the the saints bringing to God the sons whom he has saved, says in clear 
voice with abundant and great boldness, while the holy angels and all the heavenly 
powers wonder, "Behold I and the children whom God has given me °,” and commends 
to God not only them but himself also. And then “God becomes all in all 4." Pray ye 
then that we may attain. For blessed is he who expects and attains. Pray ye for me, 
beloved. 


CXIX. The same enduring fantasies and temptations from the demons, and wondering 
that after receiving such kindness and the promises of the good things to come he should 
undergo these, asked the same Great Old Man about this, and if the seals of the promises still 
hold: 


Answer of Varsanuphius: 


"Great peace have they which love the Lord, and nothing shall offend them 2." 
Thou shalt have peace in God, most honourable and like-minded brother Andrew. Let 
not the throng of demonic passions and fantasies break thee down, but trust that they 
accomplish nothing with their thronging and tempting, but rather multiply the virtue, 
if with exactness we give heed to hold on to a little patience. For it says about the 
righteous who is saved by faith, "If he draw back, my soul hath no pleasure in him b.” 
Let us not then slacken the rope, lest we lose what has been given us by the kind and 
compassionate God. For it is His part to provide, and ours to keep. And do not be sur- 
prised if after the holy promises and the “grace-gifts whereof He repents not °,” they 
again stir against thee their dishonoured passions, expecting to plunder the boundless 
wealth. But remember their shamelessness after the witness of our Master God about 
the glorious Job who is among the saints, how many temptations and engines they 
moved to cast down the tower, and could not, nor had strength to plunder the treasure 
of his bright faith and thanksgiving. For converse with fire shows the gold brighter, 
that is, excess of temptations shows brighter the righteous. For God even after His own 
testimony concerning the righteous, let and permitted His servant to be tempted for 
greater approvedness and for glory of the Master, and removal of excuse from the enemy. 
Faint not then. For the seals of the promises hold. But abide the Lord. For "he that 
endureth unto the end, the same shall be saved 4," in Christ Jesus our Lord. Amen. 


СХХ. Answer of the same Great Old Man to the same, when a thought Was sown in him 
that his not abstaining from foods was hindering him from attaining to what had been pro- 
mised him: 


pw а. Mt. 25,34. b. I Cor. 15,24. c. Is. 8,18. d. I Cor. 15,28. 
рів" a. Ps. 118,165. b. Hab. 2,4. c. Rom. 11,29. d. Mt. 10,22; etc. 
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It is not to set at nought abstinence and the polity that I am ever telling thy love to 
perform the need of thy body as is required — far be it from me! — but because except the 
inner operation come after God to a man's help, he labours in vain upon the outward. 
For that is why the Lord said, "Not the things which go into the mouth defile a man, 
but the things which come out of the mouth 4.” For indeed the inner operation with 
toil of heart brings purity, and purity brings the true quiet of heart, and such quiet 
brings humility, and humility makes a man to be a dwelling-place of God, and from this 
dwelling the evil demons are banished, and the devil their captain, with their unworthy 
passions, and the man is found a temple of God, hallowed, illuminated, cleansed, endo- 
wed with grace, full of all sweet savour and goodness and exultation, and the man is 
found God-bearing, or rather even is found a god, for him who said, "I said, Ye are 
gods, and all children of the Most High 5." Let not then the thought, or rather the evil 
one, trouble thee, that bodily foods prevent thy attaining to the promises. No! For 
they are holy, and it cannot be that evil should issue from good, but from the things 
which come out of the mouth. The things which are emitted from the heart ¢, these pre- 
vent and hinder a man from swiftly coming to the promises set before him. Therefore 
when thou performest the need of thy body, be not doubtful, but do what is in the power of 
thy inner man to toil to humble his thoughts: and then God opens the eyes of thy heart 
to see "the true light 4," and to understand to say, "By grace I am saved е" in Christ 
Jesus our Lord. Amen. 


CXXI. Question of the same to the same Great Old Man: Master, since as thou knowest 
I am infirm in soul and body, I pray thee, entreat God to grant me power and help for patience, 
that I may thankfully bear what comes upon me: 


Answer of Varsanuphius: 


Brother Andrew, I want thy love to learn that all the grace-gifts are given through 
the coming of the Holy Ghost, and are given "in sundry parts and many manners 8." 
For sometimes God gave the Spirit to the Apostles to cast out demons, and sometimes 
to perform healings, and sometimes to foresee, and sometimes to raise the dead: but the 
perfect gift was to forgive sins and set souls free from darkness and bring them to the 
light. Behold then I pray God that after the liberation of thy soul He may give thee 
the Holy Spirit for patience and thanksgiving, "that he that is of the contrary part 
may be ashamed, not having b” any case to make against us. Do thou also cooperate 
a little in wrestling to obtain it, and “God who is rich in mercy °” gives it. Pray for me, 
brother. 


ex’ a. Mt. 15,11. b. Ps. 81,6; Jn. 10,34. c. Mt. 15,18-19. d. Jn. 1,9. 
e. Eph. 2,5. 
exe’ а. Heb. 1,1. b. Tit. 2,8. c. Eph. 2,4. 
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CXXII. Question of the same to the same Great Old Man: I entreat thee, master, to remem- 
ber me always; and declare to me how I must pass with the brother who dwells near us: 


Answer for Varsanuphius: 


Brother, it is written, “If I forget thee, O Jerusalem, let my right hand forget 4,” etc. 
This as to remembering. But as to how one ought to pass with the brother—he who 
wants to please God cuts his will to his neighbour, doing violence to himself. For He 
says, "The Kingdom of Heaven is for the violent, and the violent seize it b.” Learn 
then how thy brother is refreshed, and so do, and thou also findest refreshment from 
God, in Christ Jesus our Lord. To Him the glory unto the ages. Amen. 


CXXIII. This brother who dwelt near this infirm old man, having sympathy with his 
infirmity, asked the same Great Old Man to pray for him: 


Answer of Varsanuphius: 


Troublesome brother, if thou knewest the gift of God, why from time to time He 
chastens His servant Andrew as a compassionate father, thou wouldst have glorified 
God, that He might stop from him the foul mouth of the dragon, that he might not find 
pretext against him in the day of judgment, for the great promises promised him by 
God through me who am the least of His servants and unprofitable. What? Thinkest 
thou that I have not sympathy with him more than any man? Yes: for wherc is "If one 
member suffer, all the members suffer with it 2"? If in truth he knew the brightness of the 
things in store for him, he would be making melody with Paul, giving thanks, exul- 
ting and saying, "That the sufferings of this present time are not worthy to be 
compared with the glory that shall be revealed in us b.” God shall empower him, and 
send him the great mercy. I salute you in the Holy Ghost, beholding with God your 
progress in Christ Jesus our Lord. 


CXXIV. The same brother seeking to minister personally to the old man according to 
his power with his own minister, and the old man making a differenee, and not willing to be 
ministered to by him because of the word of Abba Theodore in Pherme who did not endure 
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exy' а. I Cor. 12,26. b. Rom. 8,18. 
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йматоюсом тбу үёроута, май apeoxer TH Weg отёр Хатреїас 1. “А dé об Sdvacat, 
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4, "Атбирієіс ’lwävvou ON ` ' Anó(xpiot;) IAZ M. 5. rpooûein N. 6. évovvauwoot N. 
7. thy Grimm соо ФІМП ' ce АХВМ. 8. обу add. АХВМ. 9. xoruXopc; BBM 
xontäs cels D хотиёс ІМП. 10. tov уловом OINIIZ * тбм uıoêdy AM. 11. cou add. IN. 
12. ©тёр бьсіхс add. IN Хатреїхс : А. 13. дубу АУМ. 14. $uov IAZM. 15. фу OINIIB : 
om. АХМ. 16. толаш ОФПАХМ ° тойсо, SIN. 17. пошсто М. 18. єбомато IN 
19. xxl add. АХВМ. 20. обтос $. à. ёст. om. АХВМ . ёст. om. Ó. 21. 8& add. IN. 22. 
xx, add. AZBM. 23. фдоуђстс̧ AZBM (Loec М). 24. Hxoveev ФП ° Яхобскиєм IN Txoucag 
АХВМ. 25. туу om. AZBM. 26. обу om. АХВМ. 27. тер N. 28. oioudnrote 
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AXBM. 31. Aóvarat Î. є. т. ©. т. xxxougévotg IN . om. ФПАХВМ. 32. бтбтє ФІМП . Ste 
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удцасо N ёудоухрослса: B. 36. фола то ФІМП · фах АХВМ (gquAXExe M). 37. xal 
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to command his own disciple?, he asked the Other Old Man about this: 


Answer of John: 


The God of Heaven and Earth shall add to thy faith, O most honoured and dear 
brother, and shall empower thy love in His fear, to fulfil thy good purpose towards 
thy neighbour; so that if thou labour a little according to thy power, God does not 
deprive thee of the reward of thy labour. Do then anything thou canst to refresh the old 
man, and it pleases God more than services. And what thou canst not, let the brother do. 
But the old man ought not to make a difference when he is ministered to by you, being 
sick, but ought to give thanks to God and pray for you. For being sick he ought not 
to hold to the word of Abba Theodore who said about the brother, *I am not the head 
of a coenobium, to command him. If he wants to do what he sees me doing, he will do 
ita.” For Abba Theodore used to say this because he was able to perform his own needs 
and to minister to others. But this man is sick. And each man ought to live according 
to his measure and condition in the fear of God, thanking Him always that by means 
of him others get their reward. Then let him not grudge to him who wants to hear Him 
who says, “I was sick, and ye ministered unto те." As he has often been told, God does 
not require from the sick man anything save only thanksgiving and patience. For these 
intercede for his powerlessness before God. Let him not then make a difference when 
he is ministered to by any brother whatsoever who wants to labour for God, and let 
him not say, “I am a burden on this one," or “I am a trouble to this one," but let him 
say, "He can be equal to one who ministers to those who are ill: since God has given 
him assurance to get himself reward by me, may the Lord empower him, and not con- 
demn me." This let him keep, and ye will dwell in peace, by grace of Christ our God. 
Before all things, “bear ye one another's burdens, and so fulfil the law of Christ ©,” 
And in addition to this let us remember that death will not be long in coming. And 
"serve the Lord in fear *" and also your neighbour, that by him ye may inherit immortal 
life in Christ Jesus our Lord: in whom having your hope, “be ye not anxious for the 
morrow e", For He cares for us: and if we cast our anxiety upon Him f, He takes thought 
for us as He wills. To Him the glory. Amen. I salute you in the Lord, entreating you to 
pray for me for love's sake. 


риб" a. Apophthegmata Patrum, Isaac 2 (P.G.65,224 D). b. Mt. 25,36. 
c. Gal. 6,2. d. Ps. 2,11. e. Mt. 6,34. f. I Pet. 5,7. 
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INTRODUCTION 


Le présent ouvrage а comme premier objectif la publication du codex copte 
по 587 de la Bibliothèque Pierpont Morgan (New York), qui contient quatre 
textes relatifs à Saint Claude d’Antioche. L'examen de leur authenticité et la 
présentation du dossier de ce saint feront l'objet d'une étude spéciale que j'espère 
achever sous peu. 

En agissant ainsi j'ai voulu séparer nettement le certain du moins certain. 
Car si une édition de texte reste souvent utilisable quelques décades, une recherche 
d'histoire littéraire ou d'hagiographie est forcément appelée à vieillir beaucoup 
plus vite. 

Et cela est particuliérement vrai dans le cas présent. D'une part, en effet, 
comme on le verra ci-dessous, trois de ces textes ont été traduits en arabe et l'un 
d'eux est ensuite passé de cette langue en éthiopien. Or nous ne disposons que de 
l'édition d'un manuscrit éthiopien (sur deux connus) et de la traduction souvent 
fautive d'un seul manuscrit arabe. Áyant pu prendre connaissance, gráce à mon 
ami Vadet, de certains des textes arabes, j'ai acquis la conviction qu'ils éclaireront 
bien des points obscurs. | 

I] faudra également poursuivre l'étude de Constantin d’Assiout à partir de 
l'excellente monographie de M. Garitte parue dans les Mélanges Crum et regrouper 
les données, éparses dans la httérature copte, sur les personnages dont ces textes 
nous entretiennent. Ceci pour me borner à ce qui, à premiére vue, me parait 
essentiel. 

En bref, l'article que je prépare sera, forcément, une mise au point très 
provisoire. 

Probablement aussi, la matiére méme de cette édition pourra-t-elle étre 
augmentée. Car il serait de ma part bien téméraire de prétendre que Je suis par- 
venu à répertorier tout ce que les bibliothèques et les musées possèdent en fait 
de feuillets plus ou moins complets contenant des morceaux de ces ouvrages. 
L'état de lamentable dispersion des parchemins coptes réserve toujours des 
surprises et je songe en particulier à la riche collection de Vienne!, que je n'ai 
pu examiner. Le fait que de nombreux fragments du Monastére Blane y ont 
échoué sensiblement à la méme époque oü les débris de la Bibliothéque Nationale 
de Paris parvenaient dans la capitale frangaise permettait d'espérer des décou- 
vertes, peut-être fructueuses. Je n'ai donc pu inclure dans cet ouvrage qu'un 


feuillet déjà publié par Till (cf. infra І, 19-20). 


1 Cf. bibliographie ZDMG 95 (1941), 165-218. 
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I. LES MANUSCRITS 1 


1. Le Carre. MUSÉE СОРТЕ. 


Onze fragments, numérotés de 8089 а à 8089 І et catalogués par Свом, Coptic 
Monuments (CCG) (1902), p. 28 et Von Lemm, KKS : : 

a. (pagination : 175-176). H. : 14 от.; l. : 18 cm. Von Lemm, KKS, 33. 

b. (pagination : 181-182). H. : 16,5 ст.; l. : 17,5 cm. Von Lemm, KKS, 34. 

c. (pas de pagination conservée). H. : 15,5 ст. ; 1. : 12 ст. Von Lemm, KKS, 35. 

d. (pas de pagination conservée). Н.: 18 cm.; l.: 16 cm. Von LEMM, 
KKS, 35-36. 

e. (pagination : 185-186). La dimension de 15,5 cm., donnée par Crum, s'ap- 
plique, je pense, à la hauteur. Von Lemm, KKS, 36-37. 

f. (pas de pagination conservée). Н. 9,5 cm.; 1. : 9 cm. Von LEMM, 
KKS, 37-38. 

g. (pas de pagination conservée). H. : 5 cm. ; 1. : 1,5 cm. Von Lemm, K KS, 38. 

h. (pas de pagination conservée). H.: 19,5 em.; 1.: 3,5 em. Von LEMM, 
KAS, 38-39. 

i. (pagination : 205-206). Non catalogué par Crum. Vox Lemm, KKS, 39-40. 

k. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Von LEMM, 
KKS, 40. 

І. (pas de pagination conservée). Non catalogué par Crum. Vox LEww, 
KKS, 40. 

Von Lemm, qui donne le texte de tous ces fragments en impression, mais 
disposé comme sur les originaux, signale, & la note 33, que les trois derniers sont 
probablement parvenus au musée aprés la parution de l'ouvrage de Crum. 

Provenance : Assiout. 

Date : l'écriture de ce codex, seul de tous les textes publiés ici à se présenter 
sur une seule colonne (dix-huit lignes de vingt lettres environ), se rapproche de 
CRAMER, Koptische Paläographe, pl. 48 (T9-8e s.). 


2. ENocH PETERSON. 


Deux feuillets, signalés par Crum dans son dictionnaire (p. 408 a). Emplace- 
ment actuel inconnu. Les photographies que j'ai utilisées m'ont été obligeamment 
fournies par Mrs. Elinor Husselman d'aprés des clichés conservés à l'Université 
de Michigan (Ann Arbor). Malheureusement la photographie du recto du second 
feuillet n'a pu étre retrouvée. Elle est également absente des papiers de Crum au 
Griffith. Institute (Ashmolean Museum) (Oxford), d'aprés une vérification effectuée 


1 Groupés par bibliothéques. -— 2 C'est sous cette abréviation que je désignerai l'étude de 
Von Lemm, Kleine Koptische Studien LVI = Mémoires de l'Académie impériale des sciences de Saint- 
Pétersbourg, 8€ série, Classe historico-philologique, volume X, по 4 (1912), 535-623. Ce travail a été 
présenté à l'Académie le 24 février (9 mars) 1910. Je citerai d'aprés la pagination propre à ce mémoire 
(p. 1-89). 
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par Miss Helen Murray. Et pourtant Crum l'a eue en sa possession, puisque le 
passage qu'il cite provient de cette page! 

Que Mrs. Elinor Husselman et Miss Helen Murray veuillent bien trouver ici 
lexpression de ma reconnaissance. Ignorant le propriétaire actuel de ces par- 
chemins je me suis vu dans l'impossibilité de demander l'autorisation de les 
publier. Si leur possesseur vient à prendre eonnaissance de mon travail, qu'il 
veuille bien accepter les excuses que je me fais un devoir de lui présenter ici. 
L'utilité de ce manuscrit pour l'établissement du texte de Constantin d'Assiout 
constituera peut-étre, je le souhaite, une circonstance atténuante. 

Chaque page est divisée en deux colonnes de vingt-cinq lignes environ. 

Pagination : (Cf. p. XXIII). 

Provenance : ? 

H. max. conservée : 16 em.; larg. max. : 16 em. 

Date : 9? siécle. 

Inédits. 


3. FRIBOURG-EN-BRISGAU — BrBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE. 


Manuserit 699. Ce feuillet а été arraché au manuscrit Pierpont Morgan 587. 
I] est paginé 69 et 70 et porte le numéro de quaternion 5 sur la page 69. Inédit. 
Identifié par HYvERNAT, А check-list of coptic manuscripts in the Pierpont Morgan 
Library — New York (privately printed) (1919), p. [17], по XLII (M 587). Grace 
au Dr. Hornung, Directeur de cette bibliothèque, у аї pu copier et publier ce feuillet. 
Mlle Spiess m'a aidé à examiner aux rayons ultra-violets un passage illisible. 
Grace à leur amabilité, ce texte attribué à Sévére d'Antioche sera enfin connu 
dans son intégralité, ce que n'avait pas pu faire en 1944 M. Drescher en raison 


des circonstances (cf., infra, 6). Je leur exprime ici toute ma gratitude. 


4. LoNDRES-BRITISH MUSEUM. 


Manuscrit oriental 3581 b, fol. 44. Catalogué par Crum, dans son catalogue 
des manuscrits coptes du British Museum, sous le n? 328. Paginé : 133 et 134. 

Deux colonnes. 

Pagination : 133-134. 

Provenance поп donnée par Crum. 

Н. max. conservée : 22,5 cm. ; larg. max. : 25 cm. 

Date : 10€ siècle (écriture trés proche de CRAMER, oc. n° 25). 

Von Lemm, KKS, 43-44 donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


5. LONDRES- BRITISH MUSEUM. 


Manuscrit oriental 3581 b, fol. 81. Catalogué par Crum, dans son catalogue 
des manuscrits coptes du British Museum, sous le по 358. Paginé : 27 et 28. 

Deux colonnes de 30 et 3l lignes. 

Pagination : 27-28. 
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Provenance : Akhmim !. 

H. max. : 29,5 em ; larg. max. : 21 cm. 
Date : 9? siécle? 

Utilisé par Von Lemm, KKS, 19-20. 


6. NEw-Yonk — BIBLIOTHÈQUE PIERPONT MORGAN. 


Manuscrit по 587. 

Ce codex comprend 110 feuillets, auxquels il faut ajouter le feuillet détaché 
de Fribourg-en-Brisgau (cf., supra, 3). A l'exception de ce feuillet le codex entier 
a été reproduit dans Bybliothecae Pierpont Morgan-Codices coptici photographice 
expressi, tomus XLVII, Passio S. Claudii rhetoris etc., Romae А. D. MCM XXII. 
M. Drescher, de son cóté (BSAC 8 (1942), 87) a donné la photographie d'une 
page (197a). 

Dimensions : 34 x 26 cm. 

Provenance : Hamoult. 

Passages déjà publiés : pages 63-68 et 71-84 : DRESCHER, BSAC 10 (1944), 
43-67 ; page 85 (titre du premier panégyrique de Constantin d'Assiout) : GARITTE, 
Mélanges Crum, 289; page 147 (titre du second panégyrique de Constantin d’As- 
siout) : GARITTE, id., 291; pages 194b-205a : DRESCHER, BSAC 8 (1942), 63-86. 
J'ai eu moi-méme l'occasion de citer trois brefs passages, qui se trouvent respec- 
tivement p. 96 a et b, 144 a et 184 a, dans le tome 63 du BIF AO (1965), 131-137. 
Le colophon et la face interne finale de la reliure ont été donnés dans VAN LANT- 
SCHOOT, Recueil des colophons des manuscrits chrétiens d’ Egypte. I Les colophons 
coptes des manuscrits sahidiques, fasc. I, Louvain (1929), p. 57. 

La présente édition omet aussi bien le colophon que les textes cursifs des 
deux faces internes de la reliure. Pour autant que j'ai pu le voir, la face interne 
antérieure serait constituée de feuilles de papyrus superposées. Deux sont, en tout 
cas, visibles et l'on peut lire le nom de Claude. De meilleures photographies, à 
défaut de l'original, seraient nécessaires pour en dire davantage. Quoi qu'il en soit, 
ces textes sont extérieurs aux textes sur Saint Claude. Rappelons, en tout cas, 
que, d'aprés les personnages qui y sont mentionnés, Van Lantschoot en a déduit 
que ce manuscrit avait été écrit vers 900 (cf., notamment, la mention de Victor, 
évéque de Médinet el-Fayoum). 

Par la force des choses ces textes seront cités d'aprés le codex Ріегропі 
Morgan. J'ai suivi la pagination « véritable» de ce manuscrit, autrement dit celle 
qui aurait été effectivement employée si le scribe n'avait commis aucune erreur, 
ce qui est lom d’être le cas. Mais les auteurs (dont moi-même) qui ont publié les 
passages mentionnés ci-dessus ont utilisé la pagination de l'édition photogra- 
phique (feuillet X Во, feuillet X Vo, etc.), ой ne figure pas le feuillet de Fribourg- 
en-Brisgau. Dans un but de clarté j'ai dressé le tableau ci-aprés. On y trouvera 
successivement la pagination véritable, la pagination de l'édition photographique, 
la pagination originale du manuscrit, l'indication des quaternions et les numéros 
des photographies de l'édition photographique. 


1 Il faut trés probablement comprendre : є Monastère Blanc de Sohag ». Cf. Addenda. 





LES MANUSCRITS 


TABLEAU DES CONCORDANCES DE PAGINATION 


DU CODEX PIERPONT MORGAN 587 


[х] 
' | 
s š | з |g lee È 
“Ж "a Ki -= 
з. | 53.2 | fe [38/9888 
43 = + 2 e - е рза 
13 | 282 | £3 СЕ ЕСУ 
то | F2 | фа BE ВЕ 
à P | Du ILS. я B 9 =! 6 = 
Reliure 1 
(face | 
externe) | 
Reliure | 2 
(face | | | | 
interne) | | 
1 1 Re à a | 3 
2 ] Vo | B 4 
3 2 Ro r | 5 
4 2Vo | A | 6 
5 3 Bo € | 7 
6 3 Vo S | 8 
7 | 4R z 9 
8 | 4% H 10 
9 | 6Re e 11 
10 5 Vo 12 
11 6 Ro ГА 13 
12 6 Vo IB 14 
13 7 Ro IT | 15 
14 7 Vo IA | x 16 
ІБ 8 Во IE | 17 
16 8 Vo IS ia 18 
17 9 Ro Iz |B 19 
18 9 Vo | IH | 20 
19 10R° '¦ Ө 21 
20 Wve | K 22 
21 11 Ro KA 23 
22 11 Vo KB 94 
23 12 Ro кг 25 
24 12 Vo KA 26 
95 13 Ro K€ 97 
26 13 Vo KS 28 
27 14 Ro KZ 29 
28 му» | KH 30 
20 ! 15 Ro Ko 31 
30 | ІБ Vo A 32 
31 16 Ro AA 33 
39 16 Vo AB B 34 
33 17 Во АГ r 35 
34 17 Vo AA 36 
35 18 Ro A€ 37 
36 18 Vo AS 38 
37 19 Ro AZ 39 
38 | 19 Vo AH 40 


Pagination 
véritable 


— M <q — — а 


Pagination de 
photographique 


l'édition 


20 Ro 
20 Vo 
2] Ro 
21 Vo 
22 Ro 
22 V? 
23 Во 
23 V° 
24 Ro 
24 Vo 
25 R° 
25 Vo 
26 Во 
26 Vo 
27 Ro 
27 Vo 
28 Ко 
28 Vo 
20 Ro 
29 Vo 
30 Ro 
30 Vo 
31 Во 
3] Vo 
32 R^ 
32 Vo 
33 Во 
33 Vo 
34 R^ 
34 Vo 
Feuillet 
de Fri- 


bourg-en- 


Brisgau 
35 Ко 
35 Vo 
36 R^ 
36 V^ 
37 R° 
37 Ve 
38 Ro 
38 Vo 
30 Ro 
39 Vo 


Pagination du 
manuscrit 


Indication des 


quaternions 
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photographies 
de l’édition 
photographique 


Numéros des 





71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
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Pagination 
véritable 


LÉI 
keet 


-= س‎ А иь س‎ E А M  ——— Ў на ааа f ا‎ 


А А — À ———— 


Pagination de 
photographique 


l'édition 


——————M——M— ———— n Y —— . . —————— ————————————À ا ہے‎ — —— M — A me a 


Pagination du 


manusorit 


333 3 3 
Apis نو‎ 


À— MA ———— DM‏ — س — ااا —MÀ‏ —— — س 


— M 2 P ——— MÀ . e اا ل‎ о . _ 


Indication des 
quaternions 


^ 


INTRODUCTION 
o 
25 5 
7553 | š. 
55945» | 33 
38279 | BE 
wA Cur Du Gu > 
81 130 
82 131 
83 132 
84 133 
85 134 
86 135 
87 136 
88 137 
80 138 
90 139 
91 140 
92 141 
03 142 
04 143 
05 144 
06 145 
07 146 
08 147 
00 148 
100 149 
101 150 
102 151 
103 152 
104 153 
105 154 
106 155 
107 156 
108 157 
109 158 
110 159 
111 160 
112 ]61 
113 162 
114 163 
115 164 
116 165 
117 166 
118 167 
119 168 
120 169 
121 170 
129 171 
123 172 
124 178 
125 174 
126 175 
127 176 
128 177 
129 178 


MM ne — M _ سے‎ ——— —————————— —— a. 
— P ———À——— {0 — — س‎ 


Pagination de 
photographique 


l'édition 


Pagination du 
manuscrit 


Indication dea 
quaterniong 


Ox 


[XII] 


Numéros des 
photographies 
de l'édition 


photographique 
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BE | 253 | PE 183 5253 

À > Ra — "Eu я Б Я = | S. & 
179 89 R° | рө | 179 
180 89 V° | PO ra | 180 
181 90 Во , POA ів | 181 
182 90V» | ров | | 182 
183 91 R» | por | 183 
184 91 Vo poa | ! 184 
185 Re | poe x | 185 
186 92 Vo POS | 186 
187 mp Рох | | 187 
188 93 Vo POH | = 188 
189 94R° | poe | 189 
190 04 Vo | Pri | | 190 
191 95 bo | pra | | 191 
192 95 Vo ' PTB x | 192 
193 96 Вә | рпг | | 193 
194 96 Vo PTA | 194 
195 97R° | pre 195 
196 97 Vo PTS IB 196 
197 geb: рид jir | 197 
198 98 Vo | рин |. 198 
199 99 R° | pne ' 199 
200 ar: | Pq | 200 
201 100Re | pga | 201 
202 100 Ve | РАВ ` 202 
203 | 10182» ! pqr | | 203 


7. PARIS, BIBLIOTHEQUE NATIONALE 1, 


Copte n? 129 (14), fol. 100. Don 2616. 


Pagination non conservée. 
Deux colonnes de 26 ou 27 lignes. 
H. max. : 29,5 cm. ; larg. max. : 24 em. 


Date : écriture grasse du XI¢ siècle. 


Pagination 
véritable 


210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
218 
219 
220 
221 
222 
Reliure 
(face 
interne) 
Reliure 
(face 
externe) 
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Pagination de 


l'édition 
photographique 
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Ф 

8 Š = 5 

22 (iii i3? 

$3 чаја 

RB zu Bs À 
pqa | | 204 
Pde | 905 
Pqs | 206 
P qz 207 
PdH | | 208 
pqe | 209 
C | 210 
CA 211 
CB ır 212 
cr x LA | 213 
CA | 214 
CA | 215 
CS i 216 
CZ | 217 
x | i A 
ce 219 
CI | | 220 
Cla | 221 
| 222 
| 223 
224 


Von Lemm, ККУ, 41-42, donne le texte en impression, mais disposé comme 


sur l'original. 


8. PARIS, BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 
Copte n° 129 (16), fol. 42. Acquisition 7806. 


Pagination : 39-40. 


Deux colonnes : 31 lignes. 
H. max. : 33 em. ; larg. max. : 25,5 cm. 


! 'Tous les parchemins iei publiés de la Bibliothéque Nationale proviennent du Monastére Blane 


de Sohag. Porcher, ВАК 1 (1933), 108, nous donne les informations suivantes : 


l'aequisition 7806 fut 


faite le 19 mars 1886, l'aequisition 7892 le 15 février 1887, l'acquisition 8050 le 24 octobre 1887 et le 
don 2616 parvint le 20 mai 1887. 
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Date : 9¢ siècle (?). 
Inédit. 


9. Paris, BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 


Copte n° 129 (16), fol. 43. Acquisition 7806. 

Pagination : 127-128. 

Deux colonnes (35, 37 ou 38 lignes). 

H. max. : 35 cm.; larg. max. : 27,5 cm. 

Date : 9 siècle (7). 

Von амм, KKS, 31-32, donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


10. Paris, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n? 129 (16), fol. 44. Don 2616. 

Pagination non conservée. 

H. max. : 12,5 em. ; larg. max. : 6,5 cm.. 

Date : écriture grasse du 11* siécle. 

Inédit. Fragment du même feuillet que les n°5 13 et 14 ci-dessous. 


11. Paris, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n? 129 (16), fol. 45. Acquisition 8050. 

Pagination : 145-146. 

Deux colonnes. Partie inférieure du feuillet déchirée. 

H. max. : 12 ст, ; larg. max. : 24,5 cm. 

Date : 9€ siècle ( 7). 

Von Lemm, KKS, 18-19, donne le texte en impression, mais disposé comme 
sur l'original. 


12. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


Copte n? 129 (16), fol. 101. Don 2616. 
Fragment de colonne. 

H. max. : 11 ст. ; larg. max. : 9 cm. 
Date : 9e siècle ( ?). 

Inédit. 


13. et 14. Paris, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 
Voir Addenda pour BN 133 (2), 142 et 142 c (non publiés ici). 
15. et 16. Paris, BIBLIOTHEQUE NATIONALE. 


Copte n° 133 (2), nos 194 et 194 bi. 
Fragments du méme feuillet que le N° 10 ci-dessus. 
Inédits. 


1 П ne m'a pas été possible de savoir si ces fragments proviennent d'une des acquisitions 7806, 
7892 ou 8050, ou du don 2610, le catalogue manuscrit d’Amélineau étant tout à fait impréeis à ce sujet. 
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17. Воме, BIBLIOTHEQUE VATICANE. 


Borgia-Copto 109-cassetta 27-fasc. 145, numéros 19 à 22. Quatre feuillets 
paginés à l'époque moderne, en chiffres coptes, 71, 72, 78 à 83. La reconstitution 
du codex faite ci-dessous, montre que tout ou partie de cette pagination est fausse, 
cette erreur ou ces erreurs pouvant remonter au copiste copte lui-méme (Cf. le 
codex Pierpont Morgan). 

Deux colonnes de 25 ou 26 lignes. 

Date : écriture grasse du 11° siècle. 

Mentionnés par ZoEGA, Cat. Cod. Copt., р. 239, по CXLV ; Von LEMM, K KS, 
23-30, donne le texte en impression, mais disposé comme sur l'original. 


18. RoME, BIBLIOTHEQUE VATICANE. 


Borgia-Copto 109-cassetta 28-fasc. 146, numéros 1, 2 et 3. 

Trois feuillets paginés 111, 112 (quaternion 7), 161 (quaternion 11), 162, 163 
et 164 (ces deux derniers chiffres ont été reportés sur les feuillets à l'époque mo- 
derne). 

Deux colonnes de 31 lignes. 

Date : 9? siécle ( 2). 

Mentionnés par ZoEGA, Cat. Cod. Copt., p. 239-240, по CXLVI; publiés et 
traduits par AMÉLINEAU, Études archéologiques et historiques dédiées à Mr. le Dr. 
C. Leemans (1885), 89-94; publiés par Von Lemm, KKS, 1-2 et 9-11. 


19. VIENNE, OESTERREICHISCHE NATIONALBIBLIOTHEK. 


Papyrussammlung K 9503. 

Deux colonnes de 31 lignes. 

Pagination : [.] 5-3 [.] 

H. max. : 32,5 em larg. max. : 25 cm. 

Date : 9e siècle ( ?) 

Publié et traduit par TILL, Koptische Heiligen- und Martyrerlegenden II (1936), 
129-32. 


20. VIENNE, OESTERREICHISCHE NATIONALBIBLIOTHEK. 


Papyrussammlung K 11470. Voir Addenda (non publié ici). 


П. REMEMBREMENT DES MANUSCRITS PRIMITIFS. 


En présence de ces membra disjecta la première démarche est évidemment 
de rechercher si certains de ces feuillets ou fragments de feuillets n'appartenaient 
pas à l'origine au méme codex. On a pu voir que, pour certains, j'ai déjà répondu 
par l'affirmative, effectuant un premier regroupement. C'est le cas, par exemple, 
pour les onze fragments du Caire : leur éeriture et leur disposition unique dans 
cette liste avaient permis à Crum, puis à Von Lemm de conclure par l'affir- 
mative. J'ai, ensuite, sans la moindre hésitation, conclu dans le méme sens pour 
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les deux feuillets Enoch Peterson. Hyvernat, on l'a vu, avait identifié le feuillet 
isolé de Fribourg-en-Brisgau comme le feuillet manquant du manuscrit Pierpont 
Morgan. Et encore, le n? 7 de la précédente liste est à rapprocher sans doute pos- 


sible des feuillets Borgia CXLV (ici по 17), qui, comme Von Lemm l'avait re- 
connu, proviennent d'un méme codex. 

Vienne K 9503 (ici : по 19) provient du méme manuscrit que BN 129 (16), 
fol. 42 : méme aspect physique et, ce qui enléve toute hésitation, les deux feuillets 
se suivent exactement pour ce qui est du texte. 

Le по 5 provient du méme codex que les nos 13, 14 et 20 (Cf. Addenda). 

Les пов 4 et 9 ont été rattachés par Von Lemm, avec raison, à un même 
codex. Nous y trouvons, notamment, les mémes fioritures de pagination, lettres 
majuscules semblables (cf. surtout les у des premiéres lignes de colonne), écriture 
identique. 

Les numéros 10, 15 et 16 sont trois fragments d'un méme feuillet qui pré- 
cédait dans le codex entier la page numérotée 71 (à l'époque moderne) du n? 17. 

L’écriture des autres feuillets de la Bibliothéque Nationale permet de les 
rattacher au méme manuscrit que le n9 18. 

La réunion de ces données permet de dire que nous sommes en présence de 
sept codices plus ou moins fragmentaires (généralement plutôt plus que moins). 
Ce sont, par ordre alphabétique des sigles que Je propose de leur attribuer : 

19 C : le n? 1 ci-dessus (Caire 8089 q à D. 

20 E : le n? 2 ci-dessus (feuillets Enoch Peterson). 

99 f: les поз 5, 13 et 14 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 
fol. 81; BN 133 (2), 142 et 142 c). 

4° M : les пов 3 et 6 ci-dessus (Fribourg-en-Brisgau по 699 et Pierpont Morgan 
по 587). 

50 P : les пов 4 et 9 ci-dessus (British Museum, Manuscrit oriental 3581 b, 
fol. 44 et BN 129 (16), fol. 43). 

6° V 1: les поз 7, 10, 15, 16 et 17 ci-dessus (BN 129 (14), fol. 100; 129 (16), 
fol. 44; 133 (2), 194; 133 (2), 194 b; Borgia CXLV). 

79 V 2 : les пов 8, Il, 12, 18 et 19 ci-dessus (BN 129 (16), fol. 42; 129 (16), 
fol. 45; 129 (16), fol. 101; Borgia CXLVI; Vienne, Papyrussammlung K 9503). 

Je donne ci-après l'agencement des manuscrits les uns par rapport aux 
autres. 
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III. LES TRADUCTIONS EN ARABE ET EN ÉTHIOPIEN 


А. TRADUCTIONS EN ARABE. 


1. MANUSCRITS DU CAIRE. 


С. GRAF, Catalogue de manuscrits arabes chrétiens conservés au Caire (Studi e 
Testi 63) (1934) signale les textes suivants, conservés au Musée Copte (acquis entre 
1927 et 1934) (cf. préface) : 

No 712, 6 (ff. 281v-286v) : Martyre de s. Màri Claude, le 11 ba'ünah. Date du 
manuscrit (p. 264) : fin avril 1363 (autre date, en copte : 1360). 

No 717, 2 (ff. 54v-91r) : Discours de s. Théodore, patriarche d'Antioche, en 
l'honneur de s. Théodore l'Oriental, le 12 tübah; il l'a prononcé aussi sur Апра 
Kéos, patriarche d’Antioche et premier martyr dans la persécution de Dioclétien, 
et sur les martyrs Claude et Victor. Il s'agit, trés probablement, du méme pané- 
gyrique que celui publié par Budge dans ses Miscellaneous coptic texts. C., ci-dessous 
un panégyrique de saint Claude par ce méme Théodore en éthiopien. 

№ 717, 3 : Martyre de s. Claude, le 15 ba’ünah (ff. 91v-115r). Traduction du 
texte du martyre attribué à Anastase (premier texte du codex Pierpont Morgan). 
Date du manuscrit : 21 décembre 1358. 


2. FLORENCE, BIBLIOTHEQUE LAURENTIENNE. 


Manuscrit oriental по 204. 139 feuillets. Outre le second panégyrique par 
Constantin d’Assiout (fol. 69r-139v), ce volume parait contenir le martyre et le 
panégyrique par Théodore d'Antioche. Date : 1508 (Garirre. Mélanges Crum, 
p. 292). 


3. PARIS, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 


E. Віоснет, Bibliothèque Nationale-Catalogue des manuscrits arabes des 
nouvelles acquisitions (1884-1924) (1925) signale les textes suivants : 

p. 15 : No 4776, f. 59v-100v : homélie sur saint Claude. 

f. 101r-159r : seconde homélie de Constantin sur le martyre de saint Claude. 

Date : 1787-1788. 

р. 19: No 4793, f. 18r-49r : Premier panégyrique de l'émir Claude (Constantin). 

C'est ce dernier texte qui а été traduit par Amélineau au tome II de ses Contes 
et romans de l'Égypte chrétienne. 

M. Garitte, aux pages 290-292 des Mélanges Crum, a donné les inerpits des 
panégyriques contenus dans les mss. 4776 (f. 101r) et 4793 (f. 18r). 

Date : M. Garitte, o.c., 290, n. 2, d'aprés Griveau, ROC 14 (1909), 187, pro- 
pose : «antérieur au XVIIIe siècle». 

J'ai eu connaissance des textes de Paris et du Caire grâce à l'amabilité de 


J.-C. Vadet. 
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Le premier panégyrique par Constantin d’Assiout est connu en éthiopien 
par deux manuscrits : Abbadie n° 179 (Bibliothéque Nationale) (peut-étre du 
XVII* siècle); British Museum, Or. 686 (XVIIe siècle). Le premier а été publié 
par Esteves Pereira, CSCO 3' (1907), 195-216, et traduit en latin par ce méme 
auteur dans le tome 38 de cette collection, aux pages 175-194. 

Un panégyrique éthiopien de saint Claude par Théodore d'Antioche se trouve 
au British Museum d'aprés W. Wright, Catalogue of the ethiopic manuscripts 
in the British Museum (1877), p. 183, по CCLX XVI. Le manuscrit date du XVIIIe 
siècle. Cf. ci-dessus, à propos du manuscrit arabe 717, 2 du Caire. 

Vadet m'a fourni un terminus a quo pour la date de la traduction en arabe 
de ces textes. D’après N. Existerr, La titulature de Nur ad-Din d'après ses in- 
scriptions (Bulletin d'études orientales XIV (1952-1954) (1954), 169), le titre isfah- 
salar Зал], qui traduit le mot CTPATHAATHC dans nos textes sur saint 
Claude, n’apparait pas en Egypte avant 583/1187 (protocole de l'émir Zain ad-Din, 
à Alexandrie : RCEA n? 3420). C'est entre cette date et 1358 (cf. Caire n9 717, 3), 
qu'il faudrait done placer ces traductions. 


IV. ÉCONOMIE DE LA PRÉSENTE ÉDITION. 


On voit à quoi se réduisent six des sept manuscrits coptes que nous avons 
à notre disposition : à fort peu de chose. Deux feuillets seulement d'un texte 
paralléle pour le martyre attribué à Anastase, aucun manuscrit (autre que le 
Pierpont Morgan) pour le panégyrique attribué à Sévére d'Antioche, un peu plus, 
il est vrai, pour les deux panégyriques de Constantin d'Assiout ! 

Par acquit de conscience, toutefois, jai dressé le tableau des variantes qu'ils 
présentent entre eux, en négligeant, comme il est де régle, les différences purement 
orthographiques. Le nombre des lieux variants, dans l'état présent de la documen- 
tation, approche de trois cents, ce qui suffirait trés largement pour établir le 
stemma de ces textes si les manuscrits nous étaient parvenus en bon état. Mais la 
comparaison d'un codex complet (Pierpont Morgan) avec tantót tel feuillet d'un 
autre manuscrit tantôt tel autre feuillet d'un troisième exemplaire est une entre- 
prise bien hasardeuse. 

Cependant la méthode des comparaisons par trois de Dom Quentin 8 pu 
étre appliquée dans le cas du codex C et m'a permis de constater que ce codex C 
et le codex Pierpont Morgan sont trés proches. C'est tout de méme un résultat. 

Il est possible, du reste, que la publication et l'étude des traductions en arabe 
et en éthiopien nous permettent de progresser, puisque nous avons en ces langues 
des textes complets. Mais il ne faut pas s'attendre à des résultats spectaculaires 
immédiats. En effet, la traduction orale que Vadet a faite pour moi de certaines 
des versions arabes m'a montré que l'adaptateur n'hésitait pas, le cas échéant, 
à broder, suivant des principes variables et qui seraient passionnants à étudier. 
Mais ceci sort du cadre fixé pour le présent ouvrage. 
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Qu'à quelque chose, au moins, pénurie soit bonne! Les règles que je me suis 
imposées pour l'édition de ces textes sont simples. J'ai choisi, de parti délibéré, 
la solution de facilité : publier m-extenso tous les manuscrits, les mettant en 
paralléle les uns au-dessous des autres. 

Méme pour des ouvrages coptes qui seraient parvenus au complet dans 
plusieurs manuscrits cette facon de faire présenterait des avantages, ne serait-ce 
que la possibilité de comparer immédiatement tout le matériel sans avoir à dé- 
chiffrer un apparat critique. П y a également un autre avantage : celui de montrer 
les graphies que présente un méme mot selon les scribes, les régions ou les époques. 
Enfin, composer un texte à partir de plusieurs manuscrits, dans une langue aussi 
fluctuante que le copte, c'est fabriquer un texte faux ! : nous n'avons pas le droit 
de « corriger » pour nous conformer à nos théories grammaticales ou lexicales. 

Suivant ce principe j'ai écrit les mots venus du grec tels qu'ils se trouvent 
dans les manuscrits ` on écrit plezier en néerlandais et paraply en danois, et non 
pas plaisir et paraplure. Agissons de méme еп copte. Pour étre logique, il faudrait 
d'aileurs restituer les terminaisons -€!N des verbes... 

Certaines consonnes du codex Pierpont Morgan sont surmontées d'un point 
au lieu du trait que l'on attendrait. Les contraintes typographiques m'ont empéché 
d'en tenir compte. Et ce sont ces mémes contraintes qui ont privé le texte copte 
de cette édition des majuscules qui indiquent les changements de paragraphes. 
Les manuscrits n'étant pas d'accord entre eux sur ce dernier point, j'ai suivi le 
codex Pierpont Morgan, puisque c'est le seul texte pratiquement complet. 

Il m'a fallu parfois opérer une rectification. J'ai utilisé les sigles couram- 
ment admis : í ] veut dire «à supprimer»; < > veut dire «а ajouter»; 
[  ] veut dire «lacune». Les lettres rajoutées par le scribe après une distraction 
ont, cela va de soi, été remises à leur place normale dans le texte, une note іпіта- 
paginale donnant chaque fois les explications nécessaires. 

Quant à la traduction, faute d'avoir pu établir une généalogie des manuscrits, 
jai suivi le texte de Pierpont Morgan, encore une fois à cause de son état de 
conservation, pis-aller qui est moins grave, en fait, qu'il n'en a l'air: c'est un 
texte qui а existé, et non pas une réfection moderne, et ce texte, presque toujours 
parfaitement cohérent, ne semble pas avoir été remanié. À tout prendre, il est fort 
possible que ce manuscrit ait été le meilleur de ceux qui nous sont parvenus. J'ai, 
chaque fois, donné en note la traduction des passages divergents, n'hésitant pas à 
émettre une opinion quand je l'ai cru nécessaire. 

Une habitude assez généralement répandue (avec des exceptions) pousse les 
éditeurs de textes coptes à mettre entre parenthéses dans le texte en langue moderne 
les formes grecques des mots grecs qui figurent dans le texte copte. Je ne m'y suis 
pas conformé : une traduction (que l'on veuille bien excuser un pareil truisme) 
doit permettre la lecture d'un texte à celui qui ne sait pas la langue originale. De 
tels obstacles sur le chemin du lecteur rompent le fil des idées. Et pour quel avan- 
tage? Le coptisant n'a aucun besoin de ces rappels pour découvrir les mots em- 


1 Malgré les grands mérites et la grande science de leur auteur, il me parait bien difficile de qualifier 
autrement les mosaiques patiemment composées par Von Lemm dans son édition des passages de 
Constantin d'Assiout, parue dans les Kleine Koptische Studien, que je viens de citer plusieurs fois. 
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pruntés au grec (surtout quand il dispose d'un lexique de ces termes, ce que je 
nai pas manqué de faire), et l'helléniste pas davantage. Quant à celui qui ignore 
les deux langues, qu'a-t-il à faire d'un pareil étalage? A-t-on jamais traduit, 
disons en russe, un texte anglais, en indiquant régulièrement les mots français 
qu'il renfermerait ? 

Une autre habitude veut que l'on donne en note les citations et allusions 
bibliques. J'ai fait de mon mieux, gráce à la concordance du Nouveau Testament 
sahidique de MM. Draguet, Lefort et Wilmet, parue dans le CSCO, pour étre le 
moins incomplet possible. Il en va tout autrement pour l'Ancien Testament, pour 
lequel nous n'avons pas une telle concordance. Sur le conseil de M. Vergote j'ai 
renoncé à étre exhaustif. Ne figurent donc dans les notes et les indices que les 
citations et allusions que j'ai pu identifier sans peine. C'est le sens de l'expression 
«index partiel». 

Jai ajouté un certain nombre de sous-titres, qui ne se trouvent pas dans 
l'original et dont le seul but est de permettre au lecteur de se repérer plus facile- 


ment. 


Autre remarque concernant la traduction : je me suis efforcé de la rendre 
lisible à des lecteurs frangais. Dans ce but, je n'ai pas hésité, par exemple, à com- 
poser en véritables dialogues les phrases prononcées par les auteurs de ces récits, 
transformant souvent en incises les expressions du genre de TEXAq МАЧ XE 
ou semblables et parfois méme les supprimant. Le copte s'en accommodait fort 
bien, semble-t-il. Elles sont absolument soporifiques pour le lecteur moderne qui 
vit dans un siècle de vitesse. Elles n'endormaient pas l'Égyptien d'il y a un millé- 
naire ou un millénaire et demi. Le traducteur doit aider ses contemporains à se 
tenir éveillés. Produire le méme effet, aprés tout, n'est pas étre infidéle à l'auteur. 

П me reste à accomplir la tâche la plus agréable... Un livre n'est jamais 
entièrement une œuvre individuelle. L'honnéteté exige que l'on reconnaisse ses 
dettes à l'égard d'autrui. Les miennes sont trés lourdes. 

Ma pensée va, en premier lieu, au souvenir de Mgr. Lefort, le grand coptisant 
de Louvain. C'est gráce à lui que j'ai cheminé (trop longtemps peut-étre...) avec 
saint Claude d'Antioche, puisqu'il me recommanda l'étude de ce codex Pierpont 
Morgan, surtout celle des deux textes de Constantin d’Assiout, les plus mtéres- 
sants, J'ai dévié de l'auteur au sujet, si je puis dire, m'intéressant davantage 
à saint Claude qu'au prélat du septième siècle. Je me plais à croire que Mgr. Lefort 
ne m'en aurait pas blámé. 

Que ceux auprés desquels j'ai étudié le copte sachent que j'ai souvent pensé 
à eux en me mesurant avec ces textes. Pour les nommer, ce sont le Professeur 
Richard A. Parker, de Brown University, à Providence (Rhode-Island) (États- 
Unis), et le R. P. Pierre du Bourguet, Professeur à de l'Institut Catholique de Paris. 

M. Guillaumont, Directeur d'études à l'École Pratique des Hautes Études, a 
relu et annoté la premiére ébauche de ma traduction des panégyriques de Con- 
stantin d'Ássiout. Ses avis m'ont été trés profitables. 

Jean-Claude Vadet, mon ancien camarade de l'Institut frangais d'archéologie 
orientale du Caire, a été pour moi d'un secours inestimable. Pendant plusieurs 
semaines 1l m'a traduit certaines des versions arabes de ces textes, me permettant 
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ainsi de combler plusieurs lacunes des manuscrits coptes, m’aidant à comprendre 
des passages obscurs, me faisant découvrir le monde enchanteur de la « tra- 
duction » orientale oü le texte original n'est souvent que le point de départ d'une 
imagination fertile. Oserai-je dire qu'en me rendant de tels services il s’est créé des 
devoirs? Je le crois. Car, enfin, ces versions arabes sont pratiquement inédites. 
S'il pouvait mettre un terme à ce sommeil, il s’acquerrait la reconnaissance des 
coptisants. J'aurais moins de remords de lui avoir fait perdre tant d'heures. 

J'ai déjà dit ce que je devais à M. Hornung, à Mlle Spiess, à Mrs. Elinor 
Husselman, à Miss Helen Murray qui sur la demande du Professeur Cerny, a examiné 
les papiers de Crum. La Bibliothéque de Vienne m'a fourni des photographies du 
feuillet publié ici pour la seconde fois, de méme que le British Museum pour les 
textes en sa possession. Mgr. Sauget, Scriptor Orientalis de la Vaticane, m'a fait 
obtenir des photographies des feuillets Borgia, mais, surtout, & bien voulu vérifier 
certaines hypothéses sur des reconstitutions de codices. 

J'ai copié le texte du codex Pierpont Morgan sur lexemplaire photogra- 
phique déposé à la Bibliothéque Nationale de Paris. J'y ai pu examiner à loisir les 
épaves du Monastére Blanc, avec la possibihté d'utiliser les rayons ultra-violets. 
Que Madame Guignard, Conservatrice du Département des manuscrits orientaux, 
et le personnel de ce département soient remerciés pour toutes les facilités offertes, 
notamment la publication des inédits. 

Cette publication n'a été possible que gráce à la générosité de la Pierpont 
Morgan Library. Que son Directeur, Mr. Frederick B. Adams Jr., veuille bien 
trouver ici le témoignage de mon extréme gratitude pour l'autorisation qu'il m'a 
accordée de publier le manuscrit 587, qui constitue l'essentiel de cet ouvrage. 

Je dois une mention de reconnaissance à M. Daumas, Directeur de l'Institut 
français d'archéologie orientale du Caire. Cet Institut a assumé les frais de photo- 
graphie des fragments de parchemins coptes (manuscrit « C») et des manuscrits 
arabes 712, 6 et 717, 3 du Musée Copte, aprés autorisation donnée par M. Pahor 
Labib. C'est la seule aide financiére reçue au cours de la préparation de ce livre, 
tous les autres frais, photographies et méme voyages, ayant été à ma charge. 

C'est gráce à l'appui tenace de Mme Noblecourt, Conservateur au Louvre, 
et de M. Henri-Charles Puech, Membre de l'Institut et Professeur au Collége de 
France, que je suis entré au Centre National de la Recherche Scientifique. Sans 
cette possibilité Je n'aurais Jamais pu mener à bien l'achévement de ce travail. 
Après plusieurs années, qu'ils sachent que ma reconnaissance est aussi vive que 
le premier jour. 

Avant de livrer mon manuscrit à l'impression, il m'a été possible de le faire 
entiérement réviser par le R. P. du Bourguet, qui m'a aidé à rendre ma traduction 
moins imparfaite. Qu'il en soit trés vivement remercié. 

La chronologie seule me fait parler en dernier du R.P. Frangois Graffin, 
puisque l'édition est la dernière étape. Il accueille aujourd'hui ce saint Claude 
d’Antioche, qui m'a retenu plus que je n'aurais di. C'est pour moi un honneur 
d'étre publié dans cette collection qui jouit, à juste titre, d'une renommée mon- 
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diale, pas trés loin des monumentaux ouvrages de l'éthiopisant Bernard Velat, 
que j'ai un peu connu et dont l'érudition profonde, assaisonnée de beaucoup 
d'esprit parisien, restera toujours en nos mémoires. 


Gérard GODRON, 
Chargé de Recherche au C.N.R.S. 


ADDENDA 


Cet ouvrage était déjà composé, lorsque trois nouveaux fragments du codex L 
sont venus à ma connaissance. Ils sont signalés à leur place dans la liste des manus- 
orits, aux pages XIV et ХУ (по 13, 14 et 20), mais je n'ai évidemment pas pu les 
inclure dans le texte copte. Mon intention serait de les publier sous forme d'article 
indépendant. 

En attendant, je crois utile de signaler à quels passages du codex Pierpont 
Morgan ils correspondent : 

13. Paris, Bibliothèque Nationale 133 (2), 142 = Pierpont Morgan 160b-161a 
et 162b-163a. | 

14. Paris, Bibliothèque Nationale 133 (2), 142c — Pierpont Morgan 173b-174a 
et 175b-176a. 

20. Vienne, Œsterreichische Nationalbibliothek, Papyrussammlung K 11470 — 
Pierpont Morgan 161a-161b et 162a. 

Comme il est facile de s'en rendre compte, les fragments 14 et 20 appartenaient 
au méme feuillet et ceci semble confirmer que le codex L provient, lui aussi, du 
Monastére Blanc de Sohag (cf. p. X, n. 1). 

Si l'on s'étonne que j'ai si tardivement identifié les deux fragments de Paris, 
on voudra bien, je l'espére, m’accorder quelques circonstances atténuantes, notam- 
ment pour celui de Vienne, ой je n'ai pu me rendre que tardivement, durant 
l'été 1970. Je dois cette mission du Centre National de la Recherche Scientifique 
à Monsieur Monbeig, Directeur pour les Sciences Humaines au C.N. R.S. Qu'il 
me soit permis de lui exprimer ici ma profonde gratitude. 

Madame Loebenstein, Direetrice de la Papyrussammlung de Vienne, m'a 
très généreusement donné accès à ses riches collections, que j’ai pu examiner à 
loisir durant plusieurs semaines, gráce au dévouement de M. Fackelmann, chargé 
de la restauration des manuserits. C'est gráce à ce séjour prolongé que j'ai pu faire 
cette découverte. Qu'ils en soient vivement remerciés. 


G. G. 


TEXTE COPTE 
ET 
TRADUCTION FRANCAISE 


*Mla * TMAPTYPIA MrI2arlOC ммартурос мпєхс IC ayw пмоб 
N2PHTOP ' єттА[]нү апа KAAYAIOC * NTAGXWK €BOA [M]JTTEGArWN 
eT(Tai]Hy ` [MINNETNMMag [ncolymnrioyle Г|мтієвіоті ra[oO]Ne ` 


2NOYEIPHINH] мт[є]јпмоү[тє] 2aMH[N] 


[alcmwme AE 2NTM€2MNTQ)MHN€ NPOMITE NAÍOKAHTIANOC ` 5 
€qO NPPO EXNTANAIOXIA з NEYNOYPWME AE MMay : eqaw[mM]we 
* M 1b MIINOYT€ * омпєдонт THPQ ` лүш EGEIPE MEN MITETCOYTWN мтєд- 
MTO €BOA · €qMe Mrraikai[o]N [N]oyoei@ NIM ` EMNAAAY NKPOd 
омпєдонт €TI€qPANTI€ KAAYAIOC :- 
MATABOAOC AE AqqgjiNe Nca[c]opM n[2]H T [M]rrPPO AÏOKAHTIA- 10 
МОС caB[o]A [мпм]оү[тє] 
afyw ajqwmwe [NN]erA«A[o]N NN[O]YB 212aT мако Nccoq 
MTINOYT€ NTAGTAMIOG 
пієїооу THPd мпєхс ° AGOYWN2 EBOA ` 2N[N]eq2M2a3A MMap- 
*M 2a TYPOC AY2OMOAOr€T ммод MriMTO [€BO]A NOYON нім * QAN TOYXTÍ 15 
MITEKAOM NATTAKO 2ÍTNIC ПЄХС ' MAI ETETMWQTIE пєооү WAENE? 
2AMHN : 
NAÏOENE Neo2[i]cTOP!à мтауаатє NNETOYAAB MNMTIOAYMOC 
NTAYQ)O TIE N2HTOY  WANTOYOYWN2 €B[0]A Nee мпірін ETPOYOEIN 
2€NN€200Yy ETMM[Ay] aqrwoyn [NÓImmppo ммпєрсос eopa[] 20 
[EJXNATOKAHTIANOC * Єдоуаа) єрхоєїс : et[aJNaloxia TH[PC] 
MNNE€TEN2HTC 
ayer ae мбім[є]2молл мпрро мимтєрсос ` ayMiwe MNATO- 


*M2b KAH TIANOC : [Ay]xT * ммнтє MTOAI[C] MNNEYT[OW] €BOA XENEY- 


MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR SON SERVITEUR ANASTASE 


TITRE 


* Martyre du saint martyr du Christ Jésus, le grand honoré rhéteur Apa *1a 
5 Claude, qui accomplit son admirable combat, ainsi que de ceux qui étaient avec 


lui, le onze du mois de Paóné, dans la paix de Dieu. Amen. 


ÉPISODE DE LA GUERRE AVEC LES PERSES 
ET DU FILS DU ROI DES PERSES 


Il se trouva, la dix-huitiéme année ой Dioclétien régnait sur Antioche, un 
10 homme qui servait Dieu * de tout son cœur, accomplissant le bien en sa présence * 1 b 
et aimant la justice en tout temps, n'ayant aucune ruse en son cœur 1, et dont 


le nom était Claude. 
Le Diable chercha à détourner de Dieu le cœur de Dioclétien. 
Kt il adora les idoles d'or et d'argent et abandonna Dieu qui l'avait créé. 


15 Toute la gloire du Christ se manifesta par ses serviteurs les martyrs. Ils le 
confessèrent en présence de tous Ж, jusqu'à recevoir la couronne impérissable ® * 2 а 


de Jésus-Christ, Lui à qui appartient la gloire éternellement 3. Amen. 


Voici donc les aventures qui arrivérent aux saints et les combats auxquels 


ils participérent Jusqu'à ce qu'ils se manifestassent comme le soleil qui illumine 4. 


20 En ces jours-la le roi des Perses attaqua Dioclétien, voulant se rendre maitre 


de toute Antioche et de ce qui s'y trouvait. 


Vinrent les serviteurs du roi des Perses. Ils combattirent Dioclétien et prirent 


1 Of. peut-être, Jean, 1, 47. — 2 1 Corinthiens, 1x, 25. — 3 Citation presque littérale de 
Hébreux, mt, 21. — 4 Apocalypse, 1, 16. 
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OWTE нбіпмнна)є нмпєрсос EMATE €TBE€TA! MITEAÏOKAHAI- 


ANOC 6MÓOM €MIQ)€ NMMAY 
aqxooy мбіпрро |кімпєрсос [N]ZENBAIwWINE qaaro[k]An Ti- 


[хє]є:с NIKOMHTHC пла)нрє AITNNOOYY 


anfoc єуїха [M]Moc 
€MIQ€ NMMAK ` є[ао]јпє KNAW 6M 6OM AMOY євол [E]MIWE NMMag 


MNNCWC TNHY 2WWT MNITTAMHHWE THPQ ` NTENTW2T EBOA EXN- 
«МЗамєктой) ` NEE мпєадхє ° ETE*MEYEWONY 2NTE€EqAQ)H 
асфатє AE NTEPEATOKAHATANOC CWTM ENAI AqCOOYy2 


€20YN ° ммєдмнна)є тнроу AGBWK ETWMNT ENIKOMHTHC ` TTQ)Hp€ 
10 


мпрро NNMITEPCOC : 
AaqNay NG6IATOKAHAIANOC хємтєдбом ANTE єміа)є NMMAd 


ETEPENMWHPE мпрро NMITEPCOC N2HTC 


AGT2TH4 єтєскумн 
AG2APITAZE MIWHPE мпрро ммпєрсос * 


лавок мипєдмнна)є 


AqNTQ ETANATOXIA : 


хамоутє €TIAPXICTIICKOTIOC 
мгохрє? epoq WANnTWINE мсод :- 


` AYO) XENTOKTIE плїлтохос 


* aqTaaq ETOOTG єдха MMOC 


*M3b 
XE хі MITEÍQ)HP€QUHM . 
є MMOG ETOOTK NOE MTINOYTE 


TOTE AGXITG AdBOOK ETEKKAHCIA 
xeayq! мпєданрє наїхма- 


MITNOYTE : 


хамлу лє мбїпрро ммпєрсос 


хахооу єрата мпрро .AIOKAHTIANOC EqGXW ммос 20 


лотос ' 
хє?лөн мпооү TENO NXAXE MNNENEPHY тєноубє смінє NOY- 
* 2WCAE NNENOYW2 €TOOTN 


*M4a.AfAOHKH 2NTAMHTE MNTEKMHTE 


EMIWE NMMAK NQ)AE€NE2 ` 
TAIT€ өє NTEKMNTPPO г ayw Nee 


€BOA X€NO€ NTAMNTPPO : 
мламннає : TAITE GE MITEKMHHWE ` AYW NOE ммлє2то ор ° TAÏTE 


өє NNEKE2ZTWWP ° ayw MITOAIC NTANAQMQAA qiTOy NTOOTOY 


NNEK2M2aA TNATAAY NAK AYW ENKA NIM єтсотп ET2NTAMNTPPO 
MONON мпррпєөооү мтєфүкн MragHpe :- 


CENAWWHE мак 
ACQ)ODTI€ лє NTEPEATOKAHATANOC CO TM €eNAl:- aqpawe *EMATE : 
30 


"M 4b 
AqCXO MNNEQqNOÓ : A4C2aÏ 2000 NOYE- 


хаса»р €BOA NOYAPICTON 
` €CCH2 NT€I2€ : 


ITICTOAH аапрро ммпєрсос 
X€TPHNH NAK ' ENKA NIM €T2MITAHI NOYKNE 
ayw MEKWHPE NIKOMHTHC EIC2HHTE АЇТААЧ ETOOTG 


` AYW ANOK TMEK- 


2M22A 
NIM ° WANTE- 


MITAPXHEMICKOTIOC : €TpPeqqi мпєдрооүа) 2NTAIO 
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* dix villes avec leurs provinces parce que l'armée des Perses était trés nombreuse * 2 b 


et que, pour cette raison, Dioclétien ne fut pas capable de les combattre. 


Le roi des Perses envoya des messagers à Dioclétien pour lui dire : « Voici 

Nicoméde, mon fils. Je l'a1 envoyé pour te combattre. Si tu le peux, sors pour le 

5 combattre. Après cela, je sortirai, moi aussi, avec toute mon armée, et nous nous 
abattrons sur tes provinces à la manière des sauterelles que * l'on ne peut dénom- «3 а 


brer à cause de leur multitude ». 


` 


Dioclétien, aprës avoir entendu cela, rassembla toutes ses armées et alla à 


la rencontre de Nicoméde, le fils du roi des Perses. 


10 Dioclétien vit qu'il n'avait pas la force suffisante pour le combattre. Il porta 
son attention sur la tente op était le fils du roi des Perses, y alla avec son armée, 


ravit le fils du roi des Perses et le ramena à Antioche. 


Il manda le patriarche * et le lui confia avec ces mots : < Prends ce jeune * 3 b 


homme et garde-le jusqu'à ce que je vienne le chercher. 


15 Je te le remets comme à Dieu et parce que tu es le vicaire de Dieu». Alors 


il le prit et Гатепа à l'église. 


Le roi des Perses vit qu'on avait fait prisonnier son fils. Il fit savoir au roi 


Dioclétien : 


« Jusqu’aujourd’hui nous avons été ennemis l’un de l'autre. Maintenant 
20 done, concluons un traité, moi et toi, * afin que nous ne recommencions plus * 4a 


jamais à nous combattre. 


Que mon royaume soit comme ton royaume, mon armée comme ton armée, 
mes chevaux comme tes chevaux; les villes que mes serviteurs ont enlevées à 
tes serviteurs, je te les rendrai, et toutes les choses de prix qui sont dans mon 


26 royaume, elles seront à toi. Mais ne fais pas de mal à la vie de mon fils». 


En entendant cela, Dioclétien se réjouit * beaucoup, prépara un festin, «ць 


but avec ses grands et écrivit lui-méme au roi des Perses une lettre ainsi congue : 


« Paix à toi. Tout ce qui est dans ma maison est à toi. Je suis ton serviteur. 


Ton fils Nicoméde, je Гаї remis au patriarche pour qu'il prenne soin de lui avec 
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татапро WAXE MNTEKTATPO · MONON марєоуєїрнмн wwe 


NAN 2IOYCOIT 


* Мба асфатє AE мтєрєпрро NMITEP*COC сотм ENETWAXE г AGPAWE 
EMATE :-- 
agxooy мпархієпіскопос мхіоує : хєєїфанхооу NAK ‘5 


NOYNOÓ NTAIO KNAXOOY мл MMAWHPE NTANAY Epoq 
TTAPXIEMICKOTIOC AE Aaqcz2ail мпрро NNMTIPCOC · €gXw MMOC * 
XEEWWTE KOYWU TAXOOY мпєканрє нак: XWPIC прро * KEPXPIA 
N2€NNOÓ NTAEIO MN2€NNOÓ NXPHMA :- 
NTEPEGCWTM AE ENAI Мбїпрро NMTIPCOC ` AQTAMEIO NTOYWT 10 

*M5b CNAY OYA NNOYB · лүш OYA N2AT KATATÓOT M*ITTEGWHPE ` 

хахооусоу мпархієпіскотпос MN2NKENOÓ NAWPON EYCOTT : 

A4XOOY мбіпархієпіскопос ' MITWHPE мпрро ` нмпрсос 
N Aq :-- 

пархієпіскопос AE ` agxi NOYPUME NTAQMOY : NTÓOT 15 
MITQ)HP€ MITPPO ' NNEMTIEPCOC · AGKWWC MMOG калос 2NN€qÓIX : 
ммїм ммод г aqT NOYKAICE єстаїну epoq aqxooy WAAÏOKAHTIA- 
NOC є4хо MMOC ' XETTMHPEWHM · NTAKTAAG Na! ' AQMOY ` AIKONCQ 
KAAWC :- 

*M6a HPPO лє NTEPEGCWTM ємаї ` ag*OYWAC N2HT EMATE ag- 20 
XOOY мпархієпіскопос E€qxw MMOC · X€XI мпєдсама NKOAG 
KAAWC ` quaNTxooyq мпєдєїьт MEWAK NTETINOYTE NA2M€N 
єппєөооү €BOA 2ITOOTY ` 

ENEATIPPO rap пістєує млд XEMEIWT NTEKKAHCIANE · 

NTEPEGNAY AE NÓITIPPO ммпєрсос ° xXeaneqqgHpe €! Wapog 25 
єдоуох :- AHAIABOAOC : M€2T€Q2HT €20YN EAÏOKAHTIANOC 
X€N€qQOY4 d) єклпмоүтє мс‹од ° AQXOOY N2ENBAIWINE ŒAAIO- 

e M 6 KAHTIA*NOC ` €q.XXD MMOC NTE€I2€ : 

XENCAG MEN AIXOOY N2€NBAIQ)JIN€ фарок ` XEMAPEOYEIPHNH 
WWE 2NTNMHTE 2IOYCOTT :- TENOYGE TIWHPEWHM ` NTAKGTTG 30 
NAIXMAAWTOC ' AKAMA2TE ммод г CBTWTK ` AMOY EBOA ETITIOAY- 
мос OYBHB ` XENTOK MEN лкд: мпланрє NATXMAAOTWC ` NTO 
AE EIC2HHTE QNHY ` NGATXMAAWTIZE MMOK ` MNTTEKMHHWE THPdq · 


*M7a AYW MKA? NTEKMNTPPO NAQ)TOOYN * AN 2ANEOYEPHTE ммєд- 
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tous les égards, jusqu’à ce que ma bouche parle à ta bouche. Puissions-nous 


seulement être en paix ensemble». 
* En entendant ces paroles, le roi de Perse se réjouit beaucoup. 


Il fit savoir secrètement au patriarche : «Si je t'envoie un présent impor- 


5 tant, m’enverras-tu mon fils pour que je le voie?» 


Le patriarche écrivit ceci au roi des Perses : «81 tu veux que je t'envoie 
ton fils en cachette du roi, il te faut des présents importants et beaucoup 


d'argent ». 


Lorsqu'il entendit cela, le roi des Perses fit fabriquer deux statues, * l'une 


10 en or, l'autre en argent, à la ressemblance de son fils. 


П les envoya au patriarche avec d'autres présents importants de valeur. 


a 


Le patriarche renvoya à son pére le fils du roi des Perses. 


Le patriarche prit un homme mort ayant l'aspect du fils du roi des Perses. 
I l'habilla bien de ses propres mains, l'enveloppa dans un linceul précieux et fit 
15 savoir à Dioclétien : « Le jeune homme que tu m'avais confié est mort. Је l'ai 


enterré convenablement ». 


Lorsqu'il apprit cela, le roi * fut découragé à l'extréme. Il fit savoir au patri- 
arche : « Prends son corps, garde-le bien jusqu'à ce que je le renvoie à son pére. 


Puisse Dieu nous préserver du malheur venant de lui 1!» 
20 Car le roi avait cru en lui, le Pare de l'Église. 


Le roi des Perses ayant vu revenir à lui son fils sain et sauf, le Diable emplit 
son cœur contre Dioclétien, car il voulait le faire renoncer à Dieu. Il envoya des 


messagers à Dioclétien * pour dire ceci : 


« Hier je tai envoyé des messagers pour te déclarer: « Puisse la paix être 
25 entre nous deux!» Eh bien, le jeune homme que tu as capturé et maintenu en 
captivité, prépare-toi à sortir pour le combattre, car si toi, tu as fait prisonnier 


mon fils, lui va venir te capturer avec toute ton armée, 


Et la terre de ton royaume ne pourra * pas quitter les pattes de ses chevaux 


1 Cf. 2 Timothée 1v, 18. 


* Ба 


* 5b 


«ба 


* 7а 
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E2TWWP * NTOK MNNEK2M2AA тнроу QNANTHYTN €TIKA2 мкємтєр- 


COC ` NTETNMOY 2MTIMA €TMMAY ` 


NTEPEATOKAHTIANOC AE CWTM ENAT aqP2OTE ` aqxooy 


хамоутє ETTAPXIETICKOTOC ` пЄєХА4 мла хєпа)нрєа)нм NTAIGa- 


AWWA EPOK TIANTWC * AYEIPE NOYWIBE N2HTQ :- 


TEXETTAPXIENICKOTOC ` XEOYMETIE TIWAKE · xeaqTqd MTETNA 


EPENAGIX 2їҳод :-- 


*M7b TOTE AIOKAH*TIANOC ° AGMOYTE ENEGAYNATOC ° TIEXAY NAY 


SM Ra 


XEMTIEICOTT MEN атєтмбатє NAI MTIQHP€ MTIPPO кмємтєрсос 
MITEÏTAAAY NHTN :- 

тємоүбє ETETNWANBWK EBOA єпполємос · T2THTN ere 
CKYNH ` €Tepenq)Hpe мпрро NNEMTIEPCOC · N2HTC ` NTETNGOTI 
NAI €QON2 г ayw TNaT NHTN MMHT NKYNTINAPION NNOYB * AY 
MHT NKINAYNAPION N2AT 

MONON аатє N2ZENPWME NXWWPE · ETETNMIWE MNNETNXAXE · 

* Ayw ATOKAH TIANOC ` AGBWK EMIOOE MNMTIPCOC ATTATABOAOC ` 
трємпрсос ` бтп MITEGMTO EBOA ` хєєдєбєнеє NCWPM 
MITEG2HT CABOA мпноутє : 

ayw aqt мпаунрє мпрро NNEMTEPCOC : є?рлї єтоотд NAÏO- 
KAHAIANOC AGEINE MMOQ €TANAÍOXIA ` AGKAAG 2MTITIAAAAAION 
хахооу ŒaITAPXIETTICKOTOC г €gxw MMOC * XEAMOY NTAATANTA 
EPOK 


NTEPEQEI AE Wapog пєхл4 МАЧ ' XENAME TIPWME NTATGAAWWY 


"М8Ььєрок ` AdMOY ` MEXEMAPXIETICKOMTOC XE*NAME ` AQMOY 


*MOa 


пєхєпрро Nag XEEIOY(WU) ! NFCYNAT€ NNEMHHWE мгорк NAI 

TOTE пархієтпіскопос ` aqcwoy2 €20YN · NNEMHHWE ETEK- 
KAHCIA · AGTPOCHEPEI NTETPOCHOPA ETOYAAB’ AGCYNArE MITAAOC : 
AqQpPK мпрро г EGXW MMOC · 

хєТарк NAK ` мтбіх єтоїхам ` AYW T€OOY NTEKKAHCIA 
ҳєпанрєанм NTAKTAAG NAINE Tat хуа NTOG пєнтлдмоу 
AYW MNTPOQ 2MITEIZWB : 

ayw  Anppo xooy : aqciNe MT*WHPEMHM aqTazoq €paTq 


MITEQMTO €BOA : 


l €] au-dessus de la ligne. 


10 


°` 30 
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et toi et tous tes serviteurs, il vous conduira, au pays des Perses, oü vous mourrez ». 


Lorsque Dioclétien entendit cela, il eut peur et envoya chercher le patriarche. 


Il lui dit : « Le jeune homme que je Cat confié, lui a-t-on substitué quelqu'un ? 


C'est la vérité, déclara le patriarche, qu'il a rendu l’âme, mes mains posées 


8 sur lui». 


Alors Dioclé *tien fit appeler ses nobles et leur dit: « Une (première) fois * 7 b 


vous m'avez capturé le fils du roi des Perses et je ne vous ai rien donné. 


Eh bien, maintenant, en allant à la guerre, portez votre attention sur 1а 
tente où se trouve le fils du roi des Perses, capturez-le moi vivant et je vous don- 


10 nerai mille livres d'or et mille livres d'argent. 
Soyez seulement des hommes courageux pour combattre vos ennemis». 


Et Dioclétien alla combattre les Perses. Le Diable fit que les Perses fussent 


défaits en sa présence, afin de trouver le moyen de détourner son cœur de Dieu. 


1l livra le fils du roi des Perses à Dioclétien, qui l'amena à Antioche, le mit 


15 dans le palais et fit dire à l'archevêque : < Viens, que je te rencontre». 


Le patriarche vint et le roi lui dit : « L'homme que je аі confié, est-il vraiment 


mort? — * Il est vraiment mort, dit le patriarche. 
— Je veux, lui dit le roi, que tu rassembles les foules et que tu me le jures. » 


Alors le patriarche réunit les foules à l'église, célébra le saint office. rassembla 


20 les fidéles et jura au гої: 


« Je te jure, par la main qui est sur moi et par la gloire de l’Église, que c'est 
lui, le jeune homme que tu m'as confié, c'est lui qui est mort et il n'y a, en cette 


affaire, aucune malice ». 


Le roi envoya chercher le * jeune homme et le mit en présence de l'archevéque : 


*8a 


*8b 


*0a 
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пєхл4 Naq нбіпрро ` хємтаї ANTIE TIPWME NTAlÓ6aAqQ«oq 
EPOK : X€kaaq 2ATHK ANTOINE мсафад NTOOTK €IC2HHT€Ó€ 
AKKAAG EBOA AKPTIKECWBE NCW! XEAGMOY · AYW AKWPK NNOYX€ 
NTOKTIE TIÏUWT NTEKKAHCIA ` тємоүбє AKMEPE! пмоүв MNTI2AT 
AKKATADPONEI NTEKKAHCIA MNITNOYTE NTTIE : 5 
пєхєпрро NNIKOMHTHC XEMATAMOÏ ETME ` XENTAYKAAK €BOA 
*“Mob* Nad N2E -- 
пєхє паунрєаднм 216H мпрро : XEATTAEIWT T Naq NTOYWT 
CNAY OYA N2AT : лүш OYA NNOYB : MN 2ENKEAWPON ENAWWOY 
пєхєпрро MHApPXICEHICKOTOC ' XENEÏWAXE CMONT NTEIZE ° 10 
TIE XETIAPXIETHICKOTIOC XETAITE 6€ NTACQ WTE 
TIEXETIPPO MITAPXIETIICKOTIOC ` XEEMOCON AKMEPEI Nal: MrApa- 
MNOYTE ‘ лүш MIIEQHA2K EBOA 2NTE€KMHTE€ : NGAAK NCNAY 
* M 10 a MITENMTO €BOA THEN :- TIEIKEQWB ETEKEÏPE * MMOQ NQCMONT ан: 
AAAA WETIOYXAT NTAMNT« p ро · TNATPETTKOCMOC тнра ама)є 15 
NNETOYWT NNOYB ' 2I2AT "MAT NTAKXITOY ayw акмеєрітоу :- 
ayw NTEYNOY ANCOTE MITAÏABOAOC * NOEIN NNEGMEAOC 
тнроу ` AGKEAEYE єтрєуадтомпро: NNEKKAHCIA г AGOYWN MTPO 
ммєєрпнүє : 
ayw AQGTPEYTAME! мавє NTOYWT NNOYB * 2I2AT ' мавтн 20 
N2OOYT лүш MABTH NC2IME ° AGMOYTE €pOOY XENOYTE ` aq- 
*MIOb* OYWWT NAY ` ayw AqTP€enkypPs OO EBOA омтполїс THPC 
хєпєтндкарафортп AN має: €TIPH€ мтпатадллом NqOYCGO QT 
NNNOYTE NAI NTATIPPO TAMEIOOY ` TNakaTanoNTÍZe ммод €oxa- 
AACCA MNTI€dHI THPq :- 25 
ayw AGTPEYEINE €BOA MTIATWAAON MNTIZEYC MNTACENNA 
AGCTEMANOY ммооу 2NOYNOG MoanTacia 
хпрро моутє єпархієпіскопос mexaq МАЧ ` ХЄЄПЄРАН AK- 
* M lla TOYNEC*TTAXAXE єхої AMOY TENOY NFOYWWT NNENTAKMEPITOY :- 
TIEXETIAPXIETIICKOTIOC XEOYNOGNE TANOBE ' алла THICTEYE 30 
XETINOYTE NAKAAQ NAI €BOA :- 


Tcu TM єпасатнр ZQITECfOC eqconc ° MMEQEIWT Naraeoc 


1 Erreur pour * атом MTPO? 


ә 


10 


25 
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N'est-ce pas, lui dit le roi, l'homme que je t'ai confié, en disant : « Garde-le 
prés de toi jusqu'à ce que je te le demande»? Or, voici que tu l'as laissé partir. 
Tu t'es moqué de moi (lorsque tu as dit): « Il est mort» et tu as fait un faux ser- 
ment, toi, le Père de l'Église. Tu as done aimé l'or et l'argent et méprisé l’Église ! 


et le Dieu du ciel». 
Le roi dit à Nicomède : < Apprends-moi la vérité: comment * t'a-t-on fait 
sortir ? » 


Le jeune homme dit en présence du roi : « Mon pére lu a donné deux statues, 


l'une en argent et l'autre en or, et aussi de nombreux présents ». 
Le roi dit au patriarche : « Les choses sont-elles ainsi ? 
— Cela s'est passé ainsi, dit le patriarche. 


— Puisque, dit le roi au patriarche, tu as aimé ces choses plus que Dieu et 
qu'il ne t'a pas partagé en deux par le milieu devant nous tous, ce que tu fais, 


quoi que ce soit, * n'est pas juste. 


Eh bien, par le salut de mon royaume, je ferai adorer par l'univers entier les 


statues d'or et d'argent, ces choses que tu as acceptées et aimées ». 


Et à l'instant les flèches du Diable ébranlérent tous ses membres. Il ordonna 


de fermer les portes des églises et il ouvrit les portes des teniples. 


Il fit fabriquer soixante-dix statues d'or et d'argent, trente-cing masculines 
et trente-cinq féminines, et les appela < dieux». П * les adora et fit crier par le 
héraut dans toute la ville: « Celui qui n'ira pas tout de suite au temple d'Apollon 
pour adorer les dieux que le roi a fabriqués, Je le précipiterai dans la mer avec 


toute sa maison ». 
Puis il fit sortir Apollon, Zeus, Athéna, et les couronna en grande pompe. 


Le тої appela le patriarche et lui dit: «Puisque tu as excité * mon ennemi 


contre moi, viens maintenant adorer ceux que tu as aimés. 


— Grand est mon péché, dit le patriarche, mais j'ai confiance que Dieu 


me pardonnera. 


J'entends mon Sauveur sur la croix prier son Pére plein de bonté pour les Juifs 


1 Cf. 1 Cortnthiens хі, 12. 


* 10а 


* 10b 


* lla 
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2ANIOYAAT NTAYCÊOY MMoq ` €qxw MMoc : XEMAEIWT KW Nay 


€BOA г мпєрат єрооу MIIENTAyaad ` 


TENOYOE EIC NEXPHMA : NTALXITOY dITOY мак · Ayo єаухє 


* M 11 b AITAPAAIAOY ` * MMOK c MOyOYT MMO! 2WWT MONON мпєрєїрє 


* М 12а 


* M 12 b 


* M 13 а 


NT€IMNTAOHT ` мпмто €BOA мпмоүтє ` MMON пмоүтє млбомт 
EPOK NGG! NTEKMNTPPO NTOOTK :- 

ayw апрро кєлєує єтрєухєро моукают AaqT єораї exwq 
ноєма)ує NEAOOAE г MN2ENCTIONTIAON ` MN2€NAÀXON ayw OYOHN 
MNOYAAMAXATI :- 

AGTPETEGPHTWN Wa EBOA XENAÏ NETGXW MMOOY нбіпрро: 
XETIETNGNHY AN ` NQOYOQ)T ` NNANOYTE ' TNANOXG єпкают 

є ATIAPXIEMICKOTIOC ` KOTG ENMHHWE · THPG TEXAd Nay xe- 
NAWHPE GCH2 хєпєтєгрє мпмовє GO N2M2AA MITNOBE : 

ayw TEXETEITPADH xeepenoya noya Na TAoroc 2aTIENTAQAAQ : 
ANOK TIENTAIPNOBE ANOK €TNAMOY NWOPT : MAHN пєтоуєа)п- 
NOYTE · мпртрєдбаат EPO! X€ AIPNOBE ` AAAA MApeqoya2q NCOT 
€ TMHT€ ` MITETK WOT ` 

ayw ayBOGOY єпєснт NMMAq мбідтооу NWE NKAHPIKOC 
MNCOOY NWE мпареєнос : MNMAAB моє мматої ` * MNOYNOÓ 
ммннає NTETTIOAIC ' EMNHTIE EPOOY  AY.XX(DK €BOA мтєумартуріа: 
MITEQOOY ETMMAY ETECOYTOY мпєвот пармоутєтє ` AYXI MTE- 
KAOM NATTAKO г AYBWK E2Pal ємпнує NQJAENE2 2AMHN :- 

прро лє NEOYNTAG MMAY маоммт NQ)BHP EYTAIHY NTOOTY : 
паўортптє 2PWMANOC ` MN€Y2IOC ` MNBACÍAITHC :- 

ayw апрро хооу NOYKWMHC : €20YN єракотє ` XE2APMENIOC 


AYW кєонгєманм XE2PWKEAAIANOC ` 


ayw прро ` aqc*2ai єрнс 2NKHM€ THPG ` XEMAPENEXPHC- 
<TIANOC>! тнроу OEYCIAZE NNANOYTE ETTAIHY ` HAT NTAYEI 
NMMAÏ єпполумос ayt Nal мпєхро : anok 2w Toyww єтпөє 
MMOOY ETTE2Z0YO хєкас єрєпгємос NNEXPHCTIANOC WMME Nay 
ayw TIETNGNAOYWWT NAY AN EYEMOOYTG : нсєді мпєтитау 


€T TAMION NNPPWOY 


! Ligne sautée, de toute évidence. 
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qui l'avaient crucifié, en disant ` « Mon Père, pardonne-leur, ne leur compte pas 
ce qu'ils ont fait 1». 

Eh bien done, maintenant, l'argent que j'ai regu, prends-le pour toi et si 
je t'ai trahi, * tue-moi aussi. Mais ne fais pas cette folie en présence de Dieu, car 
Dieu s'irritera contre tol et t'enlévera ton royaume ». 

Le roi ordonna d'allumer du feu et y jeta des sarments de vigne, des büches ( ?), 
des troncs d'arbres ( ?), du soufre et de la poix 2. 

İl fit crier par le héraut : < Voici ce que dit le roi: Celui qui ne viendra pas 
sacrifier à mes dieux, je le jetterai au feu». 

* Le patriarche se tourna vers la foule entière et lui dit : Mes enfants, il est 
écrit que celui qui commet le péché est esclave du péché ?», 

et P'Écriture а dit : a Chacun rendra compte de ce qu'il a fait 4». C’est moi 
qui ai péché, c’est moi qui mourrai d'abord. Mais celui qui aime Dieu, qu'il ne me 
regarde pas, car j'ai péché. Mais qu'il m'aecompagne au milieu du feu!» 

Et avec lui se prosternérent quatre cents clercs, six cents vierges, trois mille 
soldats * et une grande foule, innombrable, de la ville. Ils accomplirent leur martyre 
ce jour-là, le cinq du mois de Parmouté, Ils reçurent la couronne incorruptible 


et montérent aux cieux pour l'éternité. Amen. 


L'ORDRE DE DIOCLÉTIEN. OPPOSITION DE CLAUDE. 

Le roi avait trois compagnons parfaits à ses ordres. Le premier était Romanos, 
les deux autres Aevius ( ?) 5 et Basilide. 

Le roi envoya un comte à Alexandrie, Arménios, et aussi un gouverneur, 
Rocellianos. 

Le roi * écrivit au sud, dans toute l'Égypte : « Que tous les Chrétiens sacri- 
fient à mes dieux vénérés, eux qui m'ont accompagné à la guerre (et) m'ont donné 
la victoire 5. Je veux, moi, les persuader tout à fait que la race des Chrétiens 


les servira et que celui qui ne les adorera pas, on le tuera et on apportera ses biens 


au trésor royal». 


1 Cf. Luc XXIII, 34. — 2 L'arabe, pour le mot CITON TIAON donne «chêne» et pour AXON 
donne «рїп» ou «axe» (Vadet). Aucun des sens donné par LIDDELL & SCOTT pour ad ovóvAos (8.v.) ne 
parait devoir convenir ici. Je me suis guidé, pour traduire, sur la progression de l'allumage du bücher: 
le soufre met le feu à la poix qui, à son tour, le communique aux sarments; des sarments il passe ensuite 
aux büches et aux troncs d'arbres. — 3 Jean vm, 34. — 4 Cf. Rom. xiv, 12 — 5 Хом 
LzMM, Kleine Koptische Studien VIII (Bulletin de l'Académie Impériale des Sciences de Saint- 
Pétersbourg, Ve série, X, по 5, mai 1899), p. 415-6, propose de transcrire * Evius, faisant donc de ce nom 
propre un nom latin. Cela paraît vraisemblable (Cf. € У 2 л = Eve). Je préfère toutefois l'orthographe 
* Aevius : elle pourrait expliquer une dérivation à partir du mot aevum. — 8 Cf. peut-être 1 Corin- 
thiens xv, 57. 


* llb 


* 12а 


* 12b 


* 13 а 


*MI3b 


* М 14 a 


* M 14 b 


* M 15a 
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хсаатє лє NTEPENECZAI TAZEMKOMHC NPAKOTE ` адсоаі 
€PHC 2NKHM€ THPd катапєтростагма MTIPPO 

хасомі ON WATTZHrEMWN * MITWATET MNITEMXH ° AqC231 ON 
WAT2HrEMWN NOHBAEIC KATATIETTPOCTArPMA AYW NEYAIWKE! NCA- 
пгємос NNEXPHCTIA<NOC> ' EYTIW2T EBOA MTTEYCNOG 

N€YNOYNOÓ AE нєпархос морнтор єдроотє 2HTQ мпмоүтє 
XIN€TEQMNTTKOY! ` E(MOOWE омпмомос MTINOYTE MNNEGENTOAH ° 
єпєдрантє KAAYAIOC · NTOQ rap TMETEWAPETIPPO XIWOXNE NMMAd 
€N€2BHY€ мтмитрро лүш NEGTAIHY 2MTITAAAAAION :- 

ACWWTTE AE м*тєрєпрро OYWWT ` NNEGNOYTE AQqMOYTE єпєд- 
KEWOMNT NCTPATHPATHC : ETPEYEI 2WOY мсєоүоот ° 

NTEPOYOYWWT AE апрро кота EATA KAAY.AIOC: TNOÓ норнтар: 
TEXAG Naq xet MTTEKOYO! NKOYOQ)T NNANOYTE ` X€KCOOYN 2WWK 
X€NTOOY NENTAYE! NMMAN MIT€2OOY мпполємос : TENOYÉE 
TIETEMWE EPONTE єоүшаут Nay офоу :- 

aqoyd«í(o op N6imgarioc ama KAAYAIOC * nexaq мпрро · 
XEEKXW  MMOC ҳє*оүммоүтє WOOT NCAITEIWT ппамтокра- 
TWP MNITEUMEPIT монрє IC пєхс 

nexenppo XEOYNOYTETE ` єхусТоу MMOG 

пєхє TMAKAPIOC · апа KAAYAIOC Naq XEEIE ! 2ENNOYTE N TOOY- 
N€ NEIWE MNNETWNE г NNOYTE N200YT 2T1C21M€ `- 

OYO! NAK а» прро * NACHT ` промє пєттамєїо мпмоүтє 
XETINOYTE TETTAMEIO мпромє :- 

OYOI NAK (QD плент ` X€Anxaxe ÓMMA NOY4O2 N2HTK : 

OYPWME гар EJWANPNOBE ` * EYPWME ` WAYTEB?TXOEIC · Exwa 
NCEKW МАЧ €BOA ` 

OYPWME NTOG €qQ4Q)ANpPNOBE€ ETIXOEIC єуматєвомім €x«q 
HOKO МАЧ €BOA ' 

(D прро EKWANGW €KMHN €BOA 2NTECIMNTAOHT TINOYTE NaI 
NTOOTK NTEKMNTPPO N4TAAC · NNETCOTIT EPOK 

пєхєпрро NAG XENTOK MEN KXW MMOC єрог XEANTOYAOHT : 


ayw KEÏPE ммої NCOÓ · KEIPE MMOK ''2UXDK NCABE Mayaak TE- 


1 Le troisiéme € au-dessus de la ligne. 
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Lorsque ces écrits parvinrent au comte d'Alexandrie, celui-ci écrivit dans 
toute l'Égypte conformément à lordre du roi. 


I] écrivit aussi au gouverneur de Ж Pchati et de Pemdjé. Il écrivit encore, 


conformément à l'ordre, au gouverneur de la Thébaide et on persécuta la race 


et 


des Chrétiens en répandant leur sang. 

Il y avait un grand chef, rhéteur, qui craignait Dieu depuis son enfance, 
suivant la loi de Dieu et ses commandements 1. Son nom était Claude. C'était 
de lui que le roi prenait conseil pour les affaires du royaume et les honneurs dans 
le palais. 

10 Il advint * que, lorsque le roi eut adoré ses dieux, il appela aussi ses trois 
stratélates pour qu'ils vinssent aussi adorer. 

Lorsqu'ils eurent adoré, le roi se tourna vers Apa Claude, le grand rhéteur, 
et lui dit : « Avance-toi et adore mes dieux, car tu sais, toi aussi, que ce sont eux 
qui ont marché avec nous le jour du combat. П nous faut donc les adorer aussi ». 

15 Le saint Apa Claude répondit au roi en lui déclarant : « Dis-tu qu'il y a divinité 
en dehors du Père Tout-Puissant et de son Bien-Aimé Fils Jésus-Christ ? 

— C'est un Dieu que l'on a crucifié, lui dit le roi. 

— Sont-ils vraiment des dieux, lui dit le bienheureux Apa Claude, ces bois 
et ces pierres, les dieux et les déesses 2? 

20 Malheur à toi, roi insensé, homme qui crée Dieu! Car c'est Dieu qui crée 
l'homme 3! 

Malheur à toi, insensé. Car l'Ennemi a trouvé une demeure en toi 1! 

Car un homme qui péche * contre un homme, on prie pour lui le Seigneur 
pour qu'il soit pardonné. 

25 Mais un homme qui péche contre le Seigneur, qui priera-t-on pour lui afin 
qu'il lui pardonne? 

О roi. st tu persistes à demeurer dans cette folie, Dieu t'enlévera ton royaume 


et le donnera à ceux qui sont plus estimables que toi». 


Le roi lui dit : « Tu me dis, toi, que Je suis insensé et tu me prends pour un fou, 


30 alors que tu te considéres toi-méme comme seul sage. Lëve donc tes yeux vers le 


1 Luc 1, 6. — | 2 Cf. Psaumes cxv, 4-6 et oxxxv, 15-17; Jérémie x, 3 вд.; Baruch vi, 3-4. — 
3 Cf. Actes xix, 26. — 4 Cf. peut-être Ephésiens п, 22 et Apocalypse хуп, 2. 


* 13 b 


* 14 5 


* 14b 


% 15a 
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*“M15bNOY6E бот Egpal ETME NrNAy єпрн MNmTOO2 * MNNECIOY 

EKOYWU) EKAAY NCWK мгмоу 2NOYMOY €q200Yy ° 

пєхєпмакаріос ` ATTA KAAYATOC Naq .X€KNAY EMPH MNTIOO2 
MNNECIOY ' AYW тпє MNTKA2 * пєухоєгс ` тнроүпє IC mexc 
мпрн гар AN T€NTAQTAMIO ' MTOO2 MNNECIOY AAAA NTANAI 5 
THPOY WWE 21 TMIIOY€2CA2N€ мпноутє :- 

пєхєпрро Naq X€2AHA(Q C прн : MNIIOO2 MNNECIOY кха 

* М 16а MMOC XENTAYŒUUTE AN 2APOOY Mayaay г алла * мтлүфопє 

2ITNZENKOOYE ` 

пєхєпмакаріос ` XENNECWWHE ETPENXOOC * ENECTOÏXION · 10 
мтпє XEQENNOYTENE алла пєүрєдсомтпє TINOYTE :- 

пєхєпрро над X€KAAYAIOC · EKWANGW €KMHN €BOA 2NTEI- 
MNTCOÓ °’ TNAAAK мауммо ETITAAAAAION :- AYW NCABHA XETMNT- 
WBHP оүтої ` NMMAKITE 24OH мпооу · MMON NEINAANIXE MMOK 
ANTIE : TAHN TIOE MMOI ` NrOYWWT NNANOYTE ` XENTOOY NENTAYE! 15 

*M 16b NMMAÏ мпєоооу мп*полүмос * NTEPOYKWTE EPOI нбімахахє 

€YOYCDQ) €MOYOYT ммої :- 
пєхєпмакаріос мпрро хємток MEN єкха» MMOC хєманоутє: 
NTAITAMETOOY NeTTÓOoM MAI «p TEINOG MMNTAOHT NTAKG)UTE 
N2HTC : 20 
дсн? оєнтєграфн ETOYAAB ` XENNOYTE єтмпоутамєїо NTTE 
MNITKA2 мароутако €BOA 2IXMTIKA2 ` тємоубє KNATAKO ` MNNEK- 
NOYTE єтєка)маує Nay :- 

* М 17a пєхєпрро над хє со epok w KAAYAIOC XEAKMIWE єхої* 
моү?ооү 2мпполүмос : NTEPOYKWTE EPOI кбімахахє · AKT 25 
NTEKŸYXH єпмоу г AKCWTE NTI єпмоу ` ETBE пл NTOYWW AN 
€MOYOYT MMOK ` MMON <N>TNAMOOYTK KAKI KAKWC ` 

TIEXETIMAKAPIOC мпрро ` хєпмоу NNEXPHCTIANOC : NOYMOY 
ANTE AAAA оуфнопє NQ)JACNE2 NENE? :- 
ETBETTAI ATTENCWTHP хоос хємпрроотє 2HTOY NNETNAMOY- 30 
OYT NNETNCWMA ммабом : MMOOY ємоуоут NTETNPYXH 
*M 17 b API2OTC AE N20YO E2HTG MTTETEOYNTG . * EXOYCIA : MMOOY 


ETAKO мтєтифухн ` MNTITETNCWMA ` ораї 2NTF€2ENNA * 


[17] L'ORDRE DE DIOCLÉTIEN 439 


ciel et vois le soleil, la lune, * les étoiles. Veux-tu y renoncer et mourir d'une 
mort terrible ? », 
Le bienheureux Apa Claude lui dit: « Vois-tu le soleil, la lune et les étoiles, 


le ciel et la terre ? Leur maitre à tous, c'est Jésus-Christ. Car ce n'est pas le soleil 


сн 


qui а créé ]a lune et les étoiles, mais tout cela est arrivé par la volonté de Dieu.» 


Le roi lui dit : « Bref, le soleil, la lune, les étoiles, tu affirmes qu'ils ne sont 


pas venus à l'existence par eux-mémes, mais * ont été créés par d'autres ». 


Le bienheureux déclara : « Il n'est pas possible que nous disions, des éléments 


du ciel, qu'ils sont des dieux. Au contraire, leur créateur c'est Dieu. 


10 — Claude, lui dit le roi, si tu persistes à demeurer dans cette folie, je te rendrai 
étranger au palais. Et, n'était notre ancienne amitié, je ne t'aurais pas fait gráce. 
Crois-moi donc, adore mes dieux, car ce sont eux qui ont marché avec moi le jour 


du * combat lorsque mes ennemis m'ont entouré dans le dessein de me tuer». 


Le bienheureux dit au roi : « Tu dis : « Mes dieux que j'ai faits, ce sont eux 


15 qui me donnent la puissance». Quelle grande folie est la tienne ! 


П est écrit dans l'Ecriture Sainte í: « Les dieux qui n'ont pas créé le ciel 
et la terre, puissent-ils périr sur la terre!» Maintenant donc tu périras avec tes 


dieux que tu sers». 


Le roi lui dit : « Je te ménage, Claude, parce que tu as combattu pour moi * un 
20 jour à la guerre, lorsque mes ennemis m'ont entouré, que tu as risqué ta vie et 
sauvé 1а mienne de la mort. C'est pourquoi je ne désire pas te tuer. Car je ne te 


tueral pas?, méchant que tu es!» 


Le bienheureux dit au roi: « La mort des Chrétiens n'est pas une mort, mais 


c'est une vie éternelle. 


C'est pour cela que Notre Sauveur a dit ? : « Ne craignez pas ceux qui tueront 


2 


=> 


vos corps. Il ne leur est pas * possible de tuer vos ámes. Craignez surtout celui 


qui à puissance pour perdre votre âme et votre corps dans la Géhenne ». 


1 Jéremie x. 11. —  ? Il faut restituer la négation N- devant TN AMOOYTK. — 3 Matthieu 
x, 28. 


* 15b 


* 16а 


* 16b 


*17a 


* 17 b 


* М 18 a 


* M 18 b 


* M 19 а 


* M 19 b 
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пєхєпрро NAY XEKATANEIWAXE EKXW MMOOY єкоүфа) €MOY- 
OYT MMOK ` 

AGOYWWB NÓITIMAKAPIOC XE 2NOYM€ боот €BOA 2H TQ MTIMOY 
MITEIKOCMOC * NOE NOYA : єдбоот 2HTC NOYMNTPPO €qNAXITC : 

пєхєпрро млд XECKETTEI MMOK · MMON ` NTNAMOOYTK AN 
TIPOCTIEKOYWd) ` AAAA TNAEROPIZE MMOK €KHM€ : NFQWTE €K2YITIO- 
FICOA! €NAIKACTHPION ŒOANTEKMOY * NTANAY XETINOYTE NNE- 
XPHCTIANOC NABOHOE! EPOK ` 

TOTE прро : AqMOYT€ €COOY MMATOI ETENAINE NEYPAN Al- 
OCKOPOC ' AIONHCIOC ` POIBAMWN күрос · PYBATIOC ` AMMONIOC * 
AGTPEYAMA2TE NATTA KAAYAIOC · NCETAAOQ €YÓTNOYHA " AYO AQXI 
NOYXAPTHC · aqc2al єрод ' NTEIZE EGXW MMOC 

ҳєлмокпє ATOKAHTIANOC Прро NAYTOKPATOP ` eEqc2at 
ЄРАТЧ NAPIANOC понгємафкм NOHBAEIC : Трла)є E2PAI єхок xe*- 
AKEIPE NNAOYE2CA2NE тнроу AKTMTON MAI MNNANOYTE : 

тємоүбє €IC2HH T€ * AITNNOOY нак NKAAYAIOC * TNOÓ N2PHTWP 
охен мпооу 2ммполүмос NTAYWWTE г AYKO T€ єрої NGINAXAXE : 
NTOG лє AqKW NTEGPYXH 2NN€qÓIX ayw AqXO T€ €20YN ` 2N T€Y- 
MHT€ aq2apmaze MMOI :- 

тємоүбє єдадмпаю EPOK ' кала 2NT€*3XOpHCTIA €q2yno- 


rICOAI ETTAIKACTHPION ` EIE NGOYCIAZE : 


TOTE TIMAKAPIOC ` AYTAAOQ лүш N€Q4Q'AHA ETINOYTE NTEIZE 
€q Xu MMOC · XETINOYTE T2THK €rraconc ` 2N TEKM€ : AYW мгкрімє 
MMO! 2€N TEKÓOM ` XEA2ENWMMO TWOYN EXWI AYW ләємҳоорє 
WINE NCATAŸYXH ` Ттистєүє w пахоєїс ` хєкмароммє MMOT 
2N T€2IH ETNABWK N2HTC · TANOYTE аїтобт EPOK омпаонт THPd 
MrHepT«aine nai 

EqXW AE NNAI NÓIATA KAAYAIOC * єрєоүмнноє NPWME COOY? 
єрод ` €YOMNTP€ хєоу"мобтє 2NTITOAIC ` ANAIOXIA 

EIC OYPWME EPEOYAAIMONION 2IQXOq ^ NXINTEGMNTKOYT 
AqQAG)KAK €BOA EGXW MMOC ` XENPWME THPOY €TCOOY2 ETTEIMA 
єурімє EATA KAAYAIOC * EIC 2M€ * мноуєї мромтє ` €id)OOT 
2MH€IPXQM€ ` ?2ITENTOYEZ2CA2NE NKAAYAIOC TNHY євол N2HT4 


мпооү ` NTATMKOTT єрої WAENE? NOYOEIW :- 


20 


30 
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Le roi lui dit : « D’après ce que tu dis, tu veux te tuer. 

— En vérité, répondit le bienheureux, je regarde la mort de ce monde comme 
quelqu'un qui a les yeux fixés sur un royaume à recevoir. 

— Réfléchis, lui dit le roi. Car, je ne te tuerai pas, comme tu le désires, mais 

5 je te bannirai en Égypte et tu seras soumis aux cours de justice jusqu'à en 
mourir *, afin que je voie si le Dieu des Chrétiens te secourra ». 

Puis le roi appela six soldats, dont les noms étaient Dioscoros, Dionysios, 
Phebammon, Kyros, Phcebatios, Ammonios. Il leur ordonna de s'emparer d’ Ара 
Claude et de le faire monter sur un bateau. Il prit ensuit un rouleau et écrivit 

10 ceci : 

« Moi, Dioclétien, le roi tout-puissant, j'écris à Arianos, gouverneur de la 
Thébaide. Je suis content de toi, car * tu as exécuté tous mes ordres. Tu m'as 
fait plaisir, ainsi qu'à mes dieux. 

Maintenant donc, voici que je tai envoyé Claude, le grand rhéteur. Autre- 

15 fois, en temps de guerre, je fus entouré par mes ennemis. П mit son ёте dans ses 
mains!, se précipita au milieu d'eux et m'enleva. 

Dés qu'il sera chez toi, bannis-le en le soumettant à la cour de justice, à moins 


qu'il ne sacrifie ». 


EXIL DE CLAUDE EN ÉGYPTE 


20 Puis on embarqua le bienheureux, qui * priait Dieu ainsi : « Mon Dieu, préte 
attention à ma priére dans ton amour, distingue-moi par ta puissance, car des 
étrangers se sont dressés contre moi et des violents en veulent à ma vie ?J'ai. 
confiance, Mon Seigneur, que tu me guideras sur le chemin sur lequel J'irai. Mon 
Dieu, je me suis attaché à toi de tout mon cœur. Ne m'expose pas à la honte». 

26 Tandis qu'Apa Claude disait cela et qu'une foule de gens était assemblée 
prés de lui, témoignant de son * importance dans la ville d'Antioche, 

Voici qu'un homme possédé d'un démon depuis son enfance s'écria : « Vous 
tous, rassemblés ici pour pleurer Apa Claude, voici quarante et un ans que Je 
suis dans cet homme. Par l'ordre de Claude je vais sortir de lui aujourd’hui et пе 


30 recommencerai plus jamais ». 


1 Cette expression signifie naturellement: il risqua sa vie. — 2 Of. 1 Rois xix, 10 et xiv; 
Romains xi, 3. 
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* M 20 b 


*M2la 
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NEPEOYKOYI N2M2aA ' OYH2 NCAATTA KAAYAIOC ` ETIEGPANITE 
ANACTACIOC г €Tpeq*qi мпєдрооуа) aqt MmeEegoyo! ETTAIKAIOC 
пєхла Naq xe€maxoeic : сопс MMOK хєкас €K€Oy€2CA2N€ 
MITEIAAIMONION NqEI €BOA 2MTIEIPWME :- 

TIMAKAPIOC AE ' AGA2EPATG ` AqQ)JAHA EXMTIPWME EJXW MMOC 
хєомпранніс H€XC : пємтлдноух євол NTAETEWN омпрамє 
ONTEXWPA · NNKEPAZHNOC NTOQ * ON пєтоуєосаонє мак : єтрєкєї 
€BOA 2MTIEIPWME : 

ayw NTEYNOY ACWWTE NÓIOYNOÓ N2ATHY мтпко*тє MITPWME : 

aqwd EBOA NÓITT.AAIMONION єдха» MMOC XETNHY EBOA TAa- 
NAXWPE! MAI NCABOA MITEIPWME W TIAXOEIC KAAYAIOC : 

MNNCWC ON NEYNOYBAAE 2MOOC · 2ATNTMPO EGWETMNTNA :- 
NTEPEGCWTM €Nài "` AGTWOYN AQXIQ)JKAK EBOA ` EGXW MMOC 
XETIPWME мпмоү<тє> ма NAI :- 

хпкоүг N2M2aA T Mreqoyo:r {єпєдоүог) eneqxoeic ` eqxo 
MMOC ` XEMAXOEIC NA 2ATEIKEOYA :- 

ж NTOG AE промє NBAAE aqt Mreqoyo! enmeToyaasB mexaq 
XENA MAI промє мпноутє 

TIMAKAPIOC AE AGWAHA EGXW MMOC ` хєомпрак мпмоүтє 
NTAQXAPIZ€ MITOYOEIN MITBAAE MMICE ` AKAAG NATNOBE ` TENOYGE 
MXOEIC TCOTIC MMOK ` EKEOYWN ` NNBAA MTTEIKEOYA 2NTEKGOM : 
ayw NTEYNOY AQNAY EBOA KAAWC з лүш лпмннає Wd) €BOA 
XEMNNOYTE NCAIC * пєхс €qTaAÓ0 :- 


TOTE пмакаріос ` ATA KAAYAÍOC г aqcmoy * єтпмнна)є THPY 


5 


10 


15 


20 


омпрам MITEXC EGXW MMOC :- XETPHNH MITEIWT ` TAWPEA MITMHPE 25 


праа)є MTICTINA €TOYAAB: EYEE! E2PAl EXWTN THPTN ` NTETNGINE 
NOYNA MTIMTO €BOA мпмоүтє ANOK AE EINABWK TAXWK €BOA 
MII2WB MTIAXOEIC ` NTWTN AE MTPAMEAEI ENETNWN? : 

NTEPEGXENAT AE aqt Nay NTPHNH ` AdATOAEI мпмнна)є 
AYBWK E2PAl ETTIOAIC * 

TOTE AYÓ«DOY євол · AYepoc«o T : * WANTOYEÏ EQOYN EPAKOTE : 
AYT NNEC?2AI MITKWMIC NPAKOTE 

H€X€TK(O MIC хєоумобтє KAAYAIOC ` AAAA оумобтє ттаулхє 


MTIPPO ` 


30 
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Un jeune serviteur nommé Anastase accompagnait Apa Claude pour * pren- 
dre soin de lui. Il alla vers le juste et lui dit : « Monseigneur, je te prie d'ordonner 


à ce démon de sortir de cet homme». 


Le bienheureux, debout, pria sur l'homme en disant: « Au nom de Jésus- 
5 Christ, Lui qui а expulsé Légion de l'homme au pays des Géraséniens !, c'est 


Lw encore qui t'ordonne de sortir de cet homme». 
Et à l'instant il se produisit un grand tourbillon * tout autour de l'homme. 


Le démon s'écria : « Je vais sortir et me retirer hors de cet homme, Monseigneur 


Claude ». 


10 Après cela, encore, il y avait un aveugle, assis prés du débarcadére, deman- 
dant la charité ?. Lorsqu'il entendit ces choses, il se leva et s'écria: « Homme 


de Dieu, aie pitié de moi !» 


Le jeune serviteur s'avança vers son maitre en disant ` « Monseigneur, aie 


aussi pitié de lui!» 


15 * Lui, l'homme aveugle, s'avanga vers le saint et dit : « Aïe pitié de moi, homme 


de Dieu !» 


Le bienheureux fit cette prière : Au nom de Dieu, qui a accordé la lumière 
à l'aveugle de naissance? et qui l'a rendu * sans péché, maintenant, Seigneur, 
je te prie : ouvre les yeux de cet autre par ta puissance ». Et à l'instant il vit par- 


20 faitement. Et la foule s'écria : «П n'y а de Dieu que Jésus-Christ, le Guérisseur ». 


Alors le bienheureux Apa Claude bénit * toute la foule au nom du Christ 
en disant : « Que la paix du Père, la grâce du Fils, la joie del Esprit Saint 5 descende 
sur vous tous et que vous trouviez miséricorde devant Dieu! Moi, j'irai accomplir 


l'euvre du Seigneur. Vous, ne négligez pas votre vie». 


25 Ayant dit cela, il leur donna la paix et congédia la foule, qui rentra en ville. 
Alors le navire partit et navigua * jusqu'à Alexandrie. On donna les écrits 


au comte d'Alexandrie. 


Le comte déclara : « Grand est Claude, mais grande est la parole du roi». 


1 Cet épisode se trouve dans Marc v, 1-20, et Luc xvin, 35-43. — 2 Réminiscence de Marc 
x, 46-52 et de Luc хуш, 35-43? — 3 Allusion à Jean rx, 1-7. — 4 Le texte dit : « Tu l'as rendu». 
Il faut, je crois, corriger AK” en АЧ. — 5 1 Thessaloniciens 1, 6. 
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MNNCWC AQTAAOOY €YXOI NTEKHME · AYEp2WT WANTOYE! 
€20yN EANTNWOY NcoyToy MITAWONC : ayw NTEYNOY N€AY- 
WINE мсапонгємам мпоуоє Epog ° 

пєхєпєорнтпаріос мтполіс * ҳєпєдаоммт MOOY NTAGBWK 
єрнс омптоа) аумоук г MNKWC ` MNCIOOYT : * єдафінє NCANE- 
XPHCTIANOC : KATATME · AYW KATATIOAIC · €QTAAHY ` єпєдоарма : 
€qMOOG)€ єрнс 2NT€2IH мпрро :- 

TOTE N€MATOÍ мпрро NTAYEI мната KAAYAIOC ` хухіоор 
мпієро ` AYE! EKAEWMATPIC г AYMOOWE єрнс 2NTEZIH г NCATOO€ 
MTI2HTEMON ' WANTOYE! EKWC :- 

TIEXENPWME мтполіс NAY ҳєлдпот ECIOOYT : хумооає 
NCATOOTOY ` WANTOYBWK EYKWMH · єумоутє EPOC XETEPwWW : 


AY2MOOC * єрїмї XEEYNAMIKE ммооу NOYKOY! ` 


MNNCANAI EIC OYWHPEWHM AGE! €2Pàl 2NTITOAIC KWC EQUINE 
NCAT2HTEMWN прам лє мтпа)нрєафнмтє TAMOYN : єүрмтснпє 
омптоай) аумоум ` ENEAGMOOWE Maàyaaq WANTEGE! ENTOW кос ° 

ENEAGMEKMOYKG ораї N2HTQ єдха» MMOC : хєоупє паону 
хєТомо : TNATWOYN ` NTATWT EPATG мпонгємам тамоу EXM- 
прам мпахоєїс IC TIEXC * APHY PW с NGOTIT €2OYN єпа"ріемос 
NNEQTETOYAAB ммартурос : 

NTEPEGTW2 AE EKWC ` AQqQ)IN€ мсапонгємам мтпєдоє €poq ` 
AGMOOWE €PHC 2NT€2IH ` AQQ)JAHA €2pàl єпмоүтє єдха» MMOC :- 

xeTConc MMOK пакхеос MAyaad · IC пмомогєннс ` NQ)HP€ 
NTETINOYTE ` TIWENE2THG N2APEM2HT ENAWE пєдна meToya2 
єратоу єрод NG6IZENWO NWO MN2€NTBà NTBA ' XEKAC EKEWWTE 
NMMAI 2MMA NIM ETNABWK єрод XETWKTE T*ÓoM : MNTTEOOY 
Q)A€N€2 NENE? 2AMHN 

€q XO AE ММАЇ NÓITMAKAPIOC ATTA TAMOYN AYCMH WYTE 
аухрод ` єсха» MMOC ` XEXAIPE TIMAKAPIOC апа TIAMOYN · паоєгх 
€T2HTI · єрєпєдагам пора €BOA · EPE млмпнүє өє@ф<рєї> MMOG ° 
мпрєроотє XEKMOOWE MAYAAK · фі NNEKBAA E2Pal мгмлү єттєї- 


WHPEWHM EGMOOWE ZICH MMOK :- 


10 


20 


25 


30 


[23] LES CHRÉTIENS MARTYRISÉS 440 


Après cela il les fit monter sur un navire égyptien et ils naviguèrent jusqu'à 
Antinoé, oü ils arrivérent le cinq de Pachons et oü, tout de suite, on s'était mis 
à la recherche du gouverneur, qu'on ne trouva pas. 

Le commissaire de police de la ville déclara : « Il y а trois jours qu'il est allé 

Б au sud de la province, à Chmoun, Cusae et Ássiout, Ж recherchant les Chrétiens 
de village en village et de ville en ville, monté sur son char, se dirigeant vers le sud 
par la route royale. » 

Alors les soldats du roi qui accompagnaient Apa Claude traversérent le fleuve, 
allérent à Cléopatris, marchérent vers le sud par la route sur les traces du gouver- 

10 neur Jusqu'à leur arrivée à Cusae. 

Les habitants de la ville leur dirent : « Il est allé à Assiout». Sur-le-champ 

ils se mirent en route et parvinrent à un bourg appelé Terchô 1. Ils s'assirent 


* pour se reposer un peu. 


ÉPISODE DES CHRÉTIENS MARTYRISÉS PAR ARIANOS 


15 Aprés cela, voici qu'un jeune homme vint à la ville de Cusae, à la recherche 
du gouverneur. Le nom de ce jeune homme était Pamoun. C'était un habitant 
de Tsé, dans la province de Chmoun, qui avait marché seul pour arriver dans 
la province de Cusae. 

Il s'était dit en lui-même : « A quoi me sert la vie? Je vais me lever et courir 

20 chez le gouverneur mourir pour le nom de mon Seigneur Jésus-Christ. Peut-étre, 
moi aussi, me comptera-t-il dans la * troupe de ses saints martyrs. 

Lorsqu'il fut arrivé à Cusae, il chercha le gouverneur et ne le trouva pas. 
Il marcha sur la route en direction du sud et pria Dieu en disant : 
«Je te prie, toi seul bon, Jésus, Unique Fils de Dieu, miséricordieux et trés 

25 patient, dont grande est la pitié et devant qui se tiennent des milhers de milliers 
et des myriades de myriades, afin que tu sois avec moi en tout lieu ой j’irai, car 
c'est à toi qu'appartiennent la puissance * et la gloire jusqu'à l'éternité des éter- 
nités. Amen 2». 

Tandis que le bienheureux Apa Pamoun disait cela, une voix lui parvint, qui 

30 disait: « Salut, bienheureux Apa Pamoun, athlète obscur au combat prolongé 
que les habitants des cieux contemplent. Ne crains pas de marcher seul, lève 


les yeux et vois ce Jeune homme qui marche devant toi. 


1 Ce toponyme est écrit plus bas (25 b): Tersó. Sur l'étymologie, voir YovorrE, MDAIK 16 (1958), 
316-418. La première fois , Гагабе donne (Vadet) à Lune et la seconde о) аа. — 2 Actes tx, 15. 
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T мпєкоуої epoq ` мгмоофє NMMaq NrTAÓK Epoq Xena! 
OYCK€YC NCWTT NAITE ` TOTE * TMAKAPIOC ` AGMOOWE WANTEUTA- 
2OTIWHPEWHM ` 

TEXAG NAG XEXAIPE MACON €TNANOYQ EKMOOWE € TON NT€I2€ : 

пєхєпанрєфнм · NAG X€2MHOY(O d) MTINOYT€ ` EIWINE NCA- 
понгємам ` €TPAMOY €XMTIPAN MTEXC 

пє«хє»памоум млд X€HANTOC ` поүфа) мпмоүтєпє nai 
ETPENATIANTA ENENEPHY · 2MTIOYODQ) MITNOY TE ` матамоїбє ETEK- 
PAN а пасом ‘ TEXAG XECEPNHTIE парам: AYW TIATMETIE CINTPWB 

* пєхєпамоун ` X€OYNÓOM TINOYTE ' NTNNAY ENENEPHY 
2NTMNTPPO NNMTTHYE ANOK 2WWT ON пасом €IQ)JIN€ NCAT2Hre€- 
MWN ` NQTIO2T E€BOA мпаснод єхмпрам NIC пєхс : тємоүбє 
MAPENMOOWE ` 2IOYCOTI * 

EYMOOWE лє 2NT€2IH ` ATTMAKAPIOC CEPNH OYWN мро 
хасмоу єпмоүтє EGXW MMOC NT€I2€ * 

X€ANATANTA ENENEPHY NOY2OOY NCMOY 21IOYNOQq ° 2!€Y Ó PO- 
сукно AYMOOWE AE мимєуєрну єусмоу * єпмоүтє ` WANTOYTA- 
2ETEPCW ` хуоє єпсооү MMATOI EY2MOOC · MNATIA KAAYAIOC ` 
MNTIKOYI N2M2AA єдомоос NMMAY ` TTEXENETOYAAB NNEYEPHY 
X€TANT(OC птоа) мпмоүтєпє : APHY понгємомпє паї ^ ENEY- 
мєєує XET2HrEMONTIE апа KAAYAIOC 

NTEPOYTIW2 AE €pooy TIEXETIAMOYN NAY XEXAIPE NACNHY : 
ATETNEIME ҳєєрєп2нгємом TON 

TEXEOYA 2€NMMATO! NAY хєєтєтнатнє NCWQG єтвєоү 
* N2CDB :- 

TI€XCTIMAKAPIOC ` АПА TIAMOYN NAY XEENWINE NCW XEANON 
2€NXPHCTIANOC ` TAPPHCIA 

TOTE TIMAKAPIOC АПА KAAYAÍOC AGTWOYN A4MOOUWE єрооу 
AGACTTAZE MMOOY TEXA4 Nay XEXAIPE ENWHPE MITOYOEIN · ayw 
NWHPE NTPHNH! олөн rap мпатєтмпао фарог ` AYEKCTACIC єї 
E2PaT EXT г дід: NNABAA €2paí €TH€ ` AINAY єттє €COYHN 
EPEOYWHPEKOY! ` NCAIE г 2MOOC : 2IXNOYEPONOC * €qCOOYTN 


EPOI MMHT NKAOM ' €qXXO * MMOC : хємпєрсафа)м монт ` XEN- 


1 Le premier N au-dessous de la ligne. 
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Va vers lui, marche avec lui, attache-toi à lui, car c'est pour moi un mstrument 
de choix 1.» Alors * le bienheureux marcha jusqu'à ce qu'il reJoignit le jeune 


homme. 
Il lui dit : « Salut, mon bon frère, ой marches-tu de la sorte ? 


5 — Par la volonté de Dieu, lui dit le jeune homme, Je cherche le gouverneur 


afin de mourir pour le nom du Christ. 


— En vérité, lui dit Pamoun, c'est la volonté de Dieu que nous nous rencon- 
trions. Par la volonté de Dieu, apprends-moi donc ton nom, mon frère. — Mon nom 


est Serné, dit-il, et mon village est Sintrób. 


10 — * П est au pouvoir de Dieu, dit Pamoun, que nous nous voyions dans le 
royaume des cieux. Moi aussi, mon frére, Je cherche le gouverneur afin qu'il 


répande mon sang pour le nom de Jésus-Christ. Eh bien donc, marchons ensemble !». 
Chemin faisant, le bienheureux Serné ouvrit la bouche et bénit Dieu en disant : 


« Nous nous sommes rencontrés un jour de bénédiction, de joie et de liesse ». 

15 Ils marchèrent l’un avec l'autre, bénissant * Dieu, et atteignirent Tersó?, où 
ils trouvèrent les six soldats assis avec Apa Claude; le Jeune serviteur était assis 
avec eux. Ces saints se dirent les uns aux autres : « En vérité, c'est l'arrét de Dieu. 
Peut-être est-ce lui, le gouverneur». Car ils croyaient qu’ Apa Claude était le 


gouverneur. 


20 Lorsqu'ils les eurent rejomts, Pamoun leur dit: «Salut, mes fréres, savez- 


vous où est le gouverneur ? » 
Un des soldats leur dit: « Pourquoi le cherchez-vous ? » 


* Le bienheureux Apa Pamoun leur dit franchement : « Nous le cherchons 


parce que nous sommes des Chrétiens ». 


25 Alors le bienheureux Apa Claude se leva, marcha vers eux, les embrassa et 
leur dit : « Salut, enfants de la lumiére et enfants de la paix. Car avant que vous 
ne m'ayiez rejoint une vision est descendue jusqu'à moi. J'ai levé les yeux au 
сте]. J'ai vu le ciel ouvert. Un jeune homme, beau, assis sur un tróne, tendant 
vers moi dix couronnes, disait *: « Ne faiblis pas parce que tu es un étranger. 


30 Je marcherai avec toi, te donnant la force jusqu'à la fin de ton combat. 


1 Actes 1x, 15. — 2 Cf. ci-dessus, note 1, p. 23. 


* 24 b 


* 25а 


* 25 b 


* 26 a 


* 26 b 


* М 27 a 


* M 27 b 


* М 28 a 


* M 28 b 
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ткоуаммо ANOK TNAWMWITE EIMOOWE NMMAK · er 6OM мак WANTEK- 
XWK €BOA MTIEKATON : 

EPWANNEIWHPEWHM MW? WAPOK TWOYN E2PAI Nrwaxe NMMAY 
X€2NCKAIOC ` NCWTIT NAINE AYW OYKAOM NOYWT METNAWWTE 
NHTN ` 2NTAMNTPPO * Nat AE NTEPEGKOOY aiao €INAY єрод : 

T€NOYÓE€ TWOYN NTNX)JAHA ENXOEIC NTENMOOWE 

* TOTE AYQJAHA AYMOOWE ` MNNEYEPHY мпмнт EYWJAXE ENE- 
MN TNOÓ MITNOYTE MNTITAIO NIC пєхс ' TM€PIT NWHPE NTETIEICOT * 
WANTOYTIW2 ETTIOAIC CIOOYT 

AYO хуаінє NNPWME NTITOAIC · XEEPETIQHFTEMWN 2NTTIOAIC ` 
TEXAY X€€2€ AYMOOWE E2OYN єтполїс хуоє єп?нгємщм €qo2- 
МООС ` 2ATMITOE MON 

TOTE NEMATOÏ мпрро · хуР ммєсәмї мпонгємам ` ада»а) 
N2HTOY адантєдєї €XMTIMA XEAGNA2MET * NTOOTOY NNAXAXE ` 
ETBETTAI мпєгоуаа) €MOOYTQ 2NNAÓIX · АЛЛА ALXOOYQ нак XE 
єкєпмїлєүє MMOQ ` 2NTERXWPHCTIA ` мафотпє e€qeymnoriceat 
ETTAIKACTHPION * qgJANTEQMOY ` EIE NqOYCIAZE 

ayw NTEYNOY апмакаріос г апа CEPNH Фа) €BOA 2NOYNOÓ 
NCMH X€ANON 2€NXPHCTIANOC · TIAPPHCIA ° 

NTEYNOY ATI2HFEMWN кєлєує ETPEYNTOY Naq єхмтвнма 
TEXAG NAY X€NT€TN2NXPHCTIANOC ` хім MMON ETETN*CTACIAZE : 
AYWWB NÓINETOYAAB ` XEQMTIOYWU) мпноутє ` ANON ` 2NXPHCTIA- 
NOC TIAPPHCIA MITEGCWTM AE €POOY мпєоооу ETMMAY 

хакєлєує єтрєуотпоу E2OYN €TCIOOYN : MTICON CNAY 2ATN- 
NETOYAAB ETOTIT E2OYN :- 

AGKOT AE єпмакаріос АПА KAAYAIOC TE XAG Naq’ XEKAAYAIOC’ 
AAHOWC EKO NEE NOYPWME ENANOYG MNNATIEGHI - NTEIPE AN 
мпмєєүє мпєоооу NTATIPPO TNA NTMNT2HTEMON ° NOHBAEIC : 
NTAq*eipe мпарістом ` AYTW2M NNENOG THPOY MTITAAAAZAION 

AYW NTEPENNOXN єпліпмом : AGMOYTE єрок : хуй» Eqwan- 
COOYTN євол EYENKANOYWM! WAKCOOYTN €BOA мммад ° TE- 
моүбє ом aàqc2a! Nat xeakT NTEKPYXH 2aTqoÍ омптолумос : 


TENOYÓE NOE єтдоулха) тпөє MMOG 2004 NKOYWUT NNeqNOYTE 


! €Y rajouté. 
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Lorsque ces jeunes gens te rejoindront, léve-toi et parle-leur, car ce sont 
mes instruments de choix! et une méme couronne sera pour vous dans mon 
royaume.» Lorsqu'il eut dit cela, je cessai de le voir. 

«Eh bien donc, levez-vous, priez le Seigneur et marchons!» 

* Alors ils priérent, marchérent ensemble, tous les dix, parlant des grandeurs 
de Dieu et du don de Jésus-Christ, le Bien-aimé Fils du Pére, jusqu'à leur arrivée 
à la ville d'Assiout. 

Ils mterrogèrent les habitants de la ville : « Le gouverneur est-il dans la ville ? 
— Oui, dirent-ils ». Ils approchérent de la ville et trouvérent le gouverneur qui se 
tenait prés du... (7)... 2. 

Alors les soldats du roi donnèrent les écrits au gouverneur. Il les lut jusqu'au 
passage 3 «Il m'a sauvé * de mes ennemis. C'est pourquoi Je n'ai pas voulu le 
tuer de mes mains, mais je te l'ai envoyé pour que tu le punisses de l'exil et qu'il 
soit soumis à la cour de justice jusqu'à ce qu'il meure à moins qu'il ne sacrifie ». 

À l'instant le bienheureux Apa Serné s'écria d'une grande voix, franchement : 
« Nous sommes chrétiens ! » 

A l'instant le gouverneur ordonna de les lui amener au tribunal. Il leur dit : 
« Etes-vous des chrétiens, oui ou non, vous qui vous * révoltez ? » Les saints répon- 
dirent franchement : a Par la volonté de Dieu nous sommes chrétiens ». I] ne les 
entendit pas ce jour-là. 

Il ordonna de les emprisonner au bain des deux frères auprès des saints qui 
qui y étaient enfermés. 

Il se tourna vers Apa Claude et lui dit : « Claude, agis-tu vraiment comme 
un homme qui est bon envers ceux de sa maison? Ne te rappelles-tu pas le jour ot 
le roi me confia le gouvernement de la Thébaide et oü il * donna un festin (auquel) 
on convia toute la noblesse du palais? 

Nous étant allongés pour le souper, il t'appela, et lorsqu'il s'allongea pour 
manger tu t'allongeas avec lui. Et maintenant encore il m'a écrit que tu as donné 
ta vie pour lui à la guerre *. Eh bien done, comme il te le demande, obéis-lui 


et adore ses dieux. 


1 Cf. Actes 1x, 15. — 2 LIDDELL & ScorT, s. v., donne un verbe Beuoo « to drive ashore >, 
hapax d'Homére, et un substantif влису « heap», ce qui ne semble donner aucun sens satisfaisant. 
L'arabe se contente de transcrire littéralement г) .الطمو‎ — 3 Cf. p. 18 b. Les deux textes ne sont 
pas identiques. -- 4 Le copiste a, de toute évidence, mélangé ici les pronoms personnels. La tra- 
duction littérale serait, en effet : « Tu as donné ta vie pour moi à la guerre », ou : « que tu as donné ta vie 
pour moi à la guerre». 
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АЛЛА MAPENKATIOOY €BOA NTENAPICTA MNNENEPHY : мпооү 
XEATINAY прокоттєї 

* TIEXETMMAKAPIOC Naq XeqcH2 омтєграфн ETOYAAB ` xE- 
NEKTAIO прро ° MAPOYYWTE мак ` ayw тлорєхл мпєкні T ммос 
NKEOYA 

пєҳєпонгємом XETIAXOEIC KAAYAIOC ` оүпє TI2WB NNEIWAXE · 
АЛНӨФС NCABHA TESOYCIA NTATIPPO ТААС NAITE MMON пєтєаа)є 
EPOITIE NTAAQEPAT EPOK WANTEKOYWM тємоубє пїөє MMO! MN- 
TAXO€IC прро ` MNNEQGNOYTE ETTAIHY : 

TEXETIMAKAPIOC NAG XEW * MACHT NAME NIM 2WWdTE ATOKAH- 
TIANOC · H NIMNE мєдмоүтє · GNABWA EBOA NQTAKO MNNEGNOYTE : 
AYW NMMAK 2WWK ` KATAGE мтапєтпрофнтнс XOOC 

XENNOYTE NN2€ONOC ` 2€N2AT 2INOYBN€ оємовнуєнє мбіх 
NPWME NEYBAA MMOOY NCENAY €BOA AN NEYMAAXE MMAY NCE- 
CWTM AN · нєубіх ммооу мєубомбм нєуоуєрнтє MMay ` MEY- 
MOOWE ` єуєєртєуоє NGINENTAYTAMEIOOY ` MNOYON NIM €T - 
* млотє єрооү 

MEXEM2ZHTEMWN NAG XEW KAAYAIOC мн ANOK PW ALXOOY NCWK 
AIENTK ETTEIMA ^ 2ENC2AÏ NENTATIPPO TNNOOYCOY Nal ` TETEWWE 
€POITI€ NTACWTM NCW :- 

хакєлєує NGITZHTEMWN ETPEYKAAG єдотт EQOYN EMMA NNEC- 
NHY E€TBETIPAN MITEXC 

NTEPE2TOOYE AE WWE ` AT2HF€MX(DN BWK €20YN €TCIOOYN 
мпсом CNAY AGTTEPEWTIBHMA ` AQ2MOOC AGOYE2CAZNE ETPEYEINE : 
мл MITAMOYN * NTEPOYNTY AE TEXEMZHTEMWN NAQ ` XENIMTIE TIEK- 
PAN ' AYW NTKOYE EBOA TWN 

AGOYWWB NÉITAMOYN г TTEXAG мпонгєманм ` XEA2POK єказінє 
нсапарам ' MNTIPAN MTTATME ` napaNme XPHCTIANOC ayw TAa- 
IIOAICTI€ @IAHM NTITE ` AAAA KATATIEIKOCMOC ` ITAPANTIE TIAMOYN : 
ayw парїмєтє TCH 

TIE XETIZHFEMWN NAG XEW TTAN20CIOC ` AKTOAMA EXENAI MTAMTO 
€BOA TIAHN AXIC EPOT * XEK2NOYHPE кромтє : 

хдоуфа)в мбїпхмоүн хєромхоуатє нромтє mooy : TE- 


хєпонгємам XEOYNETWT NTAK 21Maay :- 
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Mais rendons-nous libres aujourd'hui! et dinons ensemble aujourd'hui, car 


le moment est venu». 


ж Le bienheureux lui dit : « Il est écrit dans l'Écriture Sainte ? :« Tes présents, » 59, 


roi, qu'ils soient à toi, et le don de ta maison, fais-le à un autre». 


—- Monseigneur Claude, dit le gouverneur, à quoi bon ces paroles? En vérité, 
ce (don) est en dehors du pouvoir que le roi m'a donné, car il me faut demeurer 
prés de toi jusqu'à ce que tu manges. Eh bien, obéis-inoi, ainsi qu'à mon 


maitre le roi et à ses dieux vénérés. 


Ж Insensé, vraiment, lui dit le bienheureux ! Mais qui est-il, Dioclétien, et que ж 99 4 
sont ses dieux? II sera détruit et périra avec ses dieux et avec toi-méme, ainsi 
que l'a dit le prophète š: 

«Les dieux des peuples sont argent et or, ce sont des oeuvres de mains 
humaines. Leurs yeux à eux ne volent pas, leurs oreilles n'entendent pas, leurs 
mains n'ont pas de force, leurs jambes ne marchent pas. Ceux qui les ont fabriqués 


et quiconque * croit en eux leur ressembleront ». * 30a 


— Claude, lui dit le gouverneur, est-ce que c'est moi qui t'ai envoyé chercher, 


ui t'ai amené ici? Voici les écrits que le roi m'a adressés, il faut que je Ini obéisse >. 
q 


Le gouverneur ordonna de l'emprisonner au lieu des fréres ^ à cause du nom 


du Christ. 


Le lendemain, le gouverneur alla au bain des deux frères, fit réunir le tri- 
bunal, s'assit et ordonna qu'on lui amenát Pamoun. * Lorsqu'on le lui eut amené, * 59 b 


il lui dit: « Quel est ton nom et d’où es-tu ? » 


Pamoun fit cette réponse au gouverneur : « Pourquoi demandes-tu mon nom 
et le nom de mon village? Mon nom est Chrétien et ma ville est la Jérusalem 


céleste. Mais pour ce monde mon nom est Pamoun et mon village Tsë. 


— Impie, lui dit le gouverneur, tu as osé medirecela en face! Mais dis-moi :* « 3) 4 


quel àge as-tu? 


— J'ai vingt ans aujourd'hui, répondit Pamoun. — As-tu un père et une mère, 


dit le gouverneur ? 


1 Litt. : «libérons aujourd'hui». — 2 Cf. Daniel v, 17. — 3 Psaumes сххху (OxxxI1v), 15-18 
et cxv (схїп b), 4-8. — 4 Cf. M 28 a et la phrase suivante : «le bain des deux frères ». 


* M 31 b 


«М 32 a 


* M 32 b 


* М 33 a 
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agoywas мбїппєтоүллв XECE oyNTAÍ NACIOTE MMAY TTAEI- 
(DTIT€ пєхс ° TAMAAYTIE (sic) TEKKAHCIA :- 

2NTEYNOY л4бомт · AQKEAEYE єтрєуталод єпоєрмнтаріом ° 
NCE2WWKE MMOQ ` NAOYNOY CNTE ` лпєдрнгом ` фа) євол хєөү- 
CIAZE TAKAAK EBOA * 


TTMAKAPIOC AE MIIC€Cq3AICOANC XECEZWWKE * ммод ^ оүлє 
MITEGXEOYWAXE €BOA 2NpP«odq 

понгємам AE мєдмєєує XENKECTWNAPIOC * NeTTCO epog 
€XIOYAAAY NTOOTY · 

хакєлєує NCEKAAG єпєснт 2ITIQEPMHTAPION ` NCETAAOY ETE- 
блоб мпєкітє NCECAZ2TE 2apod ayw MrreqaíceaNe ?ATEIKEBA- 
САМОС : 

EYEIPE лє NNAÍ мпоагіос * АПА · TAMOYN ` AITAÏKAIOC ' ama 
KAAYATOC ` AZEPATG пєхлад MIT2HTEMWN ` хєєуєрафко MITEKC4UMA : 
XEAKPNAI MITAIKATOC EMNNOBE Epog :-- 

ж TEXETIZHTEMWN NAG XEKAAYAIOC MNTAI 2WB NMMAK : 

ETI AE єрєпонгєма»м WAXE MNATIA KAAYAIOC * EIC NMMATOI ' 
Nal NTAYE! MNTITETOYAAB ` мтапрро TNNOOYCOY MNATA KaAay- 
AIOC ` ayt мпєүоүог AYTTWWNE мпєеромос MITI2HT€MOQN 22 poq * 
хүскєркора ENECHT ' 

MNNCWC ay2foye Epoq EYXW MMOC XEKAKWC AEMWN 

NTEPENATAASIC AE NAY єпємтадаатє : AYTKDT ayKan2uHre- 
MWN Màyaaq єумєєує XEOY*KEAEYCIC NPPOTE : 

NTEPOYOYW AE EYZIOYE єрод хуфа) EBOA EYXW MMOC XEANON 
2€NXPHCTIANOC TTAPPHCIA ' ENHIT EMNOYTE MI2ATIOC ATA KAAY- 
AIOC ` XENTOGTIE TINOYTE NTAQTAMCIOTIIE MNTIKA2 ` MNNETN2H- 
TOY THPOY : 

тємоүбє T NAN ктємапофасіс ` маорп TAPEMENEIWT ana 
KAAY-ATOC!: TAAN ETOOTY мпҳоєїс IC TEXC TENCOOYN rap XE2WB 
NIM єтоүмлмїтєї MMOOY ` мтмпмоүтє ` пмоүтє NATAAY 

з AGTWOYN NÓIT2HF€EMON 2NOYAAWNIA ^ MNOYNOÓ мауїтє ` 


agt NTeyarrobaciCc €¢xW MMOC · X€AIOCKOPOC ` MNAIONHCIOC 


1 Un seul point sur le I. 
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— Oui, répondit le saint, Гаї mes parents. Mon père est le Christ, ma mère 


est, l'Église ». 


Sur-le-champ, le gouverneur se mit en colére, il ordonna de le mettre sur le 
chevalet et de l'écorcher pendant deux heures environ. Les héraut cria : « Sacrifie 


5 et je te libére». 


Le bienheureux ne sentit pas qu'on l'écorchait * et sa bouche ne proféra * 31 b 


aucun mot. 


Le gouverneur pensait que les bourreaux se refusaient à rien obtenir de lui. 


10 Il leur ordonna de le déposer du chevalet, de le mettre sur le lit de fer et de 


chauffer par en-dessous. Il ne sentit pas davantage cet autre supplice. 


Tandis qu'on faisait cela à Apa Pamoun, le juste Apa Claude était présent. Il 


dit au gouverneur : « Que l'on brüle ton corps ! Car tu l'as fait au juste sans péché ». 


* Le gouverneur lui dit : « Claude, je n'ai rien contre toi ». * 32a 


15 Comme le gouverneur parlait encore à Ара Claude, voici que les soldats, 
ceux qui étaient venus avec le saint et que le roi avait envoyés avec Apa Claude, 


s'avancérent, renversérent le trône du gouverneur et le roulèrent à terre. 


Puis ils le frappérent en disant : < Mauvais démon!» 


Ceux de sa garde, voyant ce qui était arrivé, s'enfuirent et laissérent le gou- 


20 verneur seul en pensant : « C'est un * ordre royal». * 32 b 


Lorsqu'ils eurent cessé de le frapper, ils s'écriérent ouvertement : « Nous 
sommes chrétiens! Nous appartenons au Dieu du saint Apa Claude, car c'est lui 


qui a fait le ciel et 1а terre et tout ce qui s'y trouve !! 


Eh bien donc, donne-nous notre sentence tout de suite, afin que notre pére 
25 Apa Claude nous remette au pouvoir du Seigneur Jésus-Christ, car nous savons 


que toute chose que l'on demandera à Dieu, Dieu la donnera ?». 


* Le gouverneur se leva, épuisé et trés honteux. Il rendit leur sentence en * 33 a 


1 Cf. Actes xiv, 16. — 2 Cf. Matthieu хуш, 19. 


* M 33 b 


* M 34a 


* M34 b 


* M 35 a 
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MNỌOIBAMWN MNKYPOC ` MNOBATIOC : MNAMMWNTOC ` Txe€- 
A€ye ETPEYqI мтєүлпє 2NTCHd€ : 

AQXITOY лє єпарнс NTCIOOYN г €P€TIMAKAPIOC апа KAAYAÏOC 
MOOWE NMMAY 

ayw N€Y XO! MMOC NAQ XETIENEIWT ^ APITTENMEEYE : ка» NAN 
€BOA MHTIOTE ANXW NOYWAXE €20YN EPOK ` алла TENCMOY ET- 
NOYTE NM*MAK ` XEETBHHTK ENNAXT мпєклом ` MTIXDN2 :- 

нар лє єүхо {м}ммооү ` ауді NNEYBAA E2PAI ETTE ` AYNAY 
єпєүсооү NKAOM : €YCOOYTN ° ммооу €pooy :- 

TIEXETIMAKAPIOC NAY XEBWK ' 2NOYEIPHNH ' мтєтма тє 
NAN NAWPON лүш мапархн 2NTÓIX мпноутє ` 

Nal AE NTEPEGXOOY ` ay2wk MITEXAMOC єрооү ` худі NTEY- 
ATE ` 2NTCHQ€ г AYXWK EBOA NTEYMAPTYPIA ` 2моүммтхоорє 
NCOYXOYWT мпєвот TAWONC ` 2NOYET*PHNH 2AMHN 

TIMAKAPIOC AE АПА KAAYAIOC TIEXAG MITZHTEMWN ° XEEIC 
NENTAYE! NMMAl ETPEYTAAT ETOOTK апєомот MTINOYTE TA200Y 
AYBWK єммпнүє ` ANOK AE €IC2HHT€ AKOYW EKEIME ` XENTNA- 
@YCIAZE AN ` N2ENNOYTE NBOTE · полбт євол NTAAO €iT2iC€ мак: 

пєхєпонгєманм NAG XEMNTAI ZWB NMMAK W KAAYAIOC * 2€NC 
олі NTETIPPO NENTAYE! NAI X€KAAK (sic!) 2€eNTE€*«DpHcC TTA WANTEK- 
Moy (sic!) H Nreyctaze (sic!). 

ayw Nepeana * памоум талну єпєблоб мпєміпє MTINAY 


€ TMMAY 


MN<N>CANAl NEPEOYANZHB омпма €TMMAY €C2HN €20YN 
€ TCIOOYN * MTICON CNAY 

NTEPEGCWTM AE €NAI ` NÓITICA2NANZHB XEEPEOYPWME TAAHY 
єпєблоб €eyca2T€ 2apod · EXINEZTOOYE WATINAY NXTIMHTE MTE- 
200Y : 

TTEXETTCA2NANZHB NNQHPEWHM ` XEEIC2HHTE ATETNXICBW 
ЄС2АІ KATATHATLAIA MITEIKOCMOC ` €TPENCANQ) ` NNCAPS eWay- 
тако ` єтвєоү NTETNNACWTM NCW! AN * NTNTWT NTNMOY 
EXMTIPAN мпмоүтє NAHAKAAYAIOC ' MNITAMOYN TAPENCAANU) 


NNMYYXH ` 2NNMTTHYE 
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disant : « Dioscoros, Dionysios, Phoebammon, Kyros, Phoebatios et Ammonios, 
jordonne qu'on les décapite à l’épée ». 
П les amena au sud du bain, aecompagnés du bienheureux Apa Claude. 
Et ils lui dirent : < Notre pére, souviens-toi de nous, pardonne-nous, si jamais 
5 nous avons dit une parole contre toi... Au contraire, nous bénissons Dieu avec tol * 33 b 
car c'est par toi que nous recevrons la couronne de vie!». 
En disant cela ils levérent les yeux au ciel et virent les six couronnes qu'on 
leur tendait. 
Le bienheureux leur dit: < Allez en paix 2 et soyez pour nous dons et pré- 
10 mices dans la main de Dieu». 
Lorsqu'ils eurent dit cela, on leur mit le carcan et on les décapita à l'épée з. 
Ils accomplirent leur martyre avec courage le vingt du mois de Pachons, dans 
la * paix. Ámen. * 34a 
Le bienheureux Apa Claude dit au gouverneur: < Voici que ceux qui m'ont 
15 accompagné pour me livrer à toi, la grace de Dieu les а touchés et qu'ils sont allés 
aux cieux. Pour ce qui est de moi, tu as fini par savoir que je пе sacrifierai pas 
à des dieux abominables. Délivre-moi afin que je cesse de te tourmenter. 
— Je n'ai rien contre toi, Claude, dit le gouverneur. Ce sont des écrits du roi 
qui me sont parvenus, disant de te laisser en exil jusqu'à ce que tu meures 
20 ou sacrifies » 4. 


Apa * Pamoun avait été hissé sur le lit de fer à ce moment-là. * 34 b 


MARTYRE DES ÉCOLIERS 


Il y avait en ce lieu une école, proche du bain des deux fréres. 
Lorsque le maitre d'école apprit qu'un homme avait été hissé sur le lit, 
25 chauffé par en-dessous depuis le matin jusqu'à la dixiéme heure du jour, 
le maitre d'école dit aux jeunes gens: « Voici que vous avez été instruits 
dans l'éducation de ce monde pour que nous fassions vivre les chairs périssables. 
Pourquoi пе m'obéirez-vous pas * et ne courrons-nous pas mourir pour le nom * 35a 
du Dieu d'Apa Claude et de Pamoun, afin que nous fassions vivre nos ámes dans 


30 les cieux?» 


1 Cf. Jacques 1, 12. — 2 Marc v, 34; Luc уп, 50 et vin, 38; Actes xvi, 36.  -- 3 Cette dé- 
capitation à l'épée nous préciserait, s'il était besoin, qu'il s’agissait de citoyens romains : cf. la mort 
de Saint Paul. — 4 Le copiste a, de toute évidence, mélangé ici les pronoms personnels. La tra- 


duction littérale serait, en effet : « Laisse-toi en exil jusqu'à ce que tu meures ou sacrifies ». 
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TOTE NWHPEWHM NEYEIPE NWE2ME MNCNAY : пєхау тнроу 
огоусоп XEMAPON TIENXOEIC · лүш MENCA? © TNCBTWT €MOY 
EXMIPAN MTINOYTE ` 

EXINTINAY гар NTAKGAXKE NMMAN ATEN2HT AO 2MTIEIAIWN 
хаРрпєммєєує нбіпкоутє NATA KAAYAIOC ` MNATIA TAMOYN Nal 

* М 35 b NTATTEYTINA * €! EXWK * W MENCA? WANTEKWAXE NMMAN ` NTXITN 
€ TMN TPPO NNMTIHY€ ` NTQ)XOTI€ NAN NCA? г 2ENTMNTPPO мпноутє : 
2ATNNE€TOYAAB THpOY : 

NAI лє EGXW MMOOY AGTWOYN NÓITICA2NANZHB ` NEE NOYQ)OC 
EqCWK онтоу NNeqecooy ° ayeríer] єпвнма мпонгємонм єуа»а) 
€BOA EYXW MMOC ` X€ANON 2€NXPHCTIANOC паррнсіа ° 

H2Hr€MX(QN AE AGP2BA > EGNAY єрооу NT€I2€ ` TEXAG Nay 
X€NT€TN2€NQ)HP€ NXHP EYTWN NETNEIOTE :- 

* M 36a * ANEWHPEUWHM OYWWB пєхлү хєпєнєїфттє TNOYTE пєхс 
1C хуа» TENMAAYTE TEKKAHCIA · 

TIMAKAPIOC AE ATA KAAYAIOC NEGT6OM · MITOYA noya MMOOY : 
ETPETIEY2ZHT TAXPO г омпмоутє : 

NEPETIEYCA2 XW MTTEIPAAMOC · X€CMOY єпхоєс: Neqne TOYAAB 
тнроу г єрємаунрєкоуг OYW2M NCW аапєдхак €BOA ` NTEPEG- 
XWK €BOA MTTEIPAAMOC ENEPENEXPHCTIANOC OYW2M NCW 

* M 36 b AqKOTd AE EAMA TAMOYN ' мм'апа KAAYAIOC ` TEXAQ Nay 
XENAXICOOYE XPO ` MMWTN 

AGOYWN мрач agxw MITEIZEMNOC! ` NTEIZE EGXW MMOC XE- 
Тсмоу EPOK TMONOTENHC мпєгот ° FFEOOY нак пєїот ` MMNT- 
QN2THQ NIM  XE2ITMITATON ‘  NNAI ENNAMTTMA MTTETTW2M 
ETOYAAB : 

єтї T€ EGXW NAI NÓITCA2NANZHB ` €IC2HH T€ AYEÏ мбіхоут- 
QMHN€ NC2IME ENEMAAYNE NNEWHPEUWHM ' AY2ON AE €20YN 

* M 37 a Єпонгєма»м AYCA2OY ммод єтвємєуаунрє €y*xa ммос ` XEN- 
таоуаатє? MMWTN ETETNNABWK ETMNTPPO MTINOYTE : NTE- 


TNAO 2APON ENCOPM 2MTIEIKOCMOC : 


1 Le € до ZEMNOC rajouté — 2 Sic! au lieu de NTAY-. 
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Alors, les Jeunes gens, au nombre de cent quarante-deux, dirent, tous en méme 
temps: « Állons, notre seigneur et notre maitre, nous sommes préts à mourir 


pour le nom de Dieu 1. 


Car, depuis le moment ой tu nous as parlé, notre cœur а quitté ce siècle. Il 
s'est souvenu de nous, le Dieu d'Apa Claude et d'Apa Pamoun, eux dont l'esprit 
est descendu sur toi, * ó notre maitre, en sorte que tu nous as parlé afin de nous 
conduire au royaume des cieux et que tu sois notre maitre dans le royaume de 


Dieu auprés de tous les saints. » 


Comme ils disaient cela, le maitre d'école se leva, tel un berger qui marche 
devant ses brebis. Ils allérent au tribunal du gouverneur et s'écriérent ouverte- 


ment: « Nous sommes chrétiens ! » 


Le gouverneur fut géné de les voir ainsi. Il leur dit: «Vous étes des enfants 


capricieux. Ой sont vos péres ?» 


Les jeunes gens firent cette réponse : « Notre Pére est Dieu le Christ Jésus 


et notre Mère est l'Église». 


Le bienheureux Apa Claude encourages chacun d'eux afin que leur cœur 


füt ferme en Dieu. 


Leur maitre chantait ce Psaume ? : « Bénissez le Seigneur (et) tous ses saints », 
les petits enfants faisant les répons jusqu’à la fin. Lorsque le maitre eut achevé 


ce psaume auquel les Chrétiens faisaient les répons, 


il se tourna vers Apa Pamoun et Apa * Claude. Illeur dit : « Mes Seigneuries, 


soyez fermes». 


Il ouvrit la bouche et chanta cette hymne : «Je te bénis, l'Unique du 
Pére. Je te glorifie, Pére de toute miséricorde 2, afin que par le combat de ceux-ci 


nous soyons dignes de ce saint appel». 


Comme le maitre d'école était en train de dire cela, voici que vinrent vingt- 
huit femmes, qui étaient les méres des jeunes gens. Elles allérent chez le gouver- 
neur et l'invectivérent à propos de leurs enfants: Ж « Alors qu'on a accepté que 


vous alliez au royaume de Dieu, nous laisserez-vous errer en ce monde?» 


1 Cf. peut-être Actes XXI, 13. — 2 Cf. peut-être xxxiv (XXXIII), LXVI (LXV), LXXV (LXXIV), c 
(LXXXXIx), опт (ctr), CIV (сп), CXXXIV (CXXXII), CXLIV (CXLIII), CXLVIU, CL. — 3 Cf. 2 Corinthiens 
I, 3. 


* 35 b 


* 36 a 


* 36 b 


* 37 a 


* M 37 b 


* М 38 a 


* M 38 b 


* M 39 a 
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ayt мпєуоуої €r2HreMON єуха MMOC ` XEEWXE KNAMOYOYT 
NNENQHPE ` TNCBTWT 2WWN €MOY NMMAY TAPENBWK €20YN 
€ TMNTPPO ` NNMTIHYE 2!OYCOT NMMay 

єуха лє NNAÏ NÓIMMAAY NNEUWHPEKOYI ` TEXAQ NAY NÓITICA2- 
NANZHB ` XEAMHITN NTENT MITENOYOI ETIEIATNOYTE ` NTENQWTB : 
ммод XEMNNA. N*2HTG E2OYN EOIKWN MTINOYT€ - 

AQCOK AE 2ATEY2H ` AYW пєхалд NAPIANOC ' XEW TIXAX€ NNE- 
TOYAAB ` MNITE4KEANOMOC NPPO : 

ayw NTEYNOY aqt мпєдоүог єпонгємам ` AqTOXDN€ MTTEG- 
OPONOC 2APOd ` ANEZIOME 2WOY 2IOY€' E2OYN 2мпєд20 ` NZENTIAGE 
NCANAAAION €YX(O MMOC ° XEXIWITE NAK (D HANOMOC 

EYXW AE NNAÍ NGINEZIOME MNTCA2NANZHB ` AYCMH WWTME 
€BOA омтпє ECXW ммос : XE2W EPWTN ETETN*CA20Y {WOOT 
NÉITTETNAKPINE MMOQ MNTIEQKEPPO NANOMOC 

ayw худі NNEYBAA E?2PAI NOINWHPEWHM MNNEYMAAY MNTICA2- 
NANZHB ` AYNAY EAMA KAAYAIOC ^ MNATIA памоум ` єуаоєратоу 
NCAOYNAM мтпєеронос ` мпноутє : 

TOTE апєуонт TAXPO NTEYNOY · 2MTIPAN MITXOEIC · IC TI€EXC ° 

пєхєпонгємом NAY ` XEA2POTN ETETNCWU MMOI * MNIIa- 
AIKACTHPION MITMTO €BOA MITEIMHHWE тнра ` плнм * apíeyciaze 
BWK 2NOYEIPHNH :- 

TEXAY 21OYCOT хємнєсауатє MMON NTNKW NCWN мпєхс IC 

AYASÍOY AE MIT2HTEMWN NÓ6iNATAAXIC* eTpeqTarrobpacic єрооу 
АПА KAAYAÏOC AE ммапапамоун ` NEYA2EPATOY · NCAOYNAM 
MMOOY · єуїбом Nay :- 

понгємом AE AQKCA€Y€ NCEGWXE ммнтє мфосса ` NCEMA20Y 
NKO2T °` Ayw AQqTPEeYNOYX NQ)HPEQ)HM €POOY ° MNNE€YMAAY 
ммпєүс2л2 * EYWW євол єуха» MMoc · хєїбом NAN IC TTENPPO ° 
NrOOTIEN EPOK ' 

NAI AE єуха» ммооү хуї мпєупма г ємєбіх ` мпноутє ` Ar 
маггєлос : TKAOM EXWOY ` AYXWK €BOA NTEYMAPTYPIA ` NCOY- 
XOYTCNOOYC MITAQ)ONC ` 2NOYEIPHNH 2AMH 

TIMAKAPIOC AE АПА KAAYAIOC TIEXAG NNPWME ETA2EPATOY ` 


X€NAQ)HP€ MNATON ° MMHNH ` AYW MNKAOM NNAY NIM ` пєтоуа»а) 
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Elles se dirigérent vers le gouverneur et dirent : « Si tu mets à mort nos enfants, 
nous nous préparons, nous aussi, à mourir avec eux afin que nous entrions dans le 


royaume des cieux en méme temps qu'eux». 


Comme les méres des enfants disaient cela, le maitre d'école leur dit : « Venez 
3 


5 allons tuer cet impie, car il n'y а pas de pitié * en lui pour l'image de Dieu 1», 


Il marcha à leur tête et dit à Arianos : « Ennemis des saints, lui et son roi 


injuste ! » 


Et à l'instant il se dirigea vers le gouverneur et renversa son tróne, et, de 
leur cóté, les femmes le frappérent au visage avec des laniéres de sandales, en 


10 disant : « Aie honte, impie!» 


Comme les femmes et le maitre d'école disaient cela, une voix sortit du ciel 
pour déclarer : « Cessez * d'invectiver. Il existe, Celui qui les jugera, lui et son roi 
impie ». 

Les jeunes gens, leurs méres et le maitre d'école levérent les yeux au ciel et 


15 virent Ара Claude et Apa Pamoun, qui se tenaient à 1а droite du tróne de Dieu 8, 
Alors leur cœur s'affermit à l'instant au nom du Seigneur Jésus-Christ. 


Le gouverneur leur dit: « Pourquoi nous frappez-vous, moi et ma cour de 


justice, devant toute cette foule? Ж Sacrifiez donc et allez en paix» г. 
Ils dirent ensemble : « I] ne nous arrivera pas d'abandonner le Christ Jésus ». 


20 Ceux de l'escorte priérent le gouverneur de leur donner leur sentence. Ápa 


Claude et Apa Pamoun étaient debout à leur droite et les réconfortaient. 


Le gouverneur fit creuser dix fosses, ordonna de les remplir de feu, puis y 
fit jeter les enfants, leurs mères et leurs maîtres, * qui s'écriaient : « Donne-nous 


la force, Jésus, notre roi, et regois-nous en toi!» 


26 En disant cela ils remirent leurs âmes dans les mains de Dieu. Les anges les 
couronnérent. Ils achevérent leur martyre le vingt-deuxiéme jour du mois de 


Pachons, en paix. Amen. 


Le bienheureux Apa Claude dit aux gens qui étaient là: « Mes enfants, il 


n'y & pas de combat quotidien, ni de couronne à chaque instant. Celui qui veut 


1 2 Corinthtens ту, 4 et Colossiens 1, 15. — 2 Hébreux vim, l et xir, 2. — 2 Marc v, 34; Luc vu, 
50 et уш, 48; Actes xvi, 36. 


* 37 b 


* 38 a 


* 38 b 


* 39a 
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«м 39 b EBWK €TMNTPPO NIC NGPWA NMMaàd WAENE? ` Ma*peqei Nq20- 
MOAOTEI NIC 2IOH мпонгємам XE€QCH2 XETIKA? мапарагє MNT6€d- 


ETÏOYMIA ` тєтєїрє мпоушфа) мпноутє ` QNAWWTE WAENE? : 


єаха AE NNAÏ NÓITIMAKApPIOC * AMA KAAYAIOC * EIC OYWEE- 
PEWHM MITAPEENOC · ACEI €BOA 2MTIECHI : єсфорєї моуоєвса 
€CTAIHY ‘ ACA2EPATC ' EMMA мпоагіос * АПА KAAYAIOC * €pena- 
MOYN 2їпєблоб мпєнітє ` E4WAXE NMMaAaq eqT60M Nad : 

* M 40 a ACQ)AX€ NMMAd * ECXW MMOC X€2YTIOMIN€ W NEWOEIX MTIEXC ` 
а» пмакаріос г АПА KAAYAIOC MNII2ATIOC АПА памоум AICOYN- 
TTETNPAN гар XEATETNCTNOYBE ME? NMTTHYE тнроу €BOA XE- 
оүмобпє пєтнагомкоеєтнс паї €TMIQ)E EXWTN 

фі NNETNBAA €2pàil ` NTETNNAY ENETNOPONOC єупора) 2мөг- 
AHM NTTIE ` 
мтєрєсхємлї лє NOITMEEPEWHM пєхас мпонгємам ` XEET- 
BEOY EKBACANIZE NNAXICOOYE ` KAAYAIOC ` MNITAMOYN EMN- 
* M 40 b мовє єрооу · ANOK ' * 2WWT ON TNAWT єпаріемос: NMMAPTYPOC : 
AqOY€2CA2N€ AE NÓITIQHTEM(DN ` € TPEYTAAOC ET2EPMHAAPION 
аухпєдрастє weapoy2e гар wuwne : 
отооүє AE нтєрєдаудтє ` апонгємам BWK €20YN €TCIOOYN 


мпсом CNAY ` AGCWTM ENETOYAAB єуфлллєї AdPOTIHP€ · 














M AGA2EPATG MNTEQTAXIC ^ AQCXD TM EATA KAAYAÏOC ` MNAITA памоум 
*V235 а * €ama TAMOYN MNAHA KAAYAIOC : 
M eypaaael : EPENETOYAAB OYW2M NCWOY EYXW MTIEIZYMNOC :- 
Ve єуфаллєї єрєнєтоүллв OYW2M NCWOY EYXW MTIEIZYMNOC 
*M 41 a XEAPITENMEEYE * TTEIWT MNTIQ)HP€ «—————- MNTIETINA ETOY- 
Va XEAPITENMEEYE TEIWT ммпонрє {ммпонрє } MNTIETINA єтоү- 
М ААВ · 

Ve AAB ' 

M APITENMEEYE NETOYAAB тнроу : ктєтнауатє NAN MTPEC- 
У» APITENMEEYE NETOYAAB тнроу ктєтнауатє NAN мпрєс- 





M BEYTHC ` 
Ve BEYTHC : 
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aller au royaume de Jésus et célébrer avec lui la fête éternelle, qu *'il aille confesser * 39 b 
Jésus 1 devant le gouverneur, car il est écrit : < La terre passera avec за convoitise. 


Celui qui fait la volonté de Dieu, il sera éternellement?». 


MARTYRE DE THECLE 


Comme Apa Claude disait ces choses, voici qu'une jeune vierge sortit de sa 
maison, revétue d'un habit précieux. Elle se tint à l'endroit oü était le saint Apa 
Claude. Pamoun était sur le ht de fer. Claude lui parlait et lencourageait 3. 

Elle leur parla * : « Soyez patients, athlètes du Christ, bienheureux Apa Claude * 40 a 
et saint Apa Pamoun. Je connais, en effet, vos * noms, car votre parfum a rempli 


tous les cieux en raison de la grandeur de votre juge, Celui qui combat pour vous. 
Levez les yeux et voyez vos trénes dressés dans la Jérusalem céleste. » 


Avant ainsi parlé, la jeune fille dit au gouverneur : <€ Pourquoi tortures-tu 
Messeigneurs Claude et Pamoun, qui sont sans péché? Moi * aussi, à mon tour, * 40 b 


Je serai de la troupe des martyrs». 


Le gouverneur ordonna de la hisser sur le chevalet jusqu'au lendemain, 


car le soir était arrivé. 


Lorsque le lendemain fut arrivé, le gouverneur entra dans le bain des deux 
frères et entendit les saints psalmodier. Il s'étonna, se tint debout avec sa suite, 
écouta Apa Claude et Apa Pamoun 5, les saints leur faisant les répons, chantant 


cette hymne : 
«Souvenez-vous de nous *, Père, Fils et Esprit Saint. *4la 


Souvenez-vous de nous, vous, tous les saints, et soyez nos intercesseurs. 


1 Cf. 1 Jean ту, 2 et ці; 2 Jean уп. — 2 Marc xim, 31; Luc хут, 17; 1 Jean п, 17. -— 3 Traduction 
littérale : «au lieu d’Apa Claude, Pamoun étant sur le lit de fer, parlant avec lui, le réconfortant ». 
Le contexte nous permet, je crois, de résoudre cette ambiguïté : c'est Pamoun qui est torturé à ce 
moment et qui a besoin de courage. — 4 Texte: « votre». — 5 У 2 : « Ара Pamoun et Apa Claude». 
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M APITIMEEYE ! MIXAHA · MNTABPIHA ' NEBAIMENOYBE NNAIWN 
Va APITENMEEYE MIXAHA * MNTABPIHA 8: NEBAIMENOYBE NN[aicD]N 
M MITOYOEIN :- 

у» MTIOYIOEIN] ` 

М APITENMEEYE COYPIHA NFOYWN NAN. NN€TIYAH мпом2 ' TAPENEI 
Va а 
М €20YN N2HTOY 

Va e 

M APITENMEEYE 2PADAHA : мгоовс €BOA EXWN ` NN€KTN2 
ү» APITENMEEYE 2PAD3AHA : нгофвс €BOA 2IXWN NNEKTN? 
M NOYOEIN ' WANTENOYWTEG €2P3AI ETXICE ммлмпнүє ` XENNE- 





Va 35 b NOYOEIN WANTENOYWTG  €2paài Єпхісє NNMITHYE XE*NNE- 


M 41 bNEeXOYCIA єөооү мпанлікїмєнос * 6MÓOM EPON 
































Va NEXOYCIA €@OOY MITANAIKEIMENOC? бмбом EPON 

M E — m СН چ‎ 
Vs aA[plhireuMeeye [coy]PIHA * Nroy[W]N NAN ` NN€TIYAH MITWN2 
M ч ——> 

Va TAPENE! EQOYN N2HTOY : 

M хріоген MMON W пємрро нгєї NAN €BOA омммпнүє ` пархн- 
Va APi216H MMON «D TINPPO Nr€! NAN * €BOA 2ммпнүє : пархі- 
M 21ATPOC NNAIWN * MITOYOEIN IC пєхс пєстєфанітнс: AY 

Va 2IATPOC ` NNAIWN мпоуоєїм IC пєхс TIECTEMANITHC ayw 

M птахро `  NTH€ MNTIKA2 ‘°  AMOY NTBOH@EI EPON ayw 
Va TTAX(PIO мтпє MWNn[ka]? ° amoy мг[вонө]єг Epon : ayw 
M NTA2EPATK NMMAN WANTENXPO ENETT NMMAK 

Va N[ra]J2epaTK NM[MAN WANTENX[pPO] ENETT ммм[2к] 

M NTEPOYXWK AE €BOA MITEIZYMNOC ° NÓIAHA клхуліос: мма- 
Va мтєроүхожк [AE] євол Mrreie[yM]N OC: N6ran[a KJAAYAIOC ` M[N a-] 
(M па памоум ayt NTPHNH мпмннає €TOYH2 NCWOY єуха MMOC `: 
|У За па памоум [alyfTPHNH мпмн*нфє €TOYH2 NCWOY EYXW MMOC 
M XETPHNH мпєхс ' єсєйпє NMMHTN THPTN ' NQCMOY EPOTN 
Va XETPHNH мпєхс ` єсєфатє NMMHTN{TN} THPTN N[q]CMOY EPOTN 
M 42 а XINTETNNOG * qyjaneTNKOYÍ N2OOYT MNNEZIOME :- 

Va XINETTETNKOYI аулпєтммоб N€2OOYT MNNE2IOME : 

M MNNCANAI AE пєхєпонгємам NTEC2IME мпареємос ` XE- 





Va MNNCANAI AE IT€XE€T2HT€EM(ODN NTEC2IME мтпареємос ` XE- 


15 
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35 


[41] MARTYRE DE THECLE 463 


Souvenez-vous, Michel et Gabriel, messagers des Éons de lumiére 1. 


Souviens-toi de nous, Suriel?, et ouvre-nous les portes de la vie, afin que 


nous les franchissions. 


Souviens-toi de nous, Raphaél, et couvre-nous de tes ailes de lumiére jusqu'à 
5 ce que nous atteignions la hauteur des habitants des cieux 3, afin que * les puis- 


sances mauvaises du Corrompu n'aient pas pouvoir sur nous. 


Précéde-nous, ô notre Roi, et sors pour nous des cieux, Archiâtre des Kons 
de lumiére, Jésus-Christ, le Couronné, fondement du ciel et de la terre, viens à 
notre aide et tiens-toi avec nous jusqu'à notre victoire sur ceux qui te * combat- 


10 tent ». 


Ayant achevé cette hymne, Apa Claude et Apa Pamoun donnèrent la paix 
à la foule qui les accompagnaat, en disant : « Que la paix du Christ soit avec vous 


tous et qu'il vous bénisse tous, du grand * au petit, hommes et femmes!» 


Aprés cela, le gouverneur dit à la vierge : « Quel est tonnom * — Mon nom est 
15 Thécle, dit-elle 5, mais mon nom, aussi, celui que je porterai dans les cieux est 


Fiancée du Christ. 


1 TILL, Koptische Heiligen- und Mártyrerlegenden п, 131, traduit, à tort, « Ihr, Ueberbringer guter 
Botschaft ». Cette traduction repose sur ure restitution erronée, Till n'ayant pas vu que le parallèle 
du feuillet de Vienne se trouvait dans le codex Morgan. — 2 Les passages relatifs à Suriel et à 
Raphaël sont mtervertis dans V 2. — 3 V2:«la hauteur des cieux». — 4 TILL, o. c., avait 
restitué faussement NM M[AN]: avec nous » — 5 V 2 : «lui dit-elle». 


1 Sie! au lieu de APITTENMEEYE. — 2 KEI possible d’après la longueur de la lacune. Contraire- 
ment à Till, je n'ai rien pu voir. 


* 41 b 


* 42a 
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NIMTI€ TIOYPAN пєхаАс МАЧ хєеєклатє парам * AMAA MAPAN 2WWd 
NIMTI€ TIOYPAN T€.XAC МАД хєеєклатє парам ` АЛЛА MAPAN 200] 


ETNAXITG 2NNMITHYENE та)уєлєєт MITEXC :- 
€TNaxiTq 2[мм]пнүєпє [Tkgeaeem м[пє]хс 


TEXEAPIANOC NAC’ XEOYNTEEIWT MMAY 2IMAAY 5 
mle]xeapianoc [N]ac г xeoynue[ei]o T mmay 21[м2]2ү : 


пєхас XECE OYNTAÏ TAEIWT MMOOY KATATIEIKOCMOC : TME- 
nle]xac xece oyN[Ta!] Mrraeic T M[MJay kaTanei[ko]cMoc : * пє- 


ХАС над ON XETIPAN мпаєтаттє Kypoc 
ҲАС NAG ON хєпрам ` мпаєтаттє курос : 10 


пєхха мас NGIT2HTEMWN XETEOYON? EBOA XEOYNTE- 
TEXAG NAC NGIT2HTEMWN XETEOYON? євол XEOYNTE- 


OYNOÓ Nco@gia * MMay : 
OYNOÓ мсофіх MMAY · 


пєхас NAG хєтсофіл THPC TATINOYTETE €yT MMOC NNETME 15 
пєхас мла XETCOIA THPC тапноутєтє ' EGT ммос NNETME 


MMOd ` 
ммод 


TI2HTEMWN AE AGC2AI мпєсрам EYXAPTHC : єдха ммос 
понгємам AE хдсомі MTTECPAN : EYXAPTHC єдха» MMOC ° 20 


XEGEKAA TWEEPE мкурос пполітєумєнос NCIOOYT : 
XEGEKAA тауєєрє NKYPOC пполітєумєнос! NCIOOYT 


ETEIAH ACTOAMA * ACEI MAYAAC EMATKACTHPION ` АССИА) 
€IIIAH | ACTOAMA ‘ MAYAAC ACI ETIAIKACTHPION accwy) 


NNNOYTE мпрро <> AO ACOYA2C NCATMAKIA ' NNEXPHCTIANOC : 25 
NNNOYTE мпрро ° ayw ACOYA2C NCATMaria NNEXPHCTIANOC 


TKEAEYE єтрєуві NTECATIE 2NTCHq€ ` 
TKEAEYE eTpeyq! чтєсл*пє 2NTCHGE : 


MMATOI AE AYBITC мсапінвт NTITOAIC * худі мтєсапє 2NT- 
MMATOI AC [ay]BITC NCATIHBT МТПОЛІС ayqi NTECATIE ?NT- 30 


снає ` ACXWK * EBOA MITECAPWN 2NOYEIPHNH :- 
CHQ€ г ACXWK €BOA MTI€CAT(DN 2NOYEIPHNH : 


€Y.X! MMOC євол EIC оупропосітос AqgkoTq €neqNoyMepoN 
єухі MMOC євол EIC оупропосітос ° AqkoTq єпєдмоүм[єро]м 


MMATOI ' пєхл4 Nay хєєфатє  av[ieíce Noya ` MMWTN 35 
MMATOI TIÉEX]A4 Nay ° xeewlw]ne aiteice nfoya] мматн 
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— As-tu un père et une mère, lui dit Arianos ? 


— Ош, dit-elle, j’ai mon père selon ce monde». ajoutant : «Le nom de mon 


рете est Kyros. 
— Tu fais preuve d'une grande sagesse, lui dit le gouverneur. 


5 * — Toute sagesse appartient à Dieu. qui la donne à ceux qui l’aiment, lui * 42 b 
dit-elle ». 


Le gouverneur écrivit son nom sur un rouleau! ауес ceci: « Théele, fille 


de Kyros, conseiller municipal d Ássiout, 


puisqu'elle a osé venir d'elle-méme à la cour de justice, a insulté les dieux du 


10 roi et pratiqué la magie des Chrétiens, J'ordonne qu'elle soit décapitée à Гербе» 2. 


Les soldats la conduisirent à l'est de la ville et la décapitèrent à l'épée. Elle 


acheva * son combat en paix. * 43 а 


MARTYRE DE L'OFFICIER 


Tandis qu'on l'amenait dehors, voici qu'un officier se tourna vers sa troupe 


15 de soldats et leur dit : « Si у аї fait souffrir l'un d'entre vous un jour ou si je hu 


1 TILL, o. c., par inadvertance évidemment, а traduit «ein Blatt Papier ». — 2 Cf. ci-dessus. 
p. 33 n. 3. 


1 Le second O écrit au-dessus de la ligne 
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NOY2OOY H aAixXIOYA NÓONC · н AIXIAAAY NKOMOAION NTEOYA 
[NOYI200Y · H aix[roya]N 60oNCc:H afi]. xXIAAAy NKODMODTION : м[тє]оүх ' 


Mapeqer NGBWA NMMAT 
Mapeq[ei] NqBCDA ` ммм[21] 


MMON €IBHK єрат4 мпонгємам нтаоомологєї MTIEXC ` TINOY- 
MMON €IBHK єрата мпонгєман TA20MOAOre€! мпєхс TIN[OY-] 


T€ МАПА KAAYAIOC MNAHA TIAMOYN ` APHY 2W NqgaaT NMTQA 


*V439b T€ : МАПА KAAYAIOC : MNATTA TAMOYN  арну 2W  NTAM"ng)a 


*M 43 bMITEINOÓ N2MOT ` NTAWT єпаріемос : NNEMAPTYPOC ` * ETOYAAB ` 


MITEINOG N2MOT ' NTAWT €ETIAPIOMOC · миммартурос ` €TOYAAB * 


TOTE AYXIQJKAK €BOA тнроу 2NOYNOÓ NCMH єуха MMOC 
TOTE AYXIQ)JKAK €BOA THPOY 2NOYNTÓ NCMH єуха» MMOC 


X€ANON THPN TNCBTWT єє NNMAK єпвнма NTN2OMOAOTEI 
X€ANON THP€N TENCBTWT єє NMMAK ETIBHMA T€N20MOAOTEI 


MITEXC NTNTWITTE MITETANOMOC · минєдкоутє NBOTE :- 
мпєхс : TENTUITIE ` MITELANOMOC MNNEQNOYTE NBOTE : 


ayw TN2€AnÍíze хємеє €KOIKONOM€I MMON 2MTIEIKOCMOC : 
ayw тємоєлтіс X€NO€ EKOIKONOMEI ` MMON 2MITEIKOCMOC 


KNAOIKONOME! MMON ON 2NTMNTPPO ммпнүє г 
KNAOIKONOME! MMON ON 2NTMNTPPO NMIIHYE :: 


2ENTEYNOY AE AYTWOYN THPOY ` хупат 216H мпонгєманм 
2ENTEYNOY AE AYTWOYN THPOY ° лүпот Een мпонгємам 


*M 442AyXOXg €BOA єуха ммос Xeoyane пноутє * мапа KAAYAIOC 
*Va408 AYCODQ) євол єуха MMOC : * хєоуапє TINOYTE мата KAAYAIOC ° 


пехс іс  прро NTITE MNTIKA2 :- 
TEXC +» TIPPO мтпє MNITKA2 * 


понгємом лє NTEPEGNAY €POOY мпоує ` epeama KAAYAIOC : 
H2Hr€MO)N AE NTEPEGNAY єрооү мпоүє EPEATTA KAAYAIOC 


сок 2HTOY єдТбом Nay : адонга єора: хєєдмапат єпєтрл:- 
CWK 2H TOY г eqT6oM Nay ' aqoNrq €2par хєєднапат єпєпрє- 


ACDPION г AYKO T€ €POq NÓIMMATOI MTTOYKAAG єпат 
TWPION ` хукатє єрод NOIMMATO! MTIOYKAAq єпат 


MEXEAAAACIOC NAG X€€I€LAH NEKCWP<M> MMON 2N2€N- 
TEXEAAAACIOC Naq ` XEETTIAH NEKCWPM ммом 2N2EN- 
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ai fait violence ou si Je l'ai ridiculisé, qu'il vienne se réconcilier avec moi, 
car je vais chez le gouverneur pour confesser le Christ !, Dieu d’Apa Claude 
et d'Apa Pamoun. Peut-étre moi aussi me rendra-t-il digne? de cette grande 


grüce : étre compté dans la troupe des martyrs * saints». * 43 b 


5 Alors tous s’écrièrent d'une grande voix : « Nous sonimes tous prêts à aller 
aveo toi au tribunal et à confesser le Christ ? ct à mépriser cet impie et ses dieux 


abominables ` 


Nous espérons que, de mëme que tu nous diriges en ee monde, de mëme tu 


nous dirigeras dans le royaume des cieux >. 


10 А l'instant ils se levèrent tous, se précipitèrent devant le gouverneur et s'écrié- 
rent: < Unique est le Dieu * d'Apa Claude, le Christ Jésus 4, Roi du Ciel et de «44 а 


la Terre ». 


Le gouverneur, les ayant vus de loin, précédés d'Apa Claude, qui les encoura- 
geait, se leva pour fuir vers le prétoire. Les soldats l’entourèrent ct l'empéchérent 


15 de fuir. 


Allasios 5 lui dit: « Puisque tu nous as égarés dans des choses vaines 8, 
mais puisque nous avons trouvé notre roi plus honorable que tous les royaumes 


de ce monde, 


1 Of. 1 Jean ту, 2 et 3, et 2 Jean 7. -- 2 У 2; «вегаї-)е digne». — 3 Cf. 1 Jean 1v, 2 et 3, et 2 
Jean 7. — 1 «Jésus» pas dans V 2. — 5 [Jarabe donne, une fois يوس‎ 5У| et l'autre (voir р. 47 
note 1) يانوس‎ Sbeil. Faut-il transcrire « Helladios»? — 6 Cf. peut-être 1 Pierre 1, 18. 
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овнує EYWOYEIT алла ANOENTIENPPO єдтатну ` MITAPANEMNTP- 


Va овнує EYWOYEIT алла ANGEMTIENPPO EUTAIHY MITAPAMMNTP- 
M PWOY THPOY MTTEIKOCMOC : 

У, PWOY THPOY MTTEIKOCMOC : 

[*M 44 b AYW TNCMOY єпкоутє NTAQXOOY WAPON Mrreq2M*2aA єтєї- 
(ev, ayw TENCMOY €TINOYT€ NTAQXOOY WAPON MIIEQ2M2AA ETEI- 
M ПОЛІС ° ETPEGCOTN 2NNENNOBE EIWAXE ETENMEPIT 
Va *n[oja[i]Jc ° єтрєдсот[м] 2N[NJENNOBE : EIWAXE ENENMEPIT 
M NEIOT ATTA KAAYAÏOCTITETOYAAB мпмоүтє · тємоүбє полбєм 
Va 40b МЄ<1> Тт! АПА KAAYAIOC HIC TOYAAB мпмоутє ` тємоубє полби 
М EBOA 2MT€IKOCMOC °‘ TIA! ETME? NXINÓONC ` 

у» €BOA 2МПЄ!КОСМОС плі ETME? NXINÓONC : 

M пєхєп?нгєм©м NAY XEMNTAI осв NMMHTN TEIZMB Trai 
Ve пєхєпонгємам NAY xeMNTA! [2]WB "г NMMHTN mri[eig]ooB malı] 
M папрропє NTNAWECTEITOAIC AN 

V2 Tan[p]pone NTNa[WE]GTEIMOAIC AN 

M TEXEAAAACIOC Naq XET NAN NTENATIOMACIC Ewuwre 
Vo [Texe]Jaaaacioc [Nalq xet Nan [Njrnanobalclic : ewwre 
M MMON OYN2MT€OOOY NHY єхак : 

Va M[M]oN ° оүнәм[п]єөооү мнү €x K : 

M EqNay лє єрооу тнроу ° єуфа) €BOA aqwTopTp тєунтє 
Va €qNay лє єрооү тнроү : єуфа) євол : лчауторІтіР —— : 
*M 45 аєүєї*рє NCOOYNWE : MNTOy п —— — — ММКЄМНТ  N2M22A 
Va EYEIPE мсооунає ` MNTOY омтєүнпє : MNKEMHT | N2M22A 
M NTAY г 

У г NTAY ` 





TOTE àqC2àl мпєурак €YXAPTHC ` AGTPEYBITOY €BOA NC€2OT- 
BOY ` AYW мтєгює хухак EBOA NTEYMAPTYPIA ° NCOYXOYTWOMTE 
мпєвот MTAWONC ` ANArTCAOC TKAOM EXWOY ' хүвок є2рм EM- 
THYE 2NOYEÏPHNH 2AMHN ` 

пєхєпсүмклөєлрос MIT2HTEM(DN Nad ` XEMAXOEIC ` кєлєүє 


N C € (DA. MTICTAN2OCIOC NEZWPricMENOC ayW NANAIOXEYC єпєай)- 


* M 45 b TEKO EWWTE * MMON QNACEKOYON NIM Wapod 2ITNNEGUAXE :- 


2ENTEYNOY AGKEAEYE EGXW MMOC ` X€KAAYAIOC MNTIAMOYN : 


1 Le І est invisible, méme à l'ultra-violet. 
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nous bénissons Dieu, qui a envoyé jusqu'à nous son * serviteur dans cette * 44b 
ville pour nous racheter de nos péchés, c'est-à-dire notre bien-aimé pére Apa 


Claude, le saint de Dieu. Eh bien donc, enléve-nous à ce monde plein d'iniquités ». 


Le gouverneur leur dit: « Je n'ai rien contre vous. Cela, c'est l'affaire du 


5 roi. Je ne détruirai pas cette ville ». 


Allasios! lui dit : < Donne-nous notre sentence, sinon il t'arrivera malheur ». 


Les voyant tous s'écrier, il fut troublé, leur nombre * s'élevant à six cent * 45 а 


cing, avec, en plus, leurs dix serviteurs. 


Alors il écrivit leurs noms sur un rouleau, les fit sortir et mettre à mort. 
10 Et c'est ainsi qu'ils accomplirent leur martyre, le vingt-trois du mois de Pachons. 


Les anges les couronnérent et ils allérent aux cieux en paix. Ámen. 


L'assesseur du gouverneur lui dit: < Monseigneur, ordonne qu'on méne en 
prison cet impie enragé d’Antioche, sinon * il attirera tout le monde à lui par ses * 45 b 


paroles ». 


15 А Vinstant il donna l'ordre suivant : « Claude, Pamoun et Sernè, qu'on les 


1 Voir p. 45, note 5. 


* M 46 a 


* M 46 b 
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MNCEPNH © єуєотпоу €20YN EYP! €copq €20yN ` WANTBWK 
€PHC EKWC MNOOMIN : 

AYW NTEYNOY AYNEXNETOYAAB E2OYN EYPI : €CM€2 NCAT NIW 
EGAHK AYW NEYMHP €TOOTOY г MNPATOY ` худатм: MTPO єрооү · 
AYKAMHT MMATO! EYPOEIC єрооү ` XEKAC NNEAAAY NXPHCTIANOC 


Тоєїк Này г оулє MMOOY г WANTOYMOY :- 


* має: лє EBOA NÓITI2HT€M(ODN AGBWK €Q)MIN MNTKWOY ` MN- 
NCAMHT N20O0Y ` AGE! €2HT €QTAAHY ETEGAHCWPION ° 

NTEPEQEI AE ETMPW NCIOOYT ` AQKEAEYE єтрєүп‹ра) Nag 
MITBHMA ` NCECMINE NAG NOYCYMYPEAION * 24є €2pai 2NTAYC«D- 
PION г Aq2MOOC 2ITEKPO : 

TIMAKAPIOC AE ATTA KAAYAIOC MNATIA TAMOYN ` ммата сєрмн: 
мєпєүмємтлсєпє MIOYOYOM оүлє мпоүсо · ETI TE EYTO 
ETMTEWAHA АТМА THPQ MOY? NOYOEIN - 

AO EIC оусмн * асаудтє wapooy ` EBOA 2ITMMXOEIC ECXW 
MMOC XEXAIPE NAQ)BHP NKAHPONOMOC ETTATHY! · MITPP2OTE 2HTOY 
NNELAYPANOC єттакну ` XEANOK OO NMMHTN єїўбом NHTN 

TIEXENETOYAAB хєпєкомот пахоєїс EQEWWTE NMMAN 

2ENTEYNOY AE апро мтр: г OYON EPENETOYAAB отп €QOYN 
€POC · AYE! €BOA MAYAAY EPENEY20 NATQ NCWBE : NEE NNET- 
єуфрамє 2annpm 

* N€TCOOYN MMOOY хєсєотт E2OYN AYNAY ENEYCWMA єуса- 
NHYQ) ayW єрєтєхаріс мпкоутє 2!T€Yy2O ` AYXIQ)KAK EBOA THPOY 
EYXW MMOC ` XEOYAIE пноутє NNEITETOYAAB ` апа KAAYAIOC : 
MNAITA памоум ммата CEPNH IC пєхс ` MNOYTE ETON? WAENE? 
2AMHN 

пєҳєпмнт MMATOI ETPOEIC єрооу X€TI€N€IOT апа KAAYAIOC ` 
AAHOWC · ENMEEYE XEAKMOY · 2ATI€E2KO MNITIBE ' EIC MENTACE rap 
N2OOY MreTNXITTI€ NOEIK ` OYA€ Mooy * OYAE aaay €TIATEIKOC- 
MOCTIE :- 

пєхєапа KAAYAIOC ` XEW NAQ)HP€ ` ATENXOEIC OYW єдтамо 
MMON ° X€N€P€TIPOM€ NAWN? AN ETIOEIK MAyaag ' AAAA EWaxeE 


NIM €TNHY €BOA 2NTTATIPO мпноутє 


1 Un seul point sur le І. 
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enferme dans une cellule séparée jusqu'à ce que j'aille vers le sud, à Cusae et Akh- 


mim ». 


Et à l'instant on Jeta les saints dans une cellule pleine d’excréments d’âne 
frais et ils étaient attachés par les mains et les pieds. On leur ferma la porte et 
on placa dix soldats pour veiller sur eux, afin qu'aucun Chrétien ne leur donnát 


de pain ni d'eau, jusqu'à ce qu'ils mourussent. 
TOURNÉE DU GOUVERNEUR. SOIXANTE-DEUX MARTYRS 


* Le gouverneur sortit, alla à Akhmim et à Tkóou. Dix jours aprés, il alla 
vers le nord dans son bateau de plaisance. 

Arrivé au port d' Assiout, il ordonna de dresser l'estrade et d'y placer un banc 
pour lui. П descendit de son bateau de plaisance et s'assit sur le rivage. 

Le bienheureux Apa Claude, Apa Pamoun et Apa Serné en étaient à leur 
seizième jour sans manger ni boire. Alors qu'ils priaient encore, le lieu entier se 
remplit de lumière, 

et une voix * leur parvint 1, venant du Seigneur, qui disait : «Salut, mes com- 
pagnons, héritiers honorés. Ne craignez pas ces tyrans de malheur ?, car je suis 
avec vous pour vous réconforter ». 

Les saints dirent : « Que ta grâce, Mon Seigneur, soit avec nous!» 


À l'instant la porte de la cellule oü les saints étaient emprisonnés s'ouvrit. 
Ils sortirent d'eux-mémes, les visages épanouis de rire, comme ceux que le vin 
a rendus joyeux. 

* Ceux qui les savaient enfermés et qui virent leurs corps bien nourris et la gráce 
de Dieu š sur leur visage s'écriérent tous : « Unique est le Dieu de ces saints, Apa 
Claude, Ара Pamoun et Apa Serné, Jésus-Christ, Dieu vivant éternellement ! 
Amen !» 

Les dix soldats qui veillaient sur eux dirent : « Notre père Apa Claude! En 
vérité, pour nous, tu étais mort de faim et de soif, car voici seize jours que 
vous n'avez goüté ni pain, ni eau, * ni rien de ce qui appartient à ce monde. » 

Apa Claude dit: « Mes enfants, Notre Seigneur nous a déjà appris* que 
l'homme ne devait pas vivre seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la 


bouche de Dieu. 


1 Cf. Actes x, 13. — 2 Y a-t-il un jeu de mota entre ETTATHY («honoré») et ETTAKHY 
(«de malheur»)? — 3 Cf. Lue, п, 40. — 4 Deutéronome vin, 3; Matthieu ту, 4. 


* 46 a 


* 46 b 


* 47а 


*47b 


* M 48 a 


* M 48 b 


* M 49 a 


* M 49 b 


«М 50 a 
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тємоүбє пєтоүєа)пмоүтє NGWN2 марєдоомологеї NIC ` EXC 
отвнма NAPIANOC TI2HT€MCXDN ` MNKAOM TAP MMHNE ` AYW MNATOON ° 
NNAY NIM 

кєрєомєснооус гар NPWME · A2EPATOY : єматтполіснє 
* MN2€ENKECAPXON EYNAPMHT ayw TIMHT MMATOI €Tpoeic EPOOY ` 

NTEYNOY хуфа) EBOA 2NOY2POOY NOYWT ` XETNCBTWT W 
TIMAKAPIOC : MAPON XEATIEKTINA EF EXWN ` ANOYW гар ємраммо 
€IT€! KOCMOC · 

TTMAKAPIOC AC мкммннає AYMOOWE WANTOYEI аатонгємаюм 
2TXN' TM PW 

APIANOC AE AqÓ«oq)T aqNay eama KAAYAÏOC E(MOOWE epoq '- 
єрєптагоуснооус NFWME MOOWE NMMAG єүфа) EBOA XEANON 
2€NXPHCTIANOC TAppH*cia :- 

пєхєпонгєман NAY хєпантас NTATETNAIBE THPTN ' вок 
XI2PHTN €H€TN24DB ` ATETNCWTM NCAOYPWME N2AKO ` NEXOPTIC- 
MENOC : NTATIPPO TAPAATAOY ммод г €QCOOYN NN€q2BHY€ ` 

TIEXENEAPXWN NAG XETWM мрок €KXIOYA єпромє MTINOYTE : 

rore ayt MITEYOYOI огоусоп NGITTAIOYCNOOYC NPOME 
AYTIWWNE мпєеромос мпонгєманм 22pOq ` AqCKOpkep єпєснт 
2NTQ)OM€ ` qyaN*reqno2 єпїєро ANATTASIC AE пот EMECHT 
хуєїт є мпонгємам є?рмї €qAN4)THY 

AGC2AI NNEYPAN тнроу єухартнс г AGKEAEYE NCEGITOY €BOA 
мсєлогхї7є MMOOY NCEMOY лүш NT€I2€ AYXWK EBOA NTEYMAP- 
TYPIA * NCOYQ)MOYN MITEBOT TIAWNE 2NOYEIPHNH 2AMHN 

TOTE ПАМАМОС N2HFEMWN AGKEAECYE NCEGwWTE мтоагіос ama 
KAAYAIOC : MNATTA памоум ` MNATTA сєрмн мсєїпємітє EPOOY : 
єнєубіх MNNEYOYEPH*TE : лүш 2ENKOAAAPION Єпєуматє ауді 
MMOOY €2paàl €TTIOAIC г €QXXO MMOC HAN NGOITT2HTEMMN хємаром 
єораї ETTOAIC NTANAY XEETETNPMaria 2NOY WANTETNTWYc 
MIMHHQ)€ тнр4 NTEITIOAIC 

NTEPEGE! E2OYN €TIIOAIC AGTPEYCMINE МАЧ мпєдманомоос 
охрос NTBACÍAIKH омтмнтє NTTIOAIC AYW NTEYNOY аатрєуєтмє 
MITAMOYN · MNCEPNH ` AGTPEYAWTOY єпоєрмнтаріом NCE2WWKE 


M*MOOY ` WANTENEYCaps 2€ €2pà! €XMrIKA2 
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Maintenant, celui qui aime Dieu et désire vivre, qu'il confesse Jésus-Christ ! 
au tribunal d'Arianos le gouverneur, car il n'y a pas de couronne chaque jour ni 
de combat à tout instant». 

Quarante-deux hommes, en effet, étaient présents, citoyens de la ville, et 

5 * aussi des administrateurs, au nombre de dix, et les dix soldats qui veillaient sur 
eux. 

А l'instant, ils s'écriérent d'une seule voix : « Nous sommes prêts, bienheureux ! 
Allons, puisque ton esprit est descendu sur nous. Car nous sommes déjà des étran- 
gers à ce monde ». 

10 Le bienheureux et la foule marchérent et rejoignirent le gouverneur sur le port. 

Árianos regarda et vit Apa Claude qui marchait vers lui, accompagné de 
cinquante-deux hommes, s'écriant ouvertement ` « Nous sommes chrétiens ! » 

* Le gouverneur leur dit : « Etes-vous tous devenus complétement fous ? 
Allez vous occuper de vos affaires. Vous avez obéi à un magicien, un possédé, 

15 que le roi а remis (à la justice), car il savait à quoi s'en tenir 2», 

Les administrateurs lui dirent : < Ferme фа bouche, tu calomnies l'homme 
de Dieu). 

Alors les cinquante-deux hommes marchérent ensemble et renversérent le 
tróne du gouverneur, qui roula jusqu'au bas de la falaise jusqu'à ce * qu'il eüt 

20 atteint le fleuve. Ceux de l'escorte descendirent en courant et remontérent le 
gouverneur qui reprenait souffle. 

Il écrivit tous leurs noms sur un rouleau, et ordonna de les emmener pour 
les transpercer à mort, Et c'est ainsi qu'ils terminérent leur martyre le huit du 


mois de Paóné, en paix. Amen. 


25 TORTURES DE CLAUDE, 
PAMOUN ET SERNE ET MARTYRE DE DEUX FEMMES 


Alors l'impie gouverneur ordonna qu'on prit le saint Apa Claude, Apa Pamoun 
et Apa Serné et qu'on leur mit les fers aux mains et aux * pieds et des carcans 
au cou. On les amena à la ville, le gouverneur leur ayant dit : < Allons à la ville, 

30 que je voie par quels actes magiques vous dévoyez toute la foule de cette ville». 

Lorsqu'il fut entré dans la ville, il fit placer son siége au pied de la basilique, 
au milieu de la ville et fit amener aussitôt Pamoun et Sernè, les fit suspendre au 
chevalet et ordonna de les écorcher * jusqu'à ce que Jeurs chairs tombassent à terre. 


1 Cf. 1 Jean 1v, 3 et 15; 2 Jean 7. — 2 Littéralement : « car il connaissait ges actions ». 


* 48 a 


* 48 b 


* 49 a 


* 49 b 


* 50a 


* M 50 b 


* M 5l a 
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MNNCWC aqTPeyT2BAK NAY WANTENEYCAPS фоуєснод єпєснт 
€XMIIKA2 ' 

MNNCWC AaqTpeyt NCO млампас NKW2T оанєустірооує 
митєумєстонт ` 

TEXAG NAY XENTETNNAXOOC NAI AN ` XEETETNPMArIA 2NOY :- 

€q€iP€ AE 2INAÍ EIC C21M€ CNTE AYEI €TIBHMA EYXIWMKAK EBOA 
EYXW MMOC ` X€ANON 2NXPHCTIANOC - 

пєхєпонгємам NAY XEETETNAOBE · EIC TMariaà ' N*NEXPHCTIA- 
NOC ` ACTAQETHYTN THPTN г 

TIEXENEZIOME NAG хєєуєпарк NNEKBAA мсєторк MITEKAAC 
NCEAAK NBAAE XENNEKNAY €TIOYOEIN ` EKXW NNAÍ €2OYN EOIKWN 
NNEPOME мпмоүтє 

DENTEYNOY AQGKEAEYE NCEQITOY EBOA NCE! мтєуапє · ayw 
NTEIZE AYXWK €BOA NTEYMAPTYPIA * мсоуфіс мпєвот TIAWNE 


AYBWK єммпнүє ` 2NOYEIPHNH 2AMHN 


MNNCWC TI€X€T2ATIOC АПА KAAYAIOC * мпонгєман ' XE2W 
EPOK W TANOMOC єкєїрє ммм NNPWME MTINOYTE 

пєхєтпонгємам XE2W EPOK W KAAYAIOC * NrNaewniee ммої 
AN 2NNEKWAXE MMaria * а)уєпєкратос NN€2poMaioc ` Tra- 
TAIAEYE MMOK 2NTEXWPHCTIA KATATKEAEYCIC MTIPPO :- 

пєхєпоагіос NAG XEEWXE ANON онмагос ` OYNQ)ÓOM мпноу- 
T€ EKAAN 2MTIENMATIA * WANTNITWT єрата NQKPÍN€ MMON · EWXE 
ENEIPE MMOOY ON омпран м'пємноутє : EIE €Q€4Q)yDT€ NAN 
NBOHOOC окоубєтн 

AYO! NTEYNOY адло єдмлү €BOA ENTHPG мбітпонгєма» ayw 
AqAO €qc«u TM ` AYNOÓ NTTKAC єї єпєснт EXNNEGOYEPHTE 
AQBACANIZ€ мматє :- АДФ) €BOA €NATAASNIC ` .X€Ó€TH MMWTN 
KW ETTECHT MIAMOYN · MNC€PNH ` AYW AYKAAY єпєснт NTEYNOY : 

ayw пєхла NAY NÓIT2HTEMON XENAXICOOYE WNITHTN 22- 
po! © xeTq oon 2N0YNOÓ N2ICE ° 

H€xe€n2arioc ` * АПА KAAYAÏOC мпмто €BOA мпонгєман ` XE- 


EIEMHTEI мг2омологє: мпмто €BOA MIEIMHHWE THPG XEMN- 


o 
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20 
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Hllesfitensuitepiquer]usqu' àcequeleurschairsrépandissentdusangsurlaterre. 
Puis il ordonna de placer six lampes allumées sous leurs eótes et leur poitrine. 
Il leur dit : « Ne me direz-vous pas les actes magiques que vous accomplissez ? » 
Pendant qu'il agissait de la sorte, voici que deux femmes allérent au tribunal 


et s'écriérent : « Nous sommes chrétiennes ! 


— Vous étes folles, leur dit le gouverneur. Voici que la magie * des Chrétiens 
s'est emparée de vous toutes. 

— On arrachera tes yeux, lui dirent les femmes, on arrachera ta langue, 
on te rendra aveugle pour que tu ne voies pas la lumiére, toi qui dis ces choses 
contre l'image des hommes de Dieu ». 

Il ordonna aussitôt de les emmener pour les décapiter. Et c'est ainsi qu'elles 
accomplirent leur martyre le neuf du mois de Paóné. Elles allérent aux cieux 


en paix. Ámen. 


MÉSAVENTURES DIVERSES DU GOUVERNEUR 


Le saint Ápa Claude dit ensuite * au gouverneur: « Cesse, impie, de faire 
ces choses aux hommes de Dieu. 

— Cesse, Claude, dit le gouverneur, tu ne pourras pas me persuader avec tes 
paroles magiques. Par la puissance des Romains, je te ferai subir l'exil, confor- 
mément à l'ordre du roi. 

— Si nous sommes des magiciens, lui dit le saint, il est au pouvoir de Dieu de 
nous laisser dans notre magie jusqu'à ce que nous allions à Lui et qu'Il nous juge. 
Si nous faisons (les actes de magie) au nom de * notre Dieu, eh bien! il nous vien- 
dra rapidement en aide 1». 

Et aussitót le gouverneur perdit complétement la vue et l'ouie, une grande 
douleur s'abattit sur ses pieds et il souffrit atrocement 2. Il cria à ceux de l'escorte : 
« Hatez-vous de déposer Pamoun et Serné!» Ils les déposérent sur-le-champ. 

Le gouverneur leur dit : « Messeigneurs, ayez pitié de moi, car je souffre beau- 


coup ». 


* 50 b 


* 5] a 


* 51 b 


Le saint * Apa Claude déclara au gouverneur : « A moins que tu ne confesses * 524 


1 Cf. Hébreux xi, 6. — 2 Cf. Matthieu уш, 6. 


* M 52 b 


«М 53 a 


* M 53 b 


* M 54a 
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NOYTE WOOT NCATIEIWT MNITUHPE ` MNITEITNA €TOYAAB нгмам- 
TON AN * 

2ENTEYNOY Aqwa) EBOA кбіпонгємам 2NOYNOÓ NCMH ` XEMN- 
NOYTE NCATEIWT ммпанрє ` MNITE<T>NA €TOYAAB ' XENTOU 
пєтєоумбом : ммод €24QDB нім : вонөє EPOI окоубєпн 
XETWOOT ANOK 2NOYNOÓ N2ICE · FCOTIC MMOK а» KAAYAÍOC мн 
AIPNOBE €*pOK ` H лрпєөооү нак 2NAAAY NCATIBOA MTIEKOYWY) ` 
AAHOWC €KQ)OOTH ?MITA2HT NOE мпаєтат ` 

тємоүбє APITINA NMMAI * NTKATEKÓIX EXNTAATIE ` ayw tric- 
TEYE єпноутє XETNANAY €BOA · AYW NTACWTM лүш NTAMOOWE :- 

HMAKAPIOC AE AqTAAO нтєдбіх єхктєдатпє єдха MMOC 
хєомпрам NIC пєхс EKENAY €BOA AYW мгсотм ayw нгмооа)є 
ayw NT€YNOY AQTAAÓO N2HTOY : тнроу 

aqkoTd ЄАПА KŸAAYAÏOC T€XAQ Naq XEMTOYXAI MMEKNOYTE 
NEE мтаїпіеє MMOK 2ITEKNOYT€ : пїөє MMO! 2WWT 2MTANOYTE 
Nreyciaze NAY ` мтємрптоүфа) NNXÍCOOYE€ мррооү ' NTENBWK 
NAN єпарістом MNNENEPHY г €NPOOYT ` лүш ANOK 2WWT FNac2al 
MTAXOEIC TIPPO €TBHHTK ` малак NAOYS €OHBACIC THPC :- 

TTIMAKAPIOC AE T€XAd МАЧ хєєуєракоєк MNNEKKEPPWOY 
MNNEKNOYTE ` T NAN нтємапофа"сіс ` NTHAAÓE€N €BOA 2MTIEI- 
BIOC :-- 

пєхєпонгєманм МАЧ XEW TAN2OCIOC MMaroc ` прро aqma- 
PAAIAOY ммок ETBENEK2BHYE ` EMNT2WB мммак єтраРТатофасіс 
EPOK ` AAAA єаухє пєкоуфаутє nai NTNAMOOYTK AN проспєкоү- 
Wd) ° АЛЛА ATIOAAYE MMOK 2N TEXCODPHCTI A WANTEKMOY KATATIO YD Q) 
MTIPPO :-- 

хакєлєує NCETAAG ETCIPA NNETMHP єтвєпрам NIC NCE€KAAq 
EGMOOWE NMMAY WANTOYBWK * EWMOYN ` єдоуфа) €KATMAKA- 
PIOC 2MITMAN2ABIN : хєоуїмєтє NOYHHB ` €MNAAAY NXPHCTIA- 


мос монта ` X€KAC NNEGCWTM EAAAY NPWME EGXW мпрам NIC 


АЧЄ! €BOA 2NTITOAIC CIOOYT MII€2OOY ETMMAY aqaae Eed: 
охрма ° AGXWPM €2HT 2apod мптооу · ENAY хєсєама)є омнєртє 


єтохрата мптооү :-- 


10 


30 


[55] SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 4TT 


en présence de toute cette foule qu'il n'y а qu'un Dieu, le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, tu ne seras pas en repos». 

À linstant le gouverneur s'écria d'une grande voix : « Il n'y а qu'un Dieu, 

le Pére, le Fils et l'Esprit Saint, car c'est à lui qu'appartient la puissance sur toute 

5 chose! Aide-moi rapidement, car je souffre beaucoup, moi. Je t'en prie, Claude. 
Ai-je péché * contre toi ou t'ai-je fait du mal de quelque manière sans que tu 
Yaies voulu ? En vérité, tu es dans mon cœur comme mon père 1. 

Aie donc pitié de moi et pose ta main sur ma téte. J'ai foi en Dieu : je verrai, 
j entendrai, je marcherai ». 

10 Le bienheureux leva sa main sur sa téte en disant : « Au nom de Jésus-Christ, 
tu verras, tu entendras, tu marcheras». Et à l'instant il fut guéri de tout. 

Ii se tourna vers Apa * Claude et lui dit : « Par le salut de ton Dieu, de méme 
que је tal fait plaisir sur ton Dieu, fais-moi plaisir, à mon tour, crois en mon Dieu, 
sacrifie-lui, accomplissons la volonté des Seigneuries royales et allons diner ensemble 

15 dans la joie. J'écrirai, moi, à mon Seigneur le roi à ton sujet et il te fera duc de 
toute la Thébaide. 

— On te brülera avec tes rois ct tes dieux, lui dit le bienheureux. Donne-nous 
notre sentence * et délivre-nous de cette vie. 

— Magicien trés impie, lui dit le gouverneur, leroit'a livré à cause de tes actions. 

20 Je n'ai rien contre toi pour te donner ta sentence. Mais зі telle est ta volonté, je 
ne te tuerai pas pour me conformer à ta volonté. Jouis au contraire de l'exil jusqu'à 
ta mort, selon la volonté du roi». 

Il ordonna de le mettre à la corde deceux qui étaient liés à cause du nom de 
Jésus et de le faire marcher avec eux jusqu'à leur arrivée * à Chmoun, voulant 

25 laisser le bienheureux à Pmanhabin ?, car c'était un village de prétres, oà il n'y 


avait pas de Chrétiens, afin qu'il n'entendit aucun homme dire le nom de Jésus. 


SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 


Il sortit de la ville d'Assiout ce jour-là. Il monta sur son char et alla au nord, 
dans la direction de la montagne, pour constater qu'on adorait dans les temples au 


30 pied de la montagne. 


1 L'arabe dit : є comme mon fils». (Vadet). — 2 Cf. p. 221, note 1. 
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* 53 b 
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EGXWPM AE €2HT EIC WOMNT NPWME AYP2IOH NNE€CAPATION 
AYAMA2TE NNTBNOOYE г AYWW * €BOA XEANON 2NXPHCTIANOC :-- 

пєхєпонгємом NAY XEW NTAAAITIOPOC ` BWK NHTN ENETNHT 
NTETNAO ETETNXW NNEIMNTAOHT 

NTOOY лє TEXAY млд XENTOK NAMETIE паєнт ` MNITEKKEPPO 
NANOMOC 

TOTE AGGWNT 2NOYOPrH ` AGKEAEYE єтрєуді NTEYANE ` ayw 
NTEI2E худі мтєүлпє омтснає AYXWK EBOA нтєумартуріа 
NCOYMHT MITEBOT TIAWNE ` 2NOYEIPHNH 2AMHN :- 

AJXOPM AE E*FOHT мптооү WANTEGMW2 ETTAMIN OYNOG 
NPITE EG2ITTTOOY ANEOYHHB KOCMEI MMOOY AYE! EBOA 2axwd 
AYITAPAKAAEI MMOQ ETPEGBWK E2OYN єпрпє NCEEIPE NOYOYCIA : 
MIIEYNOYTE ` AYW мпєдоуаа) XETEKBA ма) орппеє ° 

AGXWPM AE €2H T WANTEGE! €TITOOY ` MIT2XDB ` AGTAZETIZAPMA 
єрата 2IPMTIPO мпрпє ' ANEOYHHB EI €BOA MNN€YTOYO T 


AYCTICWITG eTpPeqei €2OYN NCEEIPE ноуеусіа : 


* єдвнк AE €2OY EIC OYPWME XEATIA TIAYAE ` AQXIQ)KAK €BOA 
єдха» ммос X€ANOK OYXPHCTIANOC TOA€ÓT €BOA TAXH X€AI- 
оїсє EIMOOWE NMMAK ' 

ATI2HT€EM(DN MOYTE €poq €qXa MMOC XEAMOY NrOYCIAZE €BOA 
XETNAY EPOK XENTOK OYCABE NPWME * 

TTEXETI2ATIOC АПА HAYA€ Naq XEEIWANEYCIAzZEe NNEKNOYTE 
NTOQ €INAAO EIO NCABE · TAWWTE NCOÓ ктєкоє · MNNEKKEPPWOY 
NANOMOC · ENEGOYH?2 гар NCWY NÉITIMAKAPIOC * апа TAYAC NXIN- 
TITOAIC MIN ` AYW мпєдсатм NCW NGOYCIAZE NNEQNOYTE :- 

TOTE AGKEAEYE NÉIT2HTEMON · ETPEYEINE NOYWE г E4NAPMHT 
MMA2€ ` aqTPeyC.POoy MMoq 21XWq ` ayw AGTPEOYMATOI логхіхє 
MMOQ NQMOY ` 

ayw AQTPeykaaq єпєснт NCEXI мпєдсама ETIEGTME ` єдха» 
MMOC NNMMATO! XEAXIC NNATIEGTME : XENTAY2WTB MITAI ETBE- 


XEMTIEGCWTM NCAT2T€MCON :- 


хаєї AE EBOA ом*пєрпє ` AGMOOWE єонт WANTEGE! єптооү 


мпооє г ANEOYHHB мпрпє єг €BOA 2HTQ : EAYCWOY2 ENEYEPHY ` 
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Tandis qu'il allait vers le nord, voici que trois hommes vinrent au-devant 
des véhicules, saisirent les bêtes et s’écrièrent ` Ж « Nous sommes chrétiens ! 
— Malheureux, leur dit le gouverneur, allez-vous en chez vous et cessez de 
dire ces folies. 
5 — En vérité, l'insensé, lui dirent-ils, c'est toi, ainsi que ton roi impie». 
Alors il se mit fort en colère et ordonna de les décapiter. On les décapita donc 
à l'épée 1. Ils accomplirent leur martyre le dix du mois de Paóné, en paix. Amen. 
I alla * au nord de la montagne et parvint à Ptamin 2, un grand temple 
qui est sur la montagne. Les prétres leur firent honneur, sortirent à sa rencontre 
10 et l'invitérent à entrer dans le temple pour faire un sacrifice à leur dieu. Mais d 
ne voulut pas, le chátiment passant avant. 
Il alla vers le nord et arriva au Mont-Serpent з. Il laissa le char à la porte 
du temple. Les prétres sortirent avec leurs idoles et le priérent d'entrer pour qu'ils 


fissent un sacrifice. 
15 MARTYRE D'APA PAUL AU MONT-SERPENT 


* Lorsqu'il fut entré, voici qu'un homme, Ара Paul, s'écria : € Je suis chré- 
tien! Délivre-moi vite, car j'ai souffert de t'accompagner ». 

Le gouverneur Рарреїа en disant: « Viens et sacrifie, car je vois que tu es 
un homme sage. » 

20 Le saint Apa Paul lui dit : « Si Je sacrifiais à tes dieux, c'est alors que je ces- 
serais d’être sage et que je serais fou comme toi et comme tes rois impies. » Car 
le bienheureux Apa * Paul l'avait suivi depuis la ville d'Akhmim. Il n'obéit pas 
à son ordre de sacrifier à ses dieux. 

Alors le gouverneur ordonna d'apporter un bois qui devait faire dix coudées. 

25 П le fit crucifier dessus et transpercer à mort par un soldat. 

Ille fit déposer à terre pourqu'on emportat son corps à son village, en disant 
aux soldats : « Dites à ceux de son village : on a tué cet homme parce qu'il n'a pas 


obéi au gouverneur ». 
MARTYRE D'APA CLAUDE A POHÉ 


30 Il sortit * du temple, alla vers le nord et atteignit la montagne de Pohé. 
Les prétres du temple sortirent à sa rencontre (ils s'étaient rassemblés au nombre 


1 Cf. p. 33n. 3. — 2 Arabe: .الطمين‎ L'arabe traduit : « Al-Tamin. Là sc trouvait un grand temple 
sur la montagne». (Vadet). — 3 L'arabe transcrit 2 CDB par Du Cf. p. 233, n. 2. 
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EYEIPE NMWEGTOOY NXOYWT омтєунтє " AYO AYANATKAZE ммод 
ETPEGBWK NMMAY €2pai err Me · NCETAAO €2pài NOYOYCIA ` NNEY- 
NOYTE ` омпєдрам ` MNITPAN мпрро ayw NQNAy €TKOCMHCIC 
THPC мпєүєрпє · MNITTAIO NNEYNOYTE ` 

NTOq AE MITEGOYWYW EBOA X€TI€KBA мотосуєтє ` Neqoy«oq) 5 
rapre * €BWK EWMOYN ` 

AYW NT€YNOY хувак E2OYN хухєро NTWHYE ` хуРї є2рл 
NOYAIBANOC ` MNOYCAMIT ` MNOYKONTTON 

EYEIPE AE 2INAI EIC OYCMH ACQ WTE ŒATTMAKAPIOC ama KAAY- 


АТОС ° €BOA 2MTIXICE г XEW KAAYAÏOC IA2M2AA NCABE ` EWXE 10 


AKWWTE MITICTOC 2NOYKOYT FNAKAAK EXN2A2 ' вок €20YN 
enpadgjge MTEKXOEIC : мпрроотє T«qoon NMMAK омма NIM 
€TKNABOXK EPOQ : єтвєтєкпрооєрєсіс NTAK*"TAAC MAI ° ANOK 


2WWT TNaT NAK NOYTIAPPHCIA 2NOÍAHM мтпє : 

ayw TNat мпєксфма NOy2MOT NTAAÓO г PXDM€ * NIM ETNAEI 15 
єпєктопос 2NOY2HT єдсоутан · KAN €P€2IC€ NIM 210 0Yy 2TTTKAC 
NIM 2їлоблб NIM TNATMTON Nay NTAQI N2IC€ NIM CABOA MMOOY :- 

пєксама NAPOYKOYI ` моуоєта) єдонт 2MTTKA2 ` X€ANOK 2XD4D T 
AKMWHE омптафос ` мауомнт N200Y :- 

MNNCWC KNAOYWN2 €BOA ` * 2NOYNOÓ NÓOM NCEKW MITEK- 20 
сама омоутаївє г ayw Рматрєоумннає cwoy? єтєксама 
NCEENAWPON мак * 

тємоүбє Тмпєкоуої ENZHTEMWN 2NOYMNTXO«QOpe XETAÎTE 
TIMA МТАПАЄЇЙЦТ CBTWTB NAK * 

NAI AE NTEPETECMH XOOY г AGAO €qdCOTM EPOC :- 25 

AGTOOYN NÓiTI2ArIOC дпа KAAYAIOC ' NOE NNIMOYÍ NXWWPE : 
AYW AT2AAYCIC ETMHP ммод BWA €BOA 2NTÓOM мпноутє : 

Ча) €BOA 2ї*өн мпонгємам ` XEW TANOMOC ` MNTTEGKEPppPo 
NATNOYTE : T мм NTAATIOMACIC ` WATNAY EKANIXE MMO! : 

TEXEAPIANOC NAG XEWETIEKPATWC NNE?POMAÏOC ' MNTINOÓ 30 
NNOYTE TIATTWAAWN ` NTNAMOOYTK AN ` WANTETIPPO CWTM EPOI 
NMMAK ETBENENTAKAAY MITAAÏKACTHPION : 

пєхєпмакаріос МАЧ X€NTOK MEN AKWPK MITEKPATOC ` NNE- 


2PWMAIOC ETNABWA €BOA AYW NQTAKO г MNNEKNOYTE ·* моме :-- 


[59] SUITE DE LA TOURNÉE DU GOUVERNEUR 48] 


de cent quatre-vingts) et l'obligérent à descendre avec eux au village pour qu'ils 
fissent un sacrifice à leurs dieux en son nom et au nom du roi et qu'il vit toute 
la parure de leur temple et la magnificence de leurs dieux. 
(Le gouverneur) ne voulut pas remettre le chátiment au lendemain, car il 
5 voulait aller * à Chmoun. 
Aussitót ils entrérent, allumérent l'autel, y mirent de l'encens, de la farine 
et du vin aromatisé. 
Comme ils faisaient cela, voici qu'une voix parvint d'en haut jusqu'au bien- 
heureux Apa Claude : « Claude, mon sage serviteur, si tu as été fidéle en peu de 
10 choses 1, je te placerai au-dessus de beaucoup. Entre dans la joie de ton maitre ?. 
Ne crains pas, је suis avec toi en tout lieu 3 où tu iras. A cause du choix que tu У 
as fait pour moi, de mon côté, moi, je te donnerai pleine liberté dans la Jérusalem 
céleste. 
Et je donnerai à ton corps une gráce de guérison. Tout homme qui viendra 
15 en ton sanctuaire avec un cœur droit, quelles que soient sa souffrance, sa douleur, 
sa maladie, je lui donnerai le repos et emporterai toute souffrance loin de lui. 
Ton corps restera caché un peu de temps dans la terre, car, moi aussi, j'ai 
été dans la tombe trois jours 4. 
Ensuite tu te manifesteras * en grande puissance, on placera ton corps dans 
20 un reliquaire et je ferai qu'une foule se rassemble sur ton corps pour t'apporter 
des présents 5. 
Maintenant dirige-toi vers le gouverneur avec courage, car c'est le lieu que 
mon Pére a préparé pour toi». 
Lorsque la voix eut dit cela, il cessa de l'entendre. 
25 Le saint Apa Claude se leva comme les lions courageux, et la chaine qui l'atta- 
chait se délia par la puissance de Dieu. 
Il s’écria * devant le gouverneur : «(Toi). impie, et aussi ton roi sans Dieu, 
donnez-moi ma sentence, jusqu'à quand me retiendras-tu ? » 
Arianos lui dit : « Par la force des Romains et du grand dieu Apollon, je ne 
30 te mettrai pas à mort avant que le roi ne nous entende, toi et moi, sur ee que tu 
as fait dans ma cour de justice ». 
Le bienheureux lui dit : « Tol, tu as juré par la puissance des Romains qui se 


désagrégera et périra ainsi que tes dieux * de pierre. 


1 Of. Luc xvi, 10 et xix, 17; Matthieu xxv, 21. -— 2 Matthieu xxv, 21 et 23. — 3 Cf. 
peut-être Matthieu xvin, 10 et ххуш, 20. — 4 Cf. Matthieu, ххупі, 60 à xxvi, 6, Marc xv, 46 
à XVI, 4, Luc XXIII, 53 à XXIV, 3, et Jean хіх, 42 à xx, 2. — 5 Cf. peut-être Matthieu vt, 11. 
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482 MARTYRE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (ANASTASE) [60] 


ANOK 2WWT TNAWPK мак MHAMA2T€ MITETON2 ` мипєда)нрє 
IC пєхс * X€MTIOOY NAOYEINE AN" оулє NNEKOYWM оүлє NNEKCW 
WANTEKTATOMACIC epo! 

TTEXEAPIANOC XEKNAEIME TENOY ` XETNAITTAIAEYE MMOK 
ONTESWPHCTIA 

AGTAAE єпохрма XEEGNAXWPM NNTBNOOYE : ANTBNOOYE 
соат MITOYEWMOOWE : AGE! €qNHY єпєснт 2ITTEG2APMA Mrreq- 
€qQ)ÓMÓOM єкїм ммод ` Aàqxooc ETPEYEINE Naq * NoyrmíNasx 
NENKANOYWM ` єдха» MMOC X€€INAPIANAQ) NKAAYAIOC NÓOA 
AGE! XEEGNACOOYTN €BOA MIIEQ.XNà2 NGOYWM ` MTTEGEWKIM MMOq 
€nTHPq : 

TOTE 2моүбонмт ммоүоргн AqTP€yciNe Naq Noywe NCECPOY 
ммод EPOQ ` ayW мтєтмлогхїхє ммод NGMOY 

MMAKAPIOC АЄ АПА KAAYATOC AYAQ Td єрєпєд2о KTHY ETIEMNT 
2IPMITPO мтртє ` NEPETIMAKAPIOC WAHA ` €qOY«O qd) г emTpermeqoo ° 
КТО ЄПСА * NTANATOAH * 

AGXW MITEWAHA MITEYAITEAION WaTTEgGXWK ' AYW NTEYNOY 
АПТОН KWTE MMOG Mayaad am20 MITATKAIOC KWTE ЄПІНВТ ` 

MNNC(OC ` AYXAAA Naq NOYWC NCHq€ · aqt мпєпна омоуєї- 
PHNH NCOYMNTOYE ` мпєвот TIAWNE MTINAY мхпсо MTI€20OY ayw 
AGTPEYKAAgG єпєснт г AGMOYTE ENEOYHHB Mir TM€ ETMMAY пєхад 
Nay · 

XETETNCOOYN хємтапрро солі NAI XEKAAG 2€N TEXOPHCTIA ' 
тємоүбє aqxioya * ємррооү ` MNNNOYTE °’ aqT«qoine Nal 2W 
MNTTAATKACTHPION * 

TENOYGE хі MTTIEGC WMA 2ape2 epoq ` WANTC2al MITPPO ETBHHTY 
MHITWC NQWINE NCOG * 

мм лє NTEPEGXOOY NOIT2HTEMON AGXWPM €2HT омттооү : 
єрєпкєсєєтє NMMAPTYPOC OYH2 мсод 

NEOYHHB AE AYTAAO мпсама MTITTETOYAÀAB  AYMOO(Q)€ NMMAQ ' 
WANTOYTW2 єтпүлн MITEYPME ` aye! xeeyNAXITQ €20YN ` ATI*.AT- 
KAIOC 2POU) ммод NOE NOYTA2T AYW ANEOYHHB соот ` мпоуа)кім 
MMOOY : 


AYNOÓ NOYHHB єї €BOA пєҳАд Nay ` X€€TB€OY нтєтнлогіхє 
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20 
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30 


[61] MIRACLE POSTHUME DE CLAUDE 483 


Moi, de mon côté, je te jurera: par le pouvoir de Celui qui vit et de son Fils 
Jésus-Christ que ce jour ne passera pas et que tu ne boiras ni пе mangeras avant 


que tu ne m'aies donné ma sentence ». 
Arianos діб: «Ти sauras maintenant que je te ferai souffrir en exil». 


5 Il monta sur son char pour conduire les bêtes. Les bêtes furent paralysées. 


Elles ne purent pas marcher et il tomba à terre de son char, incapable de se mou- 


voir. П dit de lui amener * une assiette de nourriture, déclarant : « Je ferai mentir « so b 


le serment de Claude». Comme il allait étendre son avant-bras pour manger, il 


ne put pas le bouger du tout. 


10 Alors, avec colère et fureur, il se fit apporter un bois pour qu'on le crucifiát 
dessus et qu'on le transpergát à mort. 

Le bienheureux Apa Claude fut pendu, le visage tourné à l'ouest, auprés 

de là porte du temple. Le bienheureux priait, désirant que son visage füt tourné 


du cóté * du Levant. 
15 П dit la prière de l'Évangile {usqu’à la fin et à l'instant le bois se tourna de 
lui-même et le visage du juste fut tourné vers l'est. 


On lui donna un coup d’épée ! et il rendit l'esprit, en paix, le onze du mois 
de Paóné, à la sixiéme heure du jour?. Le gouverneur le fit déposer, appela les 
prétres de ce village et leur dit : 

20 « Vous savez que le roi m'a écrit : « Laisse-le en exil.» Or, 1l a calomnié * les 
rois et les dieux. Il s’est aussi moqué de moi et de ma cour de justice. 

Prenez donc son corps et gardez-le jusqu'à ce que j'écrive au roi à son sujet. 
afin qu'il ne le recherche pas». 

Ayant dit cela, le gouverneur alla vers le nord dans la montagne, suivi du 


25 reste des martyrs. 
MIRACLE POSTHUME DE CLAUDE 


Les prêtres chargérent le corps du saint et l’accompagnèrent jusqu'à la porte 
de leur village. Ils allaient l'y faire entrer * quand le juste se fit lourd comme du 
plomb. Les prêtres furent paralysés, incapables de se mouvoir. 

30 Un grand prêtre qui sortait leur dit: « Pourquoi ne comprenez-vous pas 


1 Cf, Jean xix, 34. —- 2 Done à la méme heure que Jésus. Cf. Matthieu xxvii, 45; Marc xv, 33; 
Luc xxi, 44. 
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AN ` хєєрємєрпнүє тввну єтвєптаго NNOYTE · TENOY лє €permai 
XA2M хєєдмє NTMarla · NNEXPHCTIANOC ` €TBETIAI MIIOYKAAQ EE! 
E2OYN єпєума ` 

NEYNOYNOG AE NWOYH PHT NCAPHC €TITYAH NOYKOYT 2атмп- 
совт MTIPTI€ ` 

пєхлд Nay x€*MOpd ' Kaaq 2apoq мпєїаоүн WANTOY WINE 
NC :- 

TAITE OE NTAGXWK €BOA NTEGMapTypia ° мбітоагіос * АТА 
KAAYAIOC ° NCOYMNTOYE мпєвот NAWNE 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 
2AMHN :- 

ANOK AE ANACTACIOC ` T2MQàAA МАПА KAAYAIOC ^ €IOYH2 
NCATTAXOEIC EIO MMNTPE NNEIGOM тнроу MNNEIZICE MNN€2MOT 
NTATINOYTE таху NAd XÍNTANAIOXIA WAMEZOOY мтапноутє : * 
XAPIZE NAG MITEKAOM NTMNTMaprypoc * єїс?лмї MMOOY оүл 
oya ` 

TINOYTE ETON? METO MMNTPE EPOI ` XEMNEIQT N2H TOY ` оулє 
MITEIOYW2 єрооү AAAA NTAHNOYTE KAAT €IOYH2 NCW * єс? 
MMOOY 2NNAÓIX єурпмєєує N[AÏ 2W от €BOA 2T TMTINOYTE TIEXC : IC * 

Tal єрєєооү NIM TPAITE МАЧ ` MNTTEGEIWT NArAOOC ° MNTIE- 


TINA €TOYAAB г WAENEZ · NENE? 2AÀMHN :- 


10 


20 


[63] TÉMOIGNAGE D'ANASTASE 485 


que les temples sont purifiés en l'honneur des dieux ? C'est un corrompu puisqu'il 
aime la magie des Chrétiens. C'est pourquoi il ne lui & pas été permis d'entrer 
dans leur sanctuaire ». 
I] y avait un grand perséa qui avait poussé un peu au sud de la porte, prés 
5 du mur du temple. 
I] leur dit: * < Attachez-le, placez-le sous ce perséa jusqu'à ce qu'on vienne * 61 b 
le chercher». 
C'est ainsi que le saint Apa Claude acheva son martyre le onze du mois de 


Paóné dans la paix de Dieu. Amen. 
10 TÉMOIGNAGE D'ANASTASE, AUTEUR DE CE RÉCIT 


Moi, Anastase, le serviteur d’Apa Claude, qui ai accompagné mon maitre, 
témoin de tous les prodiges, des souffrances et des gráces que Dieu lui a données 
depuis Antioche jusqu'au jonr où Dieu lui a accordé la couronne du martyre, je * 62а 
les écris, l'un aprés l'autre. 

15 Le Dieu vivant m'est témoin que Je n'ai ni retranché ni ajouté, mais, Dieu 
m'ayant placé pour l'accompagner Ж, que je les écris de mes mains, afin que l'on * 62 b 
se souvienne de moi aussi par la gráce de Dieu, le Christ Jésus. 

Celui à qui convient toute gloire, ainsi qu'à son Pére plein de bonté et à 


l'Esprit Saint, jusqu'à l'Éternité des Éternités. Amen. 


* M 63 a 


* M 63 b 
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* OYEFKWMION €aqTAyodq ` NGITTMOEIX NTMNTEYCEBHC · пкуру 
NTOpPOOAOXIA пмоб сєунрос eaqTAyoq єпноб NAPXWN ETTAIHY ' 
ayw ITECTPATEAATHC €TCMAMAAT ^ поагіос апа KAAYAÏOC TEn- 
тачка NCWQ MDASIOOMA ` NTMNTPPO ° AGPMAPTYPOC 2NTMNTPPO 
MITACEBHC AIOKAHAÍANOC ' NTAdTAyOd 2омптопос NTAYKOTdq 
над ' MAI єтомткоб NAYAH €T2NTANAIOXIA єрєплумос ^ тнра 
COOY2  NKOYÍ MNNNOG · NEPMMAO ` MNNE2HKE * AYO TTAYTOCTAAIOC 
MNNNOÓ тнроу мтполіс · 2MTITP€qdÓIN€ NOYTAPPHCIA WHM * NTE- 
PETINOYTE : TOYW ммод €BOA онкнєдтірасмос ° AqKOTG €BOA 
2NKHM€ ` AQTAYO єпллос ` NNTAYWWTE ммод 2NKHM€ мнеє 
NTAGOYWN2 €BOA MITCWMA MITAÏKAIOC 2NOYEIPHNH NTETINOYTE 


2AMHN :-- 


OYNOÓ AAHEWCTE праає MNTIOYNOd NNENTAYT MITEXC 21W0Y 
ATIEXC OYW? N2H TOY ' ayw AqTÓ6OM Nay  лчоуфа)с €BOA мпєупна 
єтрєүбмбом єсоуафна ` * Ayo NceMepíTQ 2X0 CA€ NCEKW NCWOY 
NTEDANTACIA THPC MTEIAIWN мсєпаралілоу NNEYCWMA * ETOO- 
TOY N2ENAÏKACTHPION ` MNN2HT€M(ON NCEWT NNE?ÏCE ETOYWWT 
MMOOY X€2€NAAAYNE : ETBETIEYNOG N€OOy єтоумєєує єроф 
XEGNAMWHE Nay г 

OYA NTEIMINETIE TIEINOG NMOEIX ETENPWA NAQ MITOOY MENTA- 
NEKATOPOEWMA NNEGMNTXWWPE ovyow2 єво[л] 2Mmka2 тира 
€ancoeiT NTQMAPTYPIA тр[2] WANEKPWOY NTOIKOYMENH 

NTMNT2HK€ * гар мпафахє налапаю AN WaoyTwpTep 
NOYWT оємтєблообє NNEKAFWN 

тєблообє rap ETMMAY TNTANIATPIAPXHC IAKWB Nay єрос 
EPEPATC 2IXMITKAZ ° єрєтєслпє MH? Wazpal ETTE : 

A2POI TENOY єїпнт NCANETATTAZOOY €qyxe €ioyo«q) EXW? °: 
ETECTPEWMA 2€NTAÓIX ° AITI EIA2EPAT 21ҳмпкло ` NTAOEWPEI 


NTEKTHCIC THPC 2NOYBAA NOY(OT : 
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PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR SEVERE D'ANTIOCHE 


TITRE 


* Panégyrique prononcé par l'athléte de la piété, le héraut de l'orthodoxie, 

5 le grand Sévére, (panégyrique) prononcé sur le grand chef vénéré, le comman- 
dant béni des forces armées, le saint Apa Claude, qui гепопса à la dignité royale 
et fut martyrisé sous le régne de l'impie Dioclétien. Il le prononga dans le sanc- 
tuaire qui avait été báti pour lui et qui est dans le grand palais d'Antioche, tout 

le peuple étant rassemblé, petits et grands, riches et pauvres, * et le préfet avec 
10 tous les notables de la ville. Quand 1! trouva une certaine liberté de parole, aprés 
que Dieu l'eüt délivré de ses épreuves et qu'il fut revenu d'Égypte, il raconta 
aux fidéles ce qui lui était arrivé en Égypte et comment il avait découvert le corps 


du Juste, dans la paix de Dieu 1. Amen. 


PRÉAMBULE 


15 Grandes, en vérité, sont la joie et l'allégresse de eeux qui ont assumé le Christ ! 
Le Christ s'est établi en eux et les a fortifiés. Il a élargi leur esprit pour qu'ils 
fussent capables de le connaitre et de l’aimer au point de renoncer à toute la pompe 
de ce siécle, de livrer leurs corps aux cours de justice et aux gouverneurs, et de пе 
compter pour rien les souffrances recues en raison de la grande gloire qu'ils pensent 

20 devoir posséder. 

Tel fut ce grand athléte que nous fétons aujourd'hui, lui dont les valeureux 
triomphes ont été révélés à la terre entiére et dont la renommée du martyre a 
atteint les limites du monde habité. 

Puisque donc la pauvreté de mon verbe ne pourra pas atteindre un seul barreau 

25 de l'échelle des tes combats, 

(car c'est cette échelle que le patriarche Jacob a vue posée sur la terre, le 
sommet dressé jusque dans le ciel 2), 

pourquoi maintenant poursuivrais-je ces choses inaccessibles, comme si je 
voulais toucher le firmament de ma main, alors que je suis debout sur la terre, 


30 et contempler la création entiére d'un seul regard ? 


1 Cf. Philippiens IV, 7.  -- 2 Cf Genèse. ххуш, 12. M. Drescher, o. c., 57, n. 1, rapproche ce pas- 
sage d'un texte de la Vie de Sévère par Jean de Beith-Aphthonia (P. O. П, 209). 
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TAITE OE NNETETIIOYMET EMW? EMXWK NNENTAYATONÎZE 2aT- 
MNTEYCEBHC : єрє"пємлас гар монкє ' NAUTAÏOOY 2NOY 
e[IMH]T€! NTNCA2ZWWN €BOA NNETTAU) мпєтборб EPON моуоєта) 
NIM ` 

qxw гар MMOC мбіпєпрофнтнс · €TBHHTq хєпрєармовє 
NANAY NQNOYÓC Nq2POXPX нмєдовоє NGBWA EBOA ` 

ayw Тмєєує хєєрєплогос пароїста MTITAIMON ETMMAY 
MM€CTETIITTETNANOYd EGTAMO MMON єпєдмоб NKW? €20YN EPON: 

АЛЛА NAàtATOY NNENTAYOW2T NTEGWOYWBE мпєдєаубм 60M 
€OMKOY єтвємєү*моб мкас: 

AYO! NAIATOY NNENTAYTPEGKABOA MMOOY MNNCATPEGOMKOY : 

AILAAIMC(ON TAP NOYÓC · AYW AGBWA EBOA EXNAAYEIA ` 2ITNOC 
NTAGEPBOA ETOOTG г омпєсфарма ` нтлдауйтіє монт : 

AqNOYÓC ayw AGBWA EBOA EXM@INEAC NTAGKWNC мпісран- 
AITHC ' MNT€C2IM€ 2NTCIPXDMACTHC ` MITENITIE ° AQ€p2OYO BWA 
€BOA · NT€P€dCOTIC €XMIIAAOC * аАпоуфаа ба» 

AGBWA EBOA €XN2PAAB тпормн : мтєрєспістєує єпкоутє 
MTIHA :- 

хдорохрх N*N€qOB2€ EXNTMNTCABE NIOYAIO ` NTEpeccrma- 
TACCE молофєрмнс · NCQ! нтєдатє : 

AQBXOA €BOA EXNTEINOG MMNTCABE мтєпєтрос ` NTEePEQqNaAY 
€poq єлдпот NTOOTY ` 

AqP2OY€CAOQA€Q €BOA єднлү EMAICTHC * €q20MOAOr€Í ммоф 
2mec- foc 

AGEPZOYENOYOC €qNay €earià ммартурос ETOYAAB APOCIC 
ECATIOTACCE ` AYW ECAGETE! NTMNTPPO MTTECEIWT 

Aq2POXPX NN€qOB2€ AGBWA €BOA ` AqQ)OTI€ Eyaaay EqNay 
EPOC ECT Mrrecoyor €20yN єпкают * MNTECWBEEPE Oartà I(DANNA * 
мм2ємкєла)н NTAY2WM €2P3AI Exwd г паклеартос мпараномос 
ETMMAY : 

MAAAON дє оунрпє пєова MNTNOÓ мсотє NTACOYWM ммод 
NT€P€dNAY єпєїоб CNAY NCTYAAOC : €TXOC€ AYW NOTIHP€ : 


ayw €TOYON2 EBOA омтполіс NTMNTPPO : EIWAXE EMBAIKAOM 


1 Le mot AY CD tête de paragraphe, bien ou écrit еп majuscules, n'est pas au début d'une ligne. 


16 


20 


25 


30 


3 


10 


a 
Qu 


26 


[67] PRÉAMBULE 489 


Tel est le lot de ceux qui aspirent à achever (le récit) de ceux qui ont lutté 
pour la piété. * Comment, en effet, notre pauvre langue pourra-t-elle les honorer 
si nous n'évitons pas les piéges de Celui qui nous guette constamment ? 

Car le prophéte! dit de lui: « Le pécheur verra, sera courroucé, grincera 
des dents et dépérira ». 

Ce propos, Je pense, fait allusion à ce démon qui déteste le bien en nous infor- 
mant combien il est jaloux de nous. 

Mais bénis sont ceux qui lui sont restés en travers de la gorge et qu'il n'a 


pas pu dévorer à cause de leurs * os volumineux. 
Et bénis sont ceux qu'il a dû relâcher aprés les avoir dévorés. 


Car le démon fut courroucé et confondu par David pour sa fagon d'échapper 
à Та faute dont il s'était rendu coupable 2. 

Il fut courroucé et confondu par Phinéas, qui abattit l'Israélite et la femme 
avec la javeline de fer. Il fut encore plus confondu quand il intercéda pour le peuple 
et que le fléau cessa ?. 


Il fut confondu par la prostituée Rahab lorsqu'elle crut au Dieu d'Israél 4. 

Il grinça * des dents devant la sagesse de Judith quand elle frappa Holo- 
pherne et le décapita 5. 

П fut confondu par cette grande sagesse de Pierre lorsqu'il vit lui échapper *. 

Il fut davantage encore mortifié en voyant le voleur le confesser sur la croix 7. 


Il fut extrêmement courroucé en voyant l’auguste martyre, sainte Drosis 


abandonner et refuser le royaume de son pére 8. 


П grinça des dents, fut confondu, anéanti, en la voyant entrer dans le feu * 
avec sa compagne, sainte Jeanne, et beaucoup d'autres qui le foulérent aux pieds, 


lui, cet impur criminel. 


Et encore quelles furent la consternation et le grand feu qui le dévora quand 
1] vit ces deux grandes colonnes, immenses et admirables, apparaitre dans la ville 


royale, je veux parler du porte-couronne vénéré, le saint Ápa Claude, et de son 


1 Psaume CXII (Сх1), 10. — 2 Cf., ci-dessous, le passage du premier panégyrique de Constantin 
d'Ássiout (106 b) et celui du second (190 b). — 3 Cf. Nombres xxv, 1 et 8. — 1 Cf. Josué п; 
Hébreux хі, 31. — 5 Cf. Judith хоп, 9. — 8 Cf. Matthieu xxvi, 75; Marc xiv, 72; Luc xxr, 
62. — 7 Cf. Luc st, 40-43. — 8 M. Drescher, o. с., p. 58, n. 3, donne les indications suivantes 
au sujet de Drosis : connue des Coptes, mais peu vénérée chez eux, elle fut l'objet, de la part de 
Sévére, de trois panégyriques et d'une hymne. En officiant à la féte de cette sainte, Sévére aurait été 
miraculeusement sauvé d'un officier du roi Anastase. M. Drescher voit dans cette mention la seule 
indication qui donnerait quelque crédit à la thése de l'authenticité de ce panégyrique de saint Claude. 
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ETTAIHY ` 12artoc АПТА KAAYAIOC "г MNTTEGWBHP ETTAIHY тпоагіос 
віктор * пєгмоб CNAY мфостнр ETPOYOEIN 2NTMH*T€ NTTIE :.- 

NAI NTAYMWTE EYTOYBETIAAIMWNION єөооү ETMMAY 2NCMOT 
NIM EITE 2NTITAPOENIA · EITE 2NTMNTMAICON EITE 2MTICOBBIO ° 
EITE 2N TMNTPECQQ)MQ)ENOYTE · 2ATAUWC 2N222 NCMOT EYWOBE 
ENEYEPHY * 

MAAAON AE TNOÓ NCOTE NTACOYWM ммод: мтєрєднау єрооу: 
єука» NCWOY мпазіама €TXOC€ г EYMOOWE ETERWPHCTIA E2Pai 
EKHME · 

омптрєумартнрєї лє At моухамос epoq · ayw oywTaq 
EWAANTY ` AYCXHMA*TIZE ммод 2N TMHT€ NTEXWPA NKHME : 

пантас хаєротнд NÓIT€T2OOY ETMMAY 2NTEYGINBWK EKH- 
ME ' ETBENENTAGTAKMOY THPOY євол 2мтєдоїмє : 

€iNAT мплоүо:бє TENOY €20YN єппєллгос ` wTNAQ)XO«o8e€ 
MMOG AN проспа)ї NNETNTAEIO 

(D NENTAYWWT €POOY мпмоутє aqoyw2 NMMAY ` aqWwre 
NMMAY aqT6oM Nay ` AqQOYON2OY євол ANNAY THEN єпєүєооү : 


ANON MNNPMNKHME 2IOYCOT : 


ATETNEIME гар W NECNHY · MITICTOC €N*NOÓ мпірасмос NTAY- 
TWOYN єхаї 2ITNNE€2PALATKOC · єїпнт €BOA 2NOYXWPA * €yxapa ` 
€BOA 2NOYTOAIC єуполіс ' EBOA 2NOYXAIE €2NKOA мпєтра 
2NKINAYNOC 2NOAAACCA · 2NOY2ÍH єсхаха» 

DENNAI THPOY мєдаооп NMMAI NÓITEIATKAÍOC ' ETENPHA 
N Aq MTIOOY * поагіос апа KAAYAIOC * MNTITETOYAAB апа ВІКТОР :-- 

охен гар МПАТВОК €BOA 2NTEITTOAIC 2ÍTNTETIIBOYAH NNXAXE 
NTM€ ' AIEP2Nai EBWK €TITOTIOC ETOYAAB * AI NTAQKO TQ NÓITIQ)OY- 
риєдмєєує €TTAIHY ' пкуріс лполломос ` TIWHPE NTCWNE 
MITEIAIKAIOC ' АПА KAAYAIOC * пм NTAQKOTd МАЧ 2N TANAIOXIA ` 


па: TENOY €TNCOOY2 єрод : 


€BOA XEATEGCWNE мматноутє: XI мпєдсмод aczape2 €poq: 
омоуклосагомам N2AT омпєснї ŒATEYOEIU NTATNOYTE єр- 


2NAQ ENOYX EBOA NAÏOKAHAÏANOC TIPPO ` €ATINOYTE TMWWNE MITEG- 


Ka 


10 


20 


25 


30 
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compagnon vénéré, saint Victor, ces deux grands luminaires qui brillent au milieu 
* du ciel, 
Eux qui luttérent constamment eontre cet Esprit Malin par tous les moyens, 
virginité, amour fraternel, humilité, service divin, bref de bien des façons diffé- 
5 rentes! 
Et plus encore le grand feu qui le dévora quand il les vit renoncer à leur rang 
élevé et partir en exil en Égypte! 
Par leur martyre ils mirent une museliére à s& bouche et un anneau à son 
nez!, * Ils le domptérent en plein pays d'Égypte. 
10 Il a surtout regretté, ce pervers, leur venue en Égypte à cause de tous ceux 
qu'il arracha à son hameçon 2. 
Au moment donc de m'engager sur l'océan, Je ne pourrai pas le traverser 
à la mesure de vos mérites. 
O ceux qui ont regu Dieu en eux! Il a habité avec eux, il est resté avec eux, 
15 il les a fortifiés, il les a fait connaitre, nous avons tous vu leur gloire, nous et 


les Égyptiens en méme temps. 
SOUVENIRS DE SEVERE, PROTEGE PAR CLAUDE A ANTIOCHE 


Car vous savez, 6 mes fréres croyants, les grandes épreuves qui se sont levées 
sur moi venant des hérétiques, ma fuite de district en district, de cité en cité, du 
20 désert dans des grottes, les dangers que j'ai courus en mer et sur une route mau- 
vaise 8, 
En toutes ces épreuves il fut avec moi, ce Juste que nous fétons aujourd’hui, 
l’auguste Apa Claude, ainsi que le saint Apa Victor. 
Car, avant de quitter cette ville par suite des conspirations des ennemis de 
25 la Vérité 4, je désirai aller au sanctuaire vénérable, Ж celui bâti par l'homme 
vénéré dont il faut se souvenir, le Seigneur Apollonios, fils de la sœur de ce 
juste Apa Claude, celui bàti pour lui à Antioche et op nous sommes présentement 


rassemblés. 
MORT DE DIOCLÉTIEN 


30 Car sa sceur pieuse avait pris son sang et l'avait gardé dans une cassette 


d'argent chez elle jusqu'au moment oü Dieu décida d'écarter le roi Dioclétien 


1 Cf. Isafe xxvm, 29. -- ? C’est ce que dit le texte. Dans ce cas, «il» désigne Claude. Il se 
pourrait, toutefois, que le copiste ait mis le singulier au lieu du pluriel (-AQ -/- AY -) et qu'il faille 
comprendre « Claude et Victor». Ce serait mieux en accord avec le contexte immédiat, mais, étant 
donné qu'il s'agit d'un panégyrique du seul Claude et que le singulier ne nécessite aucune correction, 
j'ai préféré garder ce dernier, d'autant plus que ce texte n'en est pas à une complication prés. 
3 Idée comparable: 2 Corinthiens x1, 20. — 4 Cf. peut-être Actes xx, 19 (les embüches des Juifs). 
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еронос 2apoqd ` aqaaq NBAAE €m€q*BAA CNAY г AqKaad eqweT- 
MNTNA ` 2їрємтпүлн NTEÍTIOAIC ` ETBENENTAGAAY NN€XPHCTI2- 
NOC : 

AYCQAÍl rap єтвєпасєвнс ' ETMMAY : XEWAPENEWHPEKOYT 
NNEXPHCTIANOC · BWK Wapod ` €y XO MMOC мад ` X€ANON 2€NX- 
PHCTIANOC : 

ayw NEWAGNOYX єрооу NZENWNE : €qX@ MMOC · XEBWK 
NATTENOC ' ETCZOYOPT ` ZAMAI ENEWAINAY єпоуоєїм NKECOT ° 
TAWXN мпєтємгємос · 2APOC NTITIE :- 

хүс?мї охрод * ом хєаплілволос BWK Wapodq ' aqwaxe 
NMMàd : NT€T2€ XEAKCOYWNT - 

TEXAG NAG XENTKNIM 

TEXA4 X€ANOKHe€ MEKETWT MAAIMONIAKOC * TENTAGAAK NPPO 
ATQ)jAX€ NMMAK N222 МСОП ` XEBWTE EBOA мпгємос ` NNEXPHCTIA- 
NOC ` NTOXN€Q! ` AYW мпєксатм ` NCWÎ ANOK 2WWT ATIKAAkK 
N COT 

TACEBHC AE ETMMAY г AQÓ€TIH AQOY4ODQ)T NAQ 2LXMTIKA2 AdPIM€ 
€q.XX(D MMOC · XEETBEOY AKKAAT NCWK ° 

ПЄХАЧ МАЧ XEEWWME EIWANŸ*NA 2apok TAÏTOYOEÏN нак 
KNAefpe MIAOYWW мгохноу :- 

хдДдоуафа)в EGXW MMOC * XEWETEKNOG мбом : EKWANT MAI 
MITOYOEIN мкєсоп TNABWTE євол MTTENOC * NNEXPHCTIANOC 
охрод мпанр: 

AqOY(O4q9B ` NÓITAIABOAOC ` XEW AÍOKAHTIANOC ` OYOÏ нак * 
оуої Naf X€OYNOÓTE тєора» NCOT€ ETCBTWT NAN ` оумоуєїєро 
NKW2T сок лен MITENTAYCPOY MMOG ` EQWMC NNTAYCCO TM NC 
єпєснт (Q)ATNOYN 

* TENOY бє оуої NAK · OYOT NPWME нім ETCWTM NCWÎ * XETINOG 
NNOYTE €TMMAY г NAGWNT єрооу ` Xeneqoye2ca2Ne Mrioyaaq 
NQOMCOY €TAIMNH NCOT€ єтхєро г 2NOYKW2T MNOYOHN (Q)ànNOÓ 
N2ATI 

TENOYXE AMOY нгємтом MMOK 2A2THÍ омпма €TMMAY ` QAE- 


NE? ` XEAKCWT NCWÎ ` AKXÏOYA · єпноб NNOYTE ` 
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et que, ayant renversé son tróne, il le rendit aveugle de ses * deux yeux et le placa, 
à demander la charité, à la porte de cette ville à cause de ce qu'il avait fait aux 


Chrétiens. 


On a méme écrit au sujet de cet impie que les enfants des Chrétiens allaient 


5 à lui en disant : « Nous sommes chrétiens ! » 


Et il leur jetait des pierres en disant: « Allez-vous en, membres de la race 
maudite! Ah! si je voyais la lumiére à nouveau, je détruirais votre race sous le 


ciel ». 
On a encore écrit de lui * que le Diable alla le trouver et lui tint ce langage : 


10 « Me reconnais-tu 7 
— Qui es-tu, lui dit-il? 


— Possédé du Démon, dit-il, je suis ton pére, qui t'a fait roi. Je t'ai dit maintes 
fois: «Fais disparaitre la race des Chrétiens, extermine-la.» Mais tu ne m'as pas 


obéi, Aussi t’ai-je abandonné». 


15 Cet 1mpie se Баба de se prosterner à terre devant lui et dit en pleurant : « Pour- 


quoi m'as-tu abandonné? 


— 81 j'avais pitié de toi, lui dit le Diable, Ж et si је te donnais la lumière, ferais- 


tu ma volonté et les exterminerais-tu ? 


— Par ta grande puissance, répondit-il, si tu me rendais la lumière, je ferais 


20 disparaitre la race des Chrétiens de dessous le firmament. 


— Dioclétien, répondit le Diable, malheur à toi, malheur à moi, car grande est 
la fournaise préparée pour nous. Un fleuve de feu précéde le Crucifié, engloutissant 


ceux qui m'ont obéi jusqu'au gouffre infernal. 


* Maintenant donc, malheur à toi, malheur à quiconque m'obéit, car ce grand 
25 Dieu sera en colére contre сах pour n'avoir pas exécuté son ordre etilles plongera 


dans le lac de feu 1 qui brüle de flamme et de soufre jusqu'au grand jugement. 


Eh bien donc, viens te reposer auprès de moi ici pour l'éternité., car tu m'as 


obéi et as blasphémé contre le grand Dieu >. 


1 Cf. Apocalypse хіх, 20; хх, 10, 14 et 15. 
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NTEYNOY A4WU) €BOA NÓITACCBHC ' € TMMAY ` XEANFOYXPHCTIA- 
мос ° EIHIT ETINOYTE NNTrAAÍAAIOC ` 

* OYCMH AE ACTA204 €BOA 2?МТПЄ ` ECXW MMOC ' XEMNME- 
TANOIA NAWWTE мак: 

NTEYNOY ` AYAITCÉAOC NTEMXOEIC · EI €BOA 2NTII€ ` Aqrma- 
TACCE ммод AQMOY ' 2NOYMOY N2OTE : 

ayw таїтє 6€ NTAYKAOICTA * мпмаїноутє NPPO кастамті- 
NOC ` ATIPAN мпноутє XÍI€OOY 2мма NIM ` AYOYWN MTPO NNEKKAH- 
CIà AYKW €BOA миєманатт €2OYN ` AYKWT N2MMAPTYPION ENE- 
TOYAAB · 

ayw TAITE OE мтапматноутє TIKYPIC * ATTWAAWNTOC ` та)нрє 
NTCWNE MIT€EÍT€TOYAAB KWT NTEIEKKAHCIA ' ETENCOOY2 єрос 
TENOY ` ETPAN MITHETOYAAB · апа KAAYAIOC :- 

єхука» монтс MITCWMA MITEITETOYAAB 2NOYKAOCOF(DMON 
М2АТ ' 2AT€CHT · MIITATAOC MITEOYCIACTHPION ` TTA! TENOY ` NTA- 


2€NNOÓ NTAAÓO г WWE €BOA ^ 2ITOOTQ :-- 


лотом ` AIEI €20YN єтпєутопос EÏWAHA лүш €ICOTIC ` MMOQ * 
єтрєдауаттє NMMAÏ 2€NT€2IH ETNABWK N2HTC * 

* 2ENTEYWH AE єтммау г AqQ)jAX€e мммаї NÓITLATKAIOC 2NOY- 
JOPWMA XEATCWTM єпєксопс : 

€IC2HHT€ EKWANBWK ETEXWPA NKHME * пма NTATXWK EBOA 
N2HTQ ' TACWMA ГАР 2HIT 2MTIMA ETMMAY · омпмарнс NKHME 
2NOYTOQ) єумоутє єрод xeciooyT · 2ATNOYŸTME : пл ETKNAEIME 
єрод г 2ATNOYypne :- 

EKEBWK ETMA € TMMAY г NKOYWN2 €BOA мпасама мгкот €poq 
NOYMAPTYPION 2MTIMA ETMMAY ' EPE TI€IQXDB праї'"тєї NTEKGINBWK 
EKHME ` NTEPEGXENAI aqgonq EPOI : 

ANOK AE АЇЄІ €BOA 2NTE€ITIOAIC 2NOY2XDH ETBE ТЄПІВОУЛАН ` 
NNXAXE NTEKKAHCIA AIMOOWE 2NOYCXHMA г MMONOXOC ` NPMTCY- 


PIA ° AYW NEIWOOTT 2NNTOOY EIMOOWE ° EMNPWME COOYN MMOI ° 
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À l'instant cet impie S'écria: « Је suis chrétien, j'appartiens au Dieu des 


Galiléens ! » 


Mais une voix lui parvint du ciel pour lui dire : « П n'y aura pas de repentir * 71 а 


pour toi!» 


c 


А l'instant un ange du Seigneur sortit du ciel et le frappa 1. П mourut d'une 


mort horrible. 


Puis on mit sur le tróne le pieux roi Constantin. Le nom de Dieu fut glorifié 
partout. On ouvrit les portes des églises. On vida les prisons. On bátit des mar- 


tyria pour les saints. 


10 Et par la suite le pieux Seigneur * Apollonios, fils de la sœur de ce saint, * 71 b 
bátit cette église, ой nous sommes présentement rassemblés, au vocable du saint 


Ара Claude. 


Quand on y eut placé le corps de ce saint dans une cassette d'argent sous le 


chancel du sanctuaire, grace à lui survinrent de grandes guérisons. 


15 REPRISE DU RECIT DE SEVERE 


Alors je pénétrai dans ce sanctuaire pour prier et le supplier de m’accom- 
pagner sur la route que j'allais suivre. 
* Cette nuit-là le Juste me parla en songe : « J'ai entendu ta requéte. * 72a 
Or donc, lorsque tu iras au pays d'Égypte, lieu de mon trépas (c'est là, en effet, 
20 que mon corps est caché : dans le sud de l'Égypte, dans la province dite d'Assiout, 
prés d'un village que tu reconnaitras prés d'un temple), 
rends-toi en ce lieu, mets au jour mon corps et bâtis un martyrion en ce lieu : * 72 b 


une telle action convient à ton voyage en Égypte.» Ayant dit cela, il se déroba 


à ma vue. 


25 Et moi je sortis de cette ville en cachette, à cause des machinations des ennemis 
de l’Église з. J'allai, habillé en moine syrien, et je vécus dans les montagnes, 


allant inconnu de tous. 


1 Cf. Actes XII, 23. — 2 Cf. peut-être Actes xx, 19 («les embüches des Juifs»). 
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242 rap NCOT хупат NCWT NÓINE2PALATKOC ' AAAA AGP2MME 
ммої NGITINOYTE ` 2TTNNECOTIC ` MIEIAIKAIOC ayw нєїмооац)єтє 
WANTITW2 €NTOQ) NKHME : 

* AfP2NAÍ лє EMOOWE 2NN TOOY MITEMNT ` AYW NEIWOOTT 2NOY- 
моб ` MMNTU)MMO : 

AITI(O2 AE EPHC WATTOAIC GWMOYN 2мптооү мпєммт ` ayw 
NEIMOKMEK MMOS ETBETIWAXE MITAÏKAIOC ` XENA) моє TNa- 
QTAappHciaze ммої TAEIPE MTITAÏ €ANTOY4Q)MMO 2NTETXWpa TE- 


промєл AE MTINOYTE г NECCWK ммої 


ACTE лє MMO! EIMOOWE €PHC ` AlATTANTA єүкоүї NEYKTH- 
PION омптоа) кос ° €P€OYKOYT MMONOXOC WOOT м*онта ` €Treq- 
PANTE дпа CTEMANOC єуореолозостє єдтатну ` 

AYW мтєрєїам €QOYN єпкоуї NEYKTHPION ` 24єї EBOA онт 
єдха» MMOC * XEKAAWC AKEI сєунрос г прєдафорар NNECTYAAH 
MTIBAQAA ‘ AGACITAZE MMOÏ ` 2NOYATATH : MNOYMNTMAIPOME 
хахіт €20YN ETTEGMANG WTIE ` ANQJAHA AN2MOOC : AGEINE NOYMOOY : 
AGEÏAPAT ` OYNOG NArAHH AGOYON2C €BOA €20YN єрої : 

ayw aqwaxe NMMAI ` NÉIT*TETOYAAB ^ €TMMAY г AGTAYO єрої 
NOE NTATIMAPTYPOC WAXE NMMAT 2€EN TANAIOXIA ' AÏWUITE 2NOYNOÓ 
мапнрє afTeooy мпноутє :- 

AOITON адархє: NTAYO книєнтапмартурос €TOYAAB XOOY 
МАЧ, єтвєпоуано €BOA мпєдсама ` ETPEGAZEPATY NMMAI JEN? WB 
NIM ` WANTETIMAPTYPION XWK €BOA :- 

ANTWOYN AE ANMOOWE MNNENEPHY WANTENTIW?2 EMMA ETE- 
PETTEGCWMA TOMC N2HTQ оатноуєртє : * aqTCABO! AE EMMA 
ETMMAY NÓITIMAINOYTE апа стєфанос : 

ayw моүфат EXMTIEGCWMA €TOYAAB · NEQwWooT гар 22TM- 
пТмє ° ayw ANOW огоод NWOMNT N2OOY ° ENCKETITE! MMON 
€TÓINC€P2«OB ` 

ANOK AE NEÏDOPEI NOYCXHMA : MMONOXOC EMNPWME COOYN 
MMO! ` NEPMNTME AE N€YCOOYN мтпєтоүллв стєфанос : нєу- 


WOOT! AE 2MITTME · NOIWOMTE NEKKAHCIA · ANBWK AE €20YN єүєк- 
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Bien des fois je fus poursuivi par les hérétiques, mais Dieu me guida gráce 
aux priéres de ce Juste et je poursuivais mon chemin jusqu'aux frontiéres de 
l'Égypte. 

* Je voulus aller dans les montagnes occidentales et J'étais tout à fait un 

5 étranger. 

Je poursuivis vers le sud jusqu'à la ville de Chmoun dans la montagne ocei- 
dentale et je réfléchissais aux propos du Juste et comment je pourrais avoir la 
liberté de faire cela, moi, étranger dans ce pays. Mais la Providence de Dieu me 


guidait. 
10 INTERVENTION D'APA STÉPHANOS 


Il advint done, alors que je me dirigeais vers le sud, que je rencontrai un 
petit oratoire, dans la province de Cusae, ой il y avait un moine * appelé Apa 
Stéphanos, un excellent orthodoxe. 

Comme je m'approchais du petit oratoire, 1] vint à ma rencontre en disant : 

15 « Sois le bienvenu, Sévère, destructeur des monuments de Baal 1.» Il me salua avec 
charité et bonté, me fit entrer dans son habitation. Nous priâmes. Nous nous 
assimes. Il apporta de l'eau. Il lava mes pieds et me témoigna une grande charité. 

* Ce saint homme me parla et me raconta comment le martyr m'avait parlé 


à Antioche. Je fus dans une grande admiration et rendis graces à Dieu. 

20 Il commença donc à me raconter ce que le saint martyr lui avait dit au sujet 
de la mise au jour de son corps pour m'aider en tout jusqu'à l'achévement du mar- 
tyrion. 

Nous nous mimes en route ensemble pour atteindre le lieu ой était enterré 
son corps, près d'un temple *. Le pieux Apa Stéphanos me montra ce lieu. 

25 Je rendis hommage à son corps vénéré, qui était, en effet, prés du village. 
Nous y demeurámes trois Jours, à réfléchir comment nous procéderions. 

Moi, je portais un habit de moine et personne ne me connaissait. Mais les 


villageois connaissaient le vénéré Apa Stéphanos. П y avait dans le village trois 


1 DRESCHER, о. c., р. 62, n. 1 : dans le Conflit de Sévère, c’est l'abbé du monastère de Romanos qui 
salue ainsi Sévère. 
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KAHCIA MITEMNT · MTI*-FM€ ` ayw аїпафа)м MITTETOYAAB ama стєфао- 
мос мпрєсвнтєрос ` 2MITMA ETMMAY ?ноүгштт ` 

ayw aAaqqjaxe MNNPMNTME NGITITETOYAAB : апа стєфлнос 
ETPEYTTOOTOY NMMAN єлахоос Nay XEEIOYWW EKWT NOYEK- 
KAHCIA: MTICIM2 ` ETTPAN MIITIETOYAAB: ATA KAAYAIOC · AY aypawe 
єхмпадхє NGINAPXWN MITPME ` 

AYO) aywaxe NMMaq NGINPMNTME ` XENIMTTE TIEIMONOXOC 
ETMOOWE NMMAK * ктод AE пєхлд Nay ` XEOYKOYI MMONOXOCTIE 
науммо ` NPMTCYpia · 

ayw Aqq)jAX€ NMMAY єтвєпрпє ET2ITOYWG мпсома ^ MTIAI- 
KATOC ETPENKAOAPIZE MMOQ ` NTENKWT MTITOTIOC ` 2MITMA € TMMAY 
ATI2WB AE EPANAY EMATE : 

AYO таїтє ee NTAMAACC THPQ CWOY? EZOYN ` MN2NTBNOOYE 
MN2€NCOTBE€Q NÓWXE AYW ANQJOPQ)P Mriprie ` ANKA@APIZE MMOG : 
ayw TIOYA ' MOYA : AY*CIN€ N2€NNOYB кататєубом ` ayTaay 
мпєпрєсвнтєрос ' ANA CTEDANOC · AYW ayapxef мкот мттопос · 

AIMAXE MNTIMETOYAAB : апа стєфакос · єтрєдба» EqwaxE 
MNNEPOME ` EGTW2M ` MMOOY ETIKWT NTEKKAHCIA EAÏXOOC Naq 
XETEXPIATE ETPABWK €TKATA2PAKTHC ` лүш мпєдлүпє MMO! 
омпаї * АЛЛА T€XAd X€NO€ : ETEPETEKMNTEIWT OY€2CA2N€ 
MMOC ` MAPECWUWTIE ` 

АІПА2Т AE EXMTICWMA ` MITIETOYAAB ` * аїпаракалєї MMOq 
erTpeqMooqde NMMAÏ омтєоїн ETNABOK N2HTC ' AÏACTIAZE NNE- 
CNHY єтр2ов AIEI €BOA 2I TOOTOY .— 

AIMOOWE EPHC : 2ITTOOY quaNT ric? ETMOAIC CIOOYT ` АЇбО 
2NN€TOOY €TMMAY N2€N200Y 222тм2ємромє €YOYAAB : 

ATMOOCUC epHc WANTIW2 єпмонастнріом ` MnneTOYaaB 
ATTA WENOYTE ` AIWAHA N2HTQ : 

хімоодує EPHC WANTMW2 ETTMONACTHPION мапа ' MWYCHC 
мптооү NEBWT · AÏNAY 2MTIMA * ETMMAY €2€NNOÓ NEPTIE ` MN2M- 
MANPOYCIA атраупнрє EMATE :- 

ayw хіба» омпма €TMMAY N222 N200Y г 2ATMHTIETOYAAB Ama : 
MWYCHC * TAPXHMANAPÍTHC ` N€YCOOY2 AE EPOQ ` NGIZENEIOTE 


€YOYAAB ' єумоод)є г ?єммєсвооүє MTIXOEIC * 
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églises. Nous entrâmes dans une église à l'ouest du * village et У у ordonnai prêtre 


le vénéré Apa Stéphanos en secret. 


Le vénéré Apa Stéphanos dit aux villageois de nous aider: «Je veux, leur 
déclara-t-il, bátir ici une église au vocable du vénéré Apa Claude. » Et les notables 


5 du village s'en réjouirent. 


« Qui est, lui dirent les villageois, ce moine qui t accompagne? — * C’est, 
P 


leur dit-il, un humble moine étranger, un Syrien ». 


П leur dit à propos du temple qui était près du corps du Juste : « Purifions-le 


et bâtissons le sanctuaire à cet emplacement ». Cela leur plut extrêmement. 


10 En conséquence, toute la population se rassembla avec des bêtes et des outils 
pour creuser et nous détruisimes le temple. Nous le purifiámes, * chacun apporta 
autant d'or qu'il put et le donna au prêtre Apa Stéphanos et l'on commença la 


construction du sanctuaire. 


Je dis au vénéré Ара Stéphanos de rester pour parler aux gens et les exhorter 
15 à construire l'église, aprés lui avoir déclaré qu'il me fallait aller à la Cataracte. 
Il ne me chagrina pas en cela, mais dit : є Qu'il en soit comme ба Paternité l'or- 


donne!» 


Je me prosternai devant le corps du saint, * le suppliai de m’accompagner 


sur la route que j'allais faire, embrassai les fréres en plein travail et les quittai. 


20 Je me dirigeai vers le sud par la montagne et atteignis la ville d'Assiout. 


Je restai dans ces montagnes quelques jours auprés des saints hommes. 


Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastére du vénéré Apa Chénouté. 


J'y рпа. 


Je me dirigeai vers le sud et atteignis le monastére d' Ара Moise de la montagne 
25 d'Abydos. Je vis en cet endroit * de grands temples et des autels. Je fus en grande 


admiration. 


Je demeurai là de nombreux jours auprés du vénéré Apa Moise, l'archiman- 
drite. Des péres vénérables s'étaient Joints à lui marchant dans les enseigne- 


ments du Seigneur. 
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мпхак лє NWOMNT NEBOT апрро ^ IOYCTINIANOC ` ATWKE! 
NCANEWWC THPOY ` хутамод €TBHHT ` XENTEMMAY ANTIE : 

N2OCON EIWOOI 2MTIMA ETMMAY ` AGE! NÓIATIA O€COA(XOCIOC 
пАРрхїєпїс*копос мракотє ` AqÓOIAC ENMETOYAAB AMA MWYCHC 
2004 NTAZE : 

мпхау AE моүєвот N200Y ‘ AGE! NGIOYBEAETAPIOC NWSHC : 
€BOA 2ITMHPPO cqTOYB€TIAPXICTIICKOTIOC 2MMA NIM ` AGE! €20YN 
EMMONACTHPION ` 242є єрод єдмоүат MITMA NOYWM · NNECNHY * 
ayw aqaitefi Nama MWYCHC eTpeqkaaq NGAÏAKONEÏ ENECNHY 
ONNEGAN2ZOAOMA ` 

NEMNAAAY rap 2TTETPATIEZA NN€CNHY ` NCATIOEIK · ммпоүоотє: 
MNTI2MX ` MNTI*AAWANE ' паї ETWOOM 2€NKHM€ ` оүтрофн ec- 
XAXCOD C 

TAI NTATHATPÍKTA KECAPIA ' C2AÏ Naf XeEaTCWTM XC€ANCKOB2€ 
TAKO AICYMANE NAC XEMAAPANETIE NTAGTAKO NNAOB2E ` 

N2OCON лє ENMOOWE омпма NOYWM ` AGAMAITE мапа еєо- 
AWCTOC NGOITMBEAETAPIOC ` 

TITETOYAAB AE ATA MWYCHC оурамєтє мхаріс г aqwaxe 
MNITBEAETAPIOC aqKaad €BOA 

AÏET AE EBOA 2!TOOTOY ` ATMOOWE epHc WANTBwWK ermkama- 
2PAKTHC ` AIKTOÏ * E2HT 2MITTOOY MTIÍHBT * WANTITW2 emn MoNACTH- 
PION MHTIETOYAAB ° ANA плодам * ATGW 2A0THY N2OOY CNAY ` 

ATMOOWE €2H T WANTTW? ETMONACTHPION ` MTITICTOYAAB ммар- 
TYPOC ` пмоб N€TIICKOTIOC ` ama Yare ' afoywaT єхмтєдліФа- 
NON €TOyaaB · AÏTTAPAKAAEÏ MMOd €TP€QqQ)4DIT€E NMMAI 2NTAMN TQ) M- 
MO: 


AIMOOWE ON €2HT qguauTric2 єптопос ' мпоагіос вїктор 


* M 79 a 2MTIMA NTAYMOOY TQ * * монта ' ATOYWWT омпма ETMMAY ` 


мхїоор єпєммт AÍBOXK WATMAINOYTE мпрєсвутєрос ` апа 


CTEMANOC омпма · ETOYPZWB ' N2HTQ 2MmT'TM€ MTIOZE : 


NTEPEGNAY AE EPO! АЧПОО Т EBOA 2HT * AqACTIXZ€ MMOÏ ANBWK 
€20YN єптопос г AlNAy єрод ` ммеє NTAQKOTQ 2NOYCTIOYAH 


€BOA хєлплоүҗ хооү N2€NNOÓ N2YAH · NWE 2ICOÍ оїпобє: MN2EN- 
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Au bout de trois mois, le roi Justinien pourchassa tous les pasteurs. On lui 


dit que je n'étais pas là. 


Pendant mon séjour vint Apa Théodose, * patriarche d'Alexandrie. Il * 77 b 


séjourna, tout comme moi, chez le vénéré Apa Moise. 

Au bout d’un mois vint un courrier rapide de la part du roi, qui tourmentait 
le patriarche en tout lieu. Il entra dans le monastére, trouva Apa Moise en train 
de visiter le réfectoire des fréres et lui demanda de le laisser servir les fréres sur 
ses rations. 

Car il n'y avait sur la table des fréres que du pain, des légumes, du vinaigre 
et * de la sanve d'Égypte, nourriture mauvaise. 

Lorsque la patricienne Césaria m'a écrit : « J'ai appris que tes dents sont 
gátées», je lui appris que c'était la sanve qui avait gâté mes dents !. 

Pendant que nous marehions dans le réfectoire, le courrier se saisit d’Apa 
Théodose. 

Le vénéré Apa Moise, cet homme gracieux, parla au courrier, qui le relacha. 

Je les quittai. Je me dirigeai vers le sud et atteignis la Cataracte. Je revins * 
vers le nord dans la montagne orientale et atteignis le monastére du vénéré Apa 
Pachóme. Je demeurai deux jours auprés d'eux. 

Je me dirigeai vers le nord et atteignis le monastére du vénéré martyr, le 
grand évéque Apa Psaté. Je rendis hommage à ses reliques vénérées. Je le suppliai 
d'étre avec moi dans mon séjour à l'étranger. 

Je me dirigeai à nouveau vers le nord et atteignis le sanctuaire de saint Victor, 
au heu oü il fut tué. * J'y fis mes dévotions. 

Je traversai le fleuve pour passer à l'ouest et allai jusqu'au prétre pieux Apa 


Stéphanos, là ой l'on travaillait, dans le village de Pohé. 
DÉCOUVERTE DU CORPS DE CLAUDE 


Quand il me vit, il vint à ma rencontre et me salua. Nous entrâmes dans le 


sanctuaire, Je vis avee quel zèle il l'avait bâti, car le due avait envoyé d'impor- 


1 DRESCHER, 0. c., p. 64, n. ] et 2, donne un certain nombre de références au sujet de la sanve, 
indiquant brièvement la vulgarité de ce passage. J'en viens à me demander s'il est authentique. 
II n’est pas impossible que la denture du patriarche d’Antioche ait laissé à désirer (j'avoue n'avoir 
fait aucune recherche en ce sens ...), mais que ces précisions vulgaires s'accordent mal avec tout 
le reste de ce panégyrique! Pour ma part, je préfére considérer tout le passage « nourriture mau- 
vaise ... gâté mes dents > comme interpolé. Une explication trés simple vient immédiatement à l'esprit : 
eu présence de ce mot peu fréquent, un copiste а trés bien pu avoir l'idée d'ajouter quelque chose de 
son cru en se citant lui-même en exemple. Un second copiste, par étourderie, aura intégré cette glose 
au texte. On voudra bien reeonnaitre que la suppression de ce commentaire saugrenu, loin de nuire 
à la qualité du texte, lui donne une meilleure cohésion. 
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TEXNITHC ` MN2ENTAITANH ` MNTEXPIA THPC ` MITXOXK €BOA NTOT- 
*KONOMH 

AO TAÏTE OE NTAN.XOXK €BOA мптопос · €perrxoeic T NTOOTN ` 
2€N2O)B NIM ` AYW AN2ÍTTOOTN ! EGWATT EBOA MICWMA MITAIKATOC ° 

AqxT моускаїос NÓWXE MNDILATTA стєфамос · aqwike ` ayw 
ANGWAM €YNOÓ NCTNOYBE  єдауфа) EBOA EMATE · 2WCTE NTENET- 
OYH2 тнроу : 2MNTME GWWAM EYNOG NCTNOYBE ` мтлдауатє 
AYW AN2€ ETEGCWMA ETOYAAB · мпєсмот NOYTHBE NWE єрєоү- 
MITPOC малар GOOAE 21BOA : * NTE€QKAIC€ ` AYO) амастахє EXM- 
пєдсама ETOYAAB тнрєм г NKOYÏ MNNNOÓ · ayw аїрімє єораї 
€XOq ` EITAPAKAAEÏ ммод єтрєдауатє NMMAI г омтамнта)ммо 

NAPXWN AE нєустєфамоу NTAÓOATE 2EN2NBA ` мноєнмар- 
CYNH MN2ENKEAWE NCTNOYBE MMINE NIM · лүш оємосітє EYCOTT : 
N2OAOCIPÍKON AYKWWC MTTEGCWMA €TOYAAB N2HTOY ° AYTAAOG 
ETAGOATE · ayw хустєфаноу MrrTMe тнра 

ayw AYNOYXK ` MITKWTE мптопос · THPG * 2NZENCTNOYBE : 
EBOA 2€NNKOMAPION · AYW 2€NNOÓ NWXAOC NPWME : єутауо 
NZENPAAMWMATA ZATEGZE ` MN2EN2YMNOC ` хікроуоє Wa2TOOYE · 
EPEZENAGH NAAMTAC 2NNEYOIX EYMOY2 ` MNZENXEPWN EYMOOWE 
омпТмє THPG : EYO NAYHT ` AYHT ' NOE NN€20€IM EY2WC * 

€N€YNOYQ)THP€ WOOT 2MIT€EY2O C ` MWAXE AE NEGO наїплоум 
EMATE 

w OYHP NTAAÓO : AYWWTE €BOA 2MTIEGCWMA €TOYAAB · Nal 
ETNaKapw! epooy * аапєуоєга NWAXE : 

ANXT MITCWMA €TOYAAB · €2OYN ETEKKAHCIA ` ANGITTPOOYY) ` 
ETPENZArIAZE мптопос : T€2OOYy AE ктапєдсама ETOYAAB 
оуано EBOATIE COYA* мпєвот MECOPE · AYCYMANE AE MITETIICKOTIOC 
NTTOAIC : €TPEq2ariAZ€ MMOd ` 

ayw TAITE 6€ NTAq€Í єонт мпєдсоумтаммтєлахістос 
хєммгоуауммо адоагілхє ммод NCOYWOMNT MITEIEBOT NOYWT 

ayw AIWAXE MNITMAINOYTE ana CTEDANOC : хєєїоуа»а) 
ETAAT : * єтєрїн ETPAMOOWE €2HT : XEMEWAK aNaecooy рфора : 


€BOA XEAIWCK 2ITMAPHC : AqpPIM€ AE EGXW MMOC : хємпор па- 


! Un seul point sur le I. 


15 


20 


25 


30 


Ct 


10 


20 


25 


[81] DÉCOUVERTE DU CORPS DE CLAUDE 503 


tantes fournitures de bois, poutres et planches, des ouvriers, des subsides et tout 
ce qui était nécessaire à l'achévement du * travail. 

Nous achevames le sanctuaire, le Seigneur nous aidant еп tout, et nous nous 
mimes à dégager le corps du Juste. 

Ара Stéphanos prit une béche. Il creusa et nous sentimes un fort parfum 
qui se répandit si loin que tous les habitants du village sentirent qu'il y avait 
un fort parfum et nous trouvámes son corps vénéré sous la forme d'un cercueil 
de bois, ses restes enveloppés dans un tablier de cuir *. Tous, petits et grands 
baisimes son corps vénéré. Je pleurai sur lui, le suppliant de m’accompagner 
dans mon séjour à l'étranger. 

Les notables ornérent la biére de palmes, de branches de myrte et d'autres 
plantes odoriférantes de toutes sortes, et ce fut dans des vétements précieux en 
soie que l'on enveloppa son corps vénéré. On le monta sur le chariot, on orna tout 
le village, 

et l'on joncha tout le voisinage du sanctuaire * de plantes des champs odo- 
riférantes, d'importantes foules de gens chantant des psaumes devant lui et des 
hymnes du matin au soir, tenant en main des lampes allumées et des cierges, 
marchant dans tout le village, groupe aprés groupe, comme les vagues, en chantant. 

Un miracle se produisit dans leur chanti, Ce fut tout à fait admirable. 

O combien de guérisons se produisirent par son corps vénéré! Je me tairai 
à leur sujet Ж jusqu'au moment ой il faudra parler. 

Nous transportámes le corps vénéré dans l'église. Nous veillámes à la consé- 
cration du sanctuaire. Le jour op son corps vénéré fut révélé était le premier 
du mois de Mésoré. On avertit l'évéque de la ville pour qu'il consacrát le sanctuaire. 

I] alla donc vers le nord. Il ne reconnut pas ma trés humble personne, car 
] étais un étranger. Il le consacra le trois de ce méme mois. 

Je dis au pieux Apa Stéphanos que Je voulais me mettre en route pour me 


diriger vers le nord : il se pouvait bien que mes brebis eussent contracté la gale? 


1 DRESCHER, о. c., р. 66, n. 1 :« Apparently a heavenly choir of angels or martyrs joined in the singing». 
— 2 DRESCHER, о. c., p. 66, traduit « were suffering from neglect», ce qui est imprécis. Тил, Die 
Arzneikunde der Kopten, 20 et 30 (ой ce texte n'est pas mentionné), en arrive à la conclusion qu'en 
copte le mot Ÿ «D P à. désigne plusieurs affections de peau différentes. J'ai, par prudence, traduit ce mot 
par «gale», d’après les indications de ROBERT, Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue 
francaise ru (1966), 205, col. 1: « maladie cutanée et contagieuse des animaux, produite par des aca- 
riens d'espéces diverses». Toujours d'aprés ce dictionnaire (ibid. et 1 (1966), 534, col. 1), une maladie 
spéciale au museau du mouton s'appelle le « bouquet ». Mais la recherche de trop de précision risque, 
finalement, d'aboutir à un contre-sens, ee terme étant pris ici au figuré. 
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XO€IC NEIWT MITPIWPX ETAMNTEAAXICTOC * AAAA AAT NMTUa 
ETPAMOOWE NMMAK : 

ANOK AE AIKWAY MMOU ' XETIEITWU) OYE євол 2ITMTINOYTETIE : 
єтрєкбо 2MITEI TOTIOC * NFOIKONOME! MMOQ ` Q)Jan€200Y мпєкмоү : 

AITTA2T EXMTICWMA ` MITAÏKAIOC AIHApAKAA€I MMOq ` €Tp€ed6@ 5 
EGMOOWE NMMai * eqNOY2M ` ммої єтвєтєпівоулн NNXAXE мтєк- 
KAHCIA ` 

AYO TAÍT€ OE NTAIE! €BOA 2MTIMA €TMMAY г E(MOOWE NMMaï 
NÓI пмаїноутє апа CTEDANOC · єдефо MMO! євол ` WANTEGENT 


€ THOAIC Q)MOYN ‘ AIACHAZ€ MMOGd · AIEI €BOA 2ITOOTQ ECPIME · 10 


AIMOOWE AE 2ÍTNTBOHO!A MITNOYT€ · ETCKETIAZE MMOI ` WAN- 
TAEI €20YN €T€ITOAIC * AIMATE MTTETWINE NcXOq ETETÉINNAY 
EPWTNTE €T€ETNCOOY2 EQOYN €TKAOOAÍKH €KKAH*CIA ° 

TINOYTE єаєпарк NNEWONTE : NTAYTAGOY NÓINE2PALATKOC ` 
NTAYTWOYN EXNTEKKAHCIA ` NTANAY €N€CQ)HP€ €YCOOYy2 €20YN · 15 
2AN€CTN2 : єср?мївєс єрооү kKaTameNTaqxooq NÓiTXO€IC 
xeTNap2afBec epooy 2NTAÓIX: TA ктагтлоєтпє EPATC : N2HTC : 

TIXOEIC EGECMOY ETIETNCWOY2 €20YN W пллос MMAITEXC : 
минєтнаунрє ' ETETNTOYXHY єөмрєсіс €eooy NNETOYWY) 

* єпєрҳтнүтм : 20 

NTEPEIBWK ГАР ETTECHT EKHME ` AÏNAY 2MTIMA ETMMAY ` EYAAOC 
NBAÍCPOC €EYTWPT MMOQ EYWMWE ZNOYZHT NOYWT " EMNAAAY 
NCIWE WOOT 2MITEYEBIO ` AÏTEOOY MTINOYTE : 

тємоүбє Na«qHpe : мла ETTNAAKE ммооу MITPWWT epo TN 
NNEWAXE єөооү NNEZPAIATKOC г оулє ON мпєрмоофє 2N2€N- 25 
NOBE єүТбомт мпкоутє : 

АЛЛА KAN €AN2€ €2pàl EPOOY MAPENGETIH NTENTWKM NNEN- 
оуєрнтє євол N2H*TOY ` NTENATTE! NOYKW EBOA NNENNOBE : 

AYW GNAXOOC NAN 2N TTATTPO мпєпрофнтнс * ҳєлілүтєї MMOG 
моүкоүї ETBETINOBE : лү almaTacce ммод AIKTETTAZO EBOA 30 
ммод : адлупєї г AGMOOWE єдокм MITAMTO €BOA 2NNEQGZIOOYE 


тнроу ` AINAY ENEQGZIOOYE ` мтАлбод : Alf Naq NOYCOACEA : 
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parce que j'avais tardé dans le sud. Il pleura en disant: « Non, mon Seigneur 
et Pére, ne te sépare pas de ma trés humble personne, mais juge-moi digne de 


t'accompagner ». 
Mais moi, je le lui interdis : « C'est un ordre venant de Dieu que tu restes dans 
5 ce sanctuaire et que tu l'administres jusqu'au jour de ta mort». 
Je rendis hommage au corps du Juste et le suppliai de continuer * à m'ac- 
compagner et à me préserver des machinations des Ennemis de l'Église 1. 
Après quoi Je quittai ce lieu, accompagné du pieux Apa Stéphanos qui me 


reconduisit jusqu'à la ville de Chmoun. Je le saluai et me séparai de lui qui pleurait. 
10 ÉPILOGUE 


Je marchai, aidé de Dieu qui me protégeait, et entrai dans cette ville. J'ai 
atteint mon but, qui était de vous voir rassemblés dans l'Église Universelle. 
Que Dieu arrache les épines plantées par les hérétiques et qui se sont dressées 
contre l’Église et que je voie ses enfants rassemblés sous ses ailes protectrices, ainsi 

15 que l'a dit le Seigneur ? : « Je vous protégerai de ma main, avec laquelle j'ai soutenu 
le Ciel. > 

Que le Seigneur bénisse votre assemblée, 6 peuple qui aime le Christ, et vos 
enfants, vous qui êtes indemnes de l'hérésie permcieuse de ceux qui veulent У 
vous diviser. 

20 Car, lorsque je descendis en Égypte, j'y vis un peuple qui portait la croix, 
dépouillé, qui adorait d'un seul cœur, sans amertume dans son miel. Je rendis 
graces à Dieu. 

Eh bien donc, mes enfants que je mets au monde 3, ne recevez pas en vous 
les paroles pernicieuses des hérétiques et ne marchez pas non plus dans des péchés 

25 om mettent Dieu en colére. 

Et si nous y sommes quand méme tombés, hátons-nous d'en arracher nos 

pieds * et de demander le pardon de nos péchés. 
Et il nous parlera par la bouche du prophète :«1] m'a fait un pen de peine 
à cause du péché, je l'ai frappé et j'ai détourné de lui mon visage. П a eu de la 
30 peine, 11 а cheminé dans l'obscurité en ma présence sur toutes ses routes; j'ai vu 


ses routes, je l'ai guéri, Je l'ai consolé ». 


1 Cf. Actes xx, 19 (les embüches des Juifs). -— 2 Cf. Isate LI, 16. — 3 СЕ Galates ту, 19. 
— 4 Jsaïe LVII 17-18. 
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MH ATETNNAY €TMNTArAOOC MINOYTE · Nee єтабєпн EKW 
€BOA ` NNETNAKTOOY €poq ` 
* M 84 a KW NAI EBOA W IMAPTYPOC * ETOYAAB хєаїтолома лї] MrrAOyot 
ETTEKENTOMION * eíCOOYN NTAMNTZHKE : 
OYNOÓ rap AAHO«DCIIE ITTAIO * NTATINOYTE XAPIZE ммод мак 5 
2€NNMTIHYE ` AYW QIXMTIKAQ * 
тємоу AE THAPAKAAGI ` MMOK ETPEKWWTE NMMAN єкпрєс- 
BEYE 2APON NAZ2PEMTTENTAKMEPITG пєхс ° ayw AKT MITEKCNOG 
охеомологім : мпєдрам :- 
* M 84 b * DITNTEXAPIC MNTMNTMAÏPOME MITENXOEIC ayw TIENNOY- 10 
TE : AYW пємсатнр ` AO TIENPPO THPN IC TTEXC TIENXOEIC ° 
Tal €BOA 2ÍTOOTQ пєооү MITEIWT MNTIQ)HPE€ MNITETINA ETOY- 
AAB ' NPEGTAN2O AYW N2OMOOYCÍON ` тємоу лүш моүоєга мїм. 


аухєнє? ` NENE? 2AMHN © 
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N'avez-vous pas vu la bonté de Dieu et combien Il se háte de pardonner à 


ceux qui reviendront à Lui? 


Pardonne-moi, 6 martyr * vénéré, pour avoir osé me diriger vers ton pané- * 84 а 


gyrique, tout conscient que Je sois de ma misére. 


5 Car grand, en vérité, est l'honneur que Dieu t'a accordé dans les Cieux et 


sur la terre. 


Je te supplie maintenant d'étre avec nous pour intercéder en notre faveur 
auprès de Celui que tu as aimé, le Christ, pour confesser le nom duquel tu as donné 


ton sang. 


10 * Рат la grace et la charité de Notre Seigneur, Notre Dieu, Notre Sauveur «84ь 


et Notre Roi à tous, Jésus-Christ, Notre Seigneur. 


Lui, par Lequel est la gloire du Pére, du Fils et de l'Esprit Saint, Vivificateur 
et Consubstantiel, maintenant et en tout temps, jusqu'à l'éternité de l'éternité. 


Amen. 


* M 85 а 


* M 85 b 
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* OYETKOMION €AXdTAYOq NÓITENTIETOYAAB мот ETTAIHY 
KATACMOT нім · AYW ETHOPE! NNAPETH THPOY MTICTIN2 €TOYAAB ` 
АПА KWCTANTINOC TICTIICKOTIOC NTTIOAIC CIOOYT €aqTAyOq EMMA- 
KAPIOC NXWWPE AO TIBAIKAOM NAME мпєхс пєстратопєтархос: 
AYW TINIKHTHC * ayW TIWOEIX : мрєдміа)є KAAWC : пєстратор 
мпмоб NPPO : пмартурос €TTAIHY поагіос ` апа KAAYAIOC 
NTAQTAYOQ AE омпєдєуктнріом € TOYAAB ` єдраал млд MNITTHMOC 
* THPG ' мтауомтє мполіс ` єрєоумоб ммнна)є COOY2 ` мимфі- 
AOTONOC * €qeMMay мбїпєплрхос ‘ AYW пєстратнлатнс 
MNOYMArICTPIANOC €anppo тммооуд ` MN2€NC2AI NIPHNIKON AqKa- 
TANTA Ena мпмартурос ETOYAAB ° 2мпє2ооү мпєдрпмєєүє 
ETOYAAB ETECOYMNTOYE мпєвот TIAWNETIE 2NOYEIPHNH NTETINOY- 


T€ 2AMHN :--- 


GCMAMAAT нбіпмоутє перт. ayw QCMAMAAT NÓÍTEQMONO- 
* хүф qCMAMAAT ! NÓITIEQMONO- 


М 86 агємнс NWHPE IC TIEXC NENXOEIC : MNITETINA €TOY*AAB NpeqTAN2O 


гєкнс наунрє IC ПЄХС пєнхоєїс MNTETINA €TOYAAB NP€dTAN2O 


TIENTAGAAN NMITMA NCWOY? €2OYN єпєтєуктнріом ETOYAAB 
H€NTAQAAN NMITWA NCWOY22 €20YN єпєдєуктнріом ETOYAAB? 


мпооү ENPQMA MTIENTATINOYTE Тєооу : млд 2NTMHT€ мммар- 
мпооу : NTNP@A мпєнтапноутє: Teooy млд 2NTMHT€ NMMAp- 


TYPOC :- 
THPOC 


TWOYWOY ayw MWNE MME €TTAIHY ` MENTAqMIPE NAN 
TWOYWOY г ayw 5 MWNE MME ETTAEÏHY meNTAqrmeipe NAN 


EBOA 2NTNOYNE €TNANOYC ` AYW пгєнос €TCMAMAAT 
€BOA г 2N TNOYN€ €TNANOYC : AYW пгєкос €TCMAMAAT 


10 


we 


1 q rajouté. — 2 Yrajouté. — 3 OY en petits caractères  —- 4 Le premier N en petits 


caractères. — 5 CD en petits caractères. 


PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR CONSTANTIN, EVEQUE D'ASSIOUT 


TITRE 


* Panégyrique prononcé par notre saint père, vénéré en tout point et * 85a 
5 porteur de toutes les vertus de Esprit Saint, Apa Constantin, évêque de la ville 
d'Assiout; (panégyrique) prononcé au sujet du bienheureux vaillant, vrai 
porte-couronne du Christ, du commandant de camp vainqueur et athléte bon 
combattant, de l'écuyer du grand roi, du martyr vénéré, Saint Apa Claude. 
Il le ргопопса en son saint oratoire, alors qu'il célébrait sa féte avec tout le peuple 

10 Ж des trois villes ?, une grande foule s'étant jointe aux philopones? (et) en * 85b 
présence du préfet, du commandant des forces armées et d'un agent impérial 
que le roi avait envoyé avec des lettres de paix et qui était arrivé pour la féte 
du saint martyr, au jour de sa sainte commémoraison, c'est-à-dire le onze du mois 


de paóné; dans la paix de Dieu. Amen. 


15 PRÉAMBULE 


Béni est Dieu le Pére et béni son Fils Unique Jésus-Christ, Notre Seigneur, 
ainsi que Esprit * Saint Vivificateur, Lui qui nous a rendus dignes d’être ras- * 86 а 
semblés en ce? saint oratoire aujourd'hui pour féter celui auquel Dieu а donné 
la gloire parmi les martyrs. 
20 L'honneur et la vraie pierre précieuse * qui est sortie pour nous de la bonne 


racine et de la race bénie 5, 


1 Ces trois villes sont Chmoun, Assiout et Akhmim (Cf. GARITTE, Mél. Crum, 292), — 2 Dans la vie 
де Sévére par Zacharie le Scholastique (Р.О. п, 1, р. 12), il est dit ceci : «П (Sévère) était en effet de 
ceux qui fréquentent avec assiduité la sainte Église, ceux que les Alexandrins, suivant la coutume 
du pays, ont l'habitude d'appeler ¢diAcmovar.» — 3 V І: «зоп». — 4 Cf. peut-être Apocalypse XXI, 
11, -- 5 Cf. peut-être Apocalypse ххп, 16 (allusion à la race de David). cf., plus bas, 121a. 
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M ATNOÓ МПОЛІС ANAIOXIA TOYO  MMoq —— €2pafí Nee 
*ViRb EATNOG :- * мполіс TANTOxXÍA! toyw : ммод NAN єораї Nee 























M NOYKPINON NCTNOYBE : мтєпєвот пармоутє ————Ea- 
Vi NOYKPINON «4———————52MH€BOT mapMovyTe epemeqcTmi[Noy]qe 
M COTTI ° AY €qTAIHY 5 
Vi сотп ° afyw] eqmaeiny 2 

*M 86 b NOE гар NTATEGAYXNIA фатє ECPOYOEIN ` 2NTAN'*AIOXIA 
Vi nee rap м[тлтєд]лєхма [ww]ne ecpoy[oleiN 2NTANTIOXTA 
M THPC MNITBECANTION THPq 

Vi <—> MNITBHCANTION тнр ~ 10 
M тм ONTE GE NTAGOIKONOME! NÓITNOYTE єтрєумау єтєц- 
Vi TAI ONTE еє NTAGOIKONOMEÏ мбіпноутє €TpeyNay? €Tr€dq- 
M OYOEIN NÓINPMNKHM€ ` N2OYO лє TENTIOAIC ETKPMPWM TAI 
Vi OYOEIN NÓINPMNKHM€? N20YO5 дє тмполіс єткрмром Tai 
M ETWMWME NNENOYTE €TXA2M :- 15 





Vi єтаумаує м<оү:>оүшна) €QXA2M :- 











M QWANTEGTNNOOY NAN моүлоҳотнс ` ндело євол NNEOY- 
*ViVa WANTEGTNNOOY*® NAN :- * NOY.AOXOTHC ` ндело €BOA мпоу- 
M (DNQ) єөооү ETMMAY ' 2NTENTIOAÍC 2NNCOTE NTEGMNTMATOI 

Vi WNW €TXA2M ETMMAY <>} 2NNCOT€ NTEGMNTMATOT 20 
M NTENTCABO ETGINWMME мпєхс : 2ITNNEGATIOAOrIA €T20AÓ 

Vi [N]TN TCABO єт(|бініадмаує M[ne]xc : ?fTN[Neq]amoAoría [eT2]oAÓ 
*M87a NA2PMTIPPO * MNAPIANOC ‘ TENNAKTON TENOY EXNNEZICE 
Vi NNA2PNTIPPO MNAPTANOC :- TNNAKTON TENOY ? єхмноїсторіа: 


*C 145 * ммло[рмтрјро MNAPIANOC TNNAK[TON] тємоу ExNINe2I]CE 25 


M MNNEZICTOPIA ` NMMAPTYPOC : 
Vi MNNATONS NMMAPTYPOC : 
C M[NNEegic]rwpia NMMaP/////]//111/1] 


1 Aprés le T il semble y avoir un 2. — 2 Le premier € rajouté. — 3 Le T rajouté — 4 Le 
deuxième N rajouté. — 5 Le Y rajouté. — 9 OOY en petits caractères. — ? Le Y sur le O. 
— 8 Le second N rajouté. 
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c’est la ville d'Antioche qui l'a produit comme un lis odorant du mois de 


Parmouté, exquis et précieux !. 


Car, de méme que son chandelier з brilla dans Antioche et Byzance en leur * 86 b 
entier 3, 
5 de méme aussi Dieu fit en sorte que les Égyptiens vissent sa lumiére, et 


surtout notre ville obscure, adoratrice des dieux corrompus, 


jusqu'à ce qu'il nous eût envoyé un archer qui chassa ces loups méchants 
de notre ville 4 par les flèches de son armée 5, afin que nous enseignions le 


culte du Christ par ses douces justifications en présence du roi * et d’Arianos. * 87 а 


10 L'ÉDIT DE PERSÉCUTION 
DE DIOCLÉTIEN 


Tournons-nons maintenant vers les souffrances et les histoires des mar- 
tyrs 6, 


1 V 1: «la ville d’Antioche l'a produit pour nous comme un lis, dans le mois де Parmouté, au parfum 
exquis et précieux. — 2 Cf. Matthieu v, 15. — 3 V 1: «dans Antioche et Byzance en son 
entier» —  *«de notre ville»: pas dans V 1. — 5 V 1:«notre ville obscure, adoratrice d'un 
loup corrompu, jusqu'à ce qu'il nous eût envoyé un archer qui chassa ce loup corrompu par les 
flèches de son armée». Cf. peut-être Actes xx, 29. Allusion au dieu Oupouaout ? — бу}; 
* vers leg histoires et les combats des martyrs». 
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M 2€NTME€2YiT€ AE мромпє NAÍOKAHTÍANOC : омпєвот €TOY- 
Vi ONTME2VITE AE нромпє NAÏOKAHTIANOC омпєвот єтоү- 
C (омітмєофітє лє мроїмпє NA]IOKAHTANOC ° омп[євот єто]ү- 
М моутє €poq хєпарємоотт : єрєппАсхА ` ayw Twa MITEN- 
Vi моутє Epoq xenapM2oTH `: єрєппасхал ` ayW пах мп- 
C моутє: єрод хєп[арм]јоотп : epenmacxa ayw TA мпєм- 
M CWTHP пора) €BOA 2MMA NIM ` AYTNNOOY NNEC2Al мпрро ` €BOA 
ху Vb CWTHP пора) €BOA :- * омма мїм * ———— > 
C COTHP пора) євол 2MMA NIM ` AYTNNOOY NN€C2A! MTIPPO єв[о]л 
M ЭММА NIM * аудораї EMKA? NNEGOOW г EGXW MMOC NT€I2€ XE- 
Vi XE 
C омма NIM: qQja2paT enk[a32] NNEGOOWE г EGXW MMOC NT€I2€ · XE- 
M اه‎ [F چ‎ 

Vi NEKKAHCIA ETETNAWMPMWpoy «qga2paí ETKA? NNEGOOWE ° :- 
C + — ——  _————— چ‎ 

M мєграфн <-> pAK20Y 2NOYKW2T ` NE2M2AA NNEXPHCTIANOC 
Vi NEKPADH єтєтнарокору ——— —-——— n > 
с werpàóH є«----» рокосу әма[оүкаәт - 2NM2aa /H Fan 
*M 87 bKAayY €BOA · EYO мрмоє · {N}*NTETNBOGOY NNEYXOEIC : 

Vi سه‎  N"sAITVzI—— ل‎ Ana s . 

*C 146 * kaay EBOA EYO [NPM2€] : NTETNGOGOY NN[€Y<O€IC] 

M NAINE кауорп NC2aÏ NTAYTAÓOY €BOA 

Vi «—————— — —————— 

C NAINE NWOPT N[c2a! м]тлүтобоү євол : 

M MNNCANAI agNKEC2al EI €BOA ' XEKAC OYON NIM єтсрвє 
Vi MNNCANAI Aà2€NK€C2AI фатє XEKAC OYON :- NIM єтсродт 
C MN[NCANAI 2]2€NK€C23I ei e[BOA XEKAÏC OYON NIM €T[CP B€] 
M єпаумаує NTEKKAHCIA * єуєотпоу €20YN єтєфнлакн NCEANAT- 
Vi єпаумаує NTEKKAHCÍA : єүєотпоү €20YN «—— ——-——-——-—— ——— 
C [erw]mM we NTekkAHCI(2] єүє[отїтоү e20yN єтєфуллакн NCEANAT- 
M CrAZ€ MMOOY EOYCIAZE :- 

V; <———— WANTEYeYCTazeE : 

C KAZE MMOOY EOYCIAZE : 

M хоммнна)є NKAHPIKOC євол 2MMAà NIM * MOY 2ATTICTIC 
Vi хоєнмннає NKAHPÍKOC ` «——————— — Moy оатпістіс 
C AZENMHHWE NKAHPIKOC [€]BOA 2MMA NIM MOY 2ATIICTIC 
[M €TCOYTON єпіскопос оїпрєсвутєрос ?2IAÏAKONOC * оїанаг- 
Vi ETCOYTWN  єпіскопос: прєсвүтнрос * ATAKONOC : 4——— ————— 


C €rcoyTOoN-:e[n]ickomroc:2immpecsByTe[p]oc ' 21AÏAKONOC  21aNar- 


10 


20 


25 


30 
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La neuviéme année! de Dioclétien, dans le mois appelé Paremhotep, alors 
que Pâques et la fête de Notre Sauveur 2 étaient répandues partout, on envoya 
les écrits du roi en tout lieu, jusqu'au pays des Ethiopiens. Il y disait ceci : « Les 
Écritures détrnisez-les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, relâchez-les *, * 87b 


5 ils sont libres, enlevez-les à leurs maîtres ». 


Tels furent les premiers écrits publiés 2. 


Après quoi, d'autres encore furent promulgués 4, afin que quiconque s'occu- 


pait du service de l’Église fût jeté en prison et forcé à sacrifier 5. 


Des foules de cleres, en tout lieu, moururent pour la vraie foi : évéques, prétres, 


I Sie! (M, У 1 et C). Le début de la persécution eut lieu en réalité le 23 février 303 (édit de Nicomé- 
die), dans la dix-neuviéme année de Dioclétien. Rappelons que le mois de Paremhotep allait du 25 
février au 26 mars. Ce passage est une paraphrase d'EuskEsr, Histoire ecclésiastique VIII, II, 4 sq. 
— ?V|:«du Sauveur» | — 3 V1:«... partout : « Les églises, démolissez-les jusqu'au pays 
des Éthiopiens. Les Écritures, brülez-les. » Aprés quoi ...» — С: «... partout, on envoya les 
écrits du roi en tout lieu, jusqu'au pays des Éthiopiens. Il y disait ceci: є Les Écritures, détruisez- 
les par le feu, les serviteurs des Chrétiens, reláchez-les, ils sont libres, enlevez-les à leurs maîtres. » 
Tels furent les premiers écrits publiés. Aprés quoi ...». | -- Ilse pourrait qu'il faille restituer, en 
combinant ces textes : « ... partout, оп envoya les écrits du roi roi en tout lieu, jusqu'au pays des 
Éthiopiens. Il y disait ceci : « Les églises, démolissez-les, les Ecritures, détruisez-les par le feu, les servi- 
teurs des Chrétiens, relâchez-les, ils sont libres ,enlevez-les à leurs maîtres. Tels furent les premiers écrits 
publiés. Aprés quoi ... » De toute facon, le texte de V 1 est visiblement tronqué à cet endroit. —- 
4 V 1:«... il y en eut d'autres encore ». — 5 У 1: є... furent emprisonnés jusqu'à ce qu'ils 
sacrifiassent ». C'est le deuxième édit qui ordonne l'incarcération et le troisième qui prescrit le sacrifice. 


1 Le premier O est dans la lacune de la déchirure, contrairement à ce qu'indique Von Lemin. — 
2 Le second € rajouté, —- 3 A partir d'ici les lignes de cette page sont plus courtes. 
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M NOCTHC 2TAAIKOC * 2ÍiTTAPOENOC ` оїхнра ' 2IMONAXOC 2IMONAXH * 
Vi ——— V XHpa:21MONOXOC ——[ > 


C NOCTHC ` 2t!A[a!1Kkoc] emapeteuoc///TU TUN T B BG 0 1 1 gg] 


*M 88 а" 21MATOÏ ` 2TITAFANOC ` 2T2LAICO THC : 





V1 оїматої : ?TrraraNoc : 212TATOTHC : 
M ?20IN€ EYZIWNE єрооү : 2ENKOOYE омпкают MNTITENITE 
жу; 20ÍN€ EY2TWNE єрооу * 





MNNE€OYPION єүфа EBOA X€ANON 2ENXPHCTIANOC TIApPHCta : 
NEPETPHNH WOOT NAN єҳїмкүрос моорп ` TENTAGEI MNNCa- 
A€KIOC : MNNCWC лє ON AqpPO єтпєдма NÓIKAPOC * MNKAPÏNOC ` 


Naf AE AYPWOMTE кромпє г ayw AYMOY :- 


NEOYNTEKAPINOC AE NOYCWNE NC21M€ · ETTECPANTIE KIPA єуфу- 

* M 88 b MIA‘ ACXITO X€MITL.AO*'AOME€OC MNIN)OYMEPIANOC TIENTAGPPO ETAN- 
ATOXIA ° 

TITOAOMAIOC AE AQXIIO MMWOYMEPITY ama KAAYAÍOC ` NOYME- 


PIANOC AE AyMOOYyTQ ` Aq€PPPO NÓLATOKAHAIANOC * 


AQTOYNOYC AE єхад NÓITIATABOAOC NOYTIOAYMOC ` 2NOYKOTC 
MTAANH ` 2ITNNEBAPBAPOC ` єтєрєпєүлүлм ауовє ` 2MTICA NNE- 
MAN2WTIT єумоутє єрооу XEMANCIKHTHC :- 

NAI AE AYÓ« 21P&4 мромтє CNTE N200Y MTTEGOYWY лє EMIWE 


* M 89 a NMMAY г N€2PXDMAIOC AE AYWTOPTP EMATE 


TOOYMEPITG AE ama KAayATOC N€aymafAeye MMOG омсофт2 
NIM ' NOE MMWYCHC оүромє гар маглеостє г AJU WTE eqMeAeTa ` 
NTITAÏAIA ' NN2€AAHN 2WC філософос : 

EJ WWE 2NOYNOÓ NEOOY 2NTTALACYCIC мпат MNTTEYWMH- 
TP!A (sic!)" MNTACTPANOMIA : ммтбїмалхє ммє2рнтор ' 2WCAE Nq- 
С) ФПЄ NAIATOXOC ETITAAAAAION ` AYW NCEMEPITG 2N TTIOAIC THPC: 

* M 89 b €q€IP€ rap момммтҳоорє * ENAWWOY :- | 

CEXW AE MMOC xXEATTE! epenko2T MOY? 2NNE€TOYQ)OQ T 

MMOOY г AYW ETOYWM MMOOY 2AIT€2KO : нєдєммаутє мбіата 


KAAYATOC * EPETTIOAIC MIWE MICA CNAY · AGGW єрєпхоєїс POEIC 


€poq 


20 


30 


10 


15 


20 


[93] GÉNÉALOGIE DE CLAUDE 015 


diacres, lecteurs, laics, vierges, veuves, moines, moniales *, soldats, civils, simples * 88а 
particuliers !, 
certains par lapidation, d'autres par le feu, le fer, les bétes, en s'écriant ouver- 


tement : « Nous sommes chrétiens ! > 
GENEALOGIE DE CLAUDE 


Nous avions la paix depuis l'époque qui suivit immédiatement Décius. 
Régnérent ensuite à sa place Carus et Carin. Ils firent trois années et moururent. 

Carin avait une sœur qui s'appelait la dame Euphémie. Elle enfanta * Ptolémée * 88 b 
et Numérien, lequel régna sur Antioche. 

Ptolémée engendra l'enfant bien-aimé Apa Claude. Numérien fut tué. Dio- 


clétien devint roi. 
GUERRE DES MANSIKETES CONTRE DIOCLÉTIEN 


Le Diable, par une ruse trompeuse ?, déchaina contre lui une guerre avec 
les Barbares occidentaux de races diverses appelés Mansikétes 3. 
Ceux-ci firent campagne contre lui deux ans, mais il ne voulut pas les com- 


battre. Les Romains * tremblérent beaucoup. * 89 а 
ÉDUCATION ЕТ PORTRAIT DE CLAUDE 


L'enfant bien-aimé Apa Claude avait été instruit en toute science, comme 
Moise *, car il était de bonne famille, et s'était appliqué à l'étude des Paiens, 
comme philosophes. 

I] acquit une telle gloire en arithmétique, en géométrie, en astronomie et 
en rhétorique qu'il devint lieutenant du palais et qu'on l'aima dans toute la ville, 
car il accomplissait des prouesses * nombreuses. * 89 b 


On dit que le feu brülant déjà parmi ceux quel'on massacrait et que l'on 


1 V1:«Des foules de clercs moururent pour la vraie foi : évêques, prêtres, diacres, veuves, moines, 
soldats, civils, simples particuliers » V 1 paraît être fautif : les omissions suppriment le balancement 
vierges-veuves, moines-moniales et privent la hiérarchie ecclésiastique des lecteurs. — 2 ( f. 
peut-être Éphésiens тү, 14, et vr, 11. — 3 L'arabe traduit Mansikétes par « Béjas ». Il s'agit ap- 
paremment des Mazices, dont PAULY-Wissowa, Neue Bearbeitung 29 (1931), col. 5-6, donne la dé- 
finition suivante: «... weit verbreiteter libyscher Volksstamm », remarquant que ce vocable а di 
s'appliquer à diverses tribus, се que dit le panégyrique de Constantin, que Dessau, l'auteur de l'article 
de cette encyclopédie ne cite pourtant pas. Je me permete d'ajouter l'indieation suivante: les Perses 
sont qualifiés d’occidentaux dans le Roman de Cambyse (STEINDORFF, Kurzer Abriss der koptischen 
Grammatik, р. 53, 8 ПІ, І. 1). Y a-t-il eu une confusion avec les Massagétes (cf. ci-dessous 144b), plus 
voisins des Perses que les Mazices ? Quoi qu'il en soit, le passage est peu clair. — 4 Cf. Actes vir, 22. 


* M 90 a 
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516 PREMIER PANEGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [94] 


ATIEGCOEIT AE XIC€ г WANTOYCWTM ETBHHTG NÓIMMATOÍ MN- 
мєстрлтнгос : N2PWMH ` мсєєраупнрє EXNTEGGINMaxXe єта)на) 
MNTEGOIMMOOWE ` MNTICA NTE€Q2YAHKIA 

OMTIITPEYNAY AE єрод NÓIOYON NIM лүс?м MTTEGCOAION 
хухооуд мпрро N2PWMH ` хута"мод єпєдтАєїо 2WCAE масоді 
NAQ ' XEAMOY Wapol W TTENNAIOC NTANAY EPOK г 

прро лє aqoy«oag) єєїрє мпєуоуфа) ` aqwaxe MNATA KAAY- 
AIOC ` EGXW MMOC ' XEKAAYAIOC NPMTTIOAIC тнроу · оүша) ENAY 
єрок 

aqt 21009 моупорфнра ECTAIHY · AYO OYKAOM єхнтєдапе ` 
AYW OYMANIAKHC NNOYB єпєдмоко EGTAGC NWNE мморфуран (sic!) 
AQTAAOQ єпохрма NMMAQ єрєпєстратєума тнра оуно мсаад 
WANTEGXITG €20YN E<<T>TMAAKOYTWN NTMOAIC * ATIMHHQg€ * торт 
€2Pà! €x«aq EYOYWW ENay Epoq : EYXW ммос xew €! єрєүс 
KAAAITIA T2IKWN NATT€AOC : 

кєрєпєдпросопом гар O ма)пнрє NOYON NIM €TNAY €poq-: 
2ÍITN TEQMN TCAI€ MNTEGMNTCABE ` MNTEXAPIC MTINOYTE єткатє 
€POQ : AYW NE€YN.AO PON Nad NÓINNOÓ NTITOAIC : 

мтєроүктооү AE XEEYNABWK €20YN єппалдлаліом 

EIC OYPOME EPEOYAAIMONION 2:00да : Agq6W eqnHT 2Í6H 
мапа KAAYAIOC ` EGawKakK €BOA EGKXW MMOC XEW KAAYAÏOC 
EKPOY MTIEIMA мтакєї ETTEIMA ` " єтвєоү N2WB бєпн KTOK ETEK- 
поліс г XENTNAGTWOYN AN 2APOK ` AO єс N€BAPBAPOC ay- 
TWOYN EXNTEKTIOAIC : 

NTAKEÏ ETIEIMA EKWOYWOY MMOK EXENTEKMNTCAIE ` €IC 
NPMTIIOAIC 2PWMH AYNAY EPOK BWK NAK €BOA N2H TC ` єктмбєтн 


МГВОК NAK (D KAAYATOC * MMANCAKHTHC NAPWK?2 NTANAÍOXIA :- 


Zt 


15 


20 


du codex Morgan (le seul dont nous disposions pour ee passage) est corrompu et, à premiére 
vue, inintelligible. La traduction latine par Esteves Pereira (CSCO 38, p. 177) donne: e Bonus 
est adventus tuus ad nos, beate Claudi ! ». Eius enim facies erat instar angeli ... » L'arabe donne (Vadet): 
S O رو‎ Ls | «6 Zeus, bravot». Tout s'éclaire dès que Гоп remplace le ! де € | par un Y (iotacisme), le P 
de € PEYC par un A (ce qui n'a rien d'étonnant dans un manuserit du Fayoum), le deuxiéme € de ce 
même mot par un © (la partie droite de cette lettre a dû être effacée et le scribe a transformé le Ө en €) 
et le Y par un € (iotacisme). Ceci donne la phrase grecque w ef ëifer, xaAAuerd, qu'un copiste a trés bien 
pu ne pas comprendre. L'éthiopien à été traduit sur un texte non eorrompu, puisqu'il donne cette 
signification(et, par là-même, confirme qu'elle est la bonne). L'arabe s'explique sans peine : il suffit 
de supprimer le point dz, pour retrouver immédiatement le squelette consonantique de WEIE PEYC. 
— 4 «Grace de Dieu»: Luc 11,40. — 5 Ici, il ne peut pas s'agir des Mazices, comme plus haut (88b). 
Faut-il comprendre + Massagétes»? L'arabe, toutefois, traduit, cette fois encore, par < Béjas». 


а 
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[95] ÉDUCATION ET PORTRAIT DE CLAUDE 017 


mangeait par faim, Apa Claude était là. La ville combattant de deux cótés, il 
demeura, le Seigneur veillant sur lui t. 

Sa renommée grandit au point que les soldats et les généraux de Rome enten- 
dirent parler de lui et admirérent son discours bien équilibré, sa prestance et la 
beauté propre à son age ?. 

Quand tous l'eurent vu, on fit son portrait, on l'envoya au roi de Rome, 
qu'on informa * de sa valeur, en sorte qu'il lui écrivit : « Viens Jusqu'à moi, noble, 
que je te voie». 

Le roi voulut accéder à leur désir. Il dit à Apa Claude: « Claude, tous les 
habitants de la ville veulent te voir». 

Ille revétit d'un manteau royal précieux, lui mit une couronne sur la téte, un 
collier d'or serti de pierres pourpres à son cou et le fit monter sur le méme char que 
lui, toute l'armée l'escortant jusqu'à la grand-place de la ville. La foule * accourut 
vers lui, désireuse de le voir, en disant : a Bienvenue, beau parleur, image angé- 
lique!» 3 

Car son visage faisait l'admiration de tous ceux qui le voyaient par la beauté, 
la sagesse et la grâce divine dont il était empreint 4, et la noblesse de la ville 
lui apporta des présents. 

Lorsqu'ils s'en retournérent pour rentrer au palais, 

voici qu'un homme possédé d'un démon se mit à courir devant Apa Claude 
en s'écriant : « Claude, que fais-tu ici? Ж Pour quelle raison es-tu venu ici? Háte- 
toi de retourner dans ta ville, car Je ne pourrai pas te supporter, et voici que les 
Barbares ont attaqué ta ville. 

Ти es venu ici, orgueilleux de ta beauté, voie: que les habitants de Rome 
tont vu. Va-t-en hors de Rome. Si tu ne hates pas ton départ, Claude, les Man- 


sakètes 5 brüleront Antioche ». 


! Je me suis efforcé de traduire littéralement ce passage, dont je ne vois pas comment il est lié à 
ce qui précéde et à ee qui suit. La version éthiopienne (traduction latine par Esteves Pereira, CSCO 
38, p. 176) l'omet. L'arabe (Vadet) dit : « Quand le feu de la bataille faisait rage et que de nombreux 
soldats furent morts de par la rigueur de ce siége, que la flamme de la guerre était trés forte, le Seigneur 
Claude fut trés fort entre les deux armées : le Seigneur le gardait». J'ai proposé de voir dans ATT€I 
une graphie de 75y, m'autorisant de la graphie € TI que l’on rencontre parfois (cf. JEA 25 (1939), 
174 et n. 10), et qui n'est guère moins éloignée de la forme grecque originelle, M. Guillaumont, à qui 
j'avais soumis ce texte, n'était pas, lui non plus, parvenu à une traduction définitive. Je me permets 
de livrer ici son interprétation : e On dit qu'il priait (leg NEQAITE!), tandis que le feu brülait 
ceux qui les coupaient (?) et qui les mangeaient (?) par faim ». Il ве pourrait que le copiste qui avait 
pris ce texte lorsqu'il fut dit par Constantin ait eu un moment d'inattention, ou bien que nous ayons 
là une glose terriblement défigurée, ou un paragraphe introduit dans ce panégyrique oü il n'avait rien 
à faire. — 2 Cf. Luc n, 52. — 3 Le texte 
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518 PREMIER PANEGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [96] 


прро лє aqkeAeye єтрєуді NTeqarme г AGKWAY ммод NÓIATIA 
KAAYAIOC * NTEPEGE! AE xeequNaNOXxqQ €BOA оїпєдоарма NÓIAITA 
KAAYAIOC г AQT Naq Noyw*c NKO pax єхмтпєдмако ` EGXW MMOC 
X€KAPOK EKO N222 NWAXE : 

ayw NTEYNOY ATAAIMONION €! €BOA ?MMPWME MTTECMOT 
NOYWA2 NKW2T прро AE лаєраупнрє MTi€NTAqC)OTI€ ` 

NTEPOYBWK лє €20YN ETITAAAATION ` AQQ)AX€ MNATA KAAY- 
МОС єдха» MMOC * хєпіеє MMOI W KAAYAIOC : мгомоос 2aTHT 


NTQ)OTI€ NAÏATOXOC EXNTAMNTPPO :- 


єїта єуфахє минєуєрну * EIC 2мвм МЄ AYE! ENATTPPONE 
NOAPMHNIA ‘ €qemiTACCe МАЧ XETNHY EXWK ` Nee ноу"кают 
2N2€NQJONTE :- 

HPPO AE AqqgyTOPTP EMATE г AqNAY AE €poq мбіата KAAYAIOC 
хасавє : €2OYN €2paq мпрро nexaqd хєєтвєоу нмлда)тортр 
NOITIPPO ° NTCOOYN AN XETIETOYWa)q ммполємостє TIXO€IC 

пєҳєпрро X€24)AOC PW MHAPOOYQ) ANTE 2ATQ)ONT NN2Ap- 
M€NIOC : €N20CON єкаооп NMMAI W KAAYAIOC :: 

MN{NCA}NCAMHT Ae N20OY адєї NÓIOYNOÓ мполүмос €q- 
NawT (sic! NÓINEPMOApPMHNIA ` мимамераз ' NAI лє EYWMWE 
NOYNOYTE NOYWT: ҳє*внб :: 

прро AE AqCOBTE мпєдстратєума ` ETPEGBWK єпполүмос : 
AYTWMNT лє ENEYEPHY 2ITOYWY · мптооү єтоүмоүтє €poq хєа- 
р:форос г NEGZENTEYMHTE мбітпієро XEAMMOTION 

МЧ! AE EBOA NMMAY NÓIATIA KAAYAIOC AYW NT€P€qNAY NÓiTIAT- 
KAÍOC ETTENWOT NN2APMENIOC AGXWTE €20YN 2NTEYMHTE AqÓ60X- 
бєх NCXO OY ` QANT€Ti€CYCNOq сок NEE NOYMOOY г ayw аубатт 
2NOYNOÓ NWirre :- 

прро лє MNIECTPATEYMA AYKTOOY ET*TOAIC 2NOYXpO : 

ayw AGKEAEYE NÓITIPPO єтрєутало мапа KAAYAIOC €TI2APMA * 
ETO N€I€T NOYB : лчтрєпкүр WW €BOA 216H MMOQ XETTOAAA 
XPONOY ` FENNEWTATOY :- 

AYO NEPETCAATIIFS фа) €BOA 216H MMOG : MN2ENX(OPAYAHC : 


MN2ENAÏMOTICTHC ` MN2ENMIMAPION :- 
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[97] GUERRE DES ARMÉNIENS CONTRE DIOCLÉTIEN 519 


Le roi ordonna de le décapiter. Apa Claude l'en empécha. Le possédé s'étant 
approché de Claude pour le jeter à bas de son char, celui-ci lui donna un coup * * 91 b 
de crochet sur le cou en disant: « Tais-toi, grand bavard!» 

Et à l'instant le démon sortit de l'homme sous la forme d'une flamme ardente. 

5 Le roi admira ce qui était arrivé. 

Lorsqu'ils furent rentrés au palais, le roi dit à Apa Claude: « Crois-moi, 

Claude, reste prés de moi et sois lieutenant de mon royaume ». 


GUERRE DES ARMÉNIENS CONTRE DIOCLÉTIEN 
ET TRIOMPHE DE CLAUDE. 


10 Par la suite, comme ils parlaient toujours ensemble, voici qu'arrivérent des 
messagers, ceux du roi d'Arménie qui lui faisait savoir: «Je vais fondre sur toi 
comme le * feu sur les acacias». * 92а 


Le roi trembla beaucoup t. Apa Claude s'en aperçut et se moqua de lui: 
« Pourquoi done, dit-il, le roi a-t-il tremblé? Ne sais-tu pas que celui qui réduit 
15 à néant les guerres, c'est le Seigneur ? » 
Le roi lui dit : « En vérité je ne me soucie nullement de la colére des Arméniens 
tant que tu es avec moi, Claude». 
Dix jours aprés éclata une grande guerre, car les Árméniens et les Thraces 
étaient puissants. Ils adoraient un dieu unique: * Bêg 2. * 92 b 
20 Le roi prépara son armée pour aller à la guerre. La rencontre eut lieu prés 
de la montagne nommée Ariphoros. Le fleuve Ammótion était entre eux 3 
Ара Claude les accompagna. Quand le Juste eut vu la puissance des Arméniens, 
il pénétra dans leurs rangs, les extermina au point que leur sang соціа comme 
de l'eau et qu'ils furent défaits de la façon la plus honteuse. 
26 Le roi et son armée retournérent à la * ville en vainqueurs. * 93 a 
Le roi ordonna de faire monter Ana Claude sur le char revétu d'or. П fit 
crier par un héraut devant lui: « Longue vie à toi, le plus noble!» 
La trompette sonnait devant lui, accompagnée de joueurs de flûte, de chan- 
teurs populaires (?) et de mimes. 


1 Cf. peut-être Matthieu u, 3. — 2 Arabe (Vadet) : « ... du fait des Arméniens, de leurs troupes, 
ainsi que des peuples en question, adorateurs de l'idole appelée Bag.» Vadet pense, et c'est trés vrai- 
semblable, que nous avons là le mot« dieu» en persan (cf., de méme racine, le russe bog). Traduction 
du texte éthiopien (loc. cit., 178) : « Et diebus illis Armenii colebant simulacrum, cui nomen erat ‘of 
'enqe, id est avis accipiter. », autrement dit BH 6— « faucon ». La première interprétation me paraît meil- 
leure. Que viennent faire ici les Thraees (non mentionnés par l'arabe et transformés en «Francs» par 
l’éthiopien) ? — 3 П y а ici une interversion : Ammôtion n'est pas un fleuve, mais la ville d'Amida. 
L'arabe dit : « Ils s'affrontérent au pied de la montagne appelée Arifarus; coulait entre eux un fleuve 
appelé Amadioun e, (Vadet). Esteves Pereira, o. c., 178, traduit ainsi l'éthiopien : є Et actum est proe- 
lium eorum in quodam loco iuxta fines Romae, qui notus erat nomine falaga berur, id est, flnminis 
argenti, x, ce qui traduit exactement, dit-il en note, 'Apyupororapós, mentionné dans la Chronographie 
de Jean Malalas (1. ХП). Il n'est pas impossible que «montagne» veuille dire ici «place forte». 
J'inelinerais à attribuer ces confusions à un copiste plutôt qu'à Constantin d'Assiout: cette ville, qui 
jouait encore au VII* siécle un réle stratégique important, avait des chances d'étre connue méme 
en Haute. Égypte. 
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520 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [98] 


TESEWPIA NTACWWTE NECO NAITAOYN ' апа KAAYAIOC AE 
AGAITE! MTIPPO єтрєдткмооуд ETEQTIOAIC AYO адкатіхє MMOd 
2ATHQ N2M€ N200Y * 

* ayw прро aqTpeyTa20 Naq єратс NOYCTYAAH 2NTITOAIC 
2PWMH ` AYW тлїтє 6€ NTAGXOOYY єтєдполіс 2NOYEIPHNH * 

AIOKAHATANOC AE AGE! €BOA 2AT€q2€ г AQNAY €TNOÓ NAAXIC 
ETCWK жөн MMOG ` AqPAQ)e нмма4 : 

омптрєуба AE 2IPXDOY NNEZPWMAIOC NÓINBAPBAPOC ` acp- 
2NAQ EMIWE NMMAY ` хупєра мпєорємма AYBWK €BOA єміа)є : 
NEBAPBAPOC AE NEYOWME NOE мпєдухє ' 2WCAE NCEOYWM 
MITEXOPTOC MHKA2 THPQ ETMMAY NEAYWTOPTPTIIE мбімє2ро*млос 
XENEYCOBKTIE малорооу : 

омпмєосхад AE моооу AYEPWO мпєубант мбімварварос : 
ACP2NAY EMIWE NMMAY AYW aye! E2PAI EXWOY 2NOYOPrH : 

NEOYNTENBAPBAPOC AE OYTOYOOTE NNOYB : NCMOT NC2IM€ 
€C216H MMOOY омпполумос єрєоуклом 2IXNTECATIE EGO NEI- 
ETICA ` єрєоүємєргіл NAAIMWNION WAXE N2HTC 

NEYTAXPHY AE €XNTAÍ NÓINBAPBAPpOC'€yk«o T€ єрооу Eywoon 
2NOYNOÓ мбом EYMIWE NMMAY омптрєптолумос 6M60M ayTo THY 
NÉI*NBAPBAPOC €CATOKAHTIANOC: AOYA N2HTOY EYATPIOCTE 2Mrmeq- 
CMOT ' 2APTTAZE MMOG 2ÍXMT€Q€2TO ` лчпат МММАЧ ETMHTE NNE- 
BAPBAPOC :- 

AGAAWNE! AE NÓLAÍOKAHTIANOC ` 2ITNOOTE MIaApBApoc 
X€N€OYCMOT NOYPIONIE г EGXOCE омтєдбот NEE NNrirAC · epe- 
тєдлогхн €IP€ NCOOY ммлоє маин ` EPEOYKACIC мпєміпє 2LXN- 
тєдатє ` єрєпво NTEGATIE о NEE NNANEIMOYI 

AqXiTQ AE фа'"нєдноб ` aywaxe NMMad єуха ммос: XEN- 
TOKTIE AÍOKAHTIANOC пєтміа)ує NMMAN ' NAME TPNATKW2T enek- 
CWMA 2NTMHTE MITEKTIAAAAAION ` AY AYTPEGOYWUT мтєтоуоотє 
NNOYB ' 

AqOY€2CA2N€ ETPEYEINE NOYBHÓ NKAMH ` AqTAAOY Nac €2paií 
NOYCIA ' ACWAXE NMMAQ NÓITENEPTIA 2NTETOYOOTE NNOYB €C.XCD 
MMOC ° XEAÏOKAHTIANOC EKWANCWTM NCW! : NEÏNAKAAY ANTE 
ємоуоут ммок : NEYMOYYŸTE єроспє ` XETANNOYOYNI : 


1 А Є rajouté. 
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[99] CLAUDE SAUVE DIOCLETIEN 59] 


Le cortége que l'on fit était grandiose. Apa Claude demanda au roi de le 
renvoyer dans sa ville, mais celui-ci le retint prés de lui quarante jours. 

* Le roi fit ériger en son honneur un monument dans la ville de Rome et, 
seulement ensuite, le renvoya dans sa ville en paix. 

Dioclétien alla à sa rencontre, vit l'escorte qui le précédait et se réjonit avec 


hu. 
NOUVELLE GUERRE. CLAUDE SAUVE DIOCLÉTIEN. 


Les Barbares ayant attaqué les Romains, il voulut les combattre. On tra- 
versa le flot, on s'avança pour combattre, mais les Barbares étaient aussi nombreux 
que les sauterelles pour manger l'herbe de tout le pays 1. Les Romains tremblaient, 
* ear ils étaient en petit nombre face à eux. 

Le septiéme jour, la colére des Barbares augmenta. Ils décidérent de combat- 
tre les Romains ct les assaillirent furieusement. 

Les Barbares avaient une idole d'or en forme de femme qui les précédait au 
combat; une couronne d'un beau travail ornait sa téte et une puissanee démo- 
niaque s'exprimait par elle. 

C'était en elle que mettaient leur confiance les Barbares qui encerclaient 
en force les Romains et les combattaient. La bataille étant devenue plus violente, 
* les Barbares portérent leur attention sur Dioclétien. L'un d'eux, à l'aspect 
farouche, l'enleva sur son cheval et s'enfuit avec lui au milieu des Barbares. 

Dioclétien fut paralysé de terreur devant le Barbare, car c'était une sorte 
de béte, avec sa taille élevée comme celle d'un géant, sa lance de six coudées de 
longueur, sa téte coiffée d'un casque de fer et за chevelure pareille à la criniére 
des lions. 

I] emmena jusqu'à ses chefs, qui lui dirent : « C'est toi, Dioclétien, celui 
qui nous combat? En vérité je brülerai ton corps au milieu de ton palais. » Et 
ils lui firent adorer l'idole d'or. 

1! * donna l'ordre qu'on amenát un faucon noir?. Il le lui offrit en sacri- 
fice. La puissance qui était dans l'idole d'or dit ceci : « Dioclétien, si tu m'obéis, 


je ne les laisserai pas te tuer». On * appelait l'idole Tannououpi 3. 


1 Cf. Apocalypse tx, 4, Joël 1-11, et Exode x, 12 et 15. — ? П faut évidemment comprendre : 
«le chef des Barbares». — 3 Arabe : « une génisse noire » (Vadet). Ethiopien (о. с., 179) : « un bouc 
noir». Tout cect parait contradictoire. — 4 Nom arabe de l'idole : Tanoubi ou Tanouti ? (Vadet). 
AMÉLINEAU, Contes et romans II, 9 et 10, avait lu < Tafouki ». 
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522 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [100] 


AYCBT(O TOY AE EBWK €TEQTIOAIC * NCEPXOEIC EPOC' NCEPWK? 
MMOC ` 

пхаоафрє AE ama KAAYAÏOC ' aqt мпєдоуог: Epoq омеормн 
ктєдбом ` AGXWPM €20YN омтмнтє NNBAPBAPOC ' єрєпаггєлос 
MITXOEIC MOOWE ммма4 :: 

ATMHHQ)€ NNBAPBAPOC 2€ EXNNEYEPHY 2ITNOOTE N TACEI EXW- 
OY євол XETIEINE МТТАГГЄЛОС ` MTIXO€IC ETMOOWE ммма4 Edo 
NOE NOYWA2 NKW2T EGPWK2 MMOOY Q AN Teqmo»? · * Emma єрєпрро 
монта Aq2APHAZ€ MMOG : 2NOYNOÓ мбом : лдталод єпєаєото 
оген MMOQ * 

ayw пєото мапа KAAYAIOC aqt NOYWC NAAKTHC NTETOYOOTE 
NNOYB ХАДААС NAAKM AAKM : 

NBAPBAPOC лє мпоуєаукім {є}єтїсх' MNITAÏ AYW мєуха MMOC 
NNEYEPHY ҳєплмтос MAINE TINOYTE NNE2ZPWMAIOC * AGNTG лє 
єтмнтє MITECTPATEYMA 2NOYOYXAÏ ` 

aqt мпєдоуої EXNNBAPBAPOC 2NOYNOÓ мбом : адбохбєх 
NCWOY WATINAY NPOY2€' AYO) TAITE OE NTAQ*KATApTE€! мпполүмос 
2NOYMN TXOXDP€ ` AYKTOOY MNTNIKH MIEXPO ` € TITOAIC ANAÍOXIA : 
AYW мєүфооп 2NOYNOÓ NPAUWE ` EYOYWM EYCW 2NOYNOÓ NPAWeE : 


єхмпєхро нтладауатє нау : 


TIPPO AE aqq N2NNOG NTAEIO NATA KAAYAIOC * ayw анмоб f 
N2€NAQ)H NTAEIO NAQNCOYNTOY NATA KAAYAÏOC : AYW N€QTAIHY 
NTOOTG мпрро : MNNEGNOG тнроу AYW TCYNKAHTOC THPC 
NEYME ммод : єтвєтєдмктрмрла) MNTEGMNTMAÏPOME : 

* хүр NTOQ пєтєрєпрро ` OYWM NMMag €qXIdg)OXN€ NMMad 
€N€2BHY€ NTMNTPPO 7 

NETAEIO AE THPOY NTATIPPO Taay млд MNNEQqNOÓ aqTaay 
ETTERENOTOXION ` NN€N2HK€ ` AYW OYON NIM €TQ)AAT^ NEGATAKONE! 
€POOY омкєдпросоолос MMÍN MMOG > 

AGAITEI MTIPPO ETPEGKW EBOA NNETOTH{E} €20YN ` ENEWTE- 
KWOY · пєхла Naq XETEITITPETNEI NAK W KAAYAIOC ' ETPEKEPITETK- 
оухаф4 тнра EIC TAMNTPPO THPC 2NN€KÓIX ' лү Na*oM2aa 
MAPOY2YTIOTACC€ NAK ATOKAHTIANOC лє NEGO NXPHCTIANOC мпєү- 


оєга) ETMMAY ' 
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[101] BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 523 


Ils se préparérent à aller vers sa ville pour s'en emparer et la brûler. 
Le vaillant Apa Claude se précipita vers lui d'une charge puissante et fonça 
au milieu des Barbares, accompagné de l'ange du Seigneur. 
Les Barbares, en foule, tombérent les uns sur les autres par suite de la peur 
5 qui s'était abattue sur eux, car lange du Seigneur qui l'aecompagnait avait 
l'apparence d'une flamme ardente qui les brülait. Il finit par atteindre * le lieu * 96 a 
oü était le roi, le ravit d'un geste trés vigoureux et le fit monter sur son cheval 
devant lui. 
Puis le cheval d’Apa Claude donna un coup de sabot à lidole d'or, qui se 
10 brisa en morceaux. 
Les Barbares ne purent bouger ni d'un cóté ni de l'autre et ils se disaient entre 
eux : « C'est certainement le dieu des Romains : il a pénétré au milieu de l'armée 
sain et sauf». 
П fonga sur les Barbares avec une grande force, les tailla en pièces jusqu’au 
15 soir, et c'est ainsi qu'il * mit fin à la guerre par une action d’éclat. Ils s'en retour- * 96 b 
nèrent, victorieux et triomphants, à la ville d’Antioche et ils étaient dans une 
grande liesse, mangeant et buvant, si grande était leur joie de la victoire qui 


leur était échue. 


BROUILLE DE CLAUDE AVEC DIOCLÉTIEN 


20 Le roi fit d'importants présents à Apa Claude? et les nobles donnérent 
maints présents de valeur à Apa Claude. Il fut honoré par le roi, ainsi que par toute 
sa noblesse et tout le sénat, car on l’aimait à cause de sa douceur et de son humanité. 
* C’est avec lui que mangeait le roi, de lui que le roi prenait conseil pour * 97 a 
les affaires du royaume. 
95 Tous les présents que lui fit le roi, ainsi que sa noblesse, il les donna à l'hótel- 
[етте des pauvres, et tous ceux qui étaient dans le besoin, il les servait sur ses propres 
ressources. 
Il demanda au roi de libérer ceux qui étaient dans les prisons et le roi dit : 
« Je m'en remets à toi, Claude, fais tout ce que tu veux. Voici tout mon royaume 
30 dans tes mains et que mes * serviteurs te soient soumis». Dioclétien était chrétien * 97 b 


en ce temps-là. 


1 Cf. peut-étre Daniel u, 6. 
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TIATABOAOC AE AGKW2 ETEKKAHCIA * AGTWWNE MTI2HT MTIPPO 
AGTPETIWMWME NTEKKAHCIA OY WCW Na2paq ` AqQ)MQ)€ NNEEIAWAON : 


ayw Aqwopawp NNEKKAHCIA ' 2NOY2OOY AE EBOA 2NOY200Y 

















M ENE4UAXE мммад NGtama KAAYAIOC · єдцха» MMOC ` XEW прро 
Vi * xe [N]MMaq [N 6Jıa[T]a KAAYAÏOC «————— [xe]o прро 
M KTOK €BOA 2NTEKMANIA : ETIEÏ EKWAN OW €KMHN €BOA 
Vi к[ток] євол 2N[TE€K]MaNÍa : <> [E]Kwan[w]wne ek[M]HNÍ є) €BOA 
*M 98 a<—— — ОМТЄІМНТАЄНТ ' * TINOYTE мал! NTOOTK 
Vi [2NJTEKMAN[IA  MN]TekMN[T]a[eH T] TINOYT[E млд: NTOOT]K 
M NTEQMNTPPO N4TAAC NK€OYya ` 

Vi N[TeqMNT]ePO NqTaaC мпєтдоулад 

M прро лє NeqTtco epoqne ` 2anA«Qc weqxmnio ммод нбіата 
Vi n[ppo Ale Neqfcw eEpoqne : ?лплос ueqxmio M[MJog мбіата 
M KAAYAIOC ` «———-——-- AqMEKMOYKG AE NÓITANIKOTC €600Yy 
Vi [ka]ayafoc [N22]2NCOTI * 1 





TAIABOAOC * E€GXW MMOC XEEIWANKATIAL NTEIZE ?2NTEITOAIC : 
qNAàqdÍ N TOOT NTAAIXMAA(OCIA THPC ` 
AGNEXCOTE єп?нт мпрро : Eqoywa єтрєапа KAAYAÍOC 
оуфа)т NNEEIAWAON ` 
A4OYWUWB NÓITIPPO mexaq Naq XEKAAYAÏOC ' TeTEewwene 
* M 98 b NTOYCDQUT ' NNENOYTE ` AqCCODBE ?*NÓIATTA KAAYAIOC? * 2NTECMH 
ммєпрофнтнс ` хємпєртрєуплана * MMOK о TIPPO : Kal rap 
NTNAOY OUT NAY Ам: 
TIPPO 4 AE AGKOAAKEY ммод EPTIAI ` ayw мпєдтіоє NMMag ` 
NEOYNTE2POMANOC лє г OYWHPE ` омппаллаттіом ETIEUPANTTE 
BIKTWP паї AE NEOYWHPE г мсотппє ` ENEGCYNAAZE NMMAQNE 
N222 МСОП ` лүш мєуапостнег є 2мтєгрлфн : 
*M 90a AdOAASE AE МбіІАТА BIKTWP MNATTA KAAYAÏOC * €qXO MMOC 
хєпасом AKNAY €T€INOÓ MITAANH © NTACTAZETIEIANOMOC NPPO 


M AYW N€YMOK2 монт огоусоп: 
Vi ШИ! кєумоко [N]en T ?íoyc[or] 








M TTEXA4 NOITI2ATIOC апа KAAYAIOC ` хєлпрро NANOMOC ETM- 
Vi nexaq мбї FHI 5 «Xxay.A[roc] xeanp[po Na]Nomoc e[TM-] 
1 Fin de colonne. -- 2 L’A de ce mot se trouve peut-étre sur l'un des fragments de V 1. — 3 Le 
K de ce mot se trouve peut-étre sur l'un des fragments de V 1. -- 4 Le TI de ce mot se trouve peut- 
être sur l’un des fragments de V 1. — 5 Place insuffisante pour ТТОАГІОС ATTA. Peut-être soule- 


ment ATTA. 
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[103] CLAUDE ET VICTOR 025 


Le Diable fut jaloux de l’Église. Il changea le cœur du roi et fit que le service 
de l’Église n'existát plus pour lui. Le roi servit les idoles et détruisit les églises. 
Jour aprés jour, Apa Claude lui parlait pour lui dire ! : «О roi, reviens de ta 
folie, сат ? si tu persistes à demeurer dans ton égarement?, * Dieu t'enlévera * 98 a 


5 son royaume et le donnera à un autre 1». 


Le roi ménageait Apa Claude, qui, lui, blámait franchement le roi*. Le 
Fourbe mauvais, le Diable, se disait : « Si je le laisse ainsi dans cette ville, il m'en- 


lèvera tous mes captifs». 
Il enflamma le coeur du roi, voulant qu’Apa Claude adorát les idoles. 


10 Le roi prit la parole et dit : « Claude, il faut que tu adores les dieux». Apa 
Claude dit, * en raillant avec la voix des prophétes: « Ne te laisse pas abuser, * 98 b 


roi, car je ne les adorerai pas *». 


Le roi le flatta pour qu'il le fit, mais il ne le persuada pas. 
CLAUDE ET VICTOR. PRÉDICTION DE PSOTÉ 


15 Romanos avait un fils dans le palais, nommé Victor. C'était un enfant d'élite 


Il se réunissait avec Apa Claude souvent et ils récitaient des passages de l'Écriture. 


Apa Victor parla à Apa Claude * : « Mon frère, as-tu vu ce grand égarement * 99 а 


qui s'est emparé de ce roi impie?» Et ils en eurent du chagrin tous deux. 


Le saint Ара ? Claude dit : « Ce roi impie а envoyé un courrier en Égypte 


І «pour lui dire»: pas dans V 1.  -- 2? саг»: pas dans V 1. — 3 V 1:» « dans ta folie et 
ton égarement». — 4 Cf. 1 Rois xı, 11. V 1 : « à qui bon lui semble». — 5 V 1 ajoute : євоц- 
vent». -- 8 Cf. Daniel ші, 18. — 7 «Ге saint Ара» ; pas dans V 1 (peut-être simplement « Apa»). 


526 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [104] 














M MAY TNNOOY NOYBEAETAPIOC єкнмє €TBEIITETOYAAB мєпис- 
Vi [May] TNNOOY ` N[oy]BeA e Tap[t10C] EKHME 1 єтвє [NMETOYAAB NETTIC-] 
M копос ` ama Фотє TENTAKWAXE NMMal охрод 2aeH мпооү 
Vi ко|пос апа Y]are Ппіємтлкадхє NMMa! 2apoq? охен мпооу : 
M €TpPeqMoovyTq 

Vi єтрєдмоүоүт MMOd 

M TEXAG NÓITTHETOYAAB ATA BIKTWP XENAME : AKCYMANE NAI 
Vi nex[aq] мбі «——-— ana віктор XeN[AM]e axcy[MaNne] mn[ooy] 
M NOYNOÓ млүпє ETBETITETOYAAB ETMMAY с: TIAHN TIOYWY 
*V,71 a[N]oynoo nfaynel] * єтвєпмоб €TMMAY : TIAHN? поуфа) 





lo. 99 b MIT*XO€IC ° MAPEGWWTIE ` 




















Vi мпхоєїс марєдауат: є : 

M пєхлд NÓI тпєтоүллв апа KAAYATOC ' XEMACON MMEPIT 
Vi пєхалд NÉI «——————- АПА KAAYAÍOC XETTACON ммєрїт 
M NEINAY €por NTOYOQH : NTACOYEINE «———— EIA2EPAT NMMAK 
Vi €N€ÍNAY єрої NTEIOYWH NTACOYEINE 20с efazEepaT HMMAK (sic!) 
M 21XNOAAACCA з — м“ — 
Vi 21XNOAAACCA €ÍNAY €2€NAQ)H ` NXOÍ EYOMC 2NOAAACCA ` єүотп 
M < 

Vi NPOME : 

M EIC кємоб NXOI AGEI eqep2q T «———— -—— Єрєоумнна)є 
Vi єїс OyNOÓ нхої aqeií єдрофт EPEOYNOË «м»мннає 
M NPWME ` AAHY Epoq EYAEYKOMOpE! ` AGMOONE 2MTIMA ` EIA2E- 





*Vi71bNPOM€ TAAHY Epoq :- * єүлєүкофорєї : AJMOONE 2мпма ETNA2E- 





M PAT N2HTQ ` AGE! €2pa! N2HTQ мбіоуноб NETIICKOTIOC г Eqdopel 
Vi PATN N2HTQ adef €2paàí «————» мбіоуноб мєпіскотос : єдфорєї 
M NOYNOÓ N€OOY : Aqwaxe NMMal ` єдха ммос ` X€KAAYATOC 
Vi NOYNOÓ N€OOY : AqQjAX€ NMMAÏ : «———————» X€KAAYAÍOC :- 





*M100a AKCOYWNET ` * rexaí МАЧ XEMMETMAXOEIC : 











Vi AKCOYWNT :- T€XAÍ МАЧ XEMTIETAXOEÏC :- 

M ПЄХАЧ нар xeaàNokme YOTE ПЄПІСКОПОС NTTIOAIC Por NTaÍ- 
Vi H€XAàq <—> x€eaNokmne vare nenickonoc NTTIOATC ФОЇ :- NTAÍ- 
M єї: ETA2MEK мимпєкмєріт ма)внр віктор TAXITHYTN єтєхара 
Vi єї ETA2MEK ммпєкмєрїт «————- BIKTWP : TAXÍTHYTN єтєхорал 
M NKHM€ : 





Vi NKHME :- 


10 


15 


25 


30 


35 


[105] CLAUDE ET VICTOR 927 


au sujet de l'évéque vénéré Ара Psoté !, celui-là méme dont tu m'as déjà entre- 


tenu depuis longtemps, pour le faire mettre à mort». 


Le vénéré 2 Apa Victor dit : « En vérité, c'est une chose bien triste que tu 
m'a fait savoir au sujet de cet homme vénéré з, Mais que la volonté du * Seigneur * 99 b 


5 в ассопаріїзве 1!» 


Le vénéré* Apa Claude dit : « Mon frère bien-aimé, je me suis vu la nuit 


dernière me tenant avec toi sur la mer 7». 


Voici que vint un autre grand navire, voguant avec une foule š de gens à bord, 
vêtus de blanc. П aborda au lieu où je me tenais®. Un noble évêque en 10 sortit, 
10 porteur d'une grande gloire. П me parla : «Claude, m'as-tu reconnu? * -- Non, * 100 а 


Monseigneur, lui dis-je. 


~~ Je suis, me !! dit-il, Psoté 12, évêque de la ville de Psoi. Je suis venu t'inviter, 


ainsi que ton bien-aimé compagnon 13 Victor, pour vous conduire au pays d' Égypte. 


1Vi:«Psaté». —  ?«Le vénéré»: pas dans V 1. — 3V 1:«e'est une chose bien triste que 
tn as fait savoir aujourd'hui ». V 1 «grand» au lieu de « vénéré ». — 1Cf. Matthieu vi, 10; 
Luc xxm, 42. -— 5 «vénéré» n'est pas dans V 1. — 9 У 1: «comme me tenant». .— 


? V | ajoute ici : « voyant de nombreux navires sombrer dans la mer, chargés d'hommes». L'éthio- 
pien (o. c., 181) donne également cette phrase. Faut-il voir dans ce naufrage le symbole de la persécution 
des Chrétiens ? M dit ensuite : < Voici que vint un autre grand navire ...»; V 1 dit : « Voici que vint un 
grand navire ...». Le texte de M, pour ce second passage, parait meilleur puisqu'il établit une liaison 


entre les deux phrases. — 8 V 1 :4« une grande foules. | — 9 У; : ¢ où nous nous tenions.» — 
10 «ena: pas dans У 1. -- 11 «те»: рав дапзУ 1. — 12 VI:4«Psatés — 13 «compagnon» : 
pas dans V I. 

1 [oi peut-être deux ou trois lettres en fin de ligne. -- 2 P OQ rajouté au-dessus de la ligne. 


3 N rajouté au-dessus de la ligne. — 4 Le premier Í rajouté. 
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[M ANOK MEN CENAKWWC MMO! 2NOYTIOAIC XETKWOY : 
[*Vi 72 а ANOK MEN CENAKWNC ммої :- * 2моүполїс XETKWOY :- 











M NTOK лє CENAESWPIZE MMOK «————————-—-  2NOYTIOAIC 
Vi NTOK лє C€NA€x3OpTze MMOK нсємоуоут MMOK 2NOYTIOATC 
M XECIOOYT : 

Vi XECIOOYT :- 

M віктор «—- 240404 T€KCON CENAESWPIZE MMOQ €TEITIOAIC 
Vi вїктор AE офаад TEKCON C€NAGC3OPIZ€ ммод :- ETEXWPA 
M NOYWT X€KAC EYEMOOYTY 2NOYKACTpON : 2MTITOQ ant- 
V, NOYWT : <-> NCEMOYOYT ммод 2NOYKACTPON : 2MITTOQ) NANTÍ- 
M NOOY ` 

Vi NOOY :- 





*M 100 b ANOK MEN CENA*MOYOYT MMOÍ моүєа) NBACANOC : 

















Vi ANOK лє CENAMOYOYT ммої NOYEU) NBA<CA>NOC : 

M МТОК AE 2WWK MEYBACANIZE ммок * AAAA TIENMEPIT NCON 
Vi МТОК <> 2WWkK NNEYBACANIZE * MMOK ` АЛЛА пєнмеріт NCON 
M BIKTWP * CENABACANIZE ммод TWNOY : NCET N2€NNOÓ N2IC€ 
V; BIKTWP CENABACANIZE! ммод TWNOY NceT -———--—— 2їсє 
M МАЧ 2NNAÏKACTHPION ` 2N232 NBACANOC EY200ŸY : 

Vi NAQ 2NNATKACTHPION : 2N232 NBA<CA>NOC €y200y : 

M єс NENWBHP ON AITA2MOY TAHN TIETNPAN NA(Q)OTIE — 
Vi €TC мєтмавнр :- ON AÏTA2MOY :- ——— T€ TNPAN NAQ WTE €dO 
M NCOEIT ` віктор MEN GNAXWK EBOA NCEMOOYTY омптооу мтї- 
V, мсоєїт ` BIKTWP MEN дмахак €BOA NCEMOOYTY 2мптооү Minier, 
M HBT ` NTOK лє 2WWK —— —— F 2MTTOOY мпєммт ` пєксо- 


*Vi78a EBT : NTO[K] <—> 2WWk c[e]NAMOOY TK 2NTITOOY мпємнт :- * пєксо- 





*M10laMA NApOyY*NOÓ NOYOEIW єдонт 2MITKA2 г 2MTIMA €TOYNAMOOYTK 











Vi Mà NAPOYNOG NOYOEÏW єдонт : 2MTIKA2 : 2MTIMA ETOYNAMOOYT<K> 
M монт : 

Vi монт : 

M MNNCWC QNHY NÓIOYNOÓ NWWC нтєліос NGOYWN2 €BOA 
V; MNNCWC qNHY NÓIOYNOÓ наос ' NTEAÏOC ` NGOYWN2 €BOA 
M MITEKCWMA : 

Vi MITEKPAN : 





1 СА rajouté. 


“л 


10 


15 


20 


30 


[107] CLAUDE ET VICTOR 529 


Moi, оп m'enterrera ! dans une ville nommée Tkóou. 
Toi оп t'exilera 2 dans une ville nommée Assiout. 


Quant à Victor, ton frére, on l'exilera dans cette méme ville pour le mettre 


à mort dans un camp de la province d’Antinoé °. 
5 Moi, оп * me tuera sans supplice. * 100 b 


Toi, non plus, on ne te suppliciera pas, mais notre frére bien-aimé Victor. 
on le suppliciera beaucoup et оп lui infligera de grandes souffrances ^ dans les 


cours de justice par des supplices nombreux et pénibles. 


Nos 5 compagnons que voici, Je les ai invités également. Mais c'est votre nom 
10 qui sera glorieux 6. Victor, lui, expirera, tué dans la montagne orientale, et toi- 


méme ? dans la montagne occidentale. Ton corps demeurera * longtemps caché * 101 а 


` 


dans la terre à l'endroit où l’on te tuera. 


Ensuite viendra un chef de bergers parfaits, qui révèlera ton corps ?. 


1 V 1:«exécutera x. L'éthiopien (о. c., 181) :« certabo ». L'arabe(Vadet) : є mettra à mort». Le bon texte 
est sans doute conservé dans V 1. П y a eu trés probablement confusion entre KCONC, KOOOHC 
(Crum, 112 a)et KW ОС, K (D N C (Crum, 120a), le premier signifiant « abattre », le second « enterrer ». 
Ceci est confirmé par la suite immédiate : il y est question de la mort de Claude et de Victor, non de leur 
sépulture.  — 2 V I ajoute: «et l'on te tuera». Il en est de même pour l'arabe et l'éthiopien, 
cette derniére version ajoutant qu'il sera transpercé d'une lance. V 1 а sans doute raison contre М, 
bien que ce ne soit pas à Assiout méme, mais à Pohé que Claude ait été martyrisé — 3 V 1:4... се 
méme pays et on le mettra à mort dans un camp de la province d'Antinoé . Arabe (Vadet) : < Victor, 
ton frère, on l'exilera dans la même province et on le mettra à mort dans le camp de Iarkoun, dans 
la province d'Antinoé ». Éthiopien : « et Victor etiam relegabitur ad urbem Antinoou, et illic vincietur 
iuxta portam arcis, et postea gladio morietur». -- 4 V I: «onleferasouffrir». — 9 Vi:«vos», --- 
6 Cf. peut-être Marc ут, 14. — 7? У 1 ajoute : ton te tuera». — 5 = dpxurodmv; ef. 1 Pierre v, 4. 
Le « berger» en question est Sévère d'Antioche : cf. 135 а et, naturellement, le panégyrique attribué 
à Sévère et publié ici-même. — ? V 1: «ton nom». V 1 ajoute la phrase suivante : «et il bátira 
ton martyrion et de grands miracles se produiront par ton corps». Ce passage, auquel répond, pour 
saint Victor, la phrase suivante, semble avoir été omis par M. 
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M ©" - ——- 
Vi NGKWT MITEKMAPTHPION : ктєоєкноб NÓOM WWTE €BOA 2M- 
M < — و‎ 

Vi TIEKCWMA :- 

M BIKTWP <—> Софа» NCENAEWXIHITE AN NNEMAPTYPION єтоү- 
Vi віктор AE 2WWq NCE€NAQ)XÍHT€ AN мммартнріом ETOY- 
M NAKOTOY 2MTIEQPAN : 

Vi NAKOTOY 2MTIEQPAN :- 

M NTEPEGXENAT AE адаспахє MMON мпєсмлү 2ENOYEIPHNH 
Vi * NTEPEQX€NAI! AE agacmaze MMON MTIECNAY 2NOYPAWE :- 
M NTEYNOY AIANT E2pal омпоорома : 

Vi NT€YNOY AÏTWOYN єораї омпоорома :- 

M EIC NEN TAÍNAY єрооу ATXOOY EPOK W TAXOEIC NCON · 

Vi ETC NENTAINAY єрооу : afxooy EPOK W пахоєїс NCON : 

M TEXAG NGIATA BIKTWP  X€AAHOQ)C AKATOAAYE NOYNOG 
У, TEXEATTA BIKTWP :  XEAAHOOC  акаполаує NOYNOG 
M NEYAOrfa Ф MACON : 

Vi N€YAOrÍA «————— 

M 2AMOÍ pw €NeNTAÍeMHQq)A <-> NEEWPE! мптєтоулав 
Vi 2AMOT <> NENTAIMTTIMA 2W  Neeopeí MMrmmeToyaaB 
*P127a * wa 2WWT Neeopefí MNITETOYAAB 
*M101bETMMAY ` * ҳєоүпрофнтнспеє : 

Vi € TMMAY г XEOYPWME мпрофнтнспє 

P ETMMAY XEOYPOME мпрофнтнстє : 

M ayTayo лє MTIGIVAAMOC 2ÍOycOH | «———-———— — хЄАЇЄУ- 
ку 79 а ayTayo лє «—————— + оїоүсоп - * мпєфллмос  xeaíey- 
P ayTaoyo «— MTHT€ÍPVAAMOC «————————————» ХЄАЇЄУ- 
M франє MNNENTAYXOOC Naf XEMAPENBWK йулпнї MTIXO€IC ` ayw 
Vi франє MENNENTAYXOOC ' —— XEMAPNBWK Q)JATIHÍ MITXOEIC ` ayw 
P фрлмє MNNENTAYXOOC <-> XEMAPENBWK аулпнї MTIXO€IC ` ayw 
M NEYCMOY єпкоутє WATINAY NPOY2E :- 

Vi NEYCMOY €TINOYT€ WATMNAY ! NPOY2E 

P N€YCMOY єпмоутє 4Q)amNay NPOY2E "ox 

M AYTWOYN AE AYE! €BOA 2MTIMA €N€YN2HTq : AYMOOWE 
Vi ayw AYTWOYN 2 <—> лүєї €BOA омпма €N€YN2HTQ ` AYMOOWE 
P AYTWOYN <s ayel EBOA 2MHMà €N€Q€N2HTqQ ` AYMOOWE 


1 TI rajouté. — 2 YN rajouté. 
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[109] CLAUDE ET VICTOR 531 


Quant à Victor, on ne pourra pas compter les martyria que Роп bâtira en 


son non». 


Ayant ainsi parlé, i! nous salua tous deux en paix !. А instant je sortis 


du réve. 
5 «C'est ce que j'ai vu. Je te l'ai dit, Seigneur mon frère». 


Apa Victor déclara : « En vérité tu as été l’objet d'une grande faveur, mon 


frére 2, 


Plat au ciel que, moi aussi, j'eusse été digne de contempler ce saint, * car 


c'est un prophéte ! » 


10 Ils récitérent ce psaume ensemble ? : « Je me suis réjoui avee ceux qui m'ont 
dit 4: Puissions-nous aller jusqu'à la maison du Seigneur!». Et ils bénirent 


Dieu jusqu'au soir. 


Ils se levèrent, quittèrent le lieu où ils 5 étaient et se mirent en marche pour 


1 V l:¢avec joies.  — 2 « mon frère»: pas dans V 1. — 3 У І : «П récitèrent ensemble 
le psaume». Р; «Ils récitérent ce psaume». Il s'agit du psaume cxxi (cxxi). — 4 V let P: 
4 qui ont dit», — 5 Р: «il». 


* 101 b 


*M 102a 
Vi 

жр 127 b 
C 


M 
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ETPEYBWK єүкоүї MMONACTHPÍON єдомптооу єудіпросфора 
ETPEYBWK | €y«——-MONACTHPÍON  єдомптооу  єудіпросфора 
ETPEYBWK єукоуї MMONACTHPION єдомптооу єудєїпросфора 


N2HTQ ` ——— > N€T€YQ)H rap  NTKYpTAKHTE :- 
монта омоуоат : XENETEYWH TAPTE NTKYPÍAKH ! 
N2HTQ ———— X€NE€T€YQ)H T€ NTKYPTAKHTE :-- 


NTEPOYMOOWE AE оїптооу ° EIC плїлволос TWMNT єрооү 
NTEPOYMOOWE AE 2мптооү :- * єїс TATABOAOC AQT(ODMN T єрооү 
NTEPOYMOOWE лє 2мптооү : EIC TATABOAOC AGTWMNT €pooy 
Інтєрозумооаієї ПИШИ азаволос aqiTwmnt єрооү] 


єдо мпєсмот NOYPMNCOOYN NTETIIOAIC : 

EGO мпєсмот NOYPMNCOOYN NTETTIOATC :- 
єдо мпєсмот NOYPMNCOOYN NTETITOAÏC г 
[e]go мпєсмот [NOYPMNCOOYN] NTETTIOAIC : 


* ETETNBHK ETWN 
: ETETNBHK ETWN 
ETETNBHK ETWN 


TTEXAG NAY хєполла HMWN ` TECTIOATKON 
H€XAGQ NAY :- KETIOAAA HMWN T€CITO.ATKON 
TEXAG NAY хєполла YMWN AECTIOATKON 


15 


[Texaq Nay хієполла HM ON |. ECMO. IKON єтєтн)внк є[том] 


NTEIZE ` 
NTEÏ2E : 
мтєїоє ` 
[NT€12€] 


* TEXAY X€2MIOY(O(Q) мпкоутє TNNAKTON ` NCOOYTN 
пєхау хєгмпоүфа) мпкоутє TNNAKTON NCOOYTN :- 

TEXAY хє?мпоүша) мпноутє TNNAK*TON NCOOYTN : 
[rexa]y xe2mM[Toywa MIINOYTE TNNA[KTON N]COOYTN : 


XENA” 
XENA- 
XENA- 
XENA- 


AE aqwaxe NMMAY омоукара) єдха MMOC 
NTOG AE Aqwaxe NMMAY оноукара) 
NTOG AE aqwaxe NMMAY 2NOYKOpg) <———  — 
NTOg лє [aqwa]xe NMMay 2моүко[ра Eqx]w MMoc 


NTO 
+— p ——M——J- 


AICWTM EYKATHFOPOC єдкатнгорє: MMOTN 
XICOOYE : aicwTM єукатнгарос єдкатнгарєї MMWTN :- 
хісооує г: мсотм єүглтоїгорос eEqKkaTroirwpei MMWTN 
xico[oye aic] TM єукатнгорос [eqkamTHr]oper? MMOTN N[caq] 


XICOOYE NCadq 
وچ‎ 


«о 


2ATMHPPO п — —  €qxqo N2ENWAXE NOOA ETBETHYTN оатмпр- 
* OAOTNITPPO NCAG : EGXW N2€NQ)AX€ NÓOA €TBETHYTN : «— 
охотмпрро NCAG EGXW N2NQjaX€ NÓOA e چ‎ 
[daerMm[ppo] > eqxw wm*J/fTIHHHNUUTNMVHÉH HH VÁÁ V B B T T B 


2 Plutót H que Of d'aprés la 


1 Le scribe avait d'abord écrit un f, qu'il а transformé en Y. 
longueur de la lacune. 
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[111] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 593 


aller à un petit ! monastère de la montagne pour participer à l'office?, car c'était 


la nuit de samedi à dimanche. 


LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 


Tandis qu'ils marchaient sur la montagne *, voici que le Diable les aborda 


5 sous l'apparence d'un habitant de la ville qu'ils connaissaient 4. 


П leur dit : « Beaucoup d'années soient à vous, seigneurs, où allez-vous ainsi * » 


* Us répondirent : « Par la volonté de Dieu nous reviendrons tout de suite». * 102a 


Il leur parla, lui. de façon rusée : « Messeigneurs, j'ai entendu quelqu'un vous 


accuser hier devant le roi, tenant des propos mensongers sur vous devant le roi 5, 


3 V | et P:«dans la montagne». 


! «petit»: pas dans V І. — 2 У 1 ajoute: «en secret». — 
— 5 Vl:«vous 


— 4 Cf. la tentation de Jésus: Matthieu rv, 1-11; Marc 1, 12-13; Luc iv, 1-13. 
accuser devant le roi hier, tenant des propos mensongers sur vous. s; P : « vous accuser devant le roi hier, 
tenant des propos mensongers » ; C : є vous accuser hier devant le roi, tenant [lacune] ». 


x 
| 
| 
x 
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ро ' ємсєтоомє AN ETIETNTAIO : MNTE€TNMNTNOÓ XEETE- 
«———- NCETOOME AN  ETIETNTAÏO MNTECTNMNTNOÓ ' XEETE- 
«+> NCETOOME AN ENETNTAEIO ° MNTETNMNTNOO ` XEETE- 


UII 


ткаумаує мпмоүтє NNTAAIAAIOC : 
тнаумаує MTINOYT€ NNFAAIAAIOC :- 
тнаумаує мпкоутє NNrAAÏAAÏOC : 
MUU le мпмогутє NNraalaatoc] 


лотом EIC THOAIC THPC лсоүшфаут NNNOYTE MITPPO : ayw 
лоїпом єїс тполїс THPC ACOYWWT NNNOYTE мпрро : AY 
AOÍTON єїс тполїс THPC асоуфа)т NNNOYTE мпрро · ayw 
AOITION EIC [тполіс THPC acoy]WaT NN[NOYTE мпрро · ayw] 


ТЄПРНГЇА ` MNTKATITAAOKIA * MNTACIA * KHME * MNTAMONI- 
тєфрүгїл - MNTKAHTATOKÍA : MNTACÍA :- KHM€ MNTAMONT- 
тєфрнгїл : MNTKAnHAAOKÍA MNTACÍA : MNKHME ` MNAAMOYNT- 
TebpHria MINTKATITA.OKIA] MNTA[ci]à ° ——KH[M€  MN.AM.Ni-] 


*AKH : NAI —— THPOY AYWWT NNENOYTE мпрро ° 
KH :- МАТ «c+ THpOY `- AYCO TM NCA'"TTOYE2CA2NE мпрро 5 
хкного- NAÏ AE THPOY хусатм NCATTOYE?2CA2NE мпрро :- 


AKH ` N[At-—! тнроу aAYWWT] NN<—>NOY[TE мтрро] 
AOITIOTT MAPETIETNKATHFOpPOC ` хіаутє : NagpMmppo ` 2M- 
лоїпом MaAPETIETNKATHPOPOC XIWITE NNAZ2PNIIPPO : 2M- 
AOÏTON MAPETETNKATOITOPOC хїауїтє NNA2PMHPPO + 2M- 


[AOÏTION] MapeneTNKaTH[ropoc? хіауйтє NNA2PMTPPO · 2[м-] 


TITPEQNAY EPWTN NTWTN NWOPT 2NTE€OYyCIA 

TITPEYNAY (!)}EPWTN  єтєтко NWOPT 2NTEEYCTA :. 
TITPEGNAY EPWTN ETETNO NWOPT 2мтєөүсїх :- 
TITPEYINAY єрот[м] єтєтно [моорп] омтєвеусіа * 


NQANAKTAZE MMWTN AN мбіТрро 
ндамагкахє MMWTN АМ мбіпрро 
NQNAANACFKAZE MMOTN AN  NÓi*nppo 
NqNa[aNarka]ze MMOTN AN мбі[трро] 


EOYWWT NZA? мсоп ` алла OYNOYCOT NOYWT NAPWWE ° 
EOYWWT NZa? МСОП : АЛЛА «———- оүсоп ——— Napwuwe : 
єоүшфаут N222 МСОП го АЛЛА — оүсоп «——————epoge : 
[eoywaT моло NCOTT ———— oynoycon NOYO T мар///////2 * 


1 А.Є peu probable d’après la longueur de la lacune, — 2 La partie snpérieure du N est en lacune. 


Lire probablement КАТНГО РОС. — 3 Lacune de cinq ou six lettres. 


ta 
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[113] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 535 


propos qui sont indignes de votre réputation et de votre rang: que vous servez 
le dieu des Galiléens. 


Or, voici que toute la ville a adoré les dieux du roi, ainsi que la Phrygie, la 
Cappadoce et l'Asie, l'Égypte et la Libye 1. * Toutes, elles ont adoré les dieux * 102 b 


5 du roi 2, 


Or donc, puisse votre accusateur étre confondu devant le roi lorsqu'il vous 
aura vus?, les premiers, au sacrifice ! Le roi ne vous oblige pasà faire de nombreux 


actes d'adoration : une seule fois suffira. Vous retournerez ensuite à votre culte 4. 


1 Légére nuance de sens selon les versions: M, V 1 et C partagent les différentes provinces en deux 
groupes (Asie d'une part, Afrique de l'autre). En effet le mot K H M € est juxtaposé au prédédent et non 
pas relié à lui par MN. P, au contraire, met cette préposition entre les deux mots, faisant ainsi disparaître 
cette nuance. Le texte de M, V 1 et C me paraít meilleur. L'éthiopien (o. c., 182) mentionne l'Afrique, 
la Cappadoce et Égypte, l'arabe (Vadet) transforme la Phrygie en Afrique et la Libye en ¿S| 7 
2 V let P : « Toutes, elles ont obéi à l'ordre du roi.» — 3 Vi : ¢ lorsqu'on (liti. : ils) vous aura vus ». 
4 V 1:«une seule fois suffira et, aprés cela, vous servirez à nouveau le Christ. Р: < une seule fois suffit. 
Vous retournerez ensuite à votre culte à nouveau ». 
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M ' MNNCWC KTETHYTN єпєтнаумає ` мпрРрантє MneTNAXÍOMa : 
Vi MNNCWC NTE€TNQ)MQj€ ON MT€XC : мпруафіпє NTETNMNTNOG 
P MNNCWC KTETHYTN €IT€TNQ)MQ)€ ON г- MIPT WITE NTETNMNTNOG 
M MNTETNMNTNOG NA2PEN «——— NETCATIECHT MMOTN : 

Vi MNTITETNASIWMA :- * NNA2PMITPPO MNNE€T2ATIECH T MMWTN: 

P ММПЄТМАЗ ОЮМА NNA2PNNETCAIECHT MMWTN :- 

* M103 а NTOK лє 2WWK W TAXOC€IC ` * KAAYATOC NTKOYE €BOA 2€N- 
Vi NTOK AE 2WWK W Traxoeic KAAYAÏOC : NTKOYE €BOA 2N- 
P МТОК AE <---> W HAXO€ÍC KAAYAÏOC нткоує €BOA [o]N! 
M NEWHPE NNEpPWoy (sic!) : ayw ON пкуріс віктор —— танрєтє 
Vi NQ)HP€ NNEPPOOY : ayw -«— пкуріс віктор ON понрєпє 
P NQ)HP€ NNPPWOY г- ayw «— пкүрїс BIKTWP —— mgHpe— 
M 4—--.—-—-——— ——» MTINOG NCTPATHAATHC MTPPO ` NIM METO NNOÓ 
Vi «—————- - --» MHNOÓ NCTPATHAATHC MTIPPO : NÎM METO NNOG 
[Р N2PWMANOC пмоб NCTPATyAATHC мпрро ' мїм TETO NNOÓ 
М OMTTASIWMA NT€TN2€ NIM пєто на)пнрє оємтєдбімпроєлеє 
V; OMTIASIWMA NTE€TN2€ NIM TIETO нма)пнрє омтєдбінпроєлеє 
P МПА ФМА NTE€TN2€ :- NIM METO мапнрє онтєдбінпроєлеє 
M NT€TN2€ :- 

Vi NTE€TN2€ : 

P NT€TN2€ :- 

M Kal rap NPpwoy 2мпєүєооү п «—-— --—— > AYEMEIOYMEI 
жу, кар гар ANEPPOOYŸ «——— — єтмпоүє :- * єпєөүмєї 
(Р Kal rap  NPPOOY 2M<TEYEOOY ETEM>TIOYE ахуєпітвумеї 
M EMEKCA : MNTEKGIMMOOWE : W TAXOEIC KAAYAIOC : 

Vi ETTEKCA ` ммтєкбїнмїа)є а» пахоєїс KAAYAÏOC :- 

Р єтєкбїммїд)є MNTIEKCA (p пахоєїс KAAYATOC : 

M Txw MMOC Мак а» памєрїт XEEPWANTIPPO N2PWMH ` COTM 
Vi хо MMOC NAK W пгєнмаїос ` XEEPWANTIPPO моромн CWTM 
p TXW MMOC NAK W TITENNAÍOC XEEPWANTIPPO N2PWMH CWTM 
*M103 bXEAQWB NTEIMINE аатє ` MMOK : «————— qNaWw*rre 
Vi XEAYZWB :- ———.— gome NTEKMNTXOEIC :- GNAWOMTIE 
*P 128 bXEAWAXE  NTEÏMINE WWE NTEKMNTXOEIC qNaww*rre 
M 2NOYNOÓ NMKA2 монт EBOA XEGME MMOK ` —— 

Vi 2NOYNOÓ NMKA2 монт :- ——— хєдмє MMOK TONOY : 

P 2NOYNOÓ NMKA2 монт · *———- X€qM€ MMOK TWNOY :- 

M N€2HK€ NTIOAIC ATETNAAY NPMMAO ` мєорфанос aTeTNq! 
У, N2HK€ NTIOAÏC ATETNAAY NPMMAO норфанос атєтнаі- 
Р N2HK€ NTITOAÏC ATETNAAY NPMMAO ` корфанос атєткаєї 


! Le Q est recouvert par une tache. 


20 
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[115] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 53 


Ne déshonorez pas votre dignité et votre rang devant vos inférieurs 1. 
Toi méme Monseigneur * Claude, tu es l’un des enfants royaux, et le Seigneur * 103 a 
Victor, lui, est le fils du commandant des forces armées du roi ?. Qui vous égale en 


dignité? Qui est aussi remarquable que vous par l'éminence de son rang ? 


š Car les rois, dans leur gloire 3, ont désiré avoir ta beauté et ta prestance 4, 


Monseigneur Claude. 


Je te le dis, mon ami 5, si le roi de Rome apprend que pareille chose t'est 
arrivée * *, il en sera trés affligé, car il t'aime 7. * 103 b 
Les pauvres de la ville, vous les avez faits riches, les orphelins, vous vous 


10 en êtes occupés. Ñi pareille chose arrive °, les pauvres de la ville mourront 


t V 1: votre rang et votre dignité devant le roi et vos inférienrs». Р: « votre rang et votre dignité 
devant vos inférieurs». — ? P:« etlo seigneur Victor le fils de Romanos, le commandant en chef des 
forces armées du roi». — 3 Cf. peut-être Luc хп, 27. — 4 V 1:«les rois lointains ont désiré 
avoir ta beauté et ton art de la guerre». Р: «les rots lointains «dans leur gloire> ont désiré avoir ton 
art de la guerre et ta beauté». Le mot ÓINMIQ)€, dans ces deux versions, semble fautif. — 
9 VletP:«ó noble» — ê У 1«que quelque chose est arrivé à ta Seigneurie s. Р: « que pareille 
chose est arrivée à ta Seigneurie». — 7 VletPajoutent:« beaucoup» — 8 УІ: «ві quelque 
chose vous arrive». Р : «si pareille chose vous arrive э. 


: 
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Vi 
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мпєурооуа) EPWANOY2WB NTEIMINE WWTE : «——————» N€2HK€ 
пєурооуа! : Epwanoy2wB «—————e апе MMOTN? * N2HKE 
мпєурооуа) :- єраданмоуоав мтєїмінє шопє MMWTN ` N2HK€ 


NTITOAIC : NAMOY 2AII€2KO : NAME <—> MITEICYMBOYAEYE NPOME : 
мтполіс NAMOY 2aTIE2KO : NAME гар MITEICYNBOYAEYE NPWME 
NTTIOAÏC NAMOY 2ATI€2KO ` NAME <—> MTIEICMBOYAEYE (sic!) NPOME 


ENE? єппєөооү ` алла ELOYEGTOMEAIA NPWME NIM 
ENE? єппєөооү г AAAA єїоүоотофєлїх NOYON мїм 
ENE? єппєөооү г AAAA єїоүєдутофүлїхл NOYON мім :- 


CWTM NCW! XEANOK OYNOÓ 2NOYAYKIA MITAPAPOTN NTWTN 
CWTM мсої XEANTOYNOG N20YO EPWTN —— NTWTN 
CWTM NCW XEANOK OYNOÓ 2NOHAHKÍA MITAPAPOTN * NTWTN 


омаунрєаунм : NTETNCOOYN AN хєоүпє Тоувєпрро : 
ктєтмоєманрєафнм ` NTETNCOOYN ам xe оүпє FOYBETIPPo : 
<—>2NQWHPEWHM NTETNC<O>OYN AN ` ҳєоүпє <Тоүвє>прро - 


MITETNCWTM єпєтсно ` хєп'аудхє мпрро оукаюттє ` Kal 
MITETNCWTM єтєтсно : хєпалхє мпрро :- оукаюттє Kal 
MITETNCWTM єпє[т]сн2 хєпалхє мп[р]ро оүкоотпє Kai 

* пауххє мпрро оукаюттє Kal 


гар ANOK 2W ANTOYXPHCTIANOC : манрє NXPHCTIANOC : AY 
rap ANOK 2W ANTOYXPICTIANOC ма)нрєз * NxpícTÍANOC AY 
rap ANOK 2W ANTOYXPHCTÍANOC ' манрє NXPHCTIANOC ' ayw 
rap anok 2W ANFOYXPICTANOC NWHPE Nxpicfanoc ayw 


оүсоп NOYWT TIENTAIOYWUMT ммод 20 : AYO MTTEgaNarkaze 


оусоп Noywr ` H€eNTAÍOY(OQ)T —— — —» MTTEgaNarkaze 
оусоп NOYO T H€NTAÍOY(O4)T «——-—9 240 ° ayw мпєдамагкахє 
оусоп NOYWT TENTAIOYWWT MMOQ 24 ` Ayo MIIJANATKAZE 


MMO! NKECOT ` АЛЛА Teípe MnAOOMOE NXIOYE : {мє гар MMO TN 
MMO! NK€COTI г AAAA TTeípe мплаума)є мхіоує :- {мє гар MMO TN 
MMOÍ NKECOT * AAAA ŸEÏPE мплама)є 2NOY240TI. г 4 «—— — 
MMO! NKECON ° АЛЛА teipe MnAOMOE NXIOYE [TIME rap MMOTN 


2MTA2HT ' «———— AY 222 МСОП AÏ2AOOAE MMWTN 2NNAGIX 
2MTA2HT го 4———— ayw «————————- AÍ2AO00A€ MMWTN 2NNAÓIX 
<—  —— nn. ——F— و‎ 


2MHa2HT [TH]Pq ' лүш 222 Ncom лолоо[лє MM]OTN 2NNAGIX 


——— — NTN NETNEIOTE ` 
€T€TNO NKOYÍ ` XEANOKTIE TI2M2AA NNETNEÏOTE : 
&— ا ا‎  — ——_ Rb çv P 
——— n ——---—— > NTN [NETNEIOÏTE 
1 Un seul point sur le I. — 2 TN rajouté. — 3 PÍCTIANOC Ман рє rajouté. — 4 Ici 


longue omission : le scribe a visiblement sauté une colonne entière. 
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[117] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 599 


de faim. En vérité, je n'ai jamais conseillé le mal à personne. Je veux, au contraire, 


le bien de tous. 


Écoutez-moi, je suis plus ágé que vous!. Vous ótes? des jeunes gens, 


vous ne savez pas ce que c'est que de s'opposer au roi. 


N'avez-vous pas entendu ce qui est écrit : *« La parole du roi, c'est du feu»? 
Car, moi aussi, Je suis chrétien, fils d'un chrétien ; j'ai fait un seul acte d'adoration 
et il ne m'a pas forcé à recommencer; bien au contraire, je pratique mon culte 
en secret, Је з vous aime en mon cœur‘ et souvent’ je vous ai bercé dans 


mes mains, vous et vos pères 9.» 


1 V l« je suis plus grand que vous», — 2 V 1:4 vous, vous êtes». — 3 P omet le passage : 
« Je vous aime ... de tous les instants». Il s'agit, de toute évidence, d'une faute d'un copiste, qui a 
sauté une colonne. — 4 С: «де tout mon cœur ». -— 5 «souvent» : pas dans V 1. 


6 V ]:4 je vous ai bercés dans mes mains dans votre enfance, car je suis le serviteur de vos pères», 
L'arabe dit (Vadet) : « je vous ai portés maintes fois dans mes bras quand vous étiez enfants, car je suis 
le serviteur de vos péres ». L'éthiopien est plus bref (o. с., 183) : «ego enim servus sum vester et patrum 
vestrorum ». Le texte de V 1 serait peut-être le meilleur. 


ж 104 a 
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TI€XAY NAG XENTKOYE €BOA TWN EKCYMBOYAEYE NAN NTEI2€ :'- 
TEXAY NAG XENTKOY євол TWN : EKCYMBOYAEYE NAN мнаї ` 
<---> 


NEXAY Naq [XENTKOY EBOA TION EKCYN[BOYAEYE NAN NTEI]2€ 


пєхла XEANOKTIE AÍONHCIOC пємтапрро псом MTEKEÏWT ` 
TEXA4 XEANOKTIE :- ATONHCTOC :- * MENTATIPPO псом MITEKEIWT 


<---> 
[rexaq xeanok]me лго[м.сгос //f/fII HB? ПИННИ! 

*M104 b TNNOOY T «—————- * MNNEC2aÏ ' AÏENTOY мпрро NN€2ApMENI- 

Vi XOOYT | «————— MNNE€C2Al  «—————- MIIPPO NN2APMENT- 

P << n n v aF + 

*C 176* TNNOOYT ETIEIMA MNNEC2ZAI AÏNTOY  мпрро NNE2APMENI- 

M OC AIKTOI <—> wapodqd MNNEC2AÏ NÍPHNIKON ` X€ANOK оүромє 

Vi OC : AÏKTOÏ «— qwapogd :- MNNEC2AÏ NEÏPHNHKON 2 : хєлмгоүромє 

و ا ا + P‏ 

C OC AIKTO! ON qgapoq MNNE€C2Aà! NÍPHNIKON ' хєангоурамє 

M NIPHNTKOC 4——-———— ———— NKAIpOC NIM :- 

Vi EPEOYEIPHNH з 2NNA2ÏOOYE NKAIPOC * мїм :- 

و ه4 P‏ 

C NTPHNIKOC «———————— NKAIPOC NIM * 

M ппєтоулав AE ' АПА KAAYAÍOC : ATTETINA MITNOYTE KIM єрод : 

Vi HIH€TOYAAB AE АПА KAAYAÍOC AITETINA мпноүтє кїм Epoq 

жр ППЄТОҮлАВ —— 5 АПА KAAYAIOC апєпна ETOYAAB KIM* 

C MMETOYAAB AE апа KAAYAIOC г ATIETINA мпмоутє KIM €pOd 

M TEXA4 NATA BIKTWP ` X€ITACON MMEPIT : {мєєүє xenaíne mxaxe 

Vi TTEXAG мапа BIKTWP ` XEMACON ммєрїт : TMeeye хєпаїтє mxaxe 

C H€XAd NATTA BIKTXDP * XETACON MMEPIT TMEEYE хєпаштє nxa[xe] 

M ayw папостатнс : EPETXOEIC єпєгрма Naq ^ NTEYNOY aq- 

*Vi *—- NATIOCTATHC : єрєпхоєїс єпїтїмл МАЧ - * NTEYNOY — 

C ayw TIATOCTATHC epenx[oeic e]MEITHMA Naq ^ NTEY[NOY 245 

M EPATOYWN2 EBOA ' AqTKDT «——————.———— ANOYWITE 

Vi — T —- лапофто мпєумто євол  омоуауїтє 

с [eplaroywn? esola alqin@r (UU) "| омоуіате 

M РРО ——— 

Vi NOE NOYTIK мкоот :- 

چ — — هه C‏ 

M мтєрєдоує €BOA MMOOY NOYKOyÍ ' лахі мпєїмє NOYNOÓ 

Vi <——  ——m—n Are > чї METNE NOYNOÓ 

C NT[epeqoye €BOA MMOOY] NOYKOÏYI лах: MITEINE NOY]NOÓ 
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[119] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 541 


Ils lui dirent ` « Qui es-tu pour nous conseiller ainsi ! ? 


— Je suis, dit-il, Dionysios, que le roi, frére de ton pére, a envoyé? * avec * 104b 
les écrits. Je les a1 apportés au roi des Árméniens? et je suis retourné chez lui 


avec les écrits de paix, parce que je suis un pacifique de tous les instants 1». 


Le saint Apa Claude fut touché par l'esprit de Dieu *. Il dit à Apa Victor: 
« Mon frère bien-aimé, je pense que c'est l'Ennemi et l'Apostat *. Que le Seigneur 


le punisse 7! > А l'instant le Diable devint invisible et s'enfuit honteusement 8. 


1 V 1 : «cela». -- ?V 1 ajoute:«ici». — 3 V 1 omet « je les ai apportés». — 4 V I : « je suis un 
homme sur les chemins duquel est la paix tout le temps». Éthiopien (o. c., 183) : «ego vir paoificus 
sum, qui omnibus diebus vitae meae ambulabo in pace». -- 5 P:«l'Esprit Saint» — 8 V1: 
«l'Ennemi apostat». — 7 Cf. Jude 9. Même phrase ci-dessous (sauf le personnel) 108 b. — SV]: 


« À l'instant le Diable se déroba à leur présence, honteusement. comme une étincelle ». 


1 D'après sa place ce O semble être celui de CON. — 2 МН (plutôt que МІ) rajouté en tout petit 
au-dessus de la ligne. -- 3 Un seul point sur le Il. — 4 Un seul point sur le І, — 5 Y avait-il 
la particule AE? — 9 La longueur de la lacune ne permet pas de restituer MIT€ YM TO €BOA. 


542 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [120] 


*M105a NE6OWW * eqxoce мматє : EPENEGBAA ME? NCNOq ` epe neq- 























Vi NE6GWW eqxoce EMATE ' EPENEGBAA ME? NCNOQ «——-——————— 
C ne[6ww eqxoce єматє epenje![qBaa meg мсмо4]/////////11111111 
M BW O NEE MITANEIPIP N2OOYT:* EPEOYKEAEBIN омтєдбіх NOYNAM : 
Vi + -— SS > 
M EqT2OTE EBOA EMATE : єрєоукапкос NHY євол 2NP4Q ` Eqawkak 
Vi <—— rT +  €eqaàqyak 
M €BOA 2NOYNOÓ N2pPOOY ° ———-—— XEW BIA’ АТО) MNKAAY- 
Vi €BOA QNOYNOÓ морооу єфдха MMOC XEW Bia afzww MNKAAY- 
M мос, TTKEBIKTWP aqT2ic€ Naf: W BIA MTIOOY AYOPBET €20YN 
Vi AIOC :- пкєвїктор aqŸ21CE Nal :- W BITA мпооү AYOPBET €20YN 
M NCACA NIM 
Vi МСАСА NIM : 
M EIWANBOK ETTIEPCIC Ффулїбєнмєркоурїос eqT2oice naf 
Vi EIWANBOK єтпєрсїс :- * 

EIWANBOK E2POMH WAGENTEKCTYAAH ECTZOTE Nai 
* M 105 b EIC TKEANAIOXIA * TAT NTAIP*2NAI EKWT MITAHI N2HTC ° AIBCOK 


єпмарнс мкнмє ` AICWTTT MHAQ)HP€ AIAAd NPPO N2HTC : NTEPEI- 
APXET NOYWN2 €BOA N2HTC : апаї XEKAAYAIOC мємпанрє 
N2PWMANOC ` AYOYWN2 EBOA N2HTC EYOYWU) €NOXT євол ' AAAA 
TCOOYN хєоу neTNaaaq ` 
ауєпєкоухаї а» KAAYAIOC : TNaTpenppo EXWPIZE MMOK 
€YKA2 маммо ` WANTEKMOY 2MTIMA ETMMAY · TCOOYN XENCE- 
NAEUBACANIZE ммок AN ' AAAA TNATPEYAOPXIZE MMOK ETNEK- 
* M 106a * спір NOE MITEKXOEIC :- 
ayw TNATPENEOYHHB єтомпаєртє · WA EXMITTEKCWMA NOYNOÓ 
NKOTIPIA · NOE мтаїтрємархієрєус AAC омптафос MTIEKXOEIC ` 
NTOK 2WWK W віктор аєтаноб мбом TNATPEYTAWENEKBA- 
САМОС ?2EN222 NATKACTHPION · €IQJANKATPPO EMOYOYT мматм 
TEIMA ` TETNCNOG NATIQPK NTANOYNE ` АЛЛА TNAWXN MITETNPAN 
NOHTC ` 
(D BIA міоісє єїборб ETEKKAHCIA ` мпєтєаутауос єораї -- 
* M 106 b * NXINEWOPT гар AITPEAWT: TTATKAIOC €NKOTK митєда)єєрє 


CNT€ г AYW MTIOYWTT €pOq MITEÏNOBE : 


1 Probablement le € de NEQ d'aprés l'emplacement. 
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[121] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 543 


Lorsqu'il se fut un peu éloigné d'eux :, il prit l'apparence d'un grand Éthio- 
pien * à la taille trés élevée, aux yeux injectés de sang, au poil comme celui des 
sangliers, tenant une hache dans la main droite. Il était trés effrayant. De la fumée 
sortait de sa bouche 2. Il s’écria d'une grande voix : « O Violence, j'ai été accablé 
par Claude! Victor aussi m'a fait souffrir! O Violence de ce Jour, on m'a encerclé 
de tout côté з! 

Si je vais en Perse, je trouve Mercure. Il me fait souffrir. 

Si Je vais à Rome, je trouve ton monument. Il m'effraie. 

Voici également Antioche, elle op j'avais voulu * bátir ma maison. Je suis 
allé en Haute-Égypte, j'ai choisi mon fils, je Py ai fait roi *. Lorsque j'eus commen- 
cé à m'y manifester, voici que ce Claude et le fils de Romanos y sont appparus, avec 
le désir de me chasser. Mais je sais ce que je vais faire. 

Par ton salut, Claude, je te ferai bannir par le roi en terre étrangére, jusqu'à 
ce que tu y meures. Je sais qu'on ne pourra pas te supplicier mais je te ferai trans- 
percer * le flanc comme ton Seigneur š. 

Je ferai que les prétres qui sont dans mon temple amassent sur ton corps 
un grand tas de fumier, ainsi que je l'ai fait faire aux grands-prétres dans le tom- 
beau de ton Seigneur. 

Quant à toi, Victor, par ma grande puissance, je ferai multiplier tes supplices 
dans de nombreuses cours de justice. Si je laisse le roi vous tuer ici, votre sang 
arrachera ma racine °; eh bien, j'y détruirai votre nom! 

O Violence, j'ai peiné à tendre des pièges à l’Église et je n'ai pas pu la jeter 


à bas. 


*105 4 


* 105 b 


* l06 a 


* Car, dés le commencement 7, j'ai fait que Lot, le juste, couchát avec * 106 b 


ses deux files, et on ne lui à pas compté ce péché. 


1 V 1 omet < Lorsqu'il se fut un peu éloigné d'eux ». — 3 V ] omet le passage : « dont le poil ... 
de sa bouche». — 3 Mouvements oratoires comparables : 65 b (Panégyrique de Sévére) et 190 b 
(second panégyrique de Constantin). — 4 Il s'agit évidemment de Dioclétien. — 5 Cf. Jean 
XIX, 34. — 6 N@HTC se rapporte à TEIMA. Le suffixe féminin -C est-il dû au fait que lau- 
teur pensait au mot ПОЛІС? Ou bien est-ce un féminin à valeur de neutre, le mot MA étant 
inanimé? Ou, plus simplement, TTEIMA a-t-il pu étre considéré comme un simple adverbe? 
— ? Références aux textes bibliques auxquels il est fait allusion ici : Lot : Genèse хіх, 31-35; Moise : 
Exode п, 12; David : 2 Samuel хі, 4; Nabuchodonosor: 2 Chroniques xxxvi, 20; les trois jeunes 
gens : Daniel ці, 13-97; Bel : Daniel xr, 21; le dragon : Daniel xiv, 26; reniement de saint Pierre : 
Matthieu xxvi, 69-75; Marc xiv, 66-72; Luc xxi, 56-62; Jean хупі, 17 et 25-27; persécution des 
Chrétiens par saint Paul : Actes vu, 58 à vir, 3. 


544 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [122] 


AITPEMWYCHC TINOMOO€THC 2WTB MTIPMNKHM€ ` AYW MTIOYOYTI 
єрод мпєтновє : 

AITPEAAYEIA €NKOTK ммөїмє NOYPIAC * ayw мпоуат Epoq 
MITEINOBE : 

AITPENABOYXOYTWNOCOP ` AIXMAAWTIZE MITAAOC MITIHA ` 2AOH 
rap мпатоувак NQCOOYN ` AN MTINOYTE N TIT€ 2MITTPEQNOY X мтта)о- 

*M 107a MNT маунрє"аунм €20YN єтє2ро · NETMMAY AYTCABOQ EETIIKAAEI 
MIINOYTE : 

TTKEAANIHA ON Aqwopqwep мпєрпє : мпмоб NNOYTE BHA 
хамоуоут мпаноб NAPAKWN ETO мл NOPTANON · AYO aqwWwre 
мавнр ємрраоу 

AITOYNECTIAAOC мніоулаї EXMMECIAC пєтоумоутє єрод x€- 
пєхс с NTEPOYCPOY ммод ` a42WPE4 NTAÓOM : 

AITPETINOG єтоємнєдапостолос ° арка ммод NXQ)OMNT 


M МСОП ` лүш TIEIKEOYA MTIOYOTI єрод MTTEINOBE ` 
«с 181 * сот ayw пєк]єоүх MNOYWT Epoq MTTEINOBE : 





























*M 107 b * AÏTPETAYAOC : ATWKE! NCANATIOCTOAOC °’ TIGIK€OY2A ON 
C хітрєплулос AIWKE! | NCANATOCTOAOC  TEIKEOYA ON 
M мпоуат єрод MITEINOBE : 

C MTOY(OT €pod MTE€!NOBE : 

M NTEPENAL AE TWMC 2MTHKA2 ` ATMIKE MMO! моүкоүї — 
C NTEPENAI лє TWMC 2MIKAà2 ` AIMIKE MMO! NOYKOY! ° лүш 
M NTEPEIMTON MMO! NOYKOYT EIC KAAYAIOC XAqAPX€I NOYWN2 €BOA 
C NTEPEIMTON MMOI NOYKOYI єїс KAAYAIOC AqAPX€I NOYWN2 EBOA 
M ONTANAIOXIA MNBIKTWP па)нрє N2PWMANOC : EYAÏWKEI NCCODÍ 
C ONTANTOXIA MNBIKTWP панрє N2PWMANOC EYAIWKE! NCW! 
M NEPWME NTAÍTPenppo ZOTBOY ` CEWA мпєусама EYTWMC 
C NEIPOME нтагтрєпрро [20T]BOy cewa [M]rneycon[a: єутаміс 
M MMOOY : AYME2TEITIOAIC THPC 2NNEYMNTNA WNTOC аї?фа) 
C M[MOOY] ayMe2tnr[oAic тнріс 2[N]JNEYMNTNA CINTE]c м2]фа) 
M NMMHTN NCACA NIM ^ 

C NMHHTN (sic!) NHN 

* M108 a пкєпєтрос : * пархієпіскопос NPAKOTE Тона) NMMaq €q- 
SC 182 * пкєпєтрос [rnapx]iemickoroc NPAKOTE 1{?н[а) NPMMaq eq- 
M T2ice Nal 2NPAKOTE : 


C T2!c€ Nar 2NPAKOTE 
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[123] LE DIABLE TENTE CLAUDE ET VICTOR 940 


J'ai fait que Moise, le législateur, tuát l'Égyptien, et on ne lui a pas compté 


ce péché, 
J'ai fait que David couchát avec la femme d'Urie, ct on ne lui a pas compté 

ce péché. 
5 J'ai fait que Nabuchodonosor capturát le peuple d'Israél. Or, avant leur 


venue, 1] ne connaissait pas le Dieu du ciel. Lorsqu'il eut jeté les trois jeunes gens 
* dans la fournaise, ceux-ci lui apprirent à invoquer Dieu. 

Et par la suite, encore, Daniel renversa le temple du grand dieu Bel. Il tua 
mon grand dragon!, mon instrument, et devint le compagnon des rois. 

10 J'ai soulevé le peuple des Juifs contre le Messie qu'on appelle le Christ. Lors- 
qu'on l'eut crucifié, il brisa ma puissance. 

J'ai fait que le plus grand de ses apôtres le reniát trois fois, et, à lui non plus, 
ce péché n'a pas été compté. 

* J'ai fait que Paul persécutát les apótres. À lu: non plus, ce péché n'a 

15 pas été compté. 

Lorsqu'ils eurent été enterrés, j'ai eu un temps de répit. M'étant un peu reposé, 
voici que Claude commenca à ce manifester dans Antioche, avec Victor, le fils 
de Romanos pour me persécuter. 

Les hommes que j'ai fait tuer par le roi, ils emportent leurs corps pour les 

20 ensevelir. Ils ont rempli toute cette ville de leurs actions charitables. En vérité, 
jai été tourmenté par vous de toute manière. 

Pierre aussi, * le patriarche d'Alexandrie, me tourmente, il me fait souffrir 


à Alexandrie. 


1 Cf. p. 233, n. 2. 


1 Le À n'est pas visible, contrairement à ce que dit Von Lemm. -— ? Contrairement à Von Lemm 
je n'ai pas vu ces deux lettres. 


* 107 a 


* 107 b 


* l08 a 
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M ayw ON TEIKEOYA хєфотє пєпіскопос мфог AGOAIBE MMO! 
C AYW ON TEIKEOYA хєфатє пєтіскопос MYO! ` AGOAIBE MMOI : 
M Aqq! NNAPTIE NTOOT Q)a2paí €COYHN “- 

C Aqq! NNAPITE NTOOT аулораі ECOYAN 

M CA2QXDK €BOA MMO! © кАлүлїос TNATPENEKXAXE Pawe 
C CA2QXDK €BOA MMO! Ф KAAYTIOC г: TNATPENEKXAXE Pawe 
M MMOK ` NTATPEZENKOOYE OYW? оннєкні €TCOTI : NTATPENET- 
C MMOK NTATP€2€NKOOY€ OYW? 2NN€KHI €TCOTH : NTATPENET- 
M слпєснт MMOK PXOEIC ENEKOYCIA : TCOOYN гар хєєкоуєду- 
C слпєснт MMOK Ep[xoeic] ємєкоүсіхл! · Tco[o]yu [rap xeek]oyew- 
M Woywoy MMOK EXNTMNTMAPTYPOC ' алла NTNAKAAY aN €dÍ 
C woywloy ммок €XNT]MNTMAPTY[P]OC (алла NfJ]Nakaay? an [e]qi 
M NTEKATIE ` 

C N[Tekarre] 





*M 108 b ауєпєкоухаї w * KAAYAIOC : TNAWOPWEP мпєктопос єтоү- 
C [m e]neko[y]? * 





накота МАК онкнмє: NTAAAG NEPHMOC NOYNOÓ NOYO€IQ) : 
NTOK офак' W TTKYPIC віктор CA2WWK €BOA ммо: · XENTKOY- 
KOYI 2NOYAHKIA алла TNAITAIAEYE MMOK 2NTEXOPHCTIA мкрброо 
2AT€2KO 2NOYMNTQ)MMO 
NTEpeqxe Naf: лє NGITAÏABOAOC ' aqx! NOYWNE NÉIAITA 
KAAYAIOC г AQNOXC NCWYq єдха MMOC XEBWK TXAX€ NNETOY- 
AAB ' €P€TIXO€IC ETIEITIMA МАК :- 
* M 109 a NTOG AE aàqmnuoT * 2NOYWITE €dN€X2POOY €BOA WaANTEG- 
M€2TTOOY THpd 
NETOYAAB AE ayTayo мпєїўллмос ` хєпхоєїспє TIAOYOEIN 
MNITACWTHP EINAPZOTE 2HTQ NNIM · 
AYMOOWE AE WANTOYBWK E2OYN €TIKOYI MMONACTHPION 
хусумагє NTEYWH €P€2M2àA CNAY г MOOWE NMMAY 
мпєдрастє AE апрро TNNOOY NCAAHA KAAYAIOC · AYENT 
над 2NOYNOÓ NTMH : 
NTEPEGNay epoq мбіпрро mrexaq NAq " хєхатрє KAAYAIOC : 
*M 109b TEPME MMoq омпаонт THPG ' * NTATXOOY NCWK ETPENAPICTA 


MNNENEPHY мпооу хєпооумісєтє NNPPOOY 


1 Contrairement à ce que dit Von Lemm, le groupe € N € est visible. — 2 Von Lemm donne 
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11е KA AN. Mais les traces de NA sont visibles. — 3 TTEKO visible (absent chez Von Lemin). 


[125] ENTREVUE DE CLAUDE ET DE DIOCLÉTIEN 547 


Et cet autre encore, Psoté 1, évêque de Psoi, m'a maltraité : il m'a enlevé 
mes temples jusqu'à Syène. 
Éloigne-toi de moi, Claude, je ferai de toi la dérision de tes ennemis, je ferai 
que d'autres habitent tes demeures de prix et je ferai que tes inférieurs s'emparent 
5 de tes biens. Je le sais, tu veux tirer gloire de ton martyre. Mais je ne les laisserai 
pas te décapiter. 
Par ton salut, * Claude, je détruirai ton sanctuaire qu'on te bátira en Égypte 
et j'en ferai un désert pour longtemps. 
Toi aussi, seigneur Victor, éloigne-toi de moi, car, malgré ton jeune áge. 
10 je t'infligerai l'exil et tu subiras la faim dans la condition d'un étranger». 
Lrosque le Diable eut ainsi parlé, Ара Claude prit une pierre et la lui jeta 


en disant: « Va-t-en, ennemi des saints, que le Seigneur te punisse 2!» 


Le Diable s'enfuit * honteusement en poussant des cris à remplir toute la 
montagne. 
15 Les saints récitérent ce psaume?: « Le Seigneur est ma lumiére et mon 


sauveur. Qui craindrai-je ? » 
Ils marchèrent jusqu'à ce qu'ils atteignissent le petit monastère. Ils célé- 


brérent l'office pendant la nuit, assistés de deux serviteurs. 
ENTREVUE DE CLAUDE ET DE DIOCLÉTIEN 


20 Le lendemain, le roi manda Apa Claude. On le lui amena avec de grands 
honneurs, 

Lorsque le roi le vit, il lui dit : « Salut, Claude, que j’aime de tout mon cœur. 

* Je t'ai envoyé chercher afin que nous dinions ensemble aujourd'hui, car c'est 


lanniversaire des rois. 


1 C :«Psaté». — ? Jude 9. Même phrase (sauf le pronom personnel) ci-dessus 104 b. — 3 Psaume 
XXVII (XXVI). 


* 108 b 


* 100a 


* 109 b 
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AqOYOQqd)B NÓIATA KAAYAIOC XEEKWANCWTM NCWI ^. NTAO 
EKWMWMEEIAWAON ` TNNAAPICTA ' MNNENEPHY 2NOIAHM ` NTITE 
AYAPICTA лє мпєоооу ETMMAY MNNNOÓ MTITIAAAAAION ` NEPEAITA 
KAAYAÏOC NHX 2NKOYNQ Mrippo ` aq6Gw лє Eqwaxe NMMAq 2NOY- 
ооп XECWTM NCW! W KAAYAÏOC г KCOOYN ҳєТмє MMOK 

* M 110a EIWANWAXE NMMAK мрастє ` * 2NTMHTE NNE€NOÓ мтптпалла- 
AION ` TIOE MMO! Nreyciaze ` NFTAAOEYCIA E2PAI NOYCOT NOYWT · 
EYNAY EPOK г AYW NTNAANTAIKE NAK AN MITAPAOYCOT NOYWT 
X€NE€NOÓ тнроу боот EPOK ` адфєпєкоухаї W KAAY.AIOC · €KQ)AN- 
TIOE MMO! NKOYWWT NNANOYTE ' TNAAAK NXOEIC €XNTAMNTPPO 

пєхад мбіапа KAAYAIOC ` XECWTM єрої W прро · мгсотє 
NNEKNOBE 2ENMNTNA ` AYW NEKANOMIA 2N2€NMNT(Q)N2TQ ` Kà- 

*M 110b TAGE NTAAA*NIHA XOOC MTIPPO 

enî домо NGITTAXOEIC IC EXC KXEEKWANT Na! NNEMNTPPWOY 
THPOY мпкосмос · ммпєуєооу ` NTNAANTXE AN EÉWUYT EXN- 
TE@YCIA NBOTE ETMMAY лүш EKWANKTOK (D TIPPO * пмоүтє мако 
NAK €BOA ` 

AYTWOYN AE омпарістом amoya moya вок єпєднї NEPEOY- 
2M2AA AE OYH2 NCAATNA KAAYAIOC пєхлд NA4 ` XEAYETIPUME 

*M Ill a €20YN єпєа)тєко ` мгвї мпєурооуа AGBWK AE  KATAG€E NTAqOY*e2- 
CA2N€ Naq ` 

AQBOK AE NÓTATIA KAAYAIOC (DATHI МАПА BIKTWP ` aqTramogd 
ENEGWAXE THPOY NTATIPPO XOOY Naq ` AQMKA2 конт EMATE NÓIATIA 
BIKTOP * 

пєхад XEW тбот MH€IXIMONN мтлүсорд €BOA ENEXPHCTIANOC 
ay6W лє EYMEAETA ZENAWAH MITQJOMNT N2ATIOC : 

X€KCMAMAAT TXOEIC TINOYTE · NNENEIOTE : KCMAMAAT AO 
TEKPAN 2AGCOOY WANIENE? ` XENTKOYAÏKAIOC 2ммєковнүє · MN2WB 

*Millb NIM NTAKAAY ' NEK2*BHYE THPOY 2MMENE : AYW NEKZIOOYE сєсоу- 
TON : 

мєк2лп THPOY 2MMENE ` лү 2М2АП MME NENNTAKAAY ` Ka- 
TA2WB NIM NTAKENTOY EXWN : AYW €2pà! EXNOTAHM : TITOAIC 


NNENEIOTE ` X€€2pàl 2NOYME MNOY2AIT ` AKEINE NNAI тнроу 


чи 
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[127] CHANT DE CLAUDE ET DE VICTOR 549 


— Si tu m'écoutes, répondit Apa Claude, et que tu cesses de servir les idoles, 
nous dinerons ensemble dans la Jérusalem céleste». Ils dinérent ce jour-la avec 
la noblesse du palais. Apa Claude reposait sur le sein du roi, qui continua à lui 


parler secrétement : « Écoute-moi, Claude, tu sais que je t'aime. Quand je te par- 


5 lerai demain * au milieu de la noblesse du palais, fais-moi plaisir, sacrifie. Offre * 110 a 


le sacrifice une seule fois, sous leurs regards, et je m'opposerai pas à toi plus d'une 
fois, car toute la noblesse te regarde. Par ton salut, Claude, ei tu me fais plaisir 
et adores mes dieux, je ferai de toi le maitre de mon royaume. 

— Écoute-moi, roi, dit Apa Claude, raehéte tes péchés par des actes de 

10 miséricorde et tes iniquités par des actes de compassion, ainsi que * Daniel Га 
dit au roi !. 

Aussi vrai que vit mon Seigneur Jésus-Christ, méme si tu me donnes tous 
les royaumes du monde et leur gloire ?, je n'accepterai pas de regarder ce sacri- 
fice abominable, et si tu ehanges, roi, Dieu te pardonnera ». 

15 Aprés le festin chacun rentra chez lui. Un serviteur accompagnait Apa Claude, 
qui lui dit: «Оп a emprisonné des gens, Et tu ne prends pas soin d'eux?» Il y 


alla comme il le lui avait * ordonné. 
CHANT DE CLAUDE ET DE VICTOR 


Apa Claude alla jusqu'à la maison d'Apa Victor et l'informa de tout ce qu'avait 
20 dit le roi. Apa Victor en fut trés peiné. 

« Quelle tempéte, dit-il, а été préparée contre les Chrétiens!» Ils récitérent 
ensuite le cantique des trois saints з: 

« Tu es béni, Seigneur, Dieu de nos péres. Tu es béni et ton nom est glorieux 
éternellement, car tu es juste dans tes ceuvres et dans tout ee que tu as fait. 

25 Toutes tes * ceuvres sont légitimes et tes chemins sont droits. 

Tous tes arréts sont légitimes et ce sont des arréts légitimes, ceux que tu a 
pris, pour tous ceux que tu as fait venir sur nous et sur Jérusalem, la ville de nos 
pères. Car c'est à juste titre et à bon droit que tu les as tous fait venir sur nous 
à cause de nos péchés, parce que nous avons péché, que nous avons transgressé 


30]a Loi, que nous nous sommes éloignés de toi. 


1 Daniel iv, 24. — 2 Matthieu tv, 8. — 3 Daniel пі, 26-45 (sauf 34-37). 
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EXWN ETBENENNOBE ` XEANPNOBE ANANOMEI ANCA2QXDN EBOA 
MMOK · 

ANPNOBE 2EN2WB мім ` AYW MITENCWTM NCANEKNTOAH ` OYA€ 

MT€N2Ap€2 EPOOY г OYAE MITENAAY г KATAO€ NTAKQXDN ETOOTEN 
«М 12 а XEEPETITTETNA*NOYG фатє MMON · AYW 2WB NIM NTAKENTOY €2pa! 5 
EXWN ` MN2WB NIM NTAKAAY NAN ' NTAKAAY NAN 2ENOYZAI MME : 

AKTAAN €2paàí €TOOTOY N2€N.XAX€ NATOCTATHC · ayw оүрро 
NPEGXINGONC ` AYW MITONHPOC ` парапка? тнр ` 

тємоүбє NCTONAN AN EOYWN EPWN 2мпємөввїо ` XEAYWITE · 
MNOYNOÓNEÓ WWE NN€EK2M2AA ` MNNETMMME NAK ' 10 

XENQGWOOT AN 2MITEIOYOEIU) NGIOYAPXWN H оүпрофнтнс · н 

*M 112 b OY2YTOYMENOC * · OYA€ GAIA г OYA€ OYCIA: оүлє MANTAAO €2paT 
MITEKMTO €BOA : ETPENGINE NOYNA : 

AAAA 2PAI 2NOYŸYXH €CTBBHY ° MNOYTINA · €QOBIHY ` EKEWOTIEN 
EPOK NOE NOYTAAO NOEIAE 2IMACE · AYW NOE N2ENTBA N2ICIB · 15 
€YKIOOY : 

TAITE OE марєсафатє NÓÍTNOeyCIA ` мпєкмто EBOA ETPEN- 
OOMOE NAK ` XEMNWI WOOT NNETNA2TE EPOK * 

TENOYOE TE€NOYH2 NCWK омпємонт THPG ' лүш тємроотє 

* M113 a N2HTK : AYW TN WINE ' * NCATTEK20 MITPTU)ITIE NAN AAAA APIPE NMMAN 20 
KATATEKMNT2AK ` AYW катапєкна : 

MATOYXON катанєкаупнрє ` Nr T€oOY мпєкрам TXOEIC · NCE- 
хіаутє кбімєтрпєеооу NN€K2M2AA THPOY ` ayw мароухіауїтє 
2NT€YÓOM THPC ` мсєоусфад ` QNTEYNAMTE ` 

MAPOYEIME хємтокпє пхоєїс пмоутє MME MAYAad : €2pai 25 
EXNTOTKOYMENH THPC' N€2BHY€ THPOY MITXO€IC* CMOY ENXOEIC: 
CMOY €POq NTETNXICE ммод WANIENE?! 

* M 113 b * AYÓ« лє EYMEAETA Q)aATNAY март 

MITEGPACTE AE апрро TNNOOY NCAAITA KAAYAIOC : ayW NTE- 
рєднау Epoq г rexaq Naq KXEKAAWC €A@IC ` ILAIATOXOC MTITI2A- 30 
AAAION ` NTATTNNOOY NCWK MITOOY · ETPEKE! NMMAI єтєвусіа : 

T€XXq NÓIATA KAAYAIOC ' XEWAPEOYWAXE PEWTOYCABE ` 


AqOoyoqd)B мбїпрро ` XEWETEKPATOC : NTAMNTPPO €K(QàN- 


1 NE? rajouté sous la ligne. 
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Nous avons péché en tout et nous n'avons pas obéi à tes commandements, 
ni ne les avons observés, ni ne les avons exécutés comme tu nous l'avais ordonné 
pour qu'il nous arrivát * du bien. Et tout ce que tu as fait venir sur nous et tout 
ce que tu nous as fait, tu nous l'as fait par un arrét légitime. 

Tu nous as livrés aux mains des ennemis apostats et à un roi injuste et le 
plus scélérat du monde entier. 

Maintenant donc, nous n'osons pas ouvrir la bouche dans notre humilité, 
ear la honte et le déshonneur sont à tes serviteurs et à ceux qui te servent 1, 

parce qu'il n'y a aujourd'hui ni chef ni prophète, ni prince, * ni holocauste, 
ni sacrifice, пі autel à sacrifice devant toi, pour que nous trouvions miséricorde. 

Mais grace à une âme sanctifiée et un esprit humilié, recois-nous en toi comme 
s'il s'agissait de l'offrande d'un bélier et d'un taureau et comme s'il s'agissait de 
myriades d'agneaux gras. 

Que tel soit notre sacrifice devant toi pour te servir, car il n'y а pas de mesure 
pour ceux qui croient en toi! 

Maintenant donc, nous t'accompagnons de tout notre cœur, nous te craignons 
et nous cherchons * ton visage. Ne nous confonds pas, mais agis envers nous selon 
ta douceur et selon ta miséricorde. 

Sauve-nous par tes miracles, glorifie ton nom, Seigneur, que soient confondus 
ceux qui font du mal à tes serviteurs, que, dans toute leur puissance, ils soient 
confondus et qu'ils soient brisés dans leur pouvoir! 

Puissent-ils savoir que tu es le Seigneur, le seul Dieu véritable sur l'Univers 
entier ! Toutes les ceuvres du Seigneur bénissent le Seigneur. Bénissez-le et exaltez- 
le éternellement ! » 


* [ls continuérent à réciter jusqu'à la première heure. 
CLAUDE CONDAMNÉ À L'EXIL 


Le matin, le roi envoya chercher Apa Claude. L'ayant vu, il lui dit: є Tu es 
le bienvenu, lieutenant du palais. 

— Je t'ai envoyé chercher aujourd'hui pour que tu m'accompagnes au sacrifice. 

— Un mot suffit au sage, dit Apa Claude. 


— Par la puissance de mon royaume, répliqua le roi, si tu m'obéis, je ferai un 
p ] 


1 Les versets 34 à 37, qui faisaient suite, sont omis. 
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піоє MMOÍ ` ÏNAPOY200Y NPAWE · ETEITTOAIC THPC : NPMMAO MNNE- 
2HK€ ` 

* М 114а * ayw TNAT NAK NKYNAYNAPION CNAY NNOYB ` мгтаху єпєхє- 
NOTOXION : NN2HK€ : 

AqOYO«qgB мбіапа KAAYAÏOC · XENEKTAIO мароуауатє нак 5 
TAWPEA MITEKHI T MMOC NKEOYA · KA! KAP ANOK  N TNaei AN єбоот 
EXNTEOYCIA NBOTE ETMMAY AqKap«oq нбіпрро MIEGANTAITE Naq 
Aq€! EBOA MTI€2O0OY ETMMAY 2ITOOTQq :- 

NEOYNTEATA KAAYAIOC ` OYCO N€ NC2IME : мпістн €II€2OYO : 

* M 114b ECMOOWE онеотє MITXOEIC ° єпєсрлмпє O€*WrNWCTA TAI AE 10 
N€C2MOOC г MNOYNOÓ NCYNKAHTIKOC ` NTETITAAAAAION ` ETTEG- 
PANTTE COTHPIXOC ` 

TAI AE ATIECZAI ТАМОС EOE NTATIPPO AXE MNAITA KAAYAIOC: 
хсба єсатєртор €TBETTECCON · ATTA KAAYATOC лє! NTEPEG- 
ктод €BOA 2MIITIAAAAAION * AGBWK ON WAATA BIKTWP AqTAMOg 15 
eee NTATIPPO Waxe NMMAq ` 

MEXAG X€TIACON MMEPIT AIEIME XEGCBTWT EXWK €BOA мпоүфа) 
THP4 MTAÏABOAOC ° : 

* M ба Texag N6iIana * KAayafoc XETEIPE мпмєєүє NNEWAXE MTMA- 
€IXQ T єдха MMOC N222 мсоп · XEOWWT мпртрєлллү KATADPONEI 20 
MMOK ` 2MTIPAN NIC : 

AGAWAZOM мбїлпл BIKTWP ` XEKAAWC · AyC2al XETTENEZA 
NNETCOYTWN NAXICMOY ` 2мптрєкхоос NTEIZE ` AIAQ)A2OM ` ETBE- 
XEATIAGCIWT 2WN ETOOT N222 NCOT ` X€2ape2 EPOK мпртауо MITEÏ- 
рам XEIC ` MITAMTO €BOA ` TACWTM EPOK єтвєплї оүмобтє TAAY- 25 
nei :- 

* M115 b N€ydqjaxe лє * MNNEYEPHY NOYNOÓ NNAY ` €YMKA2 N2HT : 

прро AE адмоутє E2PWMANOC ` aqwaxe NMMAd ETBEANA 
KAAYAÏOC NEE NAXITOMEA MNABECAAWM 

пєхла XECWTM єрої W прро · боот MTIPTP€CAA€C €2pat €.XM- 30 
TTEK2HT ' ETBEATIA KAAYAIOC * MITP2WTB MMOQ 2N TEITIOAIC X€NN€Y- 
TWOYN €XOK ` AYW ON EKWANTCO єрод €TMMOYOYT MMOd ` Nrka- 

*Mll6a Ad 2мтєїпомс ` Мсаудтє NTENEKXAXE TW*OYN EXWK ` NCE- 


міаує нммак : qNaqï NMMay : ayw qNaTee мпрро N2pPXO MH 
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jour de féte pour toute cette ville, pour les riches comme pour les pauvres, 

* et Je te remettrai deux cents livres d'or, que tu remettras à l'hótellerie 
des pauvres». 

Apa Claude répondit : « Tes honneurs, garde-les, le don de ta maison, fais-le 
à un autre!, parce que moi je n'irai pas assister à ce sacrifice abominable». 
Le roi garda le silence, il ne lui répliqua pas. П se sépara de lui pour ce jour-là. 

Apa Claude avait une sceur trés croyante, qui marchait dans la crainte du 
Seigneur ?. Elle s'appelait * Théognosta. Elle était mariée à un noble sénateur 
du palais nommé Sotérichos. 

Son mari lui apprit comment le roi avait parlé à Apa Claude. Elle commenca 
à s'inquiéter au sujet de son frére. Apa Claude, à son retour du palais, alla trouver 
à nouveau Ара Victor et lui apprit comment le ro lui avait parlé: 

« Mon frère bien-aimé, dit-il, j'ai su qu'il se préparait à accomplir l'entiére 
volonté du Diable. 

— Je me souviens, dit Apa Claude, des paroles de mon pére, qui disait souvent: 
« Veille à ce que personne ne te méprise au nom de Jésus ?». 

— On a écrit avec raison, gémit Apa Victor : « La race de ceux qui sont droits 
sera bénie». Lorsque tu as parlé de cette manière, j'ai gémi parce que mon père 
m'a souvent ordonné : « Garde-toi de prononcer ce nom de Jésus en ma présence. », 
et que Je t'ai entendu. A cause de cela ma peine est grande 1». 

Ils parlèrent * ensemble longtemps, dans une grande tristesse. 

Le roi appela Romanos, qui lui parla d’Apa Claude comme Ahitophel à 
Absalom 5 : 

« Ecoute-moi, roi, dit-il, veille à ne pas perdre patience ° au sujet d’Apa 
Claude, ne le tue pas dans cette ville de peur qu'on ne se souléve contre toi. Mais, 
d'un autre côté, si tu évites de le tuer et que tu le laisses dans cette ville, et s'il 


arrive que tes ennemis * se soulévent contre toi pour te combattre, il s'entendra 


1 Cf. Daniel v, 17. — 2 Actes Ix, 31. — 3 Tite п, 15. — ‘4 Cf. peut-être Romains Ix, 2. 
5 Cf. 2 Samuel, xvi, 15 - хуп, 23. — 9 Crum, 4b, ne donne pas un sens satisfaisant pour cette 
expression. L'éthiopien (o. c., 186) omet ce passage. L'arabe (Vadet) dit : « Ecoute-moi, roi, sois patient, 
ne tourmente рав ton cœur au sujet d'Apa Claude. » 


1 AE au-dessus de la ligne. — 3 Un seul point sur le I. 
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NQTWOYN €XOK · алла EXWPIZE ммод E2PAI EKHME : A4XOOC rap 
Nóioycoboc ` XEMOYOYT мпєкхахє тарєкррмоє : 

пєхлд NÓITPPO ` XEAKWAKE KAAWC ^ АЛЛА MHTIOTE NTETIPPO 
N2PWMH CWTM марполүмос TWNOY мммаї : MAHN TNAaxooyq 

мпєдрастє лє апрро моутє Eana KAAYAIOC пєхлАд XEKAAY- 

* M116 b AIOC KW NCWK NTEKMANIA : мгаумаує NNANOYTE * eOOne MMON 
TNAexapize MMOK €2pà! EKHME ` мгмоү 2NOYKA2 NŒMMO : 

AGOYWWB XEEIC пасама 2NN€KÓIX : 22TIAGC ` AGWCK €q20- 
M€A€I NMMAQ NÓITIPPO г мпєдсатм NCWq `- 

TEXAG NAG мбїпрро ` XECWTM NCW! мгмоүфт MITEKAOTICMOC 
мпооу MNPACTE  єфдфатє ммон TNAXOOYK єтєзарнстіа · 

Aq€! AE EBOA 2MTITAAAAAION AQ2€ EATA BIKTWP €qmapaTHpetr 
єрод г AGMOOWE MNNEYEPHY MITECNAY ` 

*M 117a * eic OYPWME AE мкєлєфос г aqTaTHq єрооу EYMOOWE мпєс- 
NAY AqQAQ)KAK €BOA EGXW MMOC XEXAIPE курєї NAPXON €TTAIHY ' 
NAXÏCOOYE T мл: коуоупара тлоүомд мпооу : 

NTOOY AE лүбоот єрод ayNay єрод єдкнкаону хүү Naq 
NOYXAAMYC ETTOYA 2NNETO E21WOY г ачпаота AE 2ANEYOYEPHTE 
єдха» MMOC ' XENAXTCOOYE ATETNPTINA MNTIETÓCDB NPWME : 

NTEYNOY ` NTAN€2OIT€ NNETOYAAB · тлоєпєдсама адвоба 

*Mil7baqa2e*paTq EXNNEGOYEPHTE 2WCTE хємпєдафанє ENE? : 
промє лє AGOW eqnHT NCWOY EGXW MMOC · XEMHTIOTE NCE- 
BWK NAY TAQ)ONE ON ` хусфрагіхє MMoq ayTt Naq N2NNOYG єуха 
MMOC ` X€B(DK нгпістєує єпмоутє NTXDN2 €TI2X(DB NNEKGIX AGBWK 
€BOA 21 TOOTOY EGCMOY EPOOY : AqPTIE200Y THPQ ETMMay · €qeyxa- 
PICTOY MITNOYTE 
AqXOOY AE NÓIATA KAAYAIOC г AqMOYT€ єсатнріхос 1221 
*M118a NT€qCODN€ ` AQQg)AX€ NMMAd єд"ха MMOC ` XEKCOOYN хєапаєтат 
MOY MNTAMAAY! : мпєлаху WWXT Naf NCATACWNE €T2MOOC 
NMMAK : 

AOITON W TIAMEPIT NCON CENAEXWPTZE MMO! NPACTE ` арітма 
NMMAC NOE мпєоооу EIWOOT 2ATHK MITAOYXAI EPOK W TAMEPIT 
NCON ' MTIPTAYTI€I MITECTINA : хєхлсрорфлмос мпооү ` NATEÏWT 
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avec eux, s’associera au roi de Rome qui se soulèvera contre toi. Bannis-le plutôt 
en Égypte, car un sage a dit : « Tue ton ennemi pour te libérer». 

Le roi dit: « Tu as bien parlé. Eh bien, de peur que le roi de Rome ne soit 
mis au courant et, certainement, ne me fasse la guerre, je l’exilerai donc.» 

b Le lendemain, le roi appela Apa Claude et dit : « Claude, renonce à ta folie 
et sers mes dieux *, sinon je te bannirai en Égypte et tu mourras en terre étran- 
gêre». 

П répondit : « Voici mon corps dans tes mains». Le roi continua à s'entre- 
tenir avec lui, mais ne fut pas obéi. 

10 Le roi lui dit: « Obéis-moi, pése tes raisons aujourd'hui et demain, sinon 
je tenverrai en exil». 

Apa Claude sortit du palais et alla trouver Apa Victor qui l'attendait. Ils 
se promenérent ensemble tous les deux. 

* Voici qu'un lépreux les observa, tandis qu'ils marchaient tous les deux, 

15 et s'écria: «Salut, Seigneurs et chefs honorés, Messeigneurs, donnez-moi un 
fruit, que je le mange aujourd'hui ». 

Ils le regardérent et virent qu'il était nu. Ils lui donnérent un manteau, 
de ceux qui étaient sur eux. Il se prosterna à leurs pieds, disant : « Messeigneurs, 
vous avez été miséricordieux envers le faible homme que je suis». 

20 Dès que les vêtements des saints eurent touché son corps, il bondit *, se 
tint sur ses pieds et ne fut plus Jamais malade. 

L'homme ne cessa de les suivre en disant : « Qu'ils ne s'en aillent pas! Je serais 
à nouveau malade». Ils le signérent et lui donnérent des piéces d'or, en disant : 
« Va, aie foi en Dieu et vis du travail de tes mains». Il les quitta en les bénissant 

25 et passa toute cette journée à rendre graces à Dieu. 

Apa Claude envoya quérir Sotérichos, le mari de sa sceur, et lui déclara: * 
«Ти sais que mon père et ma mère sont morts, que personne d'autre ne m'est 
resté que ma sceur, qui est mariée avec toi. 

Or, mon bien-aimé frére, on va m'exiler demain. Sois charitable envers elle 

30 comme aujourd'hui, oü je suis prés de toi. Par mon salut, mon bien-aimé frére, 
n'attriste pas son esprit, car elle est devenue orpheline aujourd'hui, sans pére, 


sans mère, sans frère, 


1 MN rajouté. 
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APITMEEYE W пасом XEMMIEIKAOYWAXKE народ NAK ENE? AAAA 
* М 118Ъ INA ETEKNAAAG NMMAÓÍ aptid MNTACWNE ` xEac*wmune МТАЛАТТО- 
рос NATPWME MTOOY : 
хуф ON мпахоухаї EPOK W MACON EKWANTAMOC X€Ayexopize 
MMOI ` хуа» MITAOYXAI EPOK параггєілє NN€K2M2AA MNNOYÍ ETM- 
ТАМОС ENAÏ AAAA ECWAN WINE XEEGTWN пасом · AXIC XENTATPPO 
TNNOOYQ єпполүмос ` X€KAC NNECMOYN тааформн лүш манка 
тнроу TAAY NN2HKE : 
NTEPEGCWTM AE ENA ` AGAGKAK €BOA EGPIME єдха» ммос : 
* M 119 a XEOYOI NAI TAMEPIT * NCON оүпє TI€INOÓ NMKA2 монт EKXW ммод 
Naf  aqma2Tq 2aNEGOYEPHTE лабо eqTnre! epooy єдрімє Eqxw 
MMOC : 
X€OYOI HAT оүмобтє TAMNTTAAAITXDPOC NTACTA2O! мпооү 
MNTEKCWNE : NAME ECWANCWT EMAI WACNOXC €OAAACCA NCMOY 
АПА BIKTWP AE 24XDQ N€qTAYO єпєснт NOYAQ)H NPMEIH : 
€peneq2o плот єпєснт eqpíMe г WANTEGAO eqedud)6M 60M eqixoq 
€2pat 
ATTA KAAYAIOC AE нєдбамут NCWOY €qpiMe 200q : 
* M 119 b * ATA BIKTWP AE AGTWOYN Aqmna2Td єхмтєдмоко · AGPIME 
2€NOYMKA2 монт EGXW MMOC : XETWINE EPOK TWNOY памеріт 


KAAYAIOC ONTWC маопє морфлнос мпооу ` OYNOÓTIE MAMKA? 











M МОНТ ` W KAAYAIOC XEEKNABWK N KAAT ` AYO NEGXW NZENWAXE 
V2 ПИПИН": [aya] мєахо моємаахє 
M NMKA2 N2HT ` єдрімє EMATE : AYPTEYWH THPC MTTOYOYWM 
Va NMKA2 монт єдрімє · EM[ATE] aypreywH [тн]рс Mmoy«oy-«o[M] 
M оулє мпоуса 

Va оүлє мпоү[со) 

М отооүє AE мтєрєдшфопє aqTAoroc NCWTHPIXOC ^ ETMTA- 
у» 2TOOY€[ лє NTE]peqw[wne aq]fAor[oc мс'тн]ріх[ос ETMTA-] 
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Souviens-toi, mon frére, que je n'ai jamais eu de parole grossiére pour toi. 
Eh bien, la bienveillance que tu me témoignerais, témoigne-la à ma sceur, * car, 
aujourd'hui, elle est devenue malheureuse et sans ami, 

et surtout, par mon salut, mon frére, si tu lui apprends qu'on m'a exilé. Par 
mon salut, recommande à tes serviteurs et aux miens de ne pas le lui apprendre, 
mais, au contraire, si elle demande : « Oü est mon frére 7», qu'on lui dise : « Le roi 
Га envoyé à la guerre», afin qu'elle ne continue pas. Tout mon capital et tous 
mes biens, donne-les aux pauvres». 

Lorsqu'il entendit cela, il s’écria en pleurant : « Malheur à moi, mon bien- 
aimé * frère ! Combien est affligeant ce que tu me dis!» Il se prosterna à ses pieds 
et se mit à les embrasser en pleurant et en disant: 

« Malheur à moi! Quelle grande épreuve s'abat aujourd'hui sur moi et sur 
ta sœur! En vérité, si elle entend cela, elle se jettera dans la mer et mourra». 

Apa Victor, lui aussi, répandait beaucoup de larmes, la téte penchée, pleurant 
à ne plus pouvoir la relever. 

Apa Claude les regardait, pleurant lui aussi. 

* Apa Victor se leva, se jeta à son cou et pleura de tristesse en disant : « Je 
te dis adieu pour de bon, mon bien-aimé Claude. Je suis vraiment devenu orphelin 
aujourd’hui. Ma tristesse est grande, Claude, que tu doives partir et me laisser». 
Et il disait des paroles tristes en pleurant beaucoup. Ils passérent toute la nuit 
sans manger ni boire. 

Lorsque ce fut le matin, Apa Claude conseilla à Sotérichos de ne pas informer 
sa sœur de cet entretien. 


Et le roi * envoya chercher Apa Claude pour lui dire : « Es-tu décidé, Claude, 


25 à servir mes dieux ? 


— Je suis décidé, dit-il, chaque jour, à adorer le Christ, Dieu de mes péres 1. 


1 Actes XXIV, 14; cf. Actes тп, 13, уп, 32, xxr, 14. 


* 118 b 


* 110a 


* 119b 


* 120a 
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пєхєпрро NAq XEKAAYAIOC ' NTOYWW AN EERWPIZE MMOK * 
AYW €iC2HH T€ KTMA MMO! EMA! : 
пєхад МАЧ XETTETKNAAAG AbId омоубєтн ` AqC23í ae NOYE- 
ПІСТОЛН ` AaqTAaq €TOOTOY NCOOY MMATOI · ETPEYXITG E?Pai 
€KHM€ ` аударіанос : 
* M 120 b AYNTQ AE <E€>BOA! €XNOAAACCA · єдоуно NCW: * NÉIATTA 
BIKTWP MNOYNOÓ ммнна)є NTETTIOAIC EYPIME NCW тнроу 
ATA BIKTWP AE мпєпрро ANTAITE Naq XENEOYKOYITE 2NTEG- 
бот єдоєммитн NPOMTE : 
оүпрєсвүтєрос AE MMAINOYTE єпєдрантє ороумєнтіос 
мтєрєдсотм ` Adel €qnHT · NT€P€dNAY EATA KAAYAIOC AqAQ)KAK 
€BOA €QX4D MMOC : 
хєхро TENTAGXPO : AYW бмбом reNTAqÓMÓOM NAIATK NTAK 
*M 121 а O KAAYAIOC AyW NAIATC NT€PO T€ N*TAKXÍ MMOC : 
(D TI2HBC € TMOY2 2N TANAIOXIA ` 
(D TTECTPATHAATHC мпноб NPPO ` 


w тТоүш ETCOTI ` NTAq€! EBOA 2NTNOYN€ ETTAI- 


M HY ` NIM пєтмаАРї 21hWOY NNE€TKHKA2HY NTEK2E : —— 
C H[y] NIM TETNAT 2I[Woy] миєткнкаону мтєк[2є] ayw 


M aAqna2Tq 2aANEGOYEPHTE · лаїпиі epooy єдха MMoc 
C хапаота 2aNq[oylepHTe єдїп: єрооу єдха» [mmoc] 


M XETWINE EPOK W TAXOEIC KAAYAIOC : APITAMEEYE wW TI ATKAIOC 
C [xe] Twine epok w rax[oeic KAay]aroc Г|аритам)єєує w [rAfkaioc] 
Va ШШ нє epox œw [mra]xoeic kAaya[ro]lc apimameeye [w] пліклос 


С (єтісма / IIIIII тчамкхм моніт aqq! NNEq61x] e2- 
Уа (єїтсмамалт |оПптмпєооуо [Mr]eqMka2 м[онт 24144: N[NEq 61x] [e]2- 


M pa! ETTE EGXW MMOC : 
C pai etme ЄДІ ха» MMoc] 
Va pai єт[пє єдха») ммос 


*M 121 b XEW NBIA MHOOY Ad NNO*MOC TIETOYE2CA2ZNE ` €MOYOYT 
C xew BIA мпоо[ү ла) NNOMOC ]neToye2ca2Ne [EMOYOYT] 
Va [xew Bla]? мпооу [aw NNOMO]c пє|тоуєосаоміє : єїмоуоуті 


M мтхоорє моүполіс : H плуматос NOYXWpa ` 
C [M]Tx«o«pe NOYTIO[AIC H TAYNA]TOC ноухара : 


° €TCMAMAAT ' 2ITMT€2OYO MTITEGMKA2 N2HT Addi NNEGOIX €2- 
B [мтт]х BB BB B B B B B B B B B B B B B ИН Й 


30 


35 
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— Claude, lui dit le roi, je ne veux pas te bannir et voici que tu m'y condamnes. 
— Ce que tu dois faire, dit-il, fais-le vite 1». Le roi écrivit une lettre et le 


remit à six soldate, avec l'ordre de le conduire en Égypte, chez Arianos. 


DÉPART DE CLAUDE. MARTYRE DE FRUMENTIUS. 
5 GUÉRISON D'UNE AVEUGLE. 


On le conduisit à la mer, accompagné d'Apa Victor et d'une foule (d'habitants) 
de la ville, qui, tous, pleuraient sur son sort. 

Quant à Apa Victor, le roi ne fit rien contre lui, vu son jeune áge : il avait 
quinze ans. 

10 Un prétre pieux, nommé Frumentius, ayant appris la chose, accourut. À la 

vue d’Apa Claude, il s’écria : 

« Sois victorieux, tol qui as été victorieux, et puissant, toi qui as été puissant ! 
Béni sois-tu, Claude, et béni soit le lait * que tu as pris! 

O lampe qui brüle dans Antioche, 


б commandant des forces armées du grand roi, 


pmi 
Qt 
о 


б bourgeon de choix sorti de la racine parfaite 2, qui donnera, comme toi, 

des vétements à ceux qui sont nus ? » Il se jeta à ses pieds et les baisa en disant : 

4 Adieu, Monseigneur Claude, souviens-tor de moi, ô juste qui es béni». Dans 
son immense tristesse, il leva les mains au ciel en disant : 

20 « O Violence de ce jour, * quelle loi ordonne de tuer le héros d'une ville ou 


l'homme éminent d'un pays? 


1 Jean xiu, 27. -- 2 Cf. peut-être Apocalypse XXII, 16 (allusion à la race de David). Cf. le début de 
ce panégyrique (86 b). 


| BOA rajouté au-dessus de la ligne. — 2 Ou NBIA? 


* 120b 


* 121a 


* 121 b 
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M AAYEIA гар AGMKA2 монт ` єхмпмоу NABENNHP : MNCAOYA 
C [AAYEIA rap] AqMKa2 монт [€XMTIMOY] NABHNNHP [MNCàOYA] 
M MNIONAOAN : 
C [MNIW]NAOAN : 
M NTOK AE (D поүємсарх г AKOY€2CAQN€ <E>ERWPIZE мпҳо- 
C N[TOK лє œw noyeM]capx ak[oye2ca2Ne eexopize] * MNX- 
M фрє ` ayw ємоуоут MITAYNATOC ^ TI2HBC ` NTANAÍOXIA Ak- 
C wpe · ayw em[o]yoy[T мпілунатос : понвс NTA[N . . OXIA aK 
M XNAG : пмоб монм AKKOOP€d : пкоб NCTYAAOC : акоуобтад 
C X€Naq пмоб NQH[N aàkkoopeq] пмоб NCTYAAOC ak[oyoónq] 
M AKEI EKO науммо г AKNOYX EBOA NTNOYNE NTEITIOAIC : 
C AKEI EKW маммо aAk[NOYX €]BOA NTIOYINE NTTrO[A:C] 
*M 122 a OYCIOYP мтєпрро eEqaze*paTq aqq! нтєдатє :  aqoye2- 
C [oyc]ioyp [мтєпрро el]q2?[epaTq Addi мтєдатє  aqloye2- 
M CA2NE мбіАПА BIKTWP EWA MTITEGCWMA ‘ NEG2M2AA AE 
C [CA2NE NOIATIA BIIKTOP єї B} Wa Гмпєдсама NEÏTPECBYTEPOC 
M хубєтн AYEIPE MTTENTAGZWN ммод NAY : 
C (АГубєтн єєгрє M[TTENTAG2ZWN] ммод Nay 
M OYC2IM€ AE ON ACWAXE MNNECPMPAYH ECXW ммос · XEOYN- 
C Гоусоїмє лє o]N ACWAXE MNNec[PMpayH ECX]W MMOC XEOYN- 
M OYNOÓ NWTOPTEP WOOT ?NTEITOAIC мпооү ETBEKAAYATOC 
C [oyNO6 мот]јортр «Doom онбї поліс мпооү  єтівєклауліос 
M TINOG морнтор ` єрєпрро Naexopize MMO 
C [TNOÓ NopHTop ]epenppo nalez prize MMoq] 
M ACCOTM AE NÓI OYC2IME ECO NBAAE ETIPAN Nata KAAYAIOC 
C [AICCOTM ae * 

XEEYNAERWPIZE MMO : 
«М 122 b ACOOO EBOA ECXW MMOC ` XE?AMOI ENENTAÏ*2E єүромє 


EPETINA N2HTG NqAMa2T€ NTAGIX ` NTABWK TAPIME emnanHpe 
MITECTPATYAATHC г XEOYNOOTIE MOCE ETNATAZO! EYWANERWPize 
MMOG ` €BOA хємтод TIETCAANY MMOT 

пєхас XEAPA ATETNEIME 2WAOC хєхубатє мпкуріс віктор 
паунрє N2POMANOC - 

TTEXAY XEMTIENCWTM єпрам мпєтммау : 

TEXAC KEOYNOGTIE MOCE € TNATA2OI W N€CNH Y EYWYANEZJWPIZE 


*M123a NKAAY*ATOC * AAAA TIKYPIC · BIKTWP NACAANW MMOI ON 2N TAMN TÓCDB 


jmd 


0 
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David, en effet, s'attrista de la mort d'Abner!, de Saül et de Jonathan 2. 

Mais toi, mangeur de chair, tu ав ordonné de bannir le héros et de tuer l'homme 
éminent. La lampe d'Antioche, tu l'as éteinte; le grand arbre, tu l'as abattu; 
la grande colonne, tu l'as brisée. Tu es venu en étranger, tu as arraché la racine 

5 de cette ville». 

Un eunuque du roi qui se * trouvait là le décapita. Ара Victor ordonna d'en- 
lever? son corps. Ses serviteurs 4 se hátérent d'accomplir ce qu'il leur avait 
prescrit. 

Une femme, à son tour, déclara à ses voisins : « La ville est aujourd’hui dans 

10 une grande agitation au sujet de Claude, le grand rhéteur : le roi va le bannir». 

Une femme aveugle entendit le nom d’Apa Claude et qu'on allait le bannir. 

Elle s’écria : « Ah, si * je trouvais quelqu'un de pitoyable pour me prendre 
la main! J'irais pleurer sur le fils du commandant des forces armées, car c'est un 
grand dommage que je vais subir s'ils le bannissent, puisque c’est lui qui me fait vivre. 

15 Avez-vous appris également, dit-elle, s'ils se sont emparés du Seigneur Victor, 
le fils de Romanos? 

— Nous n'avons pas, dirent-ils, entendu le nom de celui-là. 

— C'est un grand dommage, dit-elle, que Je vaissubir, mes fréres, si l'on bannit 


Claude *. Mais le seigneur Victor continuera à me faire vivre dans ma faiblesse... 


1 Cf. 2 Samuel та, 32-35. — 2 Cf. 2 Samuel 1, 11-12. — 3 С: є de détruire» (EBWA), très 
probablement à corriger en : « d'enlever» (€ CD A). — 4 C : «les prêtres». 


* 122a 


* 122 b 


* 123 a 
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HAHN TNAT NH : моүслтєєрє ` EPHANXIT EMMA €NeqN2nTq 
TAPIME єрод пєхас XETEITIOYMEI 2w enay Epoq мпатоуєза»- 
PIZE MMoq : 
АСАМА?ТЄ AE NT€CÓIX ACXITC EMMA €N€dN2HTd ` Ay2€ єүмоб 
MMHHWE €YCOOY2 єрод ` ACONWC €20YN омпмннає ` ACXIQ)KAK 
EBOA ECXW MMOC ' XEOYTIE IT XÍN ÓONC NTAKAAG W TAXOEIC KAAY- 
*M123b AIOC * * xEEYNAERWPIZE MMOK AYW N€CAQ)KAK €BOA ECPIME : 
NT€YNOY AZENACYKWMA 2€ 2NNECBAA : ACNAY €BOA ' ATIMHHWE 
THP4 Wa) €BOA хєоуапє пмоутє NTTE ` 


АПА KAAYATOC лє AYTAAOQ €TIXOI ` ACWAM €20YN €poq кбіата 





віктор ` 
B AGPIME EXMTEqMOK? : ayw NeqTní єхнтєдапє ` MNNEGBAA 
C EHI BV V BF B B B LL ОО Й рт è єхмтдатє | MN N qBalA 
M MNNEQG6IX ` €Q.XX(D ммос · 
C MNNqÓ[rx є4хо MMoc] 
M XETWINE EPOK TO NOY (D плмєрїт NCON KAAYAIOC ° омпаонт 
C XETIWINE E[POK TWNOY W ]JTAMEPIT NCON [KAAYAIOC 2м]плонт 





pe MNTTAMEEYE THPG * o mMepiT NTAPYXH · ayw TICOACA 


C THPQ ` MINTAMEEYE] THPG X mMepiT [MITA2HT] ayw mcoACA 
P MITAQHT ` ——— 
C NT(AŸYXH] поумод Mna[2n 1] 
aqmaparreiae Naq eTBeTEeqcoNe єтрєдба» єдсолсл MMOC : 
ayw AqT NNEGXPHMA ETOOTY ETPEGCAPOY NNE2HKE : 
TEGCCWNE AE мпоутамос хєхуєзарілє ммод ' €KHM€ · лүш 
хукапхої EBOA EPEATIA віктор AWKAK €BOA єдрімє : 
XETWINE EPOK TICOACA мпаонт : памєріт NCON KAAYATÍOC 
B AYW N€EQ(DQ) €BOA 2004 2ITTXOI N6tama KAAYAÏOC ——— + 
C TU хоп мубіатіа kaayaioc єдіха» mmoc 
Мен EWINE EPOK : * ITAMEPIT NCON : мпррпова) NTA- 
C xe[Tep20yo EWINE EpOlK тплмєрїт ксом [MTIPPTOBGQ  N]Ta- 
M AIAOHKH ` оулє мпрова) KETACWNE : 
C AlAOykH [оүлє мпро]ва) KETACWNE : 





1 Un 2 me semble parfaitement reconnaissable. J'ai, en conséquence, lu QH T. Les restes d'un 
sont, je crois, visibles, à la ligne suivante. Serait-ce l'un de ceux de AqTTAparretiAe? 


15 


20 
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Je te donnerai un statére si tu me conduis là ой il est ', pour que je le pleure. 
-— Je désire moi aussi, dit la femme, le voir avant qu'on ne le bannisse ». 
Elle prit la main de l'aveugle et la conduisit là ой il était. Elles trouvérent 
une grande foule rassemblée prés de lui 2. Elle se glissa dans la foule et s'écria : 
5 « Quelle injustice as-tu commise, Monseigneur Claude *, pour qu'on te bannisse ? » * 123 b 
Et elle criait et pleurait. А l'instant des taies tombèrent de ses veux. Elle vit 3. 
Toute la foule s’écria: « Il est unique, le Dieu du ciel!» 
On fit monter Apa Claude sur le navire. Ара Victor l'embrassa. pleura sur 
son cou et baisa sa téte, ses yeux et ses mains, en disant : 
10 « Je te dis adieu pour de bon, mon bien aimé frère Claude, de tout mon cœur 
et de toute ma pensée *, aimé de mon âme et consolation de mon cœur 4», ж 124 а 
П lui recommanda de continuer à consoler sa sceur et lui confia ses biens pour 
qu'il les distribuát aux pauvres. 
On n'apprit pas à sa sceur qu'il avait été banni en Égypte, puis ils quittérent 
15 le navire, tandis qu Ара Victor s'écriait en pleurant : 
« Adieu, consolation de mon cœur, mon bien-aimé frère Claude ». 
Et Apa Claude de son côté s'écriait du navire : < Je te dis encore plus adieu Ж. * 124 b 


mon bien-aimé frère. N'oublie pas mon testament, n'oublie pas, non plus, ma sœur b 


1 Litt. : «où il était». — 2 Cf. peut-être les foules rassemblées auprès de Jésus pour ses sermons et ses 
miracles: Mare 11,2 et v, 27; Lue v, 15 et xu, 1. — 3 Cf. Matthieu xx, 34; Marc x, 52; Luc vu, 
99 et xvur, 35; Jean IX, 1-40. — 4 C: «aimé de mon cœur et consolation de mon âme ». Ce texte 


ajoute ensuite : « joie de mou (ou : ma) ... ». 
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MITEGAO єдмоутє OYBHB мбїлп> BIKTOP WANTOYAO єү- 
(мпало єдмо]үтє оувна NÉÔIAÎTA BIKTWP WIANTOYAO ey- 


CWTM єтєсмн ммєуєрну 2NOAAaCCa : 
со[тм єтєсмн нічєуєрну 2Nea[Aacca] 


ATTA BIKTWP AE Aq2MOOC ?IMEKPO ` мпєдло €qpíM€ WANTEGAO 
— P T ai 





< — U 


єдєаудії ха єораї AN€q2M2AA AC 2APITAZE MMOd NXN22 · AYXITG 
—— [aneqem]afa]a ae eaP/IllHlilllllll 


єпєдні AGNOXG EXMITKAZ 2ENOYWAC монт тєдфухн AE асаутортєр 


*MI258N2HTQ ` пєдсаома AE aq*epaTÓOM л4бо лє €qOMC монт · MITEG- 


* AE aqpaTÓ[oM aqów лє] єдомс монт мтд- 


аубмбом EWAXE : 
(абмбом €]qgaxe : 


TEGMAAY лє ACTIWT €2paàl EXWd ` ACMW? NNECZOITE пєҳаАс · 
T€qMaay ale acmo T E2plat eExwq acnw2 NNEC2IOITE nex]ac · 


XEOY T€NTAQQ)(XTI€ MMOK TIOYOEIN ` NNABAA * 
XEOY пємтлда(атє M]MOK TIOYO€IN NNABAA * 


AYXNOYC лє NÓIN€Q2M22A €24DB NIM NTAYWOTE : 
ayx[NJoyc ae мбімідомомл e2ws vin NTAY [TE] 


NTOC AE ac6wW €cria2T EXMTEqQ?O (sic |) ECPIME г мпєдєабмбом 
NTOC AE ac6W єспаот єхмтєсоо єсрімє MIJE 6M 60M 


EWAXE NMMAC ' ETBETAYTIE! * 
EWAXE NMMAC ETBETAYTH ` 


2PHMANOC AE TIEGEIWT ` AGE! 2MTITAAAAAION ` AQNAY EPOOY : 
2PWMANOC AE TEGEIWT AGE! 2MmnHaAAATON аднау єрооү 


*M125 baqwIne XEOY meTq)oon * ayTAMOYG єптоа) ` TEXAQ X€BIKTOP : 


AqWINE XEOY пєтаооп ayTAMOq єптоа) ` [ne]xaq XEBIKTWP 


ETBEOY клупєї NKAAYAIOC ` NTOG AE MTTEGOYWa)B мад * 
єтвєоу [KAY]TT€I NKAAYAIOC · NTOQ лє [м]пєдоүшфаув Naq 


TWEXAG NTEGMAAY хєєахє TEME NBIKTWP поүфнрє ` NA- 
(пієхла w[Teq]Maay: хєєахє [TEME] NBIK*TwWp піоуа)нрє Trà-] 


PAITEIAE над: ETMTAYETIPAN NIC‘ мкєсоп · EWXE мпєтрро {со 
Parriae Naq eTrMT[AyenpaN] міс Nkecon ewxe м[пєпрро tco] 
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Ара Victor ne cessa d'appeler dans sa direction jusqu'à ce qu'ils eussent 


cessé d'entendre mutuellement leur voix sur la mer. 


Apa Victor resta sur le rivage et ne cessa de pleurer, au point de ne plus 
pouvoir se redresser 1. Ses serviteurs l’enlevèrent de force et le ramenérent chez 
5 lui. Il se jeta à terre, découragé. L'áme bouleversée, le corps affaibli, il * resta 


évanoui et fut incapable de parler. 


Sa mére accourut vers lui, déchira ses propres vétements? et dit: «Que 


t'est-il arrivé, lumiére de mes yeux?» 
Les serviteurs d'Apa Victor lui dirent tout ce qui était arrivé. 


10 Et elle resta prosternée sur son visage?, à pleurer. Il fut incapable de lui 


parler à cause de son chagrin. 


Romanos, son pére, alla au palais, les vit et demanda ce qu'il y avait. * On 
le mit au courant de l'affaire. Il dit: « Victor, pourquoi te chagrines-tu au sujet 


de Claude ? » Mais Victor ne lui répondit pas. 


1б Romanos dit à la тёге d’Apa Victor : « Si tu aimes Victor, ton fils, conseille- 


lui de ne plus prononcer le nom de Jésus. 81 le roi n’a pas ménagé Claude, qui 


1 Cette phrase est omise parC. -- 2 Cf. peut-être Luc xxvi, 65. — 3 М: « sur son visage (à lui)». 
C donne, avec raison : « sur son visage (à elle) s. 


ж 125 а 


* 125 b 
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M EKAAYAIOC EOYEEBOATIE омпгємос * NNPPWOY алла adTaaq 
C EKAAYAIOC EYEEBOAÎTE ?2MTITEJNOC NNPPOOY АЛЛА aqTafaq 
M єпмоү : EIE GNATCO єром ANON ` 

C (єпімоу · eie quaTco epon 2[мо]м 

M пєхас над XECAZWWK €BOA MMOI * MTPOYEZAYNEI EXN- 
C пєхас Naq Xxe€ca2o«o-—kx €[BO]A MMOS мпєроуєолупєї EXN- 





*M126aTEXOAH MTIAXO€IC NWHPE г AC6W єскора) epoq єтрєдхі * Noy- 








C TEXOAH Mmra[xo]eic N@HPE acó« єсбора) epoq xeeqexi Noy- 

M KOYI мтрофн г нтод AE мпєдоуфм OYAE мпєдса ° 

C KOYI мтрофн NTOQ AE мпдоуафм оүлє [м]пасо 

M TIMAKAPIOC AE АПА KAAYAIOC · AYXITG €PHC 2€NKHM€ ` WAN- 

C TIMAKAPIOC Ae ama |кілауміос ayxXITq €pHC 2мкн[мє] wan- 

M тоупаю єракотє г: лү{ NNECZAl мпрро мпкаміс NPAKOTE 

C тоупаю EPAKOTE г ay[T NNe]c2a! мпрро мпкомєс [npa]kore : 

M хдраупнрє NTEXAPIC мпмоүтє €T2MTI€Q20 * «———————————— ———— 

C aqpwmmHpe NTe[x]apiCc мпімоїутє єтомтпоо MmrneTo[yaa]B ama 

«С KAayaAroc * 

M TEXAG XEONTWC OYNOOTIE KAAYAIOC ` AAAA ^ OYNOÓTIE па2лҳє 
MTIPPO ` 


AYE! €BOA 2ITOOTG Ayepaoo T! WANTOYE! єрнс EANTNWOY 
хуаінє NCATI2HT€EMX(DN MIIOY2€ єрод EBOA XENEPEOYNOG MMNT- 
«мівь'"хахє омтєдмнтє MNT€QC2IME€ ° EIC MNTOYE NEBOT єтвєкоу- 
лоүөос TIECCON NTAQMOYOYT ммод · NECKW MMOG ан єба 2EN- 
ANTNWOY ETBENZEBPECIC ETECT ммооү над 
AYTAMOOY AE XEAGBWK EPHC 2MITTOQ) кос · MNCIOOYT ` Ay2€ 
EAPIANOC ` AYT над NNEC2ZAI мпрро ` AqNAY лє earma KAAYATOC : 
ПЄХАЧ МАЧ XENTOKTIE TAXOEIC KAAYAIOC OY пємтадаатє MMOK 
« М 197 а WANTEKE! ETIEIMA ` * ONTWC AYNOÓ наупнрє WWE 2N TANAIOXIA * 
€ TBHHTK ` (D KAAYAIOC * 
NEGTTAPAKANAEI ммод NÓIAPIANOC ' 2ATIAWC EXWK EBOA мпоує?- 


схомє MTIPPO : 


1 € rajouté. 


5 


10 


15 


20 
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[145] MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 567 


est de la race des rois, mais l'a livré à la mort, nous ménagera-t-il, nous? 


— Eloigne-to: de moi, lui dit-elle, n'ajoute pas du chagrin à l'amertume du 
seigneur mon fils. » Elle pria ensuite Victor de prendre * un peu de nourriture, 


mais il ne mangea ni ne but. 


MORT DE CLAUDE EN ÉGYPTE 


Le bienheureux Apa Claude fut emmené vers le sud, en Égypte. On parvint 
à Alexandrie et l'on remit les écrits du roi au comte d'Alexandrie, qui s'étonna 


de la grâce divine! dont le visage de Claude 3 était empreint : 
« En vérité, dit-il, Claude est grand, mais grande aussi est la parole du roi.» 


Ils sortirent de chez lui et naviguérent en direction du sud. Parvenus à Antinoé, 
ils cherchèrent le gouverneur et ne le trouvèrent pas, par suite d'une grande 
* animosité qui régnait entre lui et sa femme depuis onze mois à cause de Colluthus, 
le frére de celle-ci, qu'il avait tué. Elle l'empéchait de demeurer à Antinoé, par 


suite des violences qu'elle commettait envers lui. 


On leur apprit qu'il était allé dans le sud, dans la province de Cusae et d'As- 
siout. Ils trouvèrent Arianos et lui remirent les écrits du roi. Il vit Apa Claude et 
lui dit : « C'est toi, Monseigneur Claude? Que t'est-il arrivé pour que tu viennes 
ici? En vérité * quelque chose de bien étonnant s'est produit à Antioche à cause 


de toi, Claude». 


Arianos l’invita simplement à exécuter l'ordre du roi. 


1 Cf. Luc 11, 40. — 2 О: «le visage du saint Apa Claude»; je précise que M dit simplement «son 
visage » et que c’est par besoin de préciser que j'ai traduit «le visage de Claude >. 


* 126a 


* 126 b 


* 127 a 
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AqQA@A6€I AE NGINMETOYAAB апа KAAY.AIOC * AGXWK €BOA MTIEG- 
менм €TTAIHY ` 2apaTq моүгорос мтооу 2MTITOQ CIOOYT ° AQXI 
NTEGPYXH ENETIOYPANION ` ENEMNAAAY AE MOOWE NCATIAIKAIOC : 


*M197 b €IMH T€! OY2MQAA NOYWT €BOA X€AQK(OD NNEG2M*2aA €BOA EYO 











NPM2€ ` 

M I2M2AA AE XqXI мпєдснод EYAENTION NKAaeapoc aq2ape2 
C АННИ НИМИ ИИИНИН 
M Epoq г ayw Aaq6W 2MHMà NTAYKW мпєдсомА монта WANMXWK 
C ШИЛ 3.4060 2MTIMA NTAYKW мпд)сама [монта qanxcokx] 
M коуромпє : 
С [NOYIPOMTITE 
M ZENKEAWH ммартурос : A4MOOYTOY NOIAPIANOC ^ JANTE- 
C (2ENKEAGWH MMapTlypoc [24мооүтоү NGIAPIANOÏC а)[лмтє-] 
жр 133 а * TOY | NÓTAPIANOC ° Q)ANTE- 
M TINOYTE : єромла €TAà2M€Q «————————» ород €20YN ETTATON ° 
C пмоүтє Jepenaq [f/f * leYeovw era[reoN] 
P IINOYT€ EP2NA4 масопт MMOQ ——— аа rent «———————— 
M NTMNTMAPTYPOC · Ayo таїтє 6€ NTAYXITG ETANAIOXIA ’ €paTq 
C [NTMNTMAPITYPOC : Avon TAITE еє NTAy]xiTQ €TAaN[A!OX!à epaTq] 
P ——— R N — AYO) таїтє 6€ NTAGBWK «< —— €paTq 
M MTIPPO NÓIAPIANOC «———-————-——- Aq20MOAOreÍ МІТЄХС IC «——— 
C [м]прро NÉIAPIANOC : —————— a[q20MOAO]re! мпєхрс IC — 
P мпрро NÓIAPTANOC тпонгєман * адоомологєї MITEXC —— 2TOH 
M چ س هه‎ 
C << —————— 
P MTIPPO ` AGGWNT AGNOXG ETTEWTEKO :- 
*M 128 а NTEPEQCWTM AE мбїлпл Ж BIKTWP XEaplaNoc ——— e 
C [N Tepeqc«o]TM лє мбіапа BIK[TWP xea]piaNoc —— + 
P NTE€EPEQCXO TM AE NÓTA BÎKTW[P] xeapíaNoc опт €20yN 
M омпєа)тєко NANAIOXIA * ENEATIEGTINA оохоєх N2HTQ : ETBE 
C омпєаутєк|о Nau-o]xia `: €weaneqnusa [20x2€x] монта єтв[є-] 
P єпєаутєко 2NTANATOXia ` мєхлпє[д]пмл 20x2€x —— є[твє-] 

1 Espace insuffisant, me semble-t-il, pour contenir le méme texte que M. — 3 Lacune d'environ 


douze lettres &vant la fin dela page, ce qui permettrait de restituer le móme texte que M. 


En 


10 


25 


30 


[147] CONVERSION D'ARIANOS 069 


Le saint Apa Claude lutta. Il acheva son illustre combat au pied d'un rocher 
de la montagne dans la province d'Ássiout. Son âme fut emportée aux cieux. 
Personne n'avait accompagné le Juste, à l'exception d'un seul * serviteur, car * 127 b 
il avait libéré ses serviteurs pour en faire des hommes libres. 
5 Le serviteur recueillit son sang dans un linge propre, le conserva et demeura 


la où l'on avait déposé son corps jusqu’à ce qu'une année fût révolue. 


CONVERSION D'ARIANOS QUI EST AMENÉ À ANTIOCHE 


Bien d'autres martyrs furent tués par Arianos jusqu'à се que Dieu voulit 
l'inviter, lui aussi, au combat du martyre. On amena donc Arianos à Ántioche, 


10 auprès du roi, et il confessa le Christ Jésus 1. 


VICTOR ET LA SQUR DE CLAUDE LUI RENDENT VISITE 


* Lorsqu’ Apa Victor apprit qu'Árianos était? à la prison d'Antioche, comme * 128 а 


il était affligé de ne pas avoir eu de nouvelles d’Apa Claude, il accourut promp- 


I Р; «... jusqu'à ce que Dieu voulût le choisir, lui aussi. Arianos, le gouverneur, alla done chez le roi, 
confessa le Christ en présence du roi, qui se mit en colère et le jeta en prison.» — 2 P:« était enfermés. 











M 


*P 133 b 
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хємпєдсотм ETOYW мата KAAYAIOC ' ! лапат Nee моү:ро- 


хіємпєдсатм ]Jenoyo Nana] ///////ГІ 2 [IiI ИН ПИЙ 


ҳмпєдсотм [є]поүш мата k[A]layaioc г" [aqn]o T Nee м(оутро-) 


MAIOC AQq€! WATEUWTEKO : AYW мтєрєднау EAPIANOC ` rexaq 


ГмЈатос (aaler e IIIIN 


HA XENTOKITE APIANH TIEXAG XEEZE maxoeic : 
[Naq] XE[NTOKITE apian . rexaq ]xee[2e naxoeic] 


TIEXEATIA BIKTWP Naq X€OY тєнтакллд MITAMEPIT NCON 
[Texeanma] BIK[TWP Naq xeoy TenT]akaaq [MTIAM€PIT NCON] 


KAAYAIOC : H мтакмооута NAW €N2€ 
[KAay]laio[c H NTAKMOOYTY Naw ]N2€ 
ж ATOC ' H NTAKMOOY TQ Nad моє :- 


ATA BIKTWP AE N€qPIM€ 2NOYXOYQ N2HT : AqTAMOQ een 
[ama віктор лє мєдріймє оноуїхоуд N2HT aqT3]MOq Een 
ama вїктор лє NeqpíMene 2No[y]xoyq монт адтамог4 €euJ 


N'TAQ qv. —m-— ХОК €BOA MMOC -- 
IN TA —— —— n c —— — r D  XQK €BOA* ]MMOC 
[NTaïTAïÏK[atOC АТА kKlaay[Atoc хок] e[BOA mmoc] 


*M 128 b * AqBOK AE NGOIATA BIKTWP AGTAMETCWNE  MHAIKAIOC 

















(лавак ae] NGtama BIKTWP [aqTAMET]CWNE MTAIKAIOC 
АНІ з 


хємоє EAPIANOC 2MTI€EQ)T€KO ` AYW TAITE OE NTAQQ)AXE€ NMMaï 
[xeaize ea]piaNoc 2MTiC€CO Te[KO ayw TJAITE ee NTAqwa[xe NMMal] 


4——— — — АСПАРАКАЛЄІ МАТА BIKTWP XEEGEE! NMMAC ETIEWTE- 
NTOC Ae actra[pakaael м]АТА BikTwp * [XEEUEEI NMMAC] eneg)Te- 


ко EPWANTEYWMH Wwe : 
[kK]o [EPHANTEYOH qlomne : 
ayw AGMOOWE NMMAC EPE2MMATPONA оуно NCWC MN2€N- 
ayw [aqmoowe NMMA]C EPEZENMA[TPWNA оүнә ]NCWC MN2€N- 
CIOYP MNTTEC2ZaT NTEPOYEI AE архпєаутєко * ACNAY EAPIANOC : 
[ctoyp MNrec2a]í г NTEPOYEI [AE фуапєаутєко a]lcNay eapiaNoc 


ACXIQ)JKAK  €BOA €CXO) MMOC' XEW APIANH NTAKPOY MITACON :- 
[acxı]Wka[k €BOA ec]x« MMoc [xew a]piaNe NTAKPOY M[rracow] 


Ci 


[149] CONVERSION D'ARIANOS 571 


tement à la prison, vit Arianos et lui dit: « C’est toi, Arianos? Oui, Monsei- 


gneur, dit-il. 


— Qu'as-tu fait de mon bien-aimé frère Claude ou comment l'as- tu tué, lui 


dit Apa Victor» 


5 Apa Victor pleurait, le cœur plein de tristesse. Arianos lui apprit quelle avait 


été sa fin. 


* Apa Victor alla informer la sœur du Juste: « J'ai rencontré Arianos à la * 128 b 
prison et voici се qu'il m'a dit. > Elle pria Apa Victor de l'accompagner à la prison 


quand il ferait nuit. 


10 Et il y alla avec elle. Elle était escortée de matrones, d'eunuques et de son 
man. Lorsqu'ils furent parvenus à la prison, elle vit Arianos et s’écria : « Arianos, 


qu'as-tu fait à mon frère ? 


1 Р; «la fin du juste Apa Claude». 


1 Le verso de C commence-t-il par ce mot?  -- 2 Lacune d'environ dix ou douze lettres avant la 
fm dela page. — 2 La fin de la colonne est déchirée. —  * D’après la longueur de la lacune, С 
devait avoir le même texte que М. — 51а fin de la colonne est déchirée. 


* M 129 а 
C 
*P 134 a 
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W APIANH NTAK*MOYOYT MTTACON мала) N2€ ' «————————» 
W APIANE NTAKMO[YOYT мпл]сом Nad моє п «4——————— 
* NTAKMOYOYT мплсом NAW N?E а» APTANH :-- 


TWEXAG NÓIApIANOC X€2€NOYM€ «D TAXOEIC ` мпєгРроува- 
Hn[exaq NÓiapiAN]oc XE2NOYME [w TAXOEIC мпєїГмоува- 
mexaq Nóiapfa[No]c xe2Noyme [o Talxoeïc мпєї[{оүвл-] 


Ct 


CANOC MITOYCON °’ оулє MTTEIKAPWME €€NTOOTd €2pa! 


[canoc мпоусом oy]ae Mre///fflflilliliiliillill 
[clanoc noylwr мпоүс]ом III 


єхафа алла омптрєдба EGENWXAE! чаї ayTPEyaorxize ммод 
оємоуснвє єтєдстір г AQMOY г AYW мпєтоуафа) €MOOY TQ : 10 


NCABHA хєлаттевє EXMTIEIZWB Mayaag : 
* NCABHA Xx€a[qnmiee EXMTTEIZWB ]Mayaagq ` 


ACAQ)JKAK €BOA NGITCWNE МАПА KAAYAIOC * ACN€2TICE €poq 
Aca[gkak EBOA] NGITCWNE М[Апл KAAYAIOC JACNE9TTE epoq 


ECXW MMOC : 15 
[ecxw MMoc] 


*M 129 b X€OY пємтапасом aad NAK * (D APIANH ^ XEAKAOTXIZE MMO 


XEW TENTaT[ACON aaq Nak] O apiane xe[akaorxize ]M[Moq] 


AKMOOYTA : 
Гакмооутід 20 


NTATIACON €paq) мпєөооү EPOK W APIANH · NTAKT NTEICHGE 
мтіапасом є]рла) мпєеооу nalk w APIJANE NTAKT NTEI[CHGE] 
€20YN ENEGMA2T : 
[EI20YN €NqMa2T 
Awe TNOBE NTA «————————» ПАСОМ ААД EPOK ` WANTEK- 25 
[AGWTTE] пмовє NTA «—————-— TAÎCON aaq EPOK WIANTEK- 


*P 134b * awme TINOBE NTAKAAYAÏOC ПАСОМ ААД мак XEAK- 


= © 


" о 


"d 


MOOYTY чн 
Mo[oyTq] «——————— 
MOOYTY 2NOYXINÓONC `- 30 


2aMal TCHB€ NTAKTAAC MITACON Ф ApÍANH * ENENTAYTAAC 


Dana m]enq/ITT HH T TT B B B B B B 


2AMOÍ TCHQ€ NTAKTAAC МПАСОМ <————— > NTAKTAAC 


4——— — — : €20YN €NACHAAXNON :- «————— 
ETACWMA * —— — MNNACTIAAXNON :- 35 


1 Une douzaine de lettres aprés ON (dont € Y ou AY?). Faut-il y reconnaitre le reste du mot ХҮ: 
TP€YAOrXIZ€ ? 


[151] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 573 


Arianos, comment as-tu fait * mourir mon frére 1 ? ж 129 a 


— En vérité, Madame, dit Arianos, je n'ai pas torturé ton frére ni n'ai méme 
laissé personne porter la main sur lui. Mais, comme il continuait à me contrarier, 
on lui a fait transpercer le flanc avec une épée 2 et il est mort. Mon désir était 


5 de ne pas le tuer s'il m'obéissait en cela seulement ». 


LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 


La sceur d’Apa Claude s'écria en se lamentant : « Que t’avait fait mon frére, 


* Arianos, pour que tu l'aies transpercé et tué? * 129 b 


Quel mal t'avait fait mon frère, Arianos, lorsque tu as plongé cette épée 


10 dans ses entrailles ? 


Quelle faute mon frère 3 a-t-il commise à ton égard pour que tu еп viennes 


à le tuer? 


Plait au ciel que l'épée dont tu as frappé mon frère, Arianos, eût été enfoncée 


dans mes entrailles 4! 


і Р: < Arianos » en fin de phrase et non au début. — 2 Cf. Jean xix, 34. — 3 Р: «Claude, 
mon frère». — 4 P:«... car tu l'as tué injustement. Plit au ciel que l'épée dont tu as frappé mon 
frére, tu en aies frappé mon corps et mes entrailles ! » 
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M 2AMOI ENENTAKAOPXIZE MMO! NWOPTT! EMACON W APIANH : 

P охмої NTAKAOrXIZ€ ммої NWOPT ——— W APÍANH :- 

M 2AMOI ENENTATIECNOG MITACON BWK E2OYN єтарапро 

P охмої NTATIECNOY MTIACON вок €20YN єтатапро :-- 

*M 130 а €yeT мпаснод 22пок W KAAYAIOC * MACON лүш памеріт 6 
P [eJyef MrracNoq [2]apok w kAay[.A]To c «—————- rnaMeprr :-. 

M AKT коукают ENACTIAAXNON MTIOOY (D  APIANH ° AK- 

P Git моүкоот [ew]icHAaAxX[NON мпооү w ajpfanH[ ak 

M хєро NOYKW2T EPOI мпооү 

P ХЕРУШИННННІІ w пасом : 10 





MH MITENEKCHAAXNON KIM EXMITTACON (D APIANH NTAKMOOYTq 
2NOYXINÓONC :- 
NIM TI€TNAXITOYO NTAMAAY єтєснт єптафос XEAYZWTB 
NKAAYAIOC поуанрє 
MNEIWT A2E€EPATG EPOK W пасом: OYA€ CWNE ` OYAE сүггємнс 15 
*M130b NTAK нахоєрата єпєкмоу ` €BOA XENTAYMOOYTK 2NOY*Kkaà2 NUM- 
MO: 
OYOI NAI 2APOK W KAAYAIOC TIAMEPIT ` OYOT NTMNTTAAAITIXDPOC 
NTAKWWTE N2HTC * (D памєріт NCON KAAYAIOC ° NToywa AN 
EWN? NKEOYNOY NOYWT €TBHHTK * W пасом * AYW TIOYOEIN ` 20 
NNABAA г AY2OYPODO T єпєкоо ` 
2AMOI ENENTATXOOAC OYWM * ммакєєс омптафос ° MT2- 
TCXO TM ` XEAYMOYOYT MTI2CON : 
* М 131 а 2AMOI ENENTAOYOYPION €q200y поо * NNAMA2T MTIATCWTM 
XEAYAOTXIZE мтпасом ` 25 
GWWT NTNAY ETEKCWNE W KAAYAIOC · NFEIME XEOYTE TOOT 
MITECMKA2 ` NNABAA NAQ)TXODOYN AN 2ATAQ)H NNEKPMEIOOYE 
(D поуоєїм г NNABAA ` ПАСОМ АПА KAAYAIOC ' AQ)H€ TICOACA 
ETWooTT NAIGE · H EÏNAÓWWT онтк мла) NNAY XEKNHY Nal 
хріпмєєує W пасом KAAYAIOC ' MHNAY NŒOAKEI 2мпполү- 30 
* M131 b MOC : NTA€! EBOA 2HTK * омпємнї ' мтапара) €BOA NNAGIX 
TAWAM €20YN EPOK : мтлбо ene єтєктапро €T20AÓ ` EBOA 
X€NTOKII€ TIKOYI €poi ` ємєтромаї EKAAK €BOA XENTOKTIE TAWOY- 


Woy ayw TIACOACEA -- 


[153] LAMENTATIONS DE LA SŒUR DE CLAUDE 575 


Plût au ciel que tu m'eusses transpercé avant mon frére!, Arianos ! 
Plait au ciel que le sang de mon frère fût entré dans ma bouche! 
Que l’on donne mon sang pour le tien, Claude, * mon frère? bien-aimé! *130a 
Tu as mis le feu à mes entrailles aujourd'hui, Árianos, tu as allumé un feu 
5 en moi aujourd'hui, mon frére. 
Tes entrailles n'ont-elles pas été émues pour mon frère, Arianos, toi qui 
l'as tué injustement ? 
Qui annoncera à ma mère sur sa tombe: « On a tué Claude, ton fils. > z 
Il n'y a pas eu de pére auprés de toi, mon frére, ni de sceur, ni de parent à 
10 toi, pour assister à ta mort, puisqu'on t/a tué en * terre étrangére. * 130 b 
Malheur à moi à cause de toi, Claude, mon bien-aimé, malheur à la misére 
oü tu t'es trouvé, mon bien-aimé frére Claude. Je ne veux plus vivre un seul 
instant, à cause de toi. Mon frére, lumiére de mes yeux, on m'a privée de ton 
visage. 
15 Plût au ciel que la putréfaction eût mangé mes os dans la tombe avant que 
je n'eusse entendu qu'on avait tué mon frère! 
Plit au ciel qu'une bête sauvage méchante eût déchiré * mes entrailles avant * 131a 
que je n'eusse entendu qu'on avait transpercé mon frére! 
Regarde, vois ta sceur, Claude, et connais l'immensité de sa peine. Mes yeux 
20 ne pourront pas supporter les larmes abondantes que tu me causes. 
O lumiére de mes yeux, mon frére Apa Claude, quelle consolation m'est réser- 
vée? Qnand te regarderai-je venir vers moi? 
Souviens-toi, mon frére Claude, de l'instant op tu partais, en temps de guerre, 
où j'allais à ta rencontre Ж dans notre maison, où je tendais les mains pour t'em- * 131 b 


25 brasser, ой je restais à baiser ta douce bouche, ne voulant pas te laisser partir, 


parce que tu étais ma fierté et ma consolation. 


1 4 mon frère » pas dans Р. — 2 «mon frère» pas dans Р. 


I Le point est en réalité sur le Р (à cause du Z de AOFXIZE). — 2 La fin de la colonne est 
déchirée. 


* M 132 à 


* M 132 b 


* M ]938 


* M 133 b 


* M 134a 
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EWWTE KME MMO! (D ПАСОМ KAAYATOC ^ хіт 2ATHK MTIPKAAT 
2MITEINOG NMKA2 монт : 

NAI AE ECXW MMOOY асоє NCAHA2OY ACWMC N2HT €BOA 
X€AN€CHAAXNON PWK? єхмтєссом 

AQTXOOYN AE ` * NÓIXATIA BIKTWP єдаурот 2NOYNOÓ NAK(ONIA · 
AqKW NN€QÓIX єхнтєсапє г: AYO AQKO) NOYMOOY 2I-XMTIEC20 
ayw TI€C2Al ^ MNN€C2MQAA лүп? NN€Y2OIT€ * лүш N€COMC 
монт NAOYNOY CNT€ 

ACOYWN AE NNECBAA ` ACWAXE MNATIA BIKTWP ` €qpiMe €2par 
EXWC'XETWOYN €2PAI NTATIOYCON MOY AN AYW ACTWOYN єсаооп 
2NOYNOÓ NAKWNiA 

APIANOC лє нєдрімєтє 2NOYCIWE г: MNOYON мм €T2MTTEW- 
TEKO ` ETBETI*NOG NMKA2 нонт: NTAQNAY єрод 2IXENTCWNE Natta 
KAAYAIOC : 

AGOYWwB NÉIAPIANOC MEXaq NAC ^ XEANOK 2WWT ON ` а 
TACWNE ' NTAIEÍ ETTEIMA ETPAPMAPTYPOC NEE MHOYCON : 

хсоуфа)в TEXAC · XENTAYPZAA MMO! (D APIANH ` XENTATIOYCON 
вок єпполүмос ` MHOYKAAT NTANAY єрод EYNAERWPIZE MMO ` 
AAAA NTAYBITG NTOOT NOE NOYAIXMAAWTOC · EMEI ENENTAIEIME 
AI*MOY MNTIACON 

AYTOYNOCC лє €2pàl AYXITC EMH! г AYW NECWOOTT 2MTIECHT 
єсрімє (мпєрооу) мпєгооү ` MNTEYWH 

AYW NEPEATIA віктор NHY WAPOC MMHNE ` €QCOAC€A MMOC : 
WANTEMTEKAHPOC NTMNTMAPTYPOC TA204 : NCEESWPIZE MMoq 


E2PAÏ єкнмє ` NGXWK €BOA 2MITMA €TMMAY : 


WANTETNOYTE TIWWNE мпєеромос NAIOKAHTIANOC : NQKa- 
EICTA NKWCTANTINOC : мдаутом MTPO ммєрпнүє NT€OYNOÓ 
NIPHNH афатє NNETOYAAB ' NTENCWMA NNEMAPTYPOC XITAIO 

EIC NENTAIZE єрооу 2мтаорпє N2ICTOPIA : NTAqCA2C мбі2- 
PICTOTYAOC пєфілософос €BOA 2ITOOTQ NANACTACIOC II2M2AA 
МАПА KAAYAIOC : омптрєдктод €BOA 2NKHM€ ` MNNCATPEQMOY 
NGOITTEGXOEIC ` AYKAAC 2NTBIBAIWOYKE NTNOÓ MITOAIC ткапта- 
AOKIA ' * TEGMAPTYPIA AE " AJEPMENEYE MMOC NEKHTITIOC AQKAAC 


2NKHME : 


15 


20 


30 


[155] FIN DE LA PERSÉCUTION 577 


Si tu m'aimes, mon frére Claude, prends-moi prés de toi, ne me laisse pas 
dans cette grande affliction ». 

Disant cela, elle tomba en arrière, évanouie, tant ses entrailles étaient brû- 
lantes à cause de son frére. 

5 * Apa Victor se leva, trés angoissé, posa les mains sur sa téte et lui passa 
de l'eau sur le visage. Son mari et ses serviteurs déchirérent leurs vétements 
et elle resta évanouie environ deux heures. 

Elle ouvrit les yeux, parla à Apa Victor, qui pleurait sur elle: < Léve-toi, 
dit-il, ton frére n'est pas mort.» Elle se leva, trés angoissée. 

10 Arianos pleurait amèrement 1, ainsi que tous ceux qui étaient dans la prison, 
par suite de la * grande tristesse qu'il avait vue chez la sœur d'Apa Claude. 

Arianos s'adressa à elle pour lui dire : «Мої aussi, ma sœur, à mon tour, je 
suis venu ici pour être martyr comme ton frère. 
— On m'a trompée, Arianos, répliqua-t-elle, lorsqu'on m'a dit : « Ton frère 

15 est allé à la guerre». On ne me l'a pas laissé voir quand il fut sur le point d'étre 
banni, mais on l'a enlevé comme un prisonnier. Car, si je l'avais su, Je * serais 
morte avec mon frère». 

Ils là relevérent, la conduisirent chez elle et elle y resta à pleurer jour et nuit. 
Apa Victor allait chez eile chaque jour pour la consoler, jusqu'à ce que le 


20 lot du martyre lui échüt et qu'on l'exilát en Égypte, ой il trépassa. 
FIN DE LA PERSÉCUTION 


Dieu finit par renverser le tróne de Dioclétien pour y mettre Constantin, 
qui * ferma les portes des temples. Les saint jouirent d'une grande paix et les 
corps des martyrs furent honorés. 

26 Voici ce que j'ai trouvé dans la premiére histoire écrite par le philosophe 
Aristotélos, d'aprés Anastase 2, le serviteur d’Apa Claude, lorsque ce dernier 
revint d'Égypte après la mort de son maitre. On la déposa à la bibliothèque de 
la grande ville de Cappadoce. Ж Il fit connaître son martyre aux Égyptiens. Il le 


situa en Égypte. 


1 Cf. peut-être Matthieu xxvi, 75 et Luc XxII, 62. — 2 Arabe (Vadet) : «écrite par le philosophe 
Aristotélos, sous la dictée d’Anastase ...». Éthiopien (o. c., 195) : « quae seripsit philosophus Aristo- 
teles, sicut ei narravit ipse Anastasius ...». Cf. p. 175, n. 1. 


* 132 а 


* 132 b 


* 133 a 


* 133 b 
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578 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [156] 


EINAXEOY ' H EINATAYEOY EPOK 2NNTAEIO ETTOOME єпєкаа ' 
W TTENNAIOC ^ AYO NACAHTHC ` NTAGPOYOEIN ETNXWPA нонкє: 
ONTAAMTIAC мнтєдпареєміх 

NOE NTAQQ)OTI€ NPEGEPOYOEIN 2NTNOÓ MIIOAIC ` ANAIOXIA : 
2ITNNEGATATTH €20YN €N€2HK€ : MNNEGMNTNA €20YN EOYON 

*MI34b NIM ` єрєпєдоүфа) WOOT E2OYN єнє"онкє `- 

AOITON EIC 2HHT€ ANCWOY2 EQOYN ETTEIMA MTIOOY 2MTIEQPAN : 
MAPENCOYTN NNENGIX €20YN €N2HK€ 2MTIEQPAN 

OYA 2€NOY2BC«(O : 

OYA 2NOYENKANOYOM : 

OYA 2NOYMNTMAIQMMO X€KAC EQWANNAY ETNITpPOZAIPEcic 


€20YN €N2HK€ : NGPAWE NMMAN :- 


EWXE TETNOYWU) EEIME хєпєдоуфа THPQTE TAFATH 
MNTMNTMAIXQMMO COTM * 
* M 135 a acwwire ae: * NTEPETINOYTE P2NAQ єтрєпсама мппєтоү- 
AAB OYWN2 €BOA 2ITMHNOÓ N4QKDC ayw DKYbS мтореолозіл 
TINOG сєүнрос : NCEKWT Nag MTIEIMAPTYPION :- 
NEYNOYTIPECBYTEPOC AE ?MTEITONOC EGO NOIKONOMOC 
пар AE NEYMAIATATIHITE MMAIWMMO ` €peTeqTpaneza тора) 
€BOA NOYON NIM €ETMOOWE 2NN€2IOOY€ ENEATIEGCOEIT поо 
WAMA NIM ' € TOYHY ` 
* M 135b HA! лє мтєрєдмоү ` AYKAŸOEICTA NKEOYA єтєдма єуагріостє 
€TI€2OYO ` ммастєонкє 
ACXWNG AE NOy2OOY aye! єупаракє NÓiqTOOY NPOME 
MTINAY NpOy2€ мує: єптопос мапа KAAYAIOC : ETPEYNKOTK 
Wa2TOOYE 
NAI AE NEZENPEMYPOINE EAYEI EYBHK EANTNWOY єсммє 
2ATMTAOYS ` EANAPXWN XÍTOY NGONC : 
2MIITPEYWCK AE єумкотк мпвол MTPO г єуфа) €BOXK E2OYN * 
* M136 a AGNOWMOY NÓITIOTKONOMOC ` * ETMMAY ' MTTEGTOEIK Nay ° оүлє 
оогр алла AQKAAY ZATECTOA : мптопос EYNHX €BOA 2NOYMNTE- 
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[157] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 579 


Que dirai-je ou que relaterai-je sur toi parmi les louanges qui conviennent 

à ta féte, 6 noble et athléte qui brilla dans notre pauvre pays par la lampe de sa 
virginité ? 

De méme qu'il illumina la grande ville d'Antioche par les agapes qu'il offrait 

5 aux pauvres et par ses actes de charité envers chacun (son amour allait aux 


* pauvres), 


eh bien, puisque nous voici rassemblés ie: aujourd'hui en son nom, étendons 


nos mains vers les pauvres en son nom, 
l'un avec un vétement, 
10 un autre avec de la nourriture, 


un autre avec l'hospitalité. afin qu'il voie notre facon d'agir envers les pauvres 
; p 


et se réjouisse avec nous. 


ÉPISODE DE L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 


Pour vous prouver que son unique désir est la charité et l'hospitalité, écoutez. 
p 


15 Il arriva * que, aprés que, par la volonté de Dieu, le vénérable pasteur et 
porte-parole de l'orthodoxie, le grand Sévére, eut révélé le corps du saint et qu'on 


eut bâti ce martyrion !, 


il y eut dans се sanctuaire un prêtre qui en était l'économe. Il était chari- 


table et hospitalier, sa table était ouverte à quiconque marchait sur les routes. 


20 sa renommée s'était étendue trés loin. 
A sa mort il fut * remplacé par un autre, extrêmement cruel, qui haïssait 
les pauvres. 
I! advint, un jour, que quatre hommes égarés arrivérent à la tombée de la 
nuit. Ils allérent au sanctuaire d’Apa Claude pour y dormir jusqu'au matin. 
25 ‘étaient des hommes de Рвої, venus là ense rendant à Antinoé pour se plaindre 
au due d'avoir été maltraités par les magistrats. 
S'étant attardés et couchant dehors malgré leur désir d'entrer, ils furent 
rabroués par cet économe *, qui ne leur donna пі pain ni nattes, mais les laissa 


auprés du portique du sanctuaire, rejetés misérablement. 


1 Cf. 101 а et, naturellement, le panégyrique attribué à Sévére et publié ici-méme. 


* 134 b 


* 135 b 


ж 136 а 


580 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D’ANTIOCHE (CONSTANTIN) [158] 


NTEPEPOY2E лє фатє EIC TI2aTIOC АПА KAAYAÏOC Adel єрмпро 
MTITOTIOC : EGO MTIECMOT NOYNOÓ NAPXWN пєхад NNEPWME XEN- 
TWTN NIM €TETNENKOTK MITEIMA MNNEITBNOOYE : ayoywaB 
XEANON 2NWMMO нрмФфої ` 

AGKEAEYE MITEG2M2aA EMOYTE €TIOIKONOMOC : AGE! AE AGOYWN 

*“M136bMITPO * * EPEOYKANTYPA онтєдбіх 

AGNAY лє ETTAPXON AdTIPOCKYN€I ммод · EGXW MMOC XEN- 
TATIAPXWN EI NTWN NNEINOOYE : 

TEXA4 XENTAIE! ANOK 2MITMAPHC 2MTITOQ CNH ` ETPAXICMOY 
@MITEITOTIOC NTAT NOYKOY! NEYAOMA €20YN єрод : 

TEXETIOIKONOMOC МАЧ XEKAAWC AKEI TAPXWN €TTAIHY ` AMOY 
€20YN TIPWME ETPHAY Aq.XOOC AE мпєммоүт єтрєдтпара) N2€N- 

«М 137 a 2OITE : * MNZENCTPWMA ` AYW NQKONC NOYECOOY : 

TEXAG NÓIATIA KAAYAIOC EGO мпєсмот мпархан ` MITEG2M23aA 
хємоутє ENEIPWME NC€OYXOM NMMAN Aqepoy«o 2ap«oq NÓ! TOI- 
KONOMOC ` x€ardf NAY ETPEYOYWM NK€COTI ` NOYAIKAION ANTE : 
ETPEYOYWM мммак : 

AGXWPM AE ETIEG2M2AA ETPEGENTOY €20YN : AJTPEYNOXOY 
EXNNEZOITE NTAYTIOPWOY : AGTPEYOYWM NCECW 2NNENTAY- 
CBTWTOY Nad 

* M 137 b * NTEPOYOYWM лє NÉINPOME маммо : AYCMOY ETAPXWN 
AGXWPM AE ETTEG2M2aA мбіата KAAYAÏOC єбатє MTIOIKONOMOC 
NCECON24 EOYA NNECTYAAOC : 

AQX! NOYTAYPEA NÓIT2M2AA мапа KAAYAIOC ` AGTAUWEZ2IOYE 
ETTOIKONOMOC ` KAAWC : AYW N€QAQ)KAK EBOA XENA NAI €N€q2IOY€ 
єрод NWOMTE NOYNOY ` WANTEGKATOOTY EBOA єпмоу : ayw Ad: 
TP€YNO.XQ єпвол MTPO мптопос :- 

* М 138 а NPOME лє мауммо мєүмєєүє хєплоуз'ттє апа KAAYAIOC ` 

AYBWK Ayna2TOY мпєдмто EBOX ` EYXW ммос: XETNCOTIC 
MMOK TTENXOEIC : NTANEI €XINTIENKà2 : ECMME 2ATNTEKMNTNOÓO : 
€BOA XEANAPXWN XITN NÓONC ' 

пєхалд NAY X€NANOK ANTE плоуз г алла +{налс?лї NHTN 
MITAOYS : NQTAKPIN€ мпєтнойв ` AQC?2AI AE NAY MpocneyalTHMa 
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[159] L'ÉCONOME DU SANCTUAIRE D'APA CLAUDE 581 


Lorsque la nuit fut arrivée, voici que le saint Apa Claude vint au seuil de la 
porte du sanctuaire sous les traits d'un respectable magistrat, H dit aux hommes : 
« Vous couchez ici, vous, avec les bétes? — Nous sommes, répondirent-ils, des 
étrangers, habitants de Psoi». 
5 I] ordonna à son serviteur d'appeler l'économe, * qni vint ouvrir la porte, 
une chandelle à la main. 
Il vit le magistrat et se prosterna devant lui en disant : « D’où est venu le 
magistrat à cette heure? 
— Je suis, dit-il, du sud, de la province d'Esna; je suis venu pour recevoir 
10 la bénédiction dans се sanctuaire et lui faire une petite offrande. 
— Tu es le bienvenu, vénérable magistrat, lui dit l'économe; entre, homme 
vertueux ». ll dit au portier d'étendre des nattes et des couvertures et il tua un 
mouton. 


Apa Claude, qui avait l'apparence du magistrat, dit à son serviteur: a Appelle 


ee 
ct 


ces hommes, qu'ils mangent avec nous.» L’économe lui réphqua: «Je leur ai 
déjà donné à manger. П n'est pas juste qu'ils mangent avec toi». 

Apa Claude fit signe à son serviteur de les faire entrer, les fit mettre sur les 
nattes qu'on avait étendues et les fit manger et boire de ce qui avait été préparé 
pour lui. 

20 * Lorsque les étrangers eurent mangé, ils bénirent le magistrat. Ápa Claude 
fit signe à son serviteur de prendre l'économe et de le lier à une des colonnes. 

Le serviteur 4° Apa Claude prit un nerf de bœuf et, à coups redoublés, frappa 
l'économe, qui s'écria : « Pitié pour moi!» Il le frappa trois heures durant, au 
point qu'il fut désespéré à en mourir. Puis Apa Claude le fit jeter à la porte du 

26 sanctuaire. 

Les étrangers pensaient qu'* Apa Claude était le due. 

Ils allérent se prosterner devant lui en disant : « Nous t'implorons, Notre 
Seigneur, nous sommes venus de notre pays pour nous plaindre à Ta Grandeur 
des mauvais traitements que nous ont fait subir les magistrats. 

30 — Ce n'est pas moi le duc, mais Je lui écrirai pour vous etiljugera votre affaire.» 


Il écrivit pour eux à propos de leur requéte et les quitta. 


* 136 b 


* 137a 
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* 138 a 


582 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [160] 


TTOIKONOMOC дє мтлнарпалҳє €POq ` мєапєдсама WOBE 
*M138b 2YTNNCAG NTANTETOY*AAB TAAY МАЯ ANEGPWME TàAOdq ` AYXÍTQ 
єпєдні €q2ABACANOC : 

AGOYWN2 єрод мбіапа KAAYAIOC адапілн єрод єдха» ммос: 
хєпрамє єтстну EBOA ° єтвєоү EKO магріос E2OYN ECIKWN 
MITNOYTE ` AYW єкмостє NN€2HK€ ` NFOYWU AN ETMNTNA 2MTIE- 
тєпантє · OY.A€ мгоүф AN ETPEPWME боїлє1 єпатотос eiMH TET 

*M 139a NETNATAAAY NAK ' MH NTAITAN2OYTK єпатоїпос MNNAENKA 
єтрєкоуомоу MAYAAK ' AAAA NAI NETEPETIXOEIC XW MMOOY 
хєпманєнкотк NTAKOAK єрїї €. XXOq: NNEKTWOYN 21х04 WAN- 
тєкмоу : 

XETAITE TAÏMWPIA EFNANTC єхмпрамє NATNA 2MTTATOTIOC ` 
ayw EKETAYO єтпєїмнна)є THPG NNENTATXOOY мак: 

NTEPEGTWOYN AE N2TOOY€ AGXW €OYON NIM ` MITENTAQNAY 
€POq хуа» NEgwoon 2€NTBACANOC ° дапєоооу мпєдмоү :- 

* M 139 b * ATETNNAY (D NACNHY г XEOYHPTE TAIMWPIA NNETO NATNA : 


MNNETXI NN€2HK€ NÓONC : 


TEIPE rap мпмєєүє MITENTAINAY єрод 2NNABAA · омптопос 
MITEITTETOYAAB · пл € TENCOOY2 єрод TENOY : 
2MTITPEANACTACIOC TIPPO XOOY €pHC 2NKHM€ ` NOYMaricTpia- 
NOC ‘ ETPEGATIEITE! NNENOG тнроу NKHME : NOYAITPA : NNOYB 
EMOYA TOYA NCEXITOY над EMMAAAAAION ` NE2HKE AE NQQ)ATOY 
* M 1408 NOY20AOKOTTINOC ` * Emoya : 
TAI AE ON NTEPEGE! EBOA 2мптоа) KWC AGE! EPHC 2NCIOOYT : 
AQKATANTA ETWA MTIAIKATOC АТА KAAYAIOC : ACEI €2OYN €TITOTIOC * 
Aq2€ EYNOG ммнноє · €YCOOY2 €20YN EYEPWA NEPETAMNTEAAXIC- 
TOC MMAYTIE : 
NTEPEQEI €20YN єптопос · Aq2€ EPON ENTAYO MTTPICArIOC 
Aq€! AE €20YN 2NOYNOÓ MaNTACIA ^ EPE2MMAKAAT NTOOTOY 
NNEQMATOI NOE MTITENOC NNEBEAEZMOY : 
* M 140 b AYAPXEI лє Noy*wW6T NNEDANOC ` 2NNEMAKAAT €TNTOOTOY · 


пминнає T€ THPG AYWTOPTP ETBEXEAYCWTM єтпєдсоє тт єөооү : 


1 Un seul point sur le І. 
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[161] L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 583 


Quant à l'économe dont nous avons parlé précédemment, son corps était 
enflé par suite des coups que le * saint lui avait donnés. Ses gens le prirent et 
l'emmenérent chez lui tout endolori. 

Apa Claude lui apparut et le menaga : « Homme abject, pourquoi es-tu cruel 
envers l'image de Dieu et as-tu la haine des pauvres? Ne veux-tu pas faire la 
charité avec mon bien et ne veux-tu laisser visiter mon sanctuaire qu'à ceux qui 
te donneront quelque chose? T'ai-je confié mon * sanctuaire et mes biens pour 
que tu sois le seul à les manger ? Eh bien, voici ce que dit le Seigneur : « La couche 
sur laquelle tu t'es mis, tu ne t'en lèveras pas jusqu'à ta mort». 

Car tel est le chátiment que j’aménerai sur quiconque sera sans pitié dans 
mon sanctuaire, et tu répéteras à toute cette foule ce que Je t'ai dit». 

Lorsqu'il se leva, à l'aube, il dit à tous ce qu'il avait vu et il fut torturé 
jusqu'au jour de sa mort.» 

* Vous avez vu, mes fréres, la grandeur du chátiment de ceux qui manquent 
de pitié et font du mal aux pauvres. 


ÉPISODE DE L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 


Et je me rappelle ce que j'ai vu de mes yeux dans le sanctuaire de ce saint, 
celui précisément où nous sommes rassemblés maintenant. 

Le roi Anastase avait envoyé dans le sud, en Égypte, un agent impérial pour 
qu'il réclamát à tous les notables d'Égypte une livre d'or, qu’ils lui amèneraient 
au palais, et qu'il exigeât des pauvres un sou d'or * par tête. 

Cet agent impérial, aprés avoir quitté la province de Cusae, alla vers le sud, 
dans celle d'Assiout `, qu'il atteignit pendant la célébration de la fête du Juste. 
Il entra dans le sanctuaire. Il trouva une grande foule rassemblée pour la féte. 
Ma trés humble personne y était. 

Avant pénétré dans le sanctuaire, 11 nous trouva en train de réciter le Tri- 
sagion. Il s’avança en grand appareil, ses soldats armés de lances comme le peuple 
des Blemmyes 2. 

Ils commencèrent * par briser les lanternes avec les lances qu'ils tenaient 
à la main. Toute la foule trembla, car elle connaissait par oui-dire sa mauvaise 
réputation. 


! M. Garitte (Mélanges Crum, 299) traduit: «Cet agent ayant done quitté le district de Kos vint 
vers le sud à Sioout ... ». Ceci me semble difficile à concilier avec les données du panégyrique attribué 
à Sévère (72 a), où il est dit, de la façon la plus explicite, que ce sanctuaire n'est pas situé à Assiout, 
mais dans un village, que le récit du martyre attribué à Anastase appelle Pohé. Le présent panégyri- 
que (127 a) parle d'un « rocher dana Ja province d'Assiout» comme lieu du martyre. Le village de 
Pohé est encore mentionné dans le second panégyrique de Constantin (191b et 203 b). -- 2 La 
traduction du mot MAKAAT (CRuM, 162 b) n'est pas absolument certaine : entre un poignard 
et une lance il y а évidemment une assez grande différence! Ce sont pourtant les deux sens donnés 
par Crum. L'arabe (qui, encore une fois, parle de Béjas) dit « lances» (Wl >) (Уаде et Crum, loc. cil.) 
et c'est la signification que j'ai adoptée ici, non seulement en raison de cette traduction, mais aussi à 
cause du contexte : il est plus facile de briser des lanterncs avec des lances qu'avec dea poignards. 
Cf., encore, Crum, 379a et 829b, pour des mots désignant des armes et dont la signification n'est guère 
plus précise. Ce passage est, naturellement, & joindre au dossier des Blemmyes. 


* 138 b 


* 139 a 


* 139 b 


ж 140 a 
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584 PREMIER PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [162] 


AQOY€2CA2N€ NNEMATO! ETPEYKOAAA NN€PO NTEKKAHCIA 
XENNETIAAOC ПФТ : AGE! AE ETICA MBOA 242є ENEGINOYWM NTAY- 
CBTWTOY MTIAAOC : EAYENEITACCE MMOOY · AqNOXQ AQOY(OM 
MNNEQMATOTÍ AYW AqTPEYENHPT Naq aqcw ° 

* M141 a хнаа) AE MTIEYAITEAION 2NOYOTOPT€P ` ayw * NEITTWK 
конт €TTAAOC: ҳємпрроотє TINOYTE NABOHOI EPWTN · AY €NEITIA- 
PAKAAE! MTNTETOYAAB єтрєдвонеєї €TAAOC ` 

єтї лє EGOYWM NGIMACEBHC €TMMAY EIC АПА KAAYAIOC adel 
EGXWPM ` €qTAAHy г €y€2TO NOYWEM ^ EGO мпєсмот NOYNOÓ 
NCTPATHAATHC NT€TIPPO ` єрєоупорфура NAYAN NHGE TO єдіа ам 
єрєоүмоүс ° NCHAeapioC MHP MMOd : єрєоуснає токм 2NTE€q- 


*Ml4l b6IX : EPEQY*MHHWE MMATOI OYH2 NC(OQ ` aqa2epaTq 2MTIMA EPE- 























*V.llla * aqa2epaTq 2MTIMA epe- 
M TETXA2M N2HTQq : 

Ve TETXA2M N2HTQ : 

M NTEPEGNAY EMMETOYAAB ` AGUTOPTP : мєдмєєүє —— XEN- 
Ve NTEPEGNAY ETMETOYAAB ` AGWTOPTP ` мєдмєєүє AE XEN- 
M TATIPPO TNNOOYq ETATEXE MMO : 

V2 тапрро ` TNNOOYq ETATEXE MMOG ° 

M MEXENMETOYAAB NAG хєєкроу MTEIMA : мтапрро TNNOOYK 
Va MEXENNETOYAAB NAG XEEKPOY MITEIMA ` мтлпрро TNNOOYK 
M ETEIMA ECEHPTT : XIN MMON NTAK€! EMEIMA EKE2E2TO EBOA 
Va ETTIMA ECEHPIT’ XIN MMON МТАКЄЇ ETTEIMA єкє2є2то · [E]BOA 
M OMITWA NNEXPHCTIANOC · 

Ve 2MTIQ)Jà NNEXPHCTIANOC ! 

M AGOYEZCAZNE NNETMOOWE мммад єтрєусонод адогоує EXN- 
Ve [AÏdOYE2CA2NE NNETMOOWE NMMAQ єтрєүсом24 ° AGZIOYE EXN- 


*Mi42aTEqame NOYMACTIT3 ECN*TOOTG EGXW MMOC' XENTAKE! €TIEI- 











Va тєдатпє NOYMACTIT3 €CE€NTOOTQ' EGXW ммос XENTAKE! ETIEI- 
M Mà : AKNOXK AKOYWM АКСО WANTEMAAOCC EP2OTE : NCEBWK 
*VlllbMàa [A]KNOXK ' AKOYWM ` АКСО WANTEMAAOCC · * P2OTE * NCEBWK 
M E2pal ETXENETWP MTITOTIOC ` NCEOYWTB EBOA нсєпат NAME 
Va E2PAI ETXENETWP MITTOTIOC ` NC€OYO TB €BOA мсєпат * NAME · 
M TNATAIAEYE MMOK : 

Ve TNanarA€ye MMOK 





1 O rajouté. 
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[163] L'AGENT DU FISC DE L'EMPEREUR ANASTASE 085 


Il ordonna aux soldats de verrouiller les portes de l'église pour que les fidèles 
ne s'enfuient pas. Il alla vers l'extérieur et trouva les aliments préparés pour les 
fidéles et que l'on avait mis en réserve. Il se précipita pour les manger avec ses 


soldats et se fit amener du vin qu'il but. 


5 Nous limes l'Évangile en tremblant et j'encourageai les fidèles : « Ne craignez * 141 а 


pas, Dieu vous secourra!». Et j’implorais le saint de secourir les fidèles. 


Cet impie mangeait encore lorsqu’Apa Claude arriva en hate, monté sur un 

cheval blanc, sous les traits d'un grand commandant des forces armées du roi, vétu 

d'un manteau royal de couleur bleue(?)?, sanglé d'un ceinturon de garde du 
10 corps, une épée dégainée à la main et * accompagné d'une troupe de soldats. * 141 b 


Й s'arréta à l'endroit ой était le Corrompu. 
А la vue du saint, il trembla : il pensait que le roi l'avait envoyé à sa place. 


Le saint lui dit : « Que fais-tu ici? Le roi t'a-t-il envoyé ici pour boire du vin 


ou bien y es-tu venu pour dresser des chevaux еп pleine fête des Chrétiens ? » 


^ 


15 Il ordonna à ceux qui l’accompagnaient de l'attacher et le frappa à la tête 
avec un fouet qu'il tenait à * la main, en disant : « Tu es venu ici, tu t'es installé e 142 a 
pour manger et boire, au point que les fidéles ont eu peur, sont montés sur le 


toit du sanctuaire, ont quitté la place et se sont enfuis. En vérité je vais te punir!» 


1 Cf. peut-être Matthieu xv, 25; Marc 1x, 22 et 24. — 2 Cette traduction est douteuse. L’arabe dit 
(Vadet) : « hardes vertes». Lo mot « hardes » est évidemment à rejeter. Fallait-il cependant traduire par 
«vert» l'expression A YAN NH Ö6€? D'une part, Crum (07b) dit que HOE désigne le poireau. 
M. Westendorf (Koptisches Handwörterbuch, 47), tout en étant d'accord avec lui, donne aussi le sens 
d'« ail». D'autre part, Crum signale une glose ой le CATITTI PO N est dit être de cette couleur. Bien que 
M. Westendorf voie dans eette pierre l'émeraude, je préfére, jusqu'à plus ample informé, m'en tenir 
à cette glose ct traduire CATITIIPON par «saphir» et HOE par « bleu». Cf. également ci-dessous, 
178b (CATIITIPON, CMAP AKTOC). Une confusion a pu, du reste, ве produire. 
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M NEGATTIAH AE єрод хєбєпн NFBWK єхємтхємєпарі мгбо- 
Va NEGAITIAH AE єрод хєбєтн мквок EXN(T>)XENETTWP * мгбо- 
M TOY ` лчпот AE өн MIAIKAIOC €q2Pà NCWYG 2NOY6WNT 

Ve TOY ` AGIWT AE төн MITAIKAIOC * €q2pPà моод (sic!) 2NOYOWNT : 
M CAN TEQTIXD T EXNTXENETWP MITTOTIOC ` єрєпллос THP Nay €poq : 
Va WAN TEQTIXD T €XN (TX €N €ETIQDP MITTOTIOC · €P€TTAAOC THPQ Nay EPOG : 





* M 142 b AG(AMA2TE NTEGOYEPHTE NÓIATA KAAYAIOC · AQ*NOXQ ETTECHT 

















Va хдамаотє мтєдоуєрнтє NGIATA KAAYAIOC г AQNOXQ ETIECHT 
M 2NTXO NEMNT мптопос ` AYW AQMOY 2NOYMOY N2OT€ ' MMa- 
Va омтхо NEMNT MITTOTIOC ` AYW AQMOY 2NOYMOY N2OT€ :- MMa- 
M TO! AE єтоуно NCWY AYAAE ENEYEZTWWP · аупат 2NOYQ)TOPTP : 
*V:1128TOI AE € TOYH2 NCWY AYAAE ENEYE2TWUWP ° * ayTWT 2NOYWTOPTP 
M ATTA KAAYAIOC AE Aq2WTT 2NN€BAA NNETNAY EPOQ ° 

Va ATA KAAYAIOC AE AG2WT 2NN€BAA NNETNAY [ep]oq : 

M пмннає AE тнра г AYWA) €BOA 2NOYNOÓ NCMH хєтєнєуха- 
Va пмннає AE THPG ' хуаа) EBOA 2NOYNOÓ NCMH ` XETNEYXA- 
M PICTA NAK ` пхоєїс пмоутє TITANTOKPAT(DP ` хүр мєүша) €BOA 
Ve PICTEI NAK ` TXOEIC TINOYTE ппамтократар ` AYW мєуаа) EBOA 
M XEKIPI EAEEICON ' TACEBHC AE €TMMAY' AYXITQ' AYNOXQ ETTECHT * 
Va XEKYPI €A€€ICON ` TACEBHC лє €TMMAY' AYXITG AYNOXG ——ə— 





*M143a€y2I€IT * MIIMQIT NTITOAIC * 


























V2 EY2IEIT  MTIM2IT NTITOAIC ` 

M ANTEAIOY AE MT : QNOYNOÓ кмєуфросумн : awTeooy 
Va هه‎ —Om — ————— 

M MIINOYTE MTITETOYAAB ' 

у» ——— T 

M NTEPENT AE NTWOPTIE NIPHNH · EIC OYPWME Adel єдпнт 

Va NTEPENT AE NTWOPTIE NEIPHNN : EIC оүромє ager єдпнт 
M EPEOYAAIMONION 21000 ` AGONWY €20yN омпмнна)є ` NEOY- 
Va EPEOYAAIMONION 21000 °’ AGONWG €20yYN омпмнна)є N€OY- 
M CKAHPOC FAPTE мтолмнрос ` A4AWKAK €BOA 2NOYNOÓ MMNTAY- 
#V2112bCKAHPOC ` * FAPTTE NTOAMHPOC* AQAQ)KAK €BOA 2NOYNOÓ MMHTAY- 
M OATHC · ҳємпраоү<аоү> MMOK W TIPMANAIOXIA XENFNAMNOXT 
Va eaATHC(sic!): XEMTEPWOYWOY MMOK W TIPMANTOXIA’ XENTNAWNOXT 





*M143b€BOA AN омпані  Nf2H4) AN 2APOK ' 2OA4DC * PW MITOYQI NTEKAITE ° 
Va €BOA AN 2MUAH!I ` Мона AN 2APOK 20AOC ро мпоүді NTEKATIE 





1 XE rajouté dans la marge. 
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[165] ÉPISODE DU POSSÉDÉ 587 


П le menaça : < Hâte-toi de monter sur le toit pour t'emparer d'eux!» П 
s'enfuit devant le Juste qui le pourchassait avec colére et finit par arriver sur le 


toit du sanctuaire, à la vue de tous les fidèles. 


Apa Claude le saisit par les pieds, * le précipita du mur ouest du sanctuaire * 142 b 
б et il mourut d'une mort affreuse. Les soldats de son escorte montérent sur leurs 


chevaux et s'enfuirent épouvantés. 
Pus Apa Claude se déroba à la vue des spectateurs. 


Toute 1а foule s'écria d'une grande voix : « Nous te rendons gráces, Seigneur 
Dieu Tout-Puissant !»1 et s’exclama: « Kyrié éleison!» Quant à cet impie, 


10 on l'emporta et on le Jeta * au nord de 1а ville. * 143 а 


Nous achevámes la fête dans une grande joie et glorifiámes le Dieu dn saint 2. 


ÉPISODE DU POSSÉDÉ 


Lorsque nous eûmes donné la première paix, voici qu’accourut un homme 
possédé d'un démon. Il s’élança au milieu de la foule, car il était rude et effronté, 
15 et s'exclama, plein d'insolence : є Ne fais pas le fier, homme d'Antioche : tu ne 


pourras pas me chasser de ma maison. Je ne me soucie nullement de toi * qu'on * 143 b 


1 Apocalypse XI, 17. V 2 : « Seigneur Tout-Puissant». — 2 Cette phrase est omise раг V 2. 
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M ANOK гар амгоупна ‘© MNÓOM «M)MOK EMIWE NMMAÏ а» TTETM- 
Ve ANOK FAP ‘ ANTOYTINA г MNGOM (M)MOK €MIQ)€ NMMOI * W METEM- 
M TOYG! мтєдатє · 

Va Toyqd[i] NTeqane : 

M крона) AN охрок а» KAAYAIOC ' NTKNIM EKKPINE MMO! ANOK 
Уа мона) AN 2APOK W KAAYAIOC NTKNIM EKKPINE MMO! ` ANOK 
M пєтєаумікрічє N2ENKOOYE ' NT2HW AN 2лрок ` AIOYW EIEIME 
Ve TIETEMaAl[I]KPINE N2ENKOOYE мТ2она ам 2APOK AIOYW EIEIME 
M XENTKNIM ` NTNAQ)EXC€AAZE€ MMO! AN 

Va X€NTKNIM  NTNAQ)€XOP!Z€E MMO! AN * 





хаба лє eqxioya · AGJAUTG E2PAÏ aqexeaaze MMO aqaqgKak 
EBOA 2NOYNOÓ MMNTOWB XEAIEIME єтєкбом а» KAAYAIOC ! 
* M 144 a ж NTOKTIE TIECTPATHAATHC мпмоб NPPO ' NA Nai X€MNÓOM 
MMO! €q! 2ANEKAIMWPIA ` To pK EPOK MITENTAIWZANNHC BarrTze 
MMOQ ` XEEKEKAAT €T€CHT ` 
NTEYNOY 242є єхмтєдоо · 24а) €BOA · 2NOYNOÓ NCMH X€TNHY 
EBOA N2HTQ KATAO€ NTAKOY€2CA2N€ NAI TABWK ETTIEPCIC :-- 
aywW TAITE 6€ ктадоухаї NÓIMPWME · €BOA 2MITAAÍMONION 
ATIMHHWE THP T€ooy мпноутє г єхмпємтадауаттє 2 
* M 144 b * OYNOÓTIE пєктаго 2NNMITHYE ` W TENTAGKW нсам MITAXIODMA 
MH€ÍKOCMOC * AqCO TH МАЧ мпєдравіом ETHIT ETTE ` MHAAAC 
NAQ)XO AN мпоүє? NETBA NNEKAPETH ‘ IIPOCHEKMTIQ)A 
ау пєрнтор єтмпоуоє єрод г омвєрєтос ммлөєммнс · 
TIENTAGXPO €N€CKHOHC MNMMACAKHTHC ° MAAAON AE IITIOAY- 
MOC ЄӨНП NTEMCAAANAC : 
* М 145 а Рпаракалєї ммок N2OCON АКААМ NMTIQA NCWOY2 ` * €20YN 
ETEKWA € TOYAAB: TWB? EXWN Na2peMriexc NGT NAN NOYTOPEHCIC 
NCAOH 
ANON 2WWN а NAQ)HP€ MMEPIT ` млрєпоүл TOYA : MMON EIME ` 
XEEGWAAT NOY мпатоуаунє NCON ` 
маорп MEN MapeNT2THN ENE2HKE ` MNNW@MMO єткапарагє : 
XETINA WAGWOYWOY MMOQ EXNTEKPICIC : 
NETOYAAB THPOY EYWANE! EBOA 2NCWMA €Y.XI MMOOY EKOYNG 


NABPA2aM 


1 AIOC rajouté sous la ligne. — 2 TTE rajouté sous la ligne. — 3 € rajouté. 
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[167] EPILOGUE 089 


n'a pas décapité. Car moi, je suis un Esprit qu'il n’est pas en ton pouvoir de 
combattre, toi qu'on n'a pas décapité. 

Je ne me soueie pas de toi, Claude: qui es-tu pour me juger ! ? C'est mot qui 
en juge d'autres. Je ne me soucie pas de toi: je sais déjà qui tu es et tu nesaurais 
me mettre à l'épreuve ?.» 

Il continua à blasphémer. Claude le pendit et le mit à l'épreuve. П s'écria 
trés lachement : « Je reconnais ton pouvoir, Claude, 

* tu es le commandant des forces armées du grand roi. Aie pitié de moi, 
car je n'ai pas la force de supporter tes punitions. Je te supplie, par Celui que 
Jean a baptisé 3, de me déposer à terre ». 

À l'instant méme il tomba sur son visage 4 et s'écria d'une voix forte: « Је 
vais sortir de lui, comme tu me l'as ordonné, et j'irai en Perse». 

А la suite de quoi l'homme fut guéri du démon. Toute la foule glorifia Dieu 
de ce qui était arrivé. 


ÉPILOGUE 


* Combien grande est ta renommée dans les cieux pour avoir renoncé à l'es- 
time de ce monde et t'étre choisi le prix céleste 5. Ma langue ne pourra pas 
dire, tant s'en faut, les myriades de tes vertus, comme tu le mérites, 

O rhéteur que l'on n'a trouvé ni à Béryte ni à Athènes, 

Vainqueur des Scythes et des Massagètes 6, et surtout de la guerre cachée 
de Satan. 

Je t'invoque, puisque tu nous as rendus dignes de nous rassembler * pour 
ta sainte conimémoraison. Prie pour nous le Christ de nous amender d'abord. 

Quant à nous-mémes, ines chers enfants, puisse chacun de nous savoir ce 
qui lui manque avant qu'on ne nous demande des comptes. 

D'abord, soucions-nons des pauvres et des étrangers de passage, car la pitié 
se recommande elle-méme ап jugement. 

Tous les saints, lorsqu'ils sortent des corps, sont portés dans le sein d’Abra- 
ham 7, 


I Cf. Romains XIV, 4; Jacques ту, 12. — 2 V 2 : « chasser ». Arabe (Vadet) : « chasser +; l'arabe, 
peu aprés, dit : «le pendit et le tourmenta». — 3 Cf. Matthieu пт, 13 à 17; Marc r, 9 à 11 ; Luc ти, 
21-22, — 4 Actes r, 18, et cf. Sagesse 1v, 19. — 5 Cf. 1 Corinthiens 1x, 24. Litt. : «б celui qui a renoncé 
... Il s'est choisi ...».  -- 6 Arabe (Vadet) : « vainqueur des Barbares et des Berbéres»; le mot 
« Berbéres», trés impréeis en arabe, n'a pas de valeur ethnique propro, Le mot « Massagètes s serait- 
il mis ici pour e Mazices », ces « peuples de races diverses», dont il а été question ci-dessus (88b)? La 
traduction < Berbéres » s’expliquerait alors assez bien. — 7 Cf. Luc хут, 22. 


* 144 a 


* 144b 


* 145 а 
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* M 145 b я EPWANOYA AE XOOC XENTAABPA2AM EPAW NAPETH : TANT(DC 
NETCOOYN махоос хємтадаутаумо €poq 
MTPWWTE upeqxi20 ` 
мпраатє NBABEPWME ` H NPEGXEWAXE cnay · 
пот €BOA NTITOPNIA AYW MITPP2M2aa emT2e : 5 


APITIMEEYE XEOYNOÔTE тасоу NTAYTAAC 22POK WANTOYCOTK * 
пєсмод MTATTWAMNE ` Tr€XC : 


* M 146 a * ECEW WIE MMON THPN OYON NIM €TCOOYy2 єпєїнї MITOOY ` 
€TP€NÓIN€ NOYNA ' 2ITNNECOTIC MTIIEITETOYAAB ` пмартурос 
* M146b €TTAIHY * MNNCWC ` NGWN2THY ` * 2APON NÓITIEXC TINOYTE MME : 10 


TAI єрєєооү NIM праїпєї NAG MNTTEGEIWT Naraeoc MNTIETINA 


€TOYAAB TENOY : AYW моуоєта) NIM : (JAENE€2 NENE? 2AMHN * 


[169] ÉPILOGUE 591 


* Si quelqu'un dit : є Quelle vertu а spécialement pratiquée Abraham ? », ceux * 145b 
qui savent diront: «П a reçu les étrangers chez lui». 
Ne soyez pas partiaux !. 
Ne soyez pas fanfarons?, ni hommes de deux paroles 3. 
5 Fuyez la fornication 4 et ne devenez pas esclaves de l'ivrognerie 5. 
Souviens-toi de l'importance du prix que l'on а donné pour ton salut: le 
sang de l'Irréprochable, le Christ 5. 
Ж Nous tous, qui que nous soyons, qui sommes rassemblés dans cette maison * 146 а 
aujourd'hui, puissions-nous trouver miséricorde gráce aux priéres de ce saint, 
10 le martyr vénéré, et puisse le Christ, Dieu de vérité, avoir ensuite pitié * de nous. * 146 b 
C'est à Lui que convient toute gloire, ainsi qu'à Son Pére plein de bonté et 


à l'Esprit Saint, maintenant et en tout temps, jusqu'à l'éternité des éternités. 


Amen. 
1 D'après Actes x, 34, Dieu ne l’est pas. — 8 Cf, Romains 1, 30 et 2 Timothée тп, 2. — 
3 Cf. Tier 10. — 4 1 Corinthtens vi, 18. — 5 Cf. Luc xxi, 34; ef. aussi Romains xin, 13, 


Galates v, 21 et 1 Pierre ту, 3. -— 8 Cf. I Pierre y, 19. 


*М 1474 


* M 147 b 


* M 148 a 


* M 148 b 


* пмєоснау NEKFWMION €aqTAyoq мбіата KWCTANTINOC TE- 
тископос ` NTTIOAIC CIOOYT ` NTAQTAYOQ ETITENNAIOC NXWWPE * 
AYW TIBAIKAOM ^ MTI€XC ` T2arIOC ATTA KAAYAIOC TIECTPATEAATHC 
ETTAIHY © ппареєнос ` ayw TIMAPTYPOC 1 NTAQTAyOQq лє омпєд- 
€YKTHPION ETOYAAB · €qepqgjà над MNITTHMOC THPq N€200YT 
MNN€2IOM€ ммоумнна)є NT€TTIOAIC GWMOYN EAYEI єта)л ` EYE- 
TEOYMEI ECWTM E*TEGAIAACKAAIA €T20AÓ єдммау NGITTFATOXOC 
MTTAPXIETIICKOTIOC : EAQEI €PHC 2NKHM€ г AQMATE MTWA мпмар- 
TYPOC ` омптрєдкау лє ENEGOM NTAYWWTE омтєдтотос ` Ad: 
C2AICOY ` AYW AQXITOY MITAPXIETTICKOTOC ° апа ANOPONIKOC 
ayw aqpawe €2par €xooy : AQqAq)OY єптнмос : THPQ NTTIOAIC 


PAKOTE г 2NOYEIPHNH NTETINOYTE QAMHN :-- 


пмоутє CMAMAAT NKYPOC NIM ` €QXI€OOY 2M*TIQ)aX€ NNETOY- 
AAB NEE ETCH? : лүш qT€ooy NNETME ммод NKAÏPOC NIM: 

NOE NTAqT€OOY NNW2E мкнєданрє ` мпєдтакооу MNTIKOC- 
MOC NAPXAIOC : 

ABPA2AM NTAQNTQ €BOA 2MTIKA2 NNEXAAAEOC : MITEGKAPWME 
€XITQ N6ONC ' €Aq2Y.AAZEe мфарла» 2N2ENNOG N2€TACMOC €Y200Y: 
ETBEZAppa T€qC2!M€ 

ayw 1WCHh нтаАдтоуход ETPMNKHME 

ayw MWYCHC NTAQTAKO NNENOYTE * Mapaw : 

ayw AAYEIA NTATINOYTE { млд NTMNTPPO MIIIHA 

AANIHA AE ON MNNeqkegjBeep ` aqTteooy Nay 2NTMHTE 


NNPPWOY : 


1 O rajouté. 
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SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE 
PAR CONSTANTIN, EVEQUE D'ASSIOUT 


TITRE 


* Second panégyrique prononcé par Apa Constantin, évéque de la ville 

5 d’Assiout. Il le prononga au sujet du valeureux athléte et porte-couronne du Christ, 
le saint Apa Claude, le vénéré commandant des forces armées, vierge et martyr. 
Il le prononça dans son saint oratoire, alors qu'il célébrait sa fête avec le peuple tout 
entier, hommes et femmes, et une foule de la ville de Chmoun, qui étaient venus 
pour la fête, désireux d'entendre son * enseignement suave. Était présent le vicaire 

10 du patriarche, qui était venu au sud, en Egypte, et était arrivé pour la féte du 
martyr; et, voyant les miracles qui se produisaient dans son sanctuaire, il les mit 
par écrit et les porta au patriarche Apa Andronicos, qui s'en réjouit beaucoup 


et les lut au peuple tout entier de la ville d' Alexandrie ; dans la paix de Dieu. Amen. 


PRÉAMBULE 


15 Dieu est béni en tout temps, il est glorifié par * la parole des saints, ainsi 
qu'il est écrit, et il glorifie ceux qui l’aiment, еп tout temps. 
C'est ainsi ! qu'il a glorifié Noé et ses enfants en ne les exterminant pas 
avec le monde primitif 2; 
Abraham, il l'a fait sortir du pays des Chaldéens sans laisser personne lui 
20 faire violence et en infligeant à Pharaon des épreuves dures et cruelles à cause 
de Sara, sa femme; 
et Joseph, qu'il sauva de l’Égyptienne ; 
et Moise, qui anéantit les dieux de * Pharaon; 
et David, à qui Dieu donna le royaume d'Israël. 


25 Par la suite, encore, Daniel et ses compagnons furent glorifiés au milieu des rois. 


! Références des textes bibliques auxquels il est fait allusion ici : Abraham : Genèse хп, 1 sq. et 
17; Joseph : Genése xxxix, 7 sq. ; David: 2 Samuel п, 1-4; Daniel ту, 27. -— 2 Cf 2 Pierre п, 5. 


*147 a 


* 147 b 


* 148a 


* 148 b 
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NENEIOTE €TOYAAB NATOCTOAOC AGC(WTIT MMOOY : aqt Nay 
мптла)єоєіа) нмєуаггєліом 

ммартурос AE ON NTAYT мпєүсмод 2apoqd г OYHP NENTAIO 
NTAGTAAY NAY : EAGXAPIZE NAY NOYNOÓ N€OOY єрємлаос THT 
EPATOY 2MMa нім EYOEPATTIA Nay :- 

* M 149 a * OYE NTEIMINE омпє METENPWA Naq мпооу : Tl2arlOC ama 
KAAYAIOC ' NEE мтадкатафронєї МПА ООМА MTTEIKOCMOC ` MN- 
пхісє MNTIEOOY ` адопоу XEZNAAAYNE ETBETIEGNOG MME €20YN 
ETIEXC : 

ETBETIAI ATINOYTE Teooy Naq’ AqOYON2Q EBOA 2WC моб NAAM- 
прос · EGPOYOEIN 2NTMHTE NTANAIOXIA г MNTTECTOY) ` 

* M 149 b €q20 TP AE ON NMMAQ NÓITIQHPE N2POMANOC : TAXO*€IC T24- 
гос АПА BIKTWP MECTPATHAATHC €TTAIHY ` €YTAAHY €XNOYAYX- 
NIA ' NOYWT * EPETTEYOYOEIN о NCNAY : EYO мапнрє NNETNAY 
€POOY ` 2ITNTAQ)H NNEMNTNA ETOYT ммооү NNETMAAT MNTIKE- 
сєєпє ммєүхглөом 

2WCTE NQXOOC нау хімєуомпсама : XENETCMAMAAT NTE- 
TA€EIOT :-- 

KETOITE MTTEGKAAY 2NTANAIOXIA AAAA AGENTOY ETEXWPa 

«М 150a NKHME ` * мтлаєї Egpal! epoc MNTEGMAAY мпареємос ` AqKATEY- 
AYXNIA ECPOYOEIN 2NKHM€ ` 2WCTE NTENPMNKHME KW? єпєүс- 
мот нксєраупнрє XENTANEIPWME мтєїмінє ` єдубмбом єкатафро- 
NEI NTEYMNTNOO MNTTEYEOOY :- 

Їпаракалєї: сум MMOK W TIMAPTYPOC eTOyaaB T Nai Noy- 
сугнаумн : XEAITOAMA AITAYO мпаорт NErKWMION ETEKMNT- 
XO€IC ` 

* M 150 b MNNCOC ait мплоүо єп*пєллгос NTEKMNTNOO mapana- 
MIWA :- 

АЛЛА AIX! MAI NOYCOACEA 2мптрарпмєєүє мпєтсн2 ` XE- 
пмоүтє AqQ)AX€ моүсоп ` AÏCETMNAI ` NCTICNAY ` XEMAMATE TA- 
пмоутєтеє :-- 

тауртє MEN N2ICTOPIA AICYMANE ммос ` NTETNMNTMAINOYTE : 


єтвєеє NTATI2M2QAA MITAIKAIOC 2ICTWPIZE MMOC * ETKATITIAAOKIA ` 


1 Un веш! point sur le I. 
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[173] PRÉAMBULE 095 


Nos Péres saints, les apótres, 1] les a choisis pour leur confier la prédication 
des Évangiles !. 

Puis les martyrs, qui donnérent leur sang pour lui, quel honneur il leur а 
donné, de quelle grande gloire il les a gratifiés lorsque des fidéles de partout sont 

5 accourus vers eux pour obtenir leur guérison! 

* C’est précisément lun de ceux-là que nous commémorons aujourd'hui, 
le samt Apa Claude, pour la facon dont il méprisa l'estime de ce monde, l'élévation 
et la gloire, et n'en tint aucun compte, si grand était l'amour qu'il portait au Christ. 

C'est pourquoi Dieu le glorifia et il apparut comme une grande lumiére bril- 

10 lant au milieu d’Antioche et de sa province. 
Inséparable de Claude est aussi le fils de Romanos, * Monseigneur le saint 
Apa Victor, le vénérable commandant des forces armées. Montés sur un chandelier 
unique à la double lumière, ils sont un objet d'émerveillement pour qui les voit, 
si nombreuses furent les charités qu'ils firent aux nécessiteux avec ce qui leur restait 
15 de biens. 

C’est pourquoi il leur dit pendant qu'ils étaient encore dans leurs corps: 
« Les bénis de mon Père» 2. 

Cependant il ne les laissa pas à Antioche, mais les amena au pays d'Égypte. 
* Lorsqu'il y vint avec sa Mère Vierge, il plaça leur chandelier? pour éclairer 

20 l'Égypte, en sorte que les Égyptiens furent zélés à leur ressemblance et s'émer- 
veillérent que de tels hommes fussent capables de mépriser leur rang élevé et leur 
gloire. 

Je t'invoque donc, martyr saint, sois indulgent à mon égard pour avoir osé 
prononcer le premier panégyrique à ta Seigncurie, 

25 * et pour m'étre ensuite avancé vers l'océan de ta grandeur, au-delà de 
mon mérite. 

Mais je me suis réconforté en me souvenant de ce qui est écrit*: « Dieu 
а parlé une fois et j'ai entendu ceci deux fois: « Mon Dieu est ma force ». 

La première histoire, je Pai communiquée à votre piété telle que le serviteur du 


30 Juste la raconta à la Саррадосе 5. * Les Cappadociens furent pris d'un grand zéle 


1 Cf. Matthieu Iv, 23; rx, 35; xxiv, 14; xxvi, 16; Marc xm, 10; XIV, 9; xvi, 15; 2 Cortnthiens хі, 7; 
1 Thessalonsctens п, 9. — 3 Matthieu xxv, 34. — 9 Cf. peut-être Matthieu v, 14, Marc 1v, 21; et Luc 
үш, 16 et хі, 33. —  * L'arabe ajoute : « dans les Psaumes». — 5 Arabe (Vadet) : « Après cela, 
je communique à votre piété, car je vous avais déjà informé dans mon premier panégyrique sur le 
serviteur de Mon Seigneur, le martyr Seigneur Claude ... ». 


* 149 a 


* 148 b 


* 150 a 


* 150b 


ж ila 


596 SECOND PANEGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [174] 


*“Ml5laaYWWTe 2NOYNOÓ NKW? нбімкап'палаз ` єүраупнрє MINOÓ 
NOBBIO NTATAIKATOC One N2HTQq :- 
€AYTAPAKAA€I мпноб APICTWTEAOC · пєтоумоутє єрод xE- 


IW2ANNHC ` ETPEGOYW?2! ETOOTG EWINE NCATXOK тнра мттє- 


e 


TOYAAB ` MNITXWK мпєдсама XEETBEOY ANKAAd 2NKHM€ ` ayw 
XEEGENAY epoq офс eqNay emeqxoeic : 

NTOQ AE I(D2ANNHC ` AQC22AI Q)APOQ NOYETIICTOAH MTIEITYTIOC :-- 

* M 151 b * T€ICAAXICTOC МАТМПа А EQGC2Al EPATG NANACTACIOC ' TI2M22A 
MITEGXOEIC ITMAPTYPOC € TOYAAB ATA KAAYAIOC : єпєїлн AIÓN2MOT 
NA2PAK AYW AKAAT NMIIQ)JA NX! NTATIAPAKAHCIC : 10 

AKC2AI MAI NN€2YTOMNYMA MHAXOCIC ` ма: €TNT€MTI CDA ам 
E6WMT EXWOY ` 2MTITPAOQQOY AE лүдфпє на: мфулактнріом 
MNOYOÓD6AIA :- 

" М 152 а Гпаракллєї AE ON NTEKMNTÓIAOXpICTOC : * єфдатє оумбом 
ETPEKCKYAAE! ммок NKEI WAPON XETNETTIOYMEÏ ECWTM EPOK 15 
€KQq)AX€ ' XENPOOYW NT€TIAPXIA о NNOÓ 21XQI ETIEÏ ater WAPOK c 
WANTACWTM ENEYXWK €BOA 2ITOOTK : 

EIC N2M2AA NANATKAION AITNNOOYCOY аулрок ETPEKE! NMMAY : 
єктмпїөє лє єє NMMAY : Тоуфа) єтрєксогі NAI мпҳок THpq 
мпроєплалу EPO! : 20 

* M 152 b NEC2ZAl AE NTEPOYTIW2 €TANAIOXIA AYTAAY MIT*2M2AA мптє- 
TOYAAB ` ayw AQqXÍTOY WATCWNE MITAÏKAIOC ^ acowoy асрімє 
пєхас XEQMTIEZQOOY €TNAMOY: BWK € TKATITAAOKIA^ ENT NFNABWK 
AN €ION2 

ACTWOYN AE ACMOYTE EATA віктор ACT Naq Mriec2ai · {OMY ° 26 
TEXAG X€NTrNAQ)JBOK AN EMMA ETMMAY EMWTE EKWANBWK 
CNAMOY ` XENTOK пєтаро оп NAC NCOACEA : АЛЛА C2al МАЧ КАТАӨЄ 
NTAGAITEI MMOK : 

*M 153 a AQXI AE NOY*XWWME Aaqc2a! над NTMEZCNTE N2ICTOPIA 
€CCH2 MITEITYTIOC :- 30 

хєта)орпє MEN NZICTOPIA AICYMANE ммос нак : €TBEN2YTIO- 
MNHMA ' MITAXOEIC : 

омптрєфмоу AE AITWMC ммод ` 2IPMHPO мпрпє · ANOK AE 


NEIWOOTT : 2MTIMA NTAYTWMC MTIAXO€IC N2H TQ * 


1 2 rajouté. 


ct 


30 


[175] LETTRE DE JEAN À ANASTASE 597 


par admiration pour la grande humilité qui régnait chez le Juste. 

Ils s'étaient adressés au grand Aristotèlos, celui qu'on nomme Jean 1, 
pour qu'il se mit à enquéter sur tout le trépas du saint et la fin de son corps, 
pourquoi l'on avait situé cette dernière en Égypte, et afin qu'il vit (le serviteur,) 


en tant que témoin de son maitre. 


LETTRE DE JEAN À ANASTASE ET SUITE DU RÉCIT D'ANASTASE 


* Et Jean écrivit une lettre ainsi conçue ? : 

«Ce trés humble et trés indigne écrit à Anastase, le serviteur de son maitre, 
le martyr saint Apa Claude. Puisque j'ai trouvé gráce devant toi? et que tu 
m'as jugé digne d'apporter ma requéte, 

que tu às écrit pour moi tes souvenirs sur mon maitre, à moi qui ne suis pas 
digne de jeter les yeux sur eux, et que, les ayant lus, ils me furent une protection 
et nne aide, 

je demande encore à ton amour pour le Christ * si tu peux prendre la peine 
de venir jusqu'à nous. Car nous désirons entendre ton récit et les charges de la 
province pèsent trop sur шої pour que je sois venu jusqu'à toi pour entendre la 
fin de ces souvenirs de ta bouche. 

Voici les serviteurs indispensables. Je te les at envoyés pour que tu viennes 
avec eux. Mais ві tu ne consens pas à venir avec eux, écris-moi, je te prie, tout 
son trépas. Ne me cache rien». 

Les écrits, à leur arrivée à Antioche, furent remis * au serviteur du saint, qui 
les apporta à la sceur du Juste. Elle les lut, pleura et dit : « Le jour ой je mourrai, 
rends-toi en Cappadoce, car tu n'iras pas de mon vivant». 

Elle se leva, appela Apa Victor et lu1 remit l'éerit. H le lut et dit: < Tu ne 
pourras pas aller là-bas: si tu y allais, elle mourrait, car tu es sa consolation, 
mais écris-lui comme il te l'a demandé». 

Il prit un * rouleau et lui écrivit la seconde histoire que voici : 

«La première histoire que je t'ai communiquée concerne les souvenirs que 
Jar de mon maitre. 

Lorsqu'il fut mort, je l'ensevelis à la porte du temple et j'étais à l'endroit 


ou lon ensevelit mon maitre. 


1 Arabe (Vadet) : « Le chef d'armée nommé Jean». Y aurait-il eu quelque part dans la transmission 
du texte, une confusion entre CTP A THAATHC et Aristotélos? Cette confusion, en tout cas, se 
serait produite deux fois, puisqu'elle se trouve également dans le premier panégyrique (133b). — 
2 Cf. Actes xxi, 25. — 3 Cf. Luc v, 30. 


* ]51 b 


ж 152a 


* 152 b 


ж 153 а 


598 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [176] 


NEGO лє мєтіскопос мпєүоєга) ETMMAY NOIOYA XEMEAITIOC 
ECIOOYT TIM AE AGTWOYN ` AGE! €2HT ` Eqoywa єталєтсама 
* M 153 b MTTA*XOEIC ` AGEINE NMMAQG NOYAGOATE ' aq? N2ENNOYB NNEOYHHB 
MITPITE г XEKAC EYETAAG NAq NQTAAOQ NTEYWH ` AYO хүтөє Naq 
€na!- 5 
2ENTITAUE AE NT€YQ)H Ade! Wapot NG6imaxoetc пєха MAT 
XEANACTACIOC NKNAY AN €TAÓOATE ` NTAYENTC єталєпасама 
epec 
TEXAI XEMAXOEIC EINAPOY :-- 
TTEXAG NAI XENGNAWBITG AN (D ANACTACIOC ` оулє NTNAANIXE 10 
к M 154 a AN 2WAOC · ETPEG*2WN €2OYN EMMA ETEPETIACWMA · N2HTQ ` EBOA 
XEGXA2M NEE NOYKWNE2PHHC :- 
NGEMTTMA AN мпоєїк ETEPENEY2ZWMWP сну MMOQ ` XeaqxioYa 
ЄПЄХС eqnopx ммод €BOA : ayw eqToyBenexc : MNmneqap- 
XIETTICKOTIOC €TOYAAB апа пєтрос 2NPAKOTE : 15 
€qXXO MMOC XETNAKAKHME тнра 2APOI ` NTANOYX €BOA MTE- 
трос 2NPAKOTE AAAA мпкоутє маєїрє NAQ AN мпат: 
e M 154 b * AAAA GNAKATAPFE!l ммод X€QXA2M ayw EqOYEMMWwT 
NEIAWAON * ETENPIPNE €TOYQ)OXDT MMOOY NAQ мбінєоуннв ET- 
XA2M ` MNNÓAMOYA ` MNNABWK MNNXIKPEC · ММПКЄСЄЄПЄ 20 
NNEZWON ETXA2M ETOYWWWT ммооү Naq €qTCBO NNPWME ON 
2TNAl :- 
AOHTON NTNAANIXE NAG AN EXW? ETTACWMA’ OYAE NNEQCN- 
+ M 155 a TEIMA €BOA {NOY}NOYNOG6 NOYOEIY ` * WANTOYKWT мпамар- 
TYPION : 25 
2NTEYNOY ETMMAY адкім NGITIMA ENEQGWOOT N2HT4 мбіта- 
CEBHC ETMMAY ` AYW 2NNOÓ N2POOY ммоємєврнбє єувабє 
€20YN 2MTI€q20 :- 
DAAIMOONION AE ETGAAWOY EMEIAWAON ` AqWd) €BOA ENEOY- 
HHB хєтахн NOYX €BOA MTICICTIICKOTIOC * XETINOYTE «м»клау- 30 
мос NATAKO MITEITME THPQ €TBHH Td : 
* M 165 b ayw NTEYNOY AYBWK EMMA ENEG*N2HTG ` MN2MMACTITX 
єуотоує єрод MNNEGPWME EYXW MMOC’ XEZENCOONENE ETBETIAI 


TINOYTE NNEXPHCTIANOC * MOCTE MMOK MNNEKPWME We 


10 


20 


20 


[177] VAINES TENTATIVES DE MÉLECE 099 


VAINES TENTATIVES DE MELECE 


En ce temps-là un certain Méléce était évêque d’Assiout. Il se mit en route 
vers le nord dans le but d’emporter le corps de mon * maitre. Il amens avec lui 
une charrette, donna des piéces d'or aux prétres du temple afin qu'ils le lui remis- 
sent et, qu'il l'emportát de nuit, et ils se laissérent convaincre par lui. 

Au milieu de la nuit, mon maître vint à moi et me dit : « Anastase, ne vois-tu 
pas la charrette qu'on a amenée pour transporter mon corps vers le sud ? 

— Que ferai-je, Monseigneur, dis-je ? 

— П ne pourra pas le transporter, Anastase, me dit-il, et je ne permettrai 
en aucune façon * qu'il pénètre dans le lieu où est mon corps, parce qu'il est cor- 
rompu comme ...? ... 1. 

Il n'est pas digne du pain dont se rassasient les chiens, car il а blasphémé 
contre le Christ en le divisant et en s'opposant au Christ? et à son saint patri- 


` 


arche Apa Pierre à Alexandrie 

en disant: «Je placerai toute l'Égypte sous ma domination et je chasserai 
Pierre d'Alexandrie». Mais Dieu ne fera pas cela pour lui 

* Bien au contraire, H le réduira à l’impuissance 3, car c’est un corrompu 
qui mange les mets offerts aux idoles * que sont les pores qu'égorgent pour lui 
les prétres corrompus, ainsi que les chameaux, les corbeaux, les panthéres et tous 
les autres animaux corrompus que l'on égorge pour lui, et qui, en plus, enseigne 
ces pratiques aux hommes 5. 

C'est pourquoi je ne permettrai pas qu'il touche à mon corps, et mon corps 
ne quittera pas ce lieu de longtemps, * jusqu'à ce qu'on bátisse mon martyrion ». 

A l'instant méme , le Пец où se trouvait cet impie trembla avec un grand 


vaearme et des éclairs qui s'abattirent sur son visage. 


Le démon qui habitait cette idole cria aux prétres : « Chassez vite cet évéque, 


car le Dieu de Claude va détruire tout ce village à cause de lui». 


Et à l'instant ils se rendirent là ой il * était avec des fouets, le frappant, 
lui et ses hommes, en disant: « Voleurs! C'est pour cela que le Dieu des 


Chrétiens vous hait, toi et tes gens». 


1 Arabe (Vadet) : « plus impur qu'un porc ». —- 2 L’arabe est plus explicite (Vadet) : є... car il 
blasphème le nom du Messie en séparant en lui la nature humaine de la nature divine ...». — 3Cf. 
peut-être Їзаїє XI, 4 et 2 Thessaloniciens п, 8. — 4 Cf, Actes xv, 29, 1 Corinthiens vin, 1, 
4, 7 et 10, x, 19, et Apocalypse 11, 14 et 20; cf. Nombres xxv, 1-2. — 5 L’arabe a compris ce passage 
différemment : «... tous les autres animaux corrompus devant lesquels se prosternent les serviteurs 
des idoles, » (Уаде). 


* 153 b 


* |54a 


* 154 b 


ж 155 a 


* 155 b 
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AYW NE2IOME MNNEOYHHB : худі NNE2OITE MMEAITIOC ` MNNEG- 
PWME : хуа N€YCA20Y MMOG · 

оусоїмє лє єсомприє ECXIOYWT ACTWT NCWY MNOYCKAIOC : 
€qM€2 NCNOd NPIP 2NN€TOYQ)OXD T MMOOY NNEEIAWAON: ACHA2TQ 

*M156a EXN*TEGATIE MNNE€q20IT€ ECXW MMOC XEBWK 2NOYWITIE ` XEM- 
TINOYTE NNEXPHCTIANOC MOOWE AN мммак 

ANOK AE NEIA2EPAT EINAY €NAI тнроу : AYW NXINTIEZ00Y 
ETMMAY AYU WIE NÓINEOYHHB MTIPTIE г €Y2HN €20YN єрог · ey Ma 
MMOÍ худа» N€YT чм NOYMHHWE NTATIANH* АЛЛА NEÏOYWM! MMOOY 
ANITE 

aqMmwre NÓIOYNOÓ мполүмос €XNAIOKAHTIANOC : оїтм- 

* M156b MITEPCOC * 2MTIME2*WOMNT ` NEBOT NTAYERWPIZE мтахоєіс 
AYNOÓ NWTOPTP «yore мпрро : пєдстрлтєүмл AE N€QCOBK 
NA2PAQTIE 

2MTTPE€qqg)orme AE eqAorize мбіпрро xeeqoyoq) єхооу ENE- 
хара: EÉETTAÏPON : 

х4афахє NMMaàq NÓIOYNOÓ NCYNKAHTIKOC 2MTITTAAAAAION 
XECWTM €PO! «p прро · E(TWN TENOY KAAYAIOC пмоб морнтор : 
паї NWAKOEAPE! ммод 2MITOAYMOC NIM : 

* M 157a * хүр NEqwoon NAK мбєрод NOYXAI ° ENKPZOTE AN 2HT4 
NAAAY мполумос €TBHHTQ AKTWOYN єхад ` AKNOXG €BOA 2N- 
THOAIC AKESWPIZE MMOG ` 

NAME EPHANNEBAPBAPOC CWTM CENATWOYN EXWK NC€d! NTEK- 
MNTPPO сєсооун XEMNTIETNAMIWE NMMAY оүпє ппєөооү NTaAgaad 
2NT€ITOAIC ` XEAKERWPIZE MMO 

* M 157 b aqoNrq AE €2pa! мбіпрро єдха ммос : xeq*c20yopT 
NGITTPWME NTAGCYMBOYAEYE NAI ` мпмоу NKAAYAIOC * €BOA 
XEMTIEÏP2OTE 2HTQ мполүмос ENE? ` EGNMMAI NÓIKAAYAIOC 
AAAA NTWTN TETNMOCTE MMOT MNTAMNTPPO : єтвєоу MTIETN- 
KWAY MMOÍ ETMTPAE%OPIZE MMOG 

AAAA 2MTITPAËGWNT EPOG єтмпєдсотм NCW! MTICOY2 ` MMWTN 
MIME EXWG оүлє мпєоүл MMWTN WAXE омоупєтнаноуд 2apog : 

«М 158 а* алла TCOOYN XEETETNMOCTE ммод хєоүхоорєпє EZOYE єро- 


TN ` єтвєпа: ATETNPAWETIE exMrmeqo2e : 


1 Un seul point sur le 1. 
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[179] DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 601 


Et les femmes et les prétres enlevérent les vétements de Méléce et de ses gens 
et l'insultérent. 
Une femme qui était dans le temple en train de se purifier le poursuivit avec 
un vase plein du sang des pores sacrifiés aux idoles!. Elle le lui versa sur la * * 156 а 
5 téte et les vétements en disant: < Va-t-en honteusement: le Dieu des Chrétiens 
ne marche pas avec toi!» 
J'étais présent, j'ai vu tout cela. À partir de ce jour, les prétres du temple 
m'approchérent et m'honorérent; ils me donnérent beaucoup de provisions, mais 


je ne les mangeais pas. 
10 DIOCLÉTIEN EN GUERRE VEUT RAPPELER CLAUDE 


Une guerre difficile s'abattit sur Dioclétien, déclanchée par les Perses, le 
*troisième mois de lexil de mon maitre. Le roi еп éprouva une grande inquiétude, * 156 b 
son armée étant trop faible pour y faire face. 

Quand il епі décidé d'envoyer des messagers dans les provinces pour lever 

15 des recrues, 

un noble sénateur du palais lui déclara : « Écoute-moi, roi, oü est maintenant 
Claude, le grand rhéteur, en qui tu mettais ta confiance dans toutes les guerres ? 

* П était pour toi un baton de salut; grâce à lui tu пе craignais aucune guerre. * 157 а 
Tu t'es dressé contre lui, tu l'as chassé de la ville, tu l'as banni. 

20 En vérité, si les Barbares l'apprennent, ils se léveront contre toi et te ravi- 
ront ton royaume. Ils savent que personne ne les combattra. Quel mal a-t-il fait 
en cette ville pour que tu l'aies banni?» 

Le roi sursauta en disant: «Il * est maudit, l'homme qui m'a conseillé la + 157 b 
mort de Claude, parce que je n'ai Jamais craint la guerre lorsque Claude était 

25 avec moi. Et vous, vous nous détestez, moi et mon royaume: pourquoi ne m'avoir 
pas empêché de le bannir ? 

Au contraire, lorsque je me suis emporté contre lui parce qu'il ne m'avait 
pas obéi, aucun de vous n'a combattu pour lui, aucun de vous n'a parlé en sa 
faveur. Ж Je sais bien que vous le détestez parce qu'il est plus vaillant que vous. * 158 a 


30 C’est pourquoi vous vous êtes réjouis de sa chute. 


1 Of. ci-dessus 154 b. 
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Kal FAP EPWANNPPWOY THPOY бамт єпрамє ` ayw WAPEN- 
моб AOKIMAZE MT?WB NCEKWAY мппєөооү : MAHN Oy TIETNAAAY ° 
хєоүмобпє ппєөооү NTAIAAq NTAMNTPPO : NÓepodq NTAÓOM 
asoyo orig : 

пєтєрєпполүмос P2OTE 2ATEG2H AIERSWPIZE MMOQ ` MAHN 

* M158b 2PXDMANOC ` * пємтлаєрпа: EBOA хєдмостє MMOG : 

TENOY AE моутє Nal EYXIAIAPXOC eqacooy : NTaxooygd 
€KHM€ NGEINE NAI NKAAYAIOC : 2NOYNOÓ NTMH ° ayw aqc2ai 
NOYETIICTOAH мпєітүпос ` 

TAYTOKPATWP NPPO пєтсомі мпєдмєріт NWHPE KAAYAIOC 
neTM€ ммод омпаонт THPQ г хєоємтєумоу ETEPENACZA! напао 
аухрок ` AMOY Wapol 2NOYGETIH MNOYNOÓ нтазіс : 

* M 159 а TAXH OYN ` * AMOY WAPOÏ XEAIMKA2 мент e€XMreN TAI( A]aaq 
NAK ` алла TCOOYN xeMekKqiom NMMaÏ · [ME гар MMOK MW KAAY- 
AIOC 

MIIP6WWT єппєөооү NTAIAAG NAK · мгкархє NCABOA MMO! : 
EKWANMEEYE омпєконт XETIANTWC TNAXOOC мак XEOYCIAZE 
Тщрк мпєкратафс NNEZPWMAIOC ` ммпаоухат MMIN ммо! : AO 
пхісє MITAHP ` хєєфатє TNAANTAITE мак 2NTEIAOIGE : оүлє 

* M 159 b TNAXO*OC epok 2WAOC XE6WWT єрооу г оүлє TNaxooc єромє 
XETAMOK EITAI WAENE? пок rape пєерокос ` NTMNTPPO NNEK- 
EIOTE OYXAI :- 

TEIETTICTOAH AE AGTAAC MHXIAIAPXOC ` AGATIIAH €pOQ * XETAXH 
NT€YQ)H MNTI€2OOY г мгємта WAPOI 2NOYOETH 

AGEI AE єкнмє NÓiTXÍAIApPXOC ` aqe! EANTNWOY MNOYWO 
MMATOI : ATHOAIC THPC WTOPTP АЧЦАТПАН EM2HTEMWN XETAXH 
TNAÏ NKAAY.AIOC : 

* M 160 a * N€C2aàl лє мпрро NTEPEGOWOY aqqyTOPTP ` мєдєроотє rap 
€XOOC X€AqQMOY : XENNEG2WTB MMOQ : €N€TIEQME2XOYTCNOOYC 
гарпє XINTAQMOY : 

APIANOC AE aqcwoy2 єрод NN€NOÓ мттоліс · AycmCOTq 
2N2€NXPHMA WANTOYTAMOY ETA! ` 

NTEPEGCWTM AE XEAGMOY аделівє г EMATE ` AqmTQO2 NNEG- 


DOITE ` AYW AAPIANOC ` MNNENOÓ THPOY паю ` NN€Y2OITE : 
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[181] DIOCLÉTIEN VEUT RAPPELER CLAUDE 603 


Si, en effet, un roi, quel qu'il soit, s'irrite contre quelqu'un et si les nobles 
n'examinent pas l'affaire et n'empéchent pas le mal... Mais que ferai-je? Car c'est 


un grand mal que j'ai fait à mon royaume : le báton de ma puissance, je l'ai brisé. 


Celui qui fait peur à la guerre, Je Гаї banni. C'est Romanos * qui a fait cela 


5 parce qu'il le déteste. 


Appelez-moi done un tribun militaire rapide, que je l'envoie en Égypte et 


qu'il m’améne Claude avec grand honneur. > Et il écrivit une lettre ainsi congue : 


« Le roi autocrate écrit à son bien-aimé fils Claude, celui que j'aime de tout 
mon cœur. Dès que mes écrits te parviendront, viens à moi en hâte avec une 


10 grande escorte. 


* Viens donc vite jusqu'à moi, car j'ai été peiné de ce que je t'ai fait. Mais 


je sais que tu n'as pas l'habitude de calculer avec moi, car je t'aime, Claude. 


Ne considére pas le mal que je t'ai fait et ne reste pas loin de moi. Si tu penses 

en ton cœur que, sans aucun doute, je te dirai : « Sacrifie», je Jure par la puissance 

15 des Romains, par mon propre salut et par la hauteur du firmament, que, si je suis 
en désaccord avec toi à ce sujet, je ne te dirai * nullement : « Regarde-les », ni à 
personne jamais : « Renseigne-toi là-dessus », car il est à toi, le tróne du royaume 


de tes pères. Salut ». 


П remit cette lettre au tribun militaire et lui dit d'un ton menaçant : « Sois 


20 rapide, nuit et jour, améne-le moi vite». 


Le tribun militaire alla en Égypte, arriva à Antinoé avec un millier de soldats 
et toute la ville trembla. П dit au gouverneur en menagant : < Vite, remets-moi 


Claude ». 


* Lorsqu'il lut les écrits du roi il trembla, car d avait peur de dire: < Il est 


25 mort», de crainte qu'il ne le tuát. Car il était mort depuis vingt-deux jours. 


Arianos réunit les notables de la ville. Ils l'amadouérent par de l'argent avant 


de lui apprendre la chose. 


Lorsqu'il apprit qu'il était mort, d fut trés affecté et déchira ses vêtements. 


Arianos et tous les notables déchirérent leurs vétements. 


* 158b 


* 150 a 


* 159 b 


* 160 a 
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TIE XenxiAfApxoc Nag XETNAI M*TEGCWMA XEENEXITY фапрро: 


* M 160 b 
AYTWOYN AE омоуаутортр ` AYAA€ €N€XHY · MNNEPMTTIOAIC 
` WMANTEOYNOG 


ANTNWOY ayw NEAPXWN тнроу мтполіс Q)MOYN 
MMHHWE CWOY2 ` €MNÓOM EOTG г 2WCTE NTENPMCIOOYT мєєүє 
5 


AYW NCOYHHB 


XENTATPPO €i EKHME 
Q) WT 


AYE! AE EMMA NTAYTWMC MITAXOEIC N2HT4 
EBOA XENEPENCWWE 


мпрпє MNNPMNTME азуатортр 


*M161a * MMOOY ANTE ` 
2WCTE NCEOYWM MITEXOPTOC MIKA2 THPG єтммау AYW Nawe 
10 


NTBNOOYE NTAYQJAATOY : 


пєпроєстос AE NCIOOYT MNNAPXWN THPOY ` AYEI €2HT · AYNAY 
ETTEMZAAY MTAXOCIC · AYPIME тнроу €2paà! єход ` нєусвтат 


rap €rTaAoq мпєдрастє NcexiTd €TANAIOXIA 
NEOYHHB AE ayXW €pooy MHENTAQQ)OTIE MITETIICKOTIOC 
15 


NTAQ€! ETBETIEGCWMA ` 
ayw aywaxe * мммаї XETNNAXITK ETEKTIATPIC MNTICOMA 


* M 161 b 
XEANAC- 


MITEKXOEIC NPACTE 
2ENTITAMWE AE NTE€Y4)H AGWAXE NMMAI NÓITAXOEIC 


TACIOC NTNAY NTOK AN €TI€INOÓ MMHHWE NTAYE! NCATIACWMA 
TEXAÏ XETAXOEIC єкоуаутароу TEXAG AE NAI XENAME NQqNAQJ)- 20 
` OYA€ NTOK 


BITQ AN : OY.A€ мптоа) ANTE ETPEGCNTITEIMA €BOA 
2WWK мпрвак NMMAY ` лүш AIAO €INAY Epoq 
ж 2TOOY€ лє нтєрєдауатеє тлазіс THPC нєсТамакгн ETAAE- 


N€OYHHB дє мпрпє AYXI номскнує нбахє 


* M 162a 
25 


TICWMA ' MITAXOEIC : 
ETPEYWIKE EMCWMA MTIAXOEIC : 
AGNEZCE €2pal 2àIT€Yy20 : лүш NEYZOITE 


оүмоб AE NK(O2T 
хүпот єпоує 2NOYCT(O T 
a ay- 


AYPWK2 : ммпєүво ` 
TIXIAIAPXOC AE TEXAG XEMANTWC єдмостє NNEOYHHB 

CTICOTIT лє ETPAEINE €2pà! MTICWMA MTIAXO6€IC ` ANOK лє ПЄХАЇ 

` XENGNAWWTIE AN ` AYW ALSO €pOOY NEE 30 


«М 162 b * XEMTIPWINE МСАПАІ 
AYPZOTE AYTWOYN хувак: 


NTATAXOEIC WAXE NMMAI* NTEY MH 
TIXIAIAPXOC AE aqaMa2T€ NAPIANOC aqTrewimme epoq ` XEET- 


вєоу AKMOYOYT ' NKAAYAIOC мпєпрро кєлєує нак: NAME TNAXITK 


[183] LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ETRE EXHUMÉ 605 


Le tribun militaire lui dit : « Donne-moi * son corps pour que nous l'appor- 
tions au roi». 

Ils se levèrent en tremblant .Ils montèrent sur les navires avec les habitants 
de la ville d'Antinoé et tous les magistrats de la ville de Chmoun, en sorte qu'une 

5 grande foule se trouva rassemblée 1, à ne pas pouvoir la dénombrer, au point 

que les habitants d'Assiout pensérent que le roi était venu en Égypte. 

Ils arrivèrent au lieu où l'on avait enterré mon maitre. Les prêtres du temple 
et les villageois eurent peur, vu que les ehamps ne les * contenaient pas, 

qu'ils ne mangeassent la moisson de tout ce pays? et les nombreuses bétes 


10 qu'ils avaient sacrifiées. 
LE CORPS DE CLAUDE NE PEUT ÉTRE EXHUMÉ 


Le maire d’Assiout et tous les magistrats allérent vers le nord et virent la 
tombe de mon maitre. Tous pleurèrent sur elle. Ils étaient prêts à l'enlever 
le lendemain pour l'amener à Antioche. Les prétres leur racontérent ce qui était 

15 arrivé à l’évêque qui était venu chercher son corps. 

Mais les autres me dirent : * « Nous t'aménerons dans ta patrie avec le corps 
de ton maitre demain ». 

Au milieu de la nuit mon maitre me parla: « Anastase, ne vois-tu pas cette 
grande foule qui est venue pour chercher mon corps? 

20 — Monseigneur, dis-je, que veux-tu que je fasse? — En vérité, me dit-il, 
elle ne pourra pas l'emporter : ce n'est pas la destinée qu'il quitte ce lieu. Et toi, 
ne les accompagne pas». Et je cessai de le voir. 

* Lorsque le matin arriva, l'escorte en son entier tenta d'exiger l'enlèvement 
du corps de mon maitre. Les prétres du temple prirent des outils pour creuser, afin 

25 de déterrer le corps de mon maitre. 

Une grande flamme leur jaillit au visage, leurs vétements brülérent, ainsi 
que leurs cheveux, et ils s'enfuirent au loin, bouleversés. 

Le tribun militaire dit: «Il déteste tout particulièrement les prêtres». 

On me pria de ramener au jour le corps de mon maitre, mais moi je déclarai : 

30 * Ne demandez pas cette chose, car cela ne se fera pas». Et je leur répétai ce que 
m'avait dit mon maitre dans la nuit. Ils eurent peur, se levérent et partirent. 

Le tribun militaire se saisit d'Arianos et l'enchaina : « Pourquoi, lui dit-il, 


as-tu mis à mort Claude? Le roi ne te l'avait pas ordonné. En vérité je t'aménerai 


1 Cf. Apocalypse чп, D — 2 Cf. peut-être. Apocalypse 1x, 4. 


* 160 b 


ж Tl a 


* 161 b 


ж 162 a 


* 162b 
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MTIPPO ` NQMOYOYT ' MMOK 2ATTENTAKAAG ` 2NNOÓ AE NXPHMA 


aqTaay кад WANTEqKAad EBOA : 


* M 1634 лавок AE N*GITIXIAIAPXOC афапрро адтамод хєламоу · ayw 


MrreleW 6M 6OM Eq! MTTEGCWMA 


прро лє л4отортр EMATE · AYW лаєронвє NOYMHHWE N200Y:- 5 


TCWNE MDAIKAIOC : KATAO€ нтатсомі NAK мпауорп NCOT ` 
MITECEIME ҳєлүєзорїхє мпєссом · AAAA NEYXW MMOC NAC XE- 
NTATIPPO TNNOOYQ єпполүмос * мєсмоко: мент, лүш NEPEAIA 

* M 163 b BIKTWP BHK WAPOC MMHNE EQCGINE MTTEC*QINE ` 

ACNAY єурасоу NOYOY4Q)H асатортр : ACTNNOOY нсаапа 
BIKTWP X€TAXH AMOY WaPo! · NTEPEQEI AC ПЄХАС МАЧ ` Xena- 
XOEIC ` NCON AINAY єурасоу ` апаонт атортр ETBETIACON : 

NEINAY EPO! пєхас 2WC EIA2EPAT 2NTMHT€ мтані : EIC OY- 
PWME AGMOYTE OYBHI X€TAXH d) TM мпро  X€NN€T€OYPION 
єөооү плугн MMO : 

* M 164a N20CON €ITIHT лє X€€INAQ)O TM MTPO г ANEOYPION * T мпєдоуопі 
EPO! 2NOYE€N4Q)OT AQM€2PXOQ 2N TAKAAA2H AGMW2 NNAMA2T:* AIONTT 
E2pal 2NTPACOY : лошом пахоєїс NCON ° TMEEYE XEAYMOYOYT 
MITACON 2MTITIOAYMOC * апа віктор AE AQPIME :- 

NTEPECNAY єрод єдрімє : асємгс єораї acm«o2 NNEC2OITE 
пєхас ` XENAME NTAYMOYOYT мпасом ayW NCCXIQ)JKAK €BOA 

ATA BIKTŒOP Ae {aq}TAXH AqWPK NAC XEMTIEICWTM XEAGMOY ` 

* M 164 b OY.A€ MITEICWTM X€AAA*AY MH€OOOY TA204 ' AAAA OYPACOYT<E > 
NTAPNAY EPOC ' єрєпоуонт WTOPTP · MMO ` AYW ACBWK EC- 
PIME · AYW NEPEATIA віктор MOK? N2HT 2NOY24QT ayw Med: 
EWCACWAC АЛЛА NECXW MMOC МАЧ XEEWXE MITEKCWTM X€AITACON 
MOY єтвєоу акрімє 

NTOQ AE пєхалд мас XETAMEPIT ` NCWNE : NTO TEPCOOYN 
NTNOÓ MMNTWBHP єтом тамнтє мммад ` хєтафухн роко epoi 

*Mióba ETBHH*Tq ' XENTNAY ам ETTEG20 · MMHNE ` лүш мтєрєїсатм 
ETTEGPAN AIPIME г TECOOYN 2WWTE хєРїмоко монт ETBHHTG WAN- 


Teqe! Wapon 


10 


15 
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30 


[185] DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ 607 


au roi et il te mettra à mort pour ce que tu as fait». Arianos lui donna beaucoup 


d'argent, en sorte qu'il le libéra. 


DIOCLÉTIEN EST SEUL INFORMÉ. 


* Le tribun militaire alla jusqu'au roi et l'informa : « 11 est mort et je n'ai * 163 а 


5 pas pu emporter son corps». 
Le roi en fut trés affecté et en eut du chagrin pendant de nombreux jours. 


La sœur du juste, ainsi que je l'ai écrit la première fois, n'avait pas su qu'on 
avait exilé son frére; on lui disait, au contraire : « Le roi l'a envoyé à la guerre». 


Elle était affligée et Apa Victor allait chaque jour la voir pour * lui rendre visite. * 163 b 


10 Une nuit, elle vit un réve et en fut affectée. Elle envoya chercher Apa Victor : 
« Viens vite jusqu'à moi». Lorsqu'il fut arrivé, elle lui dit : « Seigneur, mon frére, 


Jal vu un rêve et mon cœur est bouleversé au sujet de mon frère. 


Je me voyais, dit-elle, comme au milieu de ma maison. Voici qu'un homme 


m'adressa la parole : « Vite, ferme la porte pour que la méchante bête ne te frappe pas». 


15 Pendant que je me précipitais pour fermer la porte, la bête * se dirigea є 164 а 
vers moi brutalement, me saisit le ventre avec sa gueule, me déchira les entrailles. 
Je bondis hors du réve. C'est pour cela, Seigneur mon frére, que je pense que l'on 


a tué mon frére à la guerre». Ара Victor pleura. 


Lorsqu'elle vit qu'il pleurait, elle sursauta, déchira ses vétements et dit: 

20 «Оп а vraiment tué mon frére!» Et elle poussait des cris. Ара Victor se háta de 
lui jurer : « Je n'ai pas entendu dire qu'il fût mort ni que * rien de fâcheux lui * 1645 

fût arrivé. C'est seulement un rêve que tu as vu qui bouleverse ton cœur. » Elle 

s'en alla en pleurs. Apa Victor était affligé secrétement et ne put la consoler, mais 

elle lui disait : «Si tu n'as pas entendu dire que mon frére fit mort, pour- 


26 quoi as-tu pleuré ? 


— Ма bien-aimée sœur, lui dit-il, tu connais la grande amitié qu'il y a entre 
lui et moi. C’est pour cela que mon âme se consume Ж de ne pas voir son visage * 165 a 
chaque jour et que, lorsque j’ai entendu son nom, j'ai pleuré. Tu sais bien que je 


serai affligé à son sujet jusqu'à ce qu'il nous revienne». 


* M 165 b 


* М 166 a 


* M 166 b 


* М 167 a 


* M 167 b 
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TTEC2AI AE NEGWOOTT 2NOYNOÓ NMKA2 монт ` XENNECCWTM 
єпауххє : NCNOXC EBAAACCA : AGAMAZTE AE NTÓIX NOYPWME 
хахітд NCAOYCA : AQT налу N2€N20MNT : єтрєдєї єпнї NGwWaxeE 
MNTEGC2IME ` XEAINAY єпоусом €QqON2 омпполүмос : ayw 
* пєдонт TAXPHY г NGNAWCK AN EEI WAPWTN 

TEGCWNE AE лспот E2OYN €poq 2NOYNOÓ Npage : хєТсопс 
MMOK XENTAKNAY EMACON NAWNZE MATAMOI : 

прамє AE AWAKE NMMAC KATANENTATIECZAI 2ONOY ETOOTA : 
ayw act Naq N2NNOÓ HTAIO ACKAAG EBOA ` 

T€C2Al AE NEQMAParriAe NNEG2M2AaA MMHN€ · €TMTAMOC ETA! : 


OY.A€ ETMKACZIME EEI €2OYN EXWC ` XENNEYTAMOC :- 


MNNCA2N200Y * лє ATTAIABOAOC : OYWY є, NTEINOG NAYTEI 
NTCWNE MHAÍKAÍOC ' AqQXI MTHIN€ NOYMATOI ' €BOA 2MTICOOY 
MMATOI ' €TOYH2 NCAATA KAAYAIOC AGBWK AQ2MOOC 2ATMTIHI 
NTCONE MT AIKATOC :-- 

оурамє лє aqmapare ` AqNAY Epoq ` aqnwr €20y Epog aqac- 
TAZE MMOQ' TIT€EXAQ МАЧ X€MH NTOK ANTE AIOCKOPOC ` TENTAQTIOD T 
€KHM€ мката KAAYAIOC :- 


T€X€T.AIABOAOC XEa*NOK TIENTAIBWK EKHME MNKAAYAIOC 
MNITAKETOY NCON AYMOY тнроу NCABAAAÍ ' AYO пкєклауліос 


AYMOOYTG 2NKHM€ ` 2NOYTIOAIC X€CÍOOYT ` AIEI ETTEIMA єхіпоуа» 
NTEJCONE XEAYMOOYTY 

TCWNE AE MTAIKAIOC NECXICMH €pOq 2NOYKOY! NWOYWT 
NTEPECCWTM AE ENA ` AC2€ E2PAI EXMITEC20 : ACWMC монт 
NOYNOÓ NNay : 

NTEPECNHME acno2 NNECZOITE ` * ayw OYK€PMC ENawwq 
хсталод EXNTECATIE ` ACAQ)JKAK €BOA 2NOYNOÓ NCMH асрімє : 

NECIM2AA AE тнроу AYT€2N€Y2OITE : лүш NECPMPAYH THPOY : 
хусатм * AYE! €YTIHT ` OYNOÓ MMHHWE NC2IM€ AYC(O TM : AYE! 
єупнт AYT€2N€Y2OIT€ : AYW NCYNKAHTIKH ` THPOY : AYCOOY2 
EPOC : AYP2HB€ NMMAC ` AYW мєсбоат AN €AAAY 2NNAI: €IMHTEI 
TINOG NPIM€ : MNTIPOK? MITEC*CON : ANECCTIAAXNON гар рфк?: 


2OCTE Nl XOOC ' хємпєонвє NTEIMINE ŒUCUTTE ENE? : 
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[187] VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 609 


Son mari se donnait beaucoup de mal pour qu'elle n'apprit pas la chose et 
пе ве jetát pas à la mer. Il saisit un homme par la main, le prit à part et Jui donna 
un peu d'argent pour qu'il vint chez lui dire à sa femine». J'ai vu ton frére vivant 
à la guerre et * plein de courage. Il ne tardera pas à venir jusqu'à vous ». 

Sa sœur se précipita vers lui dans une grande joie: «Je t'en prie, dis-moi 
comment tu as vu mon frére, renseigne-moi ». 

L'homme lui parla comine son mari le lui avait prescrit; elle lui fit des cadeaux 
importants et le congédia. 

Le mari enjoignit à ses serviteurs chaque jour de ne pas la renseigner et de 


ne laisser entrer aucune femme chez elle, afin qu'on ne la renseignát pas. 
VIOLENT CHAGRIN DE THÉOGNOSTA 


Après des jours, le Diable voulut causer ce grand chagrin à la sœur du 
Juste. Il prit l'aspect d'un soldat, d'un des six soldats qui accompagnaient Apa 
Claude, et alla s'asseoir prés de la maison de la scour du Juste. 

Un homme passa, le vit, accourut vers lui, l'embrassa et lui dit: « N'es-tu 
pas Dioscoros, celui qui est parti pour l'Égypte avec Apa Claude? 

ж — C’est bien moi, dit le Diable, qui suis allé en Égypte avec Claude et, aussi, 
mes cinq fréres. Ils sont tous morts, sauf moi. Claude aussi, on l'a tué en Égypte, 
dans une ville nommée Assiout, et je suis venu ici porter à sa sceur la nouvelle 
de sa mort. 

La sœur du Juste l'écoutait par une petite fenêtre. En entendant cela, elle 
tomba sur son visage et resta évanoule un grand moment. 

Lorsqu'elle reprit ses sens, elle déchira ses vétements! * et répandit beau- 
coup de cendre sur sa téte. Elle cria fortement et pleura. 

Tous ses serviteurs déchirérent leurs vétements et tous ses voisins entendirent 
et accoururent. Une grande foule de femmes entendirent, accoururent, déchirérent 
leurs vétements et toutes les femmes de rang sénatorial se rassemblérent chez 
elle. Ils se lamentérent avec elle et elle ne voyait chez eux que beaucoup de larmes 
et де la compassion pour son * frère, et ses entrailles brülaient, au point qu'on 


aurait dit qu'il n'y eut jamais pareille lamentation. 


1 Cf. peut-être Matthieu ххут, 35, Marc xiv, 63 et Actes xiv, 14 et xvi, 22, 


* 165 b 


* 166 a 


* 166 b 


* 167 а 


* 167 b 
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TTEC2AI AE AqnOT ` AGE! ETH! NATA BIKTWP : 2NOYQ)TOPTP : 
AqMOYT€ XEMAXOEIC NCON ` бєпн AMOY ETIECHT : 
пєхлд NAG XEWETIEKOYXA! TAXOEIC NCON : AYTAMETEKCWNE 
єтвєпмоу MITEKCON ` AYTIW2 NNEY2OITE ` WEXEATIA віктор XEayw 
NIM TI€NTAqTAMOC ` T€x2q x€NTCOOYN AN X€NIM TIENTAGXOOC 5 
*M 168a EPOC : AYMO*OWE AE MITECNAY WANTOYE! єпні ` NTEPECNAY лє 
€POq ACNE?TIEI ECXW MMOC : 
XEETBEOY AKEPZAA MMOI (D TIAXOEIC ` TIKYPIC віктор XENTA- 
пасом BWK ETITOAYMOC : 
єтвєоү MITEKXOOC EPOI : X€KAC ELEBWK MNITACON : 10 
EW WTE AKNAY єпасом EYNAESWPIZE ммод єтвєоу мпєкҳоос 
€pO! : 
MH мпєїхоос мак X€AYMOYOYT MITACON 
OYNOGTE тхеліфіс W MACON : BIKTWP EWXE NTNANAY AN є- 
* M 168b KAAYAIOC мкєсоп ` * мроуфа) AN EWN? " NKEOYNOY NOYWT: а» 15 
BIKTWP пасом AMOY мгрїмє ENETKME ммод KAAYAIOC 
MAPENETCOOYN MMOK THPOY : PIME €2paí EXWK ' W KAAYAIOC 
TIAMEPIT ' 
ETBEOY MITEKTAMO! W віктор пасон : NTAT NNAXPHMA THPOY 
WANTCWTE мпасом : H NTABMK NMMAQ EMMA €TOYNAXITQ €poq ` 20 
АПА BIKTWP AE мпєдєафбмбом ECACWAC ' алла NECHOOTN 
* M 169a 2NOYNOÓ NAY*TTE! ECNAWT MII€2OOYy ` MNT€YQ)H EMNTTETNACA- 
CWAC : WATIEZOOY NTATIXOEIC AXE NMMAI ETPAKTOI €BOA 


2NKHM€ : 


AYG мхі мпєснод мпахоєїс EG2MMAENTION ` AIBWK ETAN- 
AIOXIA ' AYW AÏ2E ETCWNE MTIAIKAIOC · €CQ)OOTI 2NOYNOÓ N2HHBE :-- 25 
NTEPECNAY AE €POI · ACWW €BOA ECPIME г XEEKHNY TWN W 
ANACTACIOC : AUTIE MMA NTAKKATIACON N2HTQ ake! EITEIMA * 
* M 169 b * ANOK AE MTTETCOYWNC €TBETINOÓ NTAKO : NTACNTQ EXWC : 
€ TBEITMOY мпєссом 
NTEPEINAY EPOC 2мпєс2Ффа) мпот €20YN EPOC: AIPIME AIOY- 30 
Фат EXNTECATIE : AYW NECPIME * ANOK 24D NEIPIME N2OYO · ayw 
aif мас MTI€CNOq MITECCON ` AYW NTEPECNAY €poq асоє EXM- 


TI€C20 AYO aców ECAWX ммод MTTECAAC ` 


[189] ANASTASE APPORTE LE SANG DE SON MAITRE 611 


Son mari accourut à la maison d’Apa Victor, bouleversé. Il appela : « Seigneur 
mon frére, descends vite ». 
П ajouta : < Par ton salut, Seigneur mon frère, on a informé ta sœur de la 
mort de ton frére». Ils déchirérent leurs vétements. Apa Victor dit: « Et qui l'a 
5 informée ? > Il répondit : « Je ne sais pas qui le lui a dit». Ils * allérent ensemble 
jusqu'à la maison. Quand elle le vit, elle se lamenta en disant : 
« Pourquoi m'as-tu trompée, Monseigneur, seigneur Victor, en déclarant que 
mon frére était allé à la guerre? 
Pourquoi пе me l'as-tu pas dit, afin que j accompagne mon frère ? 
10 Si tu as vu mon frére alors qu'on était sur le point de l'exiler, pourquoi ne me 
l'as-tu pas dit? 
Ne t’ai-je pas demandé : « A-t-on tué mon frère ? » 
Grande est mon affliction, Victor, mon frére, à la pensée de ne plus revoir 
Claude. * Je ne veux pas vivre un seul instant de plus. O Victor, mon frére, viens 
15 pleurer celui que tu aimes, Claude. 
Que tous ceux qui te connaissent pleurent sur toi, Claude, mon bien-aimé! 
Pourquoi ne m'as-tu pas informée, Victor, mon frére ,afin que je donne tous 
mes biens pour sauver mon frère ou que je l'aceompagne là où on le conduirait ? > 
Apa Victor ne put la consoler. Elle resta, au contraire, trés fortement cha- 
20 grinée, * le jour et la nuit, personne ne réussissant à la consoler, jusqu'au jour 


ой le Seigneur me dit de revenir d'Égypte. 
ANASTASE APPORTE À THÉOGNOSTA LE SANG DE SON MAITRE 


Je pris le sang де mon maitre qui était dans le linge, allar à Antioche et trouvai 
la sceur du Juste dans une grande affliction. 
26 Lorsqu'elle me vit, elle s'écria en pleurant: «D'oü viens-tu, Anastase? 
En quel lieu as-tu mis mon frére? Y es-tu allé?» 
* Moi, je ne la reconnus pas, si grand était le ravage ! qu'elle s'était causé 
par suite de la mort de son frére. 
Quand je vis sa détresse, je me précipitai vers elle. Je pleurai, Je lui baisai 
30 la téte. Elle pleurait. Moi-méme je pleurais encore davantage. Je lui donnai le 
sang de son frére et, quand elle le vit, elle tomba sur son visage et ne cessa de 


le lécher avec sa langue. 


1 Cf. peut-être 2 Pierre п, 1. 
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NTNAWCYMANE AN ммєпєөооү THPOY : NTACN TOY єораї €x ODC 
NGOITCWNE MTIAIKAIOC ` 
* M 170 а * ATA BIKTWP AE AGNAY EPO! EIPIME 2NOYXOYd N2HT ` ayw 


€eNeqTreri €XMTICCNAdq MTTAXOEIC ` AYW AITAYO єрооү NNENTAY- 


в 


GOUTTE ` THPOY оємкнмє :- 
прро AE NTEPEGCWTM XEAIEI €TANAIOXIA ^ AQXOOY NCQDI ° 
aqwaxe NMMAÏ ЄТВЄПМОУ МПАХОЄЇС : 
ayw T€XAd Nal хєєгоуаа) NTTIO€ MMOI мгвак EKHME 
MNOY2YKATONTAPXOC NK€IN€ NAI МПСОМА ° MTITEKXOEIC NTA- 
* M 170 b TWMC MMOG омптафос ` * NNPPWOY ` 10 
ANOK AE ALXOOC NAG XEMMTWU) MIINOYT€ ANTE <E>EIPE MITAI : 
AY AI€I €BOA 2ITOOTQ * AYW N€IQ)OOTI ZATNTCWNE MITAIKAIOC · 
MNTITETOYAAB АПА BIKTQODP : 
хуа» NEITAPAKAAEI мппєтоуаав ` пахоєїс апа KAAYAIOC ` 
MITE200Y мктєуа)н €TPE€QOYXDN2 євол NTEGCWNE · 2NOY20POMA 15 
NT€YQ)H : XEECECOACA NOYKOY! ` XENNECMOY 
* Milla хасатм AE єпасопс ` AGOYWN2 мас €*BOA 2NOY20POMA 
N T€ YX)H 
NEINAY €pOI пєхас · 2WC €IA2€PAT 2NTMHTE мтані EIPIME 
ETTACON ` EIC OYPWME ` AGwWAXE NMMAÍ хєтєрмн мпоусом ` NTE- 20 
PEICWTM AIPIME N2OYO : 
пєхла NAI хєєахє T€PMH MTIOYCON свтотоүмоб марістом 
EBOA : X€QNHY EOYWM омпоуні мпооү ` 
N2OCON AE EGWAXKE NMMAÏ мбоот €BOA ` омпро NTAYAH 
AINAY EKAAYAIOC пасом EAGE! €20YN EPETIAEIWT MOOWE NM- 25 
*M171b*MAqQ! MNITACON ATTA BIKTWP ` AYO NEPETACON ope! NOYNOG 
NEOOY NaTa@axe єрод ` 
NTEPEGNAY EPO! AGCWBE E2OYN E2PAI · TEXAG мм XENTAYEP- 
2AA MMO с W TAMEPIT NCWNE ` XENTAIBWK €TTIOAYMOC : 
AYO A1BOÓ T €20 YN єрод ai6c Eitni єтєдтапро NOYNOÓ NNAY ` 30 
AYW мпєтєронаї €KAAQ €BOA · AAAA NEIAMAZTE MMO ` XENNEGBOK 
NTOOT 
ayw пєхл4 мл XECOBTE NAN XETNNABWK E2PAI єпоуні 


*M172a* NTENOYWM ` 
1 Le scribe avait d'abord écrit un Ї qu'il a corrigé en d. 
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Je ne pourrais pas dire tout le mal que se fit la scour du Juste. 

Apa Victor me vit pleurer de douleur et il baisait le sang de mon maitre. 
Je leur racontai tout ce qui était arrivé en Egypte. 

Le roi, ayant appris que J'étais allé à Antioche, m’envoya chercher et me 

5 parla de la mort de mon maitre. 

Il me dit: « Je veux que tu m'obéisses, que tu ailles en Égypte avec un cen- 
turion et que tu m'apportes le corps de ton maitre afin que je l'ensevelisse dans 
le tombeau * des rois». 

Je lui dis que ce n'était pas l'arrét de Dieu t d'agir ainsi. Je sortis de chez 

10 lui et restai auprès de la sœur du Juste avec le saint Apa Victor. 

J'invoquais le saint Apa Claude, mon maitre, jour et nuit, pour qu'il apparût 
à sa sœur en rêve la nuit 2, afin qu'elle se consolát un peu et ne mourût pas. 

П entendit ma prière et lui apparut * en rêve pendant la nuit : 

є Је me voyais, dit-elle, au milieu de ma maison en train de pleurer mon frère. 

15 Voici qu'un homme me parla: «Ти pleures ton frère?» Lorsque je l'entendis, 
je pleurai encore davantage. 

П me dit : < Si tu pleures ton frére, prépare un grand festin, car il vient manger 
chez toi aujourd'hui ». 

Tandis qu'il me parlait, je regardai par la porte de la cour. Je vis Claude, mon 

20 frère, entrer, accompagné de mon père * et de mon frère Apa Victor. Mon frère 
était paré d'une grande et indicible gloire. 

Quand il me vit, il se moqua de moi en ces termes: «Оп t'a trompée, ma 
chére sceur, je suis réellement allé à la guerre». 

Je me précipitai vers lui, ne cessai d'embrasser sa bouche pendant un long 


25 moment et ne voulus pas le quitter, mais je le tenais afin qu'il ne m'abandonnát 
p q J q 


pas. 

I] me dit : « Prépare-nous (de la nourriture), car nous venons chez toi * pour 
manger ». 
1 Cf. peut-être Romains Ix, 11 et xir, 2; Ephésiens 1, 11; 2 Timothée т, 9. -— 2 Of. Actes 


XVII, 9. 
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AIMOYTE ENAQM2AA X€TAXH WWWT N2€NQ)OXOD T * COBT€ моүнрт 
XEEPETAXOEIC‘ NCON NAOYWM омпані ` AYW 2NNAI THPOY MTEI- 
KAAq €BOA "ein єтєдтапро : 
TEXA4 NAI XETACONE TEPMH MMOÏ ! AIPIME EIXW MMOC XEMA- 
PEIMOY TENOY XEAINAY ETTEK20 : поуоєїм NNABAA ' пєхл Nal 
хєєахє TEPME MMOÍ мпрка NCW мпоуаума)є € TBETAOIÓ€ NTAAY- 
«М 172 bTTEI г АЛЛА OYW? EXNNOYMNTNA · лүш * мпрова)є €NOY2M2AA : 
2ENNAI тнроу MITEIAO єтї ENEGOYEPHTE · EIAWX MMOOY 
2MTAAAC : 
ayw MAEIWT NeqpiMe єрої eqNay EPO! ммпасом 2NNETEIPE 
MMOOY Nàd 
ayw нєдТиєї epo NGIMACON ` EGXW MMoc · XETME ммо ° c 
TACWNE омпаонт THPd ` AYW NEITOPKO MMOQ ` ETMTPEGBWK мад 
2ATHÍ: 
N2OCON AE ETXW NNAI ` ATONT T є2рлї 2NTPACOY AIPIME EIXW 
*M173a MMOC ' XEEWXE оурасоутє єтвєоу M*TOYKAAT N2HTC WATMTXWK 
EBOA MITTAAZE : 
ACTNNOOY NCAATIA BIKTWP ACXW €POd мтрлсоү ayw ANTEOOY 
MTINOYTE XEAGOYWN2 EPOC 2NTPACOY 
ATTIWAAWNIOC AE пєсанрє NEGO NKOYI 2NOYAYKIA : 
2€NNOÓ AE мтАлбо хуауатє омпєснод MITAXOCIC^ TEGCWNE 
AE ACWN2 2NOYMKA2 N2HT ` MNOYGINOYWM ECXAX · лүш NEI- 
WOOT МММАС · €ICOACA MMOC · Wazpal €N€200Y тнроу мпєсом2 
*M 173 b * єїс NENTAINAY єрооү MNNENTAYQ)UTE€ AICYMANE MMOOY 
МАК · €Y€OOY MITNOYTE NTAQPMAPTYPOC : єхмпєдрам €TOYAAB 
єс NENTAIZE €pOOY омтвівлІФфенкн ETZENTKATITIAAOKIA 
MITEYOEIW EIBHK MNITACON апа ороуфос ємо NATOTAKTIKOC 
€BOA XEENBHK TEPOMTE ` EOATIA MITOAIC OIAHM ` єтрємоүфот 
єпєсрос : 2AGH MTATENEI ETTEIMA · 
AOTITON TIAPATIAMTIQQA ayTaeM[e]T EBOA 2!'T[N]TMN TArAe OC 
*M 174a мпмоутє €20YN ETEITIOAIC хіба» N2HTC * 
пєТєтєїеумеєї epoq ` AINAY EPOG 2NNABAA ` ANOYWWT EXM- 
TIEGAIPANON €TOYAAB ` TEINOG ммартурос ETTAIHY TI2ATIOC ama 


KAAYAIOC ` 


л 


15 


20 


* 25 


° 30 


= 


25 


30 
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J'appelai mes serviteurs : «Vite, abattez des bêtes, préparez du vin, le seigneur 
mon frére va manger chez moi». Et, tout en disant cela, je ne le quittai pas et 
baisai s& bouche. 

П me dit: «Ма sœur, tu me pleures ? — Puissé-je mourir maintenant que 
j'ai vu ton visage, lumière de mes yeux, répondis-je en pleurant ! — Si tu me pleures, 
me dit-il, n'abandonne pas tes devoirs par suite du chagrin que je te cause. Mul- 
tiplie au contraire tes actes de charité et * n'oublie pas tes serviteurs. » 

Pendant qu'il me parlait ainsi, je ne cessai de baiser ses pieds! et d'y coller 
ma langue. 

Mon pére pleurait sur тої en me voyant faire à mon frére ce que je lui faisais. 

Mon frère baisait ma bouche en disant: «Je t'aime, ma sœur, de tout 
mon cœur». Et je lui faisais jurer de ne pas me quitter. 

Pendant que je disais cela, je me réveillai brusquement du réve et pleurai 
en disant : « Si c'est un rêve, pourquoi пе * m'y a-t-on pas laissée jusqu'à la fin 
de ma vie?» 

Elle envoya chercher Apa Victor, lui dit le rêve, et nous glorifi&ámes Dieu 
de ce qu'il lui füt apparu en réve. 

Apollonios, son fils, était encore jeune. 

De grandes guérisons survinreut par le sang de mon maitre. Sa sœur vécut 
dans la tristesse avec une nourriture grossiére et je restai avec elle pour la consoler 
jusqu'au dernier jour de sa vie. 

* Ce que j'ai vu et ce qui est arrivé, je te l'ai communiqué pour la gloire de Dieu, 
pour le saint nom duquel il fut martyrisé ». 

Voilà ce que j'ai trouvé dans la bibliothèque de Cappadoce au temps où je 
faisais route avec mon frère Apa Rufus, ermite comme moi, étant donné que 
nous nous rendions, cette année-là, à la ville sainte de Jérusalem, pour vénérer 
la croix, avant de venir ici. 

Sans que je le méritasse je fus appelé par la bonté * de Dieu dans cette ville. 
Je m'y établis 2. 

Ce que je désirais je le vis de mes yeux, nous rendimes hommage aux reliques 
saintes de ce noble et vénéré martyr, le saint Apa Claude. 


I Cf. peut-étre Luc, уп, 38. — 2 Traduction arabe (Vadet): є Et, sans que j'eusse mérité ce à 
quoi je suis parvenu, je fus invité, grace à la faveur divine, à l'épiscopat. J'arrivai en cette ville et y 
demeurai selon mon désir. » La ville est évidemment Assiout, dont Constantin était l'évéque, et non 
pas Pohé, où furent prononcés les panégyriques et qui est qualifié de TM € et non de ПОЛІС. 


1 Un seul point sur le 1. 
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AINAY ZENNABAA €EN€QÓOM EGCWOY? €2OYN NOYMHHWE мфухн: 
єпооє NNECOOY MITEXC : 
TANTWC N2AAO €TN2HTTHYTN COOYN єпємтлафотє NAIONH- 
сос TI2€AAHN ' пл €TOyH2 2MTIITME єтоумоутє €poq xered 6e- 
"02€ : 
* M 174 b * ACWWITE AE NOYPOMITE MTWA MITITETOYAAB апа KAAYAÏOC : 
AqNAY єпмннає NNEXPHCTIANOC * єүлєүкофорєї єувнк єта)л : 
OYA лє 2NNEGPMPAYH ` AqQ)AX€ NMMAG 2NOYCWBE XETWOYN 
TAXITK МММАІ ETQA МАПА KAAYAIOC : адоуфа)в NÓIT2CAAHN 
XEOYNTAI пєттатну €KAAYAIOC :-- 
NTOQ AE NEOYNTAG MMAY NOY<TOY>WT NNOYB 2MTTEGHT 
*M 175a EQWMWE МАЧ ` EAGTAMIO над NOY*MA €qTBBHY €AqKAAAOTIZE 
ммод 2N2€NTIEAAAON : MNZENWNE €YTAIHY ayw лучко моуфанос 
EGMOY2 мпєдмто EBOA · ENEMNTAG CZIME MMAY оүлє WHPE 
NCAOY2M2AA NOYWT NC2IME ECTAKONE! epoq ` 2aTAWC AqNay 
EYAWH NPWME €yBHK ETQA * єү<лєүко:>форєї 
TTEXA4 омпєдонт хємамє TNABWK 2WWT ` NTANAY €mngja 
NNEXPHCTIANOC : AWAKE MNOYA NNETBHK єпа)л XEKATIXE €poi 
NOYKOYÍ NTA€I NMMAK 
«М 175 b хапат Ae є"пєдні пєхла NT€q2M22A X€€IBHK єптопос 
NKAAYAIOC TANAY €POq ` хєро MTI2HBC мпаноутє калос : NTET 
€2pà! NOYCTNOYBE WANTAKTO! ` AYW T Nat N2€NNOYB MEWAK 
NTAWETIOYAARY : 
ACT AE NAq MMNTACE N2OAOKOTTINOC * AGMOOWE MNTIPXODME 
AGBWK ETUJA ` 
AYW NTEPEGBWK E2OYN єптопос AGNay Epoq ` єдлєукофорєї 
2NTAQ)H ` ниєфанос · MNNEZOITE ETCOTIT ЄДеХхумахє 
* M 176a I€XAq KEAAHOWC Oy*careme пєкнї W KAAYAIOC ` ayw Aq6W 
€qMOY4Q)T MIITOTIOC ` пал AE NEGO NAITAOYN EMATE 
AQNAY AE €TAYXNIA ` N2AT ECPOYOEIN 2ATMTIZIEPATION ` AGE- 
пїөүмєї єрос : nexaq омпєдонт .X€2AMO! ємєрєтлі омтані 
ECPOYOEIN єпаноутє AG6W єдмоүат ммос €TBETECMNTCAIH 


NTEPOYKA плухніком €BOA адмкотк NCAOYCA : адава) 
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J'ai vu de mes yeux ses prodiges quand il rassemblait une foule d'ámes pour 
paitre les brebis du Christ 1. 


MIRACLES POSTHUMES DE 8. CLAUDE 


I. DIONYSIOS LE PAÏEN 


Les vieillards qui sont parmi vous, principalement, savent ce qui arriva à 
Dionysios, le paien, celui qui habitait le village nommé Pechgépohé 2. 

* П advint qu'une année, pendant la fête du saint Apa Claude, il vit la foule 
des Chrétiens, vétus de blanc, aller à la féte. 

L'un de ses voisins lui dit en plaisantant : « Lève-toi, que je t’amène avec 
moi à la fête d'Apa Claude >. Le paien répondit : a J'ai quelque chose de plus véné- 
rable que Claude». 

Car il avait chez lui une idole d’or qu’il servait et pour laquelle il avait ménagé 
un * lieu consacré, qu'il avait paré de feuilles de métal et de pierres précieuses 
et devant lequel il avait placé une lampe qui brülait. Il n'avait ni femme ni enfant, 
ren qu'une domestique pour le servir. Bref, 1 vit une multitude de gens aller 
à la féte vétus de blanc. 

Il se dit en lui-même : < Eh bien, j'irai, moi aussi, voir la fête des Chrétiens. » 
I] s'adressa à l'un de ceux qui allaient à la fête : « Attends-moi un peu, que j'y 
aille avec toi». 

Il courut chez * lui et dit à sa servante: «Je vais au sanctuaire de Claude 
pour le voir. Allume comme il faut la lampe de mon dieu, mets-y de l'encens en 
attendant mon retour et donne-moi des piéces d'or. Peut-étre achéterai-je quelque 
chose ». 

Elle lui donna seize sous. En compagnie de l'homme il alla à la féte. 

Etant entré, il vit le sanctuaire éclairé d'une multitude de lampes et paré 
d'étoffes de prix. 

Admiratif, il déclara : « En vérité, * splendide est ta maison, Claude!» Et 
il commença à visiter le sanctuaire. La fête était particulièrement imposante. 

I] vit le chandelier d'argent qui brillait prés de l'autel, le désira et dit en son 
cœur : «Ah! S'il était chez moi et brillait pour mon dieu! >, ne cessant de l'exa- 
miner à cause de sa beauté. 

Lorsqu'on eut terminé le lucernaire, il se coucha à l'écart et fut oublié dans 


1 Cf. Jean x, 1 sq.; Ezéchiel xxxiv, 1-31; Jérémie XXIII, 1-8. — 2 Sur ce toponyme, voir Crum, 
285 b et 618 b; Cerny, BIFAO 57 (1958), 109; Yoyotte, MDAIK 16 (1958), 418 n. 7. « Pohé» veut 
dire « L'Enelos (à bestiaux)» et « Pechgé» signifie « La Colline». On pourrait comprendre e Pohé-le- 
haut », par opposition à « Pohé > simple, situé plus bas. Ceci demanderait une vérification sur le terrain. 
Quoi qu'il en soit, au point de vue grammatical, nous sommes en présenee d'un génitif direct fossilisé, 
qui remonte à l’ancien égyptien, et non d'une création du copte. Le contexte semble bien indiquer le 
voisinage des deux villages. La traduction arabe (Vadet) dit : « Buha, qui faisait partie de la province 
d’Assiout э. 
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омптопос : III€ TOYAAB AC лахі MITEINE MITPWME NTAQ€I NMMàd 

* M 176 b TEXaq NAG XETWOYN є2*раї :- 

NTOQ AE AqoNrq єораї г AqaMa2Te ' нтєдбіх ` AGXITG EMBOA 
MTPO мптопос ° 

пєхлд NAG XEKOYEWTEIEITOC * NWOT ` TEXAG Naq XETAMOÏ 
єрод · 

NTOd AE AqTCABOQ €TAYXNIA ° N2AT ' NTAQGETIETeYyME! Epoc : 
NTEPEGNAY EPOC aqp4gnHpe : MAAAON AE agpawe mexaq Naq 
XENTA2E ETAI TON ` 

TEXAG МАЧ XENTAIBITC ?MITEITONOC ° AAAA €qyone wakt 
MITEC2OMNT ` BITC МАК : 

* M177 a ПЄХАЧ XEWaI*BITC ЄІрАФ)Є * АЛЛА MNAAAY NTOOT MT€IMA 
NTAT NAK 2APOC ' NCAMNTACE N2OAOKOTTINOC : EIWANBWK NTOd 
єпані TNAMA2K мпєсоомнт THPG EIPAUWE 

ПЄХЄАПА KAAYAIOC МАЧ ' EQO MH€CMOT мпромє ° XEAAAA 
TEP2OTE мнпотє NTAT нак NTAYXNIA ` NPTMPAAAY Na! 2AbOC ` 
NCATTEIMNTACE N2OAOKOTTINOC AO KCOOYN 2WWK хєоунобтє 
TECTMH :- 

*MIT b пєхлд XEONTWC AKTAYEOYNOG Nwaxe ` * Moric NTTAYETTEI- 
waxe паї €YPWME NATIICTOC * XINTNMN TKOYÍ гар: TNQ)OOTI MNNEN- 
єрнү 2NOyYTM€ NOYWT' AYO MITEKNAY EAAAY MMNTWAQTE EAIAAG : 
Naw моє TNAEIPE мпаї : TXW ммос мак хємпрроотє 2arref2o«B 
паї: NANTOYATIICTOC AN * MIQfAaaY єткє 

TIEXETIMETOYAAB NAG ` XEAAAA €pQJANTOYOEIN є €2pa! CE- 
NAÓOTK NMMAC ` NTNQ)XO TIE 2NOYNOÓ NKINAYNOC ` ANOK NMMAK 

* М 178 а 210YCOII * * хүр AICWTM XENWHPE мпєпархос 2MNEITOTIOC : 

ПЄХАҶ NAG XETNABWK NAT NCOOYTN ayw aqf Naq NTAYXNIA : 
Aqgonc ° 2ANEG2OITE ` AGT Naq NNENOYB * 

промє AE N2€AAHN ` AGMOOWE €2HT2NT€2IH ETPEGBWK єпєд- 
TM€ ` мплтєпоүоєім Wa :- 

АПА KAAYAIOC AE AqXÍ MITEINE MTIOIKONOMOC MITTOTIOC 
AqN€2C€ моумоб NN€€q омптопос EGENKOTK єдни єтполіс 


CIOOYT г AGT Naq MITMNTACE N2OAOKOTTINOC XEEKWANBWK Epa- 
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le sanctuaire. Le saint prit l'apparence de l'homme qui avait accompagné le paien : 


« Lève-toi, dit-il ! » 
* Il se leva, Claude le prit par la main et le conduisit hors du sanctuaire. 
П lui déclara : « Veux-tu acheter cet objet ? — Montre-le moi, répondit l'autre.» 


5 Et Claude lui présenta le chandelier d'argent qu'il convoitait. А la vue de 


cet objet ce dernier fut étonné et, trés joyeux, lui demanda : « Ot l'as-tu trouvé ? 


— Je l'ai pris dans le sanctuaire, répondit-il, mais, s1 tu en donnes la valeur 
, TEP , , 


prends-le pour toi. 


— Je * le prendrais volontiers, mais je n'ai ici, pour te le payer, que seize 


10 sous. Si j'allais chez moi, je t'en donnerais son prix intégralement avec joie >. 


Apa Claude, toujours sous l'apparence de cet homme, lui dit : «C’est que je 
crains de te remettre le chandelier et que tu m'en donnes seulement ces seize sous, 


car tu sais, toi aussi, quelle grande valeur il a. 


— En vérité, répliqua le paien, tu as proféré quelque chose de grave, * quetu 

15 oserais à peine dire à un homme sans parole. Depuis notre enfance nous habitons, 
nous deux, le méme village et tu ne m'as rien vu faire de malhonnéte. Comment 
ferais-je cela ? Je te le dis, n'aie aucune crainte en cette affaire, je ne suis pas homme 


à manquer de parole ni à emporter rien qui t'appartienne ». 


Le saint lui dit : « Mais quand l'aurore se lévera, on te prendra avec le chan- 
20 delier et nous serons tous deux, moi et toi, en grand danger. * J'ai entendu dire 


que le fils du préfet était dans ce sanctuaire. 


— J'irai sur-le-champ, répliqua-t-il.» Claude remit le chandelier au paien, 


qui le cacha sous ses vétements et lui donna les piéces d'or. 


Le paien se dirigea vers le nord par la route pour aller à son village avant 


25 qul ne fit jour. 


Apa Claude prit l'apparence de l'économe du sanctuaire, réveilla un capitaine 


de navire originaire de la ville d’Assiout, qui était couché dans le sanctuaire, et 


* 176 b 


* 177a 


* 177 b 


* 178 a 
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*M 178b KOT€ * EKEWOTIOY NAI N2ENABIOHEIN NAYAN мсаптіром 2ÍCMa- 
PAKTOC XETENPXPIA MMOOY €TI2(DB мпєгтопос ayw Aq2O0rIQ Epoq -- 
АПА KAAYAÍOC AE Aq.XI MTIIN€ NOYMATOI * EPEKEOYA MOOWE 
HMMAd ` €TETI2ATIOC ATTA BIKT4DPTI€ : €YTAAHY ENEYE2TWWP 
хуєроїен MITPWME ` EBOA X€eqoyo«q єтоухотєдфухн ` aqep- 
оххад aqwaxe NMMAd ` XENTOK NIM EKMOOWE NTEIZE ' NTOq AE 
мпєдоуаа)в : 
* M 179 a * TEXAG над хємгматамої AN хємток NIM * EKMOOWE 
MAYAAK NNEINOOYE : 
AGOYWWB хєамоктє : 
пєхєппєтоүллв NAG XENTOKTIE NIM * ддоуаа)в XEANOK 
OYPWME NTAÏEI 2NOYTM€ NCAPHC MMON ~- 
AGOYWWB млд хєєтвєоу EKMOOWE ° MAYAAK ` MEPEPWME 
NPM2€ MOOWE ` NNEÏNOOYE ` арну NTAK OYCOONE * 
ПЄХАЧ NAG XEMMON · AAAA ' ANOK оурмоє : €IOYON2 €BOA 
омпатоай) : 
* M 179 b TTEXA4 NAd нбіпмарту"рос : хєєдухє NTOK оурмоє KAAT 
TAMOYWT MMOK : NTANAY X€OYN€ мл ETNTOOTK : 
AqBOÓq €TI€CHT 2ITTEGE2TO : NÓITTAIKAIOC : AQMOY4Q) « T> MMOG 
Aq2€ ETAYXNIA  ECTAAHY €POQ ^ ACCWBE NÉITAIKAIOC : TTeEXAQ X€MH 
MTTETXOOC NAK XENTOK OYCOONE : NTAK2€ єтлі TWN * MH NTOK AN 
PW TET2OBT NTE€IAQ)H MITPETA 2MTIGITOQ ` MH NFCOOYN AN XEa- 
* M 180 a NOK TTENTA[TIAJXOEIC · TPPO 1 TOUT €erieiTOQ) єтрлбопє * NNEAIC- 


THC ° 


AY«D alzice €160P6 €POK омма нім MITETEWGOTIK ` мммєкпрєта : : 


MITEKE! ENAGIX Wamooy ` NTNAKAAK AN €BOA ENE? EMTEKTAMOÏ 
єнєпрєта THPOY NTAKCYAA'MMOOY 2MTICITOQ) ` 
TEXAG мпєтмоофє NMMàd XEAKCOYNTA! W BIKTWP: TA! Te {re } 
TAYXNIA N2AT : єтомптопос NATTA KAAYAIOC : пєхад Xx€€2€ 
TAITE 2NOYM€ : 
WEXEATIA BIKTWP MITPWME XENTAKZE [EÏTAI TWN : промє AE 
* M 180 b MITEGEMG6MO6OM EXW NOY*Waxe NOYWT 


ПЄХЄАПА KAAYAIOC г NAG XEMAPON єпєкні TAMOYQ)T MMOG * 


1 Une lacune empéche de savoir ce qu'il y avait au-dessus des deux p. 
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lui donna les seize sous : « Quand tu iras à Alexandrie, 5 tu m’achéteras des verres * 178 b 
de couleur saphir et de couleur émeraude, car nous en avons besoin pour ce sanc- 


tuaire». Et il disparut de sa vue. 


Apa Claude prit l'apparence d'un soldat. Un autre soldat l'accompagnait, 


C 


qui était le saint Apa Victor. Montés sur leurs chevaux, ils allérent à la rencontre 
de l'homme, paree qu'il voulait sauver son áme!. Ana Claude se dirigea vers 
P q 


Jui et lui dit : « Qui es-tu pour marcher de la sorte f > Mais l'homme ne répondit pas. 


* Apa Claude lui dit : « Ne m'apprendras-tu pas qui tu es pour marcher seul * 179 а 


à ces heures ? 
10 — C'est moi. 
— Qui es-tu, lui dit le saint ? - Je suis un homme venu d'un village à notre sud. 


— Pourquoi marches-tu seul? Un honnéte homme ne chemine pas ces heures. 


Peut-étre es-tu un voleur. 
— Non, lui dit-il, je suis un honnéte homme, bien connu dans ma province ». 


15 Le martyr lui déelara : Ж « Si tu es un honnête homme. laisse-moi t examiner, * 179 b 
y , ; 


que je voie ce que tu as avec toi». 


Le Juste sauta de son cheval, l'examina, trouva le chandelier qu'il portait 
sur lui et dit en plaisantant: « Ne t'avais-je pas dit que tu étais un voleur? On 
l'as-tu trouvé ? N'est-ce pas toi, aussi, qui fais un si grand pillage dans cette pro- 

20 vince ? Ne sais-tu pas que c’est moi que mon seigneur, le roi, а nommé dans 


cette province pour capturer * les pillards? * 180a 


J'ai peiné à te poursuivre partout sans réussir à te capturer avec ton butin. 
Tu ne mes pas tombé entre les mains avant aujourd'hui. Je ne te lacherai plus 
tant que tu ne n'auras pas renseigné sur tout le butin que tu as dérobé dans cette 


25 province ». 


П dit son compagnon : « Le reconnais-tu, Victor ? C'est le chandelier d'argent 


du sanctuaire d’Apa Claude. — Oui, c'est bien lui». 
Apa Victor dit à l'homme : « Ой l'as-tu trouvé?» L'homme ne sut que * dire. * 1805 
Apa Claude déclara : « Allons chez toi, je veux y chercher tout (ton) butin ». 


! Cf. peut-être Matthieu xvi, 25; Luc vr, 9; Jacques т, 21 et v, 20. 
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M єтвєнєпрєта тнроу г: AGMOOWE AE 2AXWOY * EYXWPM NCOQq 
*Va * XO PM NCW 
M WANTOYE! emeqHí ` AYBWK AE €QOYN 2WC XEEYNAMOYWT мпні 
V2 WANTEGNTOY єпєдні ` AYBO K AE EQOYN 2WC XEEYNAMOYWT мїн! 
M NETOYAAB AE AYMOOWE ` WANTOYBWK E2OYN ETIMA єтєрє- 
жу; NETOYAAB AE AYMOOWE ` WANTOYBWK E2OYN * 





MIAWAON N2HTQ NEPEOYPANOC MOY? мпєдмто €BOA 
NTEPOYNAY ETTEIAWAON NNOYB ` AYEPOE 2WC EYPWTHPE NExay 
Naq X€OYTI€ mai 
«М 181 а nexaq хєпаї"пє TINOYTE NNAEIOTE : 
H€Xaq NOÔIATIA KAAYAIOC г XEATTEKMOY 24DN €20YN EPOK : MH 


NFCOOYN AN X€ANOK TIENTATIAXOEIC прро : тофт єтрлботеє : 

















M NNEAICTHC : AYO AI2ICE єїборб EPOK ` 2MMA NIM : мпєієа)бопк : 

ху, 145 b *AICTHC ayw AI2ICE єїборб EPOK омма NIM мпєієа) ботк 

M MNNEKTIPETA : 

у» MNNEKTIPETA 

M MAAICTA хєпрро MMAÏNOYTE ' мостє NOYON NIM : €T2M- 

Va MAAICTA XETIPPO MMAINOYTE мостє NOYON мм єтом- 

M пєгаумаує паї · aywW aqoye2ca2N€e XETTETOYNA2E EPOQ ` 2MTIEI- 

V2 || пєтаумаує mai з ayw адоуєдсадінє хєтєтоїума (III ° 
WMWE паї: MAPOYMOYOYT ммод ` ксєлумєує MrreqHí 

* M 181 b * мтєїсоп MEN ANÓENTK ° EKO NCOONE : мпєїма · ANÓENTK 
EKWMWEEIAWAON ` NAME NTNAKAAK €BOA AN ENE? * €N€Q)ATIXIOY€- 
re ТМАКААК €BOA ` тємоу AE акрмовє ETINOYTE MNTIPPO ` 

M aqt мпєдоүог «——— NÉIATTA KAAYAIOC ' AqÓ«orre€ мпєїлалом : 

«у, 146 а * AC NOIATIA KAAYAIOC * AGGWTTE MTIELACDAON ` 

M NNOYB : AYW TAYXNIA  AQTAAOOY EXMTTPWME г AGXWPM NC 

Ve NNOYB ` A0 TAYXNIA AQTAAOOY EXMTTPWME ` AJXWPM мисо 





M 216H MMOOY ` QJANTOYNTQ €20Y єптопос MTINAY · MTIOYOEIN 
V» | @Өн MMOOY WANTOYNTG EgoyN єтт[отос] wrm///IllHllllilllllllll* 


e[pe]maaoc THfpq] XICMH єтклөнгнсіс 


1 Le second T de TOUT et le € qui suit ont été rajoutés. -— 2 Le reste de la colonne déchiré. 
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I] chemina devant eux, talonné par eux, Jusqu'à sa maison. Ils y entrérent pour 


perquisitionner. 


Les saints allérent jusqu'à l'endroit op se trouvait l'idole, devant laquelle 


brülait une lampe. 


5 A la vue de idole d'or, ils prirent un air admiratif et lui dirent : « Qu'est-ce ? 


— Ceci, déclara-t-il *, est le dieu de mes péres. * 181a 


— La mort a pénétré chez toi, dit Apa Claude. Ne sais-tu pas que je suis celui 
que mon maitre, le roi, a désigné pour capturer les pillards? J'ai peiné à te pour- 


suivre partout, sans réussir à te capturer avec ton butin. 


10 D'autant plus que le ro pieux déteste tous ceux qui pratiquent ce culte-là 
et il а ordonné que celui qu'on trouvera en train de le pratiquer soit mis à mort 


et que sa maison soit confisquée. 


* Cette fois, nous t'avons trouvé ici, voleur, nous avons découvert que tu * 181b 
étais idolatre. En vérité, je ne te lacherai plus. S'11 ne s'agissait que du vol, je te 


15 libérerais. Mais à présent tu as péché contre Dieu et le roi». 


Apa Claude s'avanga, prit l'idole d'or et le chandelier et les chargea sur 
l'homme, qu'il poussa devant eux jusqu'à ce qu'ils fussent entrés dans le sanctuaire, 


à laube, alors que tous les fidéles écoutaient le sermon. 
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*M182a | Ж хумтд €2OYN єтмнтє MHAAOC г EPETAYXNIA N2AT TAAHY 























*L27 a * AQ€! EQOYN €TMHT€ мптопос EPETAYXNEIA —— TAAHY 
M єрод MNITETOYWT NNOYB ` AqAQ€PATQq 2NTMHT€ мтптопос 
L єрод MNTETOYWT <————> aqazepaTq 2NTMHT€ MITAAOC 

M EPENEBAA NOYON нім г OEWPEI MMOG ° 

L EPENBAA NOYON мїм eewPEei MMO 

M NTEPOYNAY <—> €TAYXNIA * AYCOYONC XETANTOTIOCTE Ay- 
L NTEPOYNAY AE ETAHXNEIA AYCOYWNC хєтаптопостє Ay- 
M OASE NMMAdG X€NTOK2€ ENAI TWN ` NTOG AE мпєдєабмбом 
L OASE MNTIPOME XNTAK2€ <E>NAl TON! NTOQ AE мпєдєа)бмбом 
* Va 146 b * МАЧ X€NTAK2€ ENAI TWN мтод AE MInedO 6M 6OM 
M EOYWWB ' XEOYNO6 N2OT€ TNTACE! E2PAI єхафа: XENEPE- 
L EOYWWB XENEAYNOG N20T€ 2€ e2pal ExWq < NEPE- 
Va EOYWWB | X€OYNOÓ  N2OT€ ACI E2PAI EXO  xeNepe- 
M TWHPE мпєпархос омптопос * 

І, паунрє мпєпархос 2MITTOHOC 

У з панрє мпєпархос 2MNTON ///// 2 

*M182 b хутамод єпт[‹]а) г AqkeAeye €TP€YNTd Naq ' Ayo * мпєд- 
L хутамод єпт‹оа) aqreAeye eewTq Naq —— F MTQ- 
M єабмбом ` €OYOQ)B мад :-- 

L єаубмбом NOYOQ)B Nad 

M хакєлєує ETPEYKAAG NCAOYCA : QANT€TICq2HT CMNTd €pOd 
L хакєлєує «———€KAAqQ NCAOYCA q)jANTE€TIQ2H T CMNTQ ——— 
M NTE€POYKATCYNASIC AE €BOA : AGNTG ETMHTE MIIMHHQ)e 
L NT€POYKATCHNAXÍC AE EBOA |лдіємтд єтмнітє мітмннає 
M хухноуд хєоү DENTAOOOOOTE MMOK ` NTOG лє · лахо єрооү 





*L27b* a[yxNOoO]yq хєоу пємтадаатє MMOK NTOQ AE agxw Epooy 








M мпєнтачауатє ммод ` ANMHHWE Wd €BOA 2NOYNOÓ N?2POOY 
L N2WB NIM *———————- ATIMHHWE WW EBOA |ок|оумоб N2pooy 
M XEKIPI EAEEICON 

L [XE]KHPIE €A€HCON 

M ANOK AE AICÍME XETITETOYAAB · CTIOYAAZE €TOYXO ниєуфухн : 
L ANOK AE ATEIME XNTATITIETOYAAB CTIOYTACE єтоухєтафухн 


*M183 aAqMApAKAAE! MMO!’ AIBATI*TZE MMOG · AÏCYNATE ммод 2MTIEITOTIOC 





1 La forme du N est curieuse. — 2 Le reste de la colonne déchiré. 
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L AqmapaKaA€! MMO! хівапряє ммод аїсумагє ммод омптопос 35 
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ж Ils le conduisirent au milieu des fidèles !, portant toujours le chandelier * 182 а 


d'argent 2 et l'idole d'or*. Il se tint debout au milieu du sanctuaire 4 sous 


les regards de tous. 


Lorsqu'ils virent le chandelier, ils reconnurent que c'était celui du запо- 
5 tuaire et lui dirent 5 : « Ой as-tu trouvé ces objets? » Il ne sut que répondre, si 
grande était la peur qui s'était emparée de lui * du fait que 7 le fils du préfet se 


trouvait dans le sanctuaire. 


On mit ce dernier au courant de l'affaire et il donna l'ordre de lui amener 


l'homme, * qui ne sut que lui répondre. * 182 b 


10 Il ordonna de le mettre à l'écart jusqu'à ce qu'il eüt repris ses esprits. 


Lorsqu'on eut renvoyé l'assemblée, il le fit venir au milieu de la foule et on 
lui demanda ` a Que t'est-il arrivé ? » П leur dit ce qui hu était arrivé в. La foule 


s'écria d'une grande voix : « Kyrié éleison ! » 


Or moi, je savais que le saint s’efforçait de sauver leurs (sic!) âmes °. Il 


15 fit appel à moi, je * baptisai l'homme, lui donnai la communion dans се 19 sanc- * 183 a 


1 L: «П entra jusqu'au milieu du sanctuaire». Cf. trois notes plus bas. — 2 L omet « d'argent». — 
3 L omet «d'or». — 4 L:«au milieu des fidèles». Cf. trois notes plus haut : les mots « sanctuaire » 
et « fidèles » ont été interchangés dans les deux textes. -— 5 L:«direntà l’homme». — 6 Cf. 
peut-être Luc І, 12 et 65; Actes xIx, 17; Apocalypse xi. 1l. | — ? L omet «du fait que»  — 
8 L : « Toute l'affaire».  — ° Il faut évidemment comprendre « son ёте», comme le dit correcte- 
ment L. Pour cette expression : Matthieu хут, 25; Luc ут, 9; Jacques т, 21 et v, 20. — 10 L : « dans 


le sanctuaire ». 
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MIT€200yY єтммау ` ayw aqeEpcawq N200Y омптопос : єуклен- 
MIT€200Y єтммлү ayw aqepcagq w2o[oly 2мптопос €ykaen- 


KET MMOG ° 
кєї MMOq 


MNNCWC AqBOK єтпєдні ` AqEINE MI€T€OYNTAq THPG 5 
MENNCWC (віс!) адвок єпєані aqei(Ne] MTi€TNTAq [T]upeq 


4————— ————»  Aàq€! E20YN ETTEITOTOC MNTEG2M2aA ` AY 
MNTQ2M22A Aq€! €20YN ENITOTIOC <—————— > лүш 


IT€TOYO T: AqOYyoÓnq: aqTaaq ETAIAKONIA : NNEQHKE ' «ny 
HÍAQAON  aqoyo6nq <——— ETAÏAKONEIA NN2HK€ MNITXO 10 


«———————————————» ayW NEGWOOTT 2MTITOTIOC ` MNTEG2M2aA €Y- 
€BOA мптопос ayW NqQwoom омптопос MNTd2M232A €q- 


AIAKONEÏ WATE200Y мпєүмоү: 


M 
Ë 28 а AÏAŸKONEÏ q)ane200Y мпамоу 





- 


C ж 





US 





= 
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"E 





kaa 
m 








L 











с ш 





*M 183 b ATETNNAY EOE єтєрєпмартурос : оүєд)*тофєлїл ` NNEPWME · 15 


ATETNNAY EEE єтєрєпмартнрос OYEWTOYPEAIA NOYON NIM 


EqCWK MMOOY 2N2a2 NCMOT €2OYN €TIATAOON ` 2OINE€ QNOYTIICTIC 
—— R ——-— QOINE 2NOYymicTC 


2NKOOYE ` 2N2ENMNTNA ` E(CWK MMOOY євол 2NNENOBE єуоора) 
2NKOOYE 2NOYMNTNA єдсок MMOOY EBOA 2NNNOB€ €Yy20pq) 20 


€20YN єпом2 г €qQCOOYN хєпєуанТалткос T.AIABOAOC * MOOWE 
€20YN €TKDN2 €qQCOOYN XETTEYANAÏAIKOC TITAÏABOAOC мооц)є 


єдєлонм ` NOE NNEIMOYT EGWINE NCAWMK ` NNETMYPYXH : 
€qA2H[M] Nee NNIMOYT EJWINE NCAWMK NNEYY HXH 


T€ipe rap мпмєєує мпємтлда отє 2N TAPXH NTAI2MOOC 21XM- 25 
Тєірє rap мпмєєує мпмтлда)опє 2NTAPXH NTAÍ2MOOC €XM- 


*M184aTTE@PONOC мптлрлплмпа)л [ai] wma? мә сє * MNNeTOÓ€ NTA- 


пєеромос mapanaeMmrqua afqy)enQa2 N2ÍC€ MNNTOÓ€ NTA- 


MEAITIOC TOÓOY MTITEIEWMOPKOY 2NTEITOAÍC ` €aqnepXx2a2 EBOA 
MEAÏTOC тобоу мпієфпоркоу 2NTroAíc - €aqmepex2a2 EBOA 30 


2NTHICTIC MITWHPE мпноутє ` €eqXXO) N2€N(Q)AX€ NxXfoya ката- 
erch мпон*рє мпмоүтє EYXW N2NOYA ——— s KATA- 


TETPIAC ` NGTCBW AN ETMEAETA ммєграфн ` AAAA NEGXW MMOC 
TeTpiac eqTcBo ETMMEAETA 2ммєграфн алла €XOOC ——— 


хєпїот паунрє TETINA ETOYAAB ' єдпорҳ MMOOY євол NNEYEPHY : 35 
XENTWT паунрє MTNA ETOYAAB’ €qmopX EMWOY EBOA мкєуєрну: 
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tuaire le jour même et il passa sept jours dans le sanctuaire pour être instruit. 

Ensuite il se rendit chez lui, en ramena tout son bien et entra dans ce sanc- 
tuaire avec sa servante 1. Quant à l'idole, il la brisa et la donna pour le service 
des pauvres 2. Et lui et sa servante demeurérent dans le sanctuaire 4 servir jus- 


5 qu'au jour de leur mort. 3 


Vous avez vu comment le martyr veut étre * utile aux hommes *, les attirant * 183b 
vers le bien de nombreuses fagons 5, certains par la foi, d'autres par des actes 
de charité 5, les arrachant au poids des péchés pour les amener à la vie,sachant 
que leur ennemi, le Diable, marche en rugissant comme les lions, cherchant à 


10 dévorer vos âmes 7. 


II. DANIEL, LE PRÉTRE MÉLÉTIEN 


Pour ma part, je me rappelle ce qui est arrivé dés que Je me fus assis sur le 
trône, bien que j'en sois indigne. J'ai beaucoup souffert * des plantes que Mélèce * 184 а 
a plantées. Je n'ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 
15 gens de la foi au Fils de Dieu en tenant des propos blasphématoires 8 contre 


la Trinité. I] n'enseignait pas la pratique des Écritures, mais il disait : « Le Père, 


1 L met 4 avec sa servante» après « tout son bien ». — 2 L : «illa brisa pour le service des 
auvres et les dépenses du sanctuaire ». — 3 L : «à servir jusqu'au jour de sa mort». | — 

p p° ] ] 

4 L;: «a tous»,  — 5 L omet «le attirant ... façons».  — 6 L emploie le singulier. -— 


? Sauf l'adjectif possessif « leur », ce membre de phrase est une citation de 1 Pierre v, 8, d’où « vos 
âmes au lieu de « leurs âmes », que donne, du reste, L. — 5 L : «en disant des blasphémes». 
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TEITIICTIC AE «4————- NECWOOT «—— —— 2NTTOAIC CIOOYT OOAZbAI 


rd 
=н 














Т, Toepecíc лє єөооү actoyw є?рлї омфполіс сїооүт флора 
M єпооү N200Y з ——— = n — ——— > 
L єпооү N200Y алла NEPMITICTOC парх NTETPIAC ANTIE : 

M мєүмоүпрєсвүтєрос лє! «————- 2NT€ÍHOAIC ^ Eq2NTE- 
L мєүмоүпрєсвүтєрос AE MMAY 2NAÍTIOAIC €q2NT€- 
*MI84 bOPHCKIA : * ——— ETMMAY 2NOY2(OUT : 

L EPHCKIA єөооү ETMMAY 2NOY2WTI 

M ACXWNG AE NOYCOT ` 2МПа)л MITAIKAÏOC ° АПА KAAYAIOC 





L AQXONQ AE ноусоп 2мпал MITAÏKAÏOC апа клауРос 


= 


AGTWOYN AGE! €2HT єпєгтопос MNN€TNHY EMWA ` NEPETAMNT- 


—— Adler є]гнт єтитот[ос] ммм/////Д/(НИЙПШИНИНИИЙ З 


€AAXICTOC MMAY ANTE ` AyemíTperme! млд ` ETPEGG! NTANAMOpPA 





E 


омпєгтопос €TOYAAB ` 
NTEPEGTXWY €20yN €rpeqTaAo €2pai ктєпросфора ETOYAAB 
AQNAY г: EYAYNAMIC 21XMTCOYCIACTHPION єрєоуснає NTOOTY 
* М 185 а EGAITIAH EPOQ XEEKNHY * TWN ` домо мбіпхоєтс г XEEKWANEP- 
KEOYNOY €20YN єпєгтопос ` FNAT NTEICHGE €20yN ENEKMA2T ` 
NTANTOY €BOA ` 
прамє AE лаєрмто · AGE! €BOA 2MTITOTIOC : €QTIHT NCATIA2OY 
аухмтєдпаю єпро · Ayo aq2€ NCATTA2OY г MTPO ` Aqpee NNET- 
MOOYT ` 
NTEPOYKATIAAOC €BOA ' AYTAAOQ ` AYXITQ єпєдфні · MNNCA- 
WOMNT AE N200Y ` AGE! €TI€TIICKOTITON ` EGCTWT aqma2gTd 2ANA- 
«M 185 b OYEPHTE * * aqTayo єрої мпєнтлдафатє MMO ' €qdCTOT :- 
ANOK AE TEXAI NA XETAMOI єпєсфалма NTAK2€ монта 
TAGWHPE : WEXAG NAI X€TIAXO€IC NIQ T: TAITE e€ ETTIICTEYE N2H TC 
2NOY2«OT ` 
AYTCBW MAI NTEI2E NGIMAPKION ' MNIIITAANOC XETITIAATHC 
NAPXHrTOC ` NOAIPECIC MMÍAITIOC ° ANOK AE alGayMaze · aifeooy : 
мпмоутє г AIKAOHKE! MMOd ` KATATIKANON · AITCBW Naq 2NOYAOTOC 


NWN? 3 


1 J'ai cru voir се А.Є sur une bavure de la page d'en face. -- ? La fin de cette ligne, qui termine 
la page, est déchirée. — 3 Un point ou rien sur le 2? 


° 10 


20 


30 


a 


10 


[207 | MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 629 


le Fils, l’ Esprit Saint », en les séparant les uns des autres. Cette foi a subsisté dans 
la ville d’Assiout jusqu'auJourd'hui 1. 

П y avait un prétre dans cette ville, adepte * secret de cette croyance ?. 

П advint une fois que, pour la féte du juste Apa Claude, il se leva? et alla 
vers le nord en direction du sanctuaire avec ceux qui se rendaient à la féte. Mon 
humble personne n'y assistait pas. On s'adressa à lui pour célébrer l'anaphore 
en ce saint sanctuaire. 

Lorsqu'il leva la téte pour offrir l'offrande sainte, il vit une puissance sur 
l'autel, une épée à la main 4, qui le menaçait : « Où vas-tu? * Aussi vrai que vit 
le Seigneur, si tu restes un instant de plus dans ee sanctuaire, je te logerai cette 
épée dans les entrailles et les arracherai». 

L'homme devint muet. I] sortit du sanctuaire en s'enfuyant par derrière 
jusqu'à la porte, en arriére de laquelle il s'effondra : il était comme mort. 

Quand on eut renvoyé les fidéles, on le releva et on l'emmena chez lui. Trois 
jours aprés, il alla l'évéché en tremblant, se prosterna à mes pieds * et m’apprit, 
en tremblant, ce qui lui était arrivé. 

Je lui déelarai : « Apprends-moi la faute dans laquelle tu es tombée, mon 
fils. — Seigneur, mon pére, me dit-il, voici ce en quoi j'ai cru secrétement. 

Ceux qui m'ont instruit de la sorte sont Marcion et ce trompeur de Pilate, 
fondateurs de l'hérésie de Méléce.» Et moi, j'admirai, glorifiai Dieu, l'enseignai 


selon la régle et l'instruisit dans la doctrine de vie. 


1 J'ai déjà traduit ce passage dans le tome 63 (1965) du BZFAO (p. 135.137), à propos de la pré. 
position greeque KATA qui a ici le sens de « contre». Voici la traduction du texte de L, qui différe 
ici sensiblement de celui de M : « Je n'ai pas pu les déraciner de cette ville, car il avait détaché bien des 
geus de la foi dans le Fils de Dieu, gens qui disaient des blasphémes contre la Trinité, enseignant à 
ne pas pratiquer les Éeritures, mais à dire : « Le Père, le Fils, l'Esprit Saint», en les séparant les uns des 
autres. Cette hérésie pernicieuse fleurit dans cette ville d'Assiout jusqu'aujourd'hui. Mais les hommes 
de foi ne divisent pas la Trinité». L'arabe dit (Vadet) : «en séparant la nature huniaine de la divine 
et en isolant séparément chaque personne (ou : hypostase) ». J'abandonne maintenant Plypothëse 
que j'avais alors formulée et selon laquelle ce texte n'aurait été qu'une traduction du grec et non 
un original copte. Peut-étre l'emploi de KATA s’explique-t-il par une imprégnation de culture greeque 
chez Constantin. Nous avons vu, un peu plus haut, qu'il se vantait d’être allé consulter le récit du 
martyre de Claude dans la grande bibliothéque de Cappadoce. Vraie ou non, cette affirmation montre 
en tout cas qu'il devait savoir le grec, et ceci est confirmé (85b) par la présence de fonctionnaires impé- 
riaux venus assister à la célébration de la féte : son ignorance aurait été mise en évidence tout de suite. 
Je croirais volontiers que la phrase contenant KATA est une < demi-citation» ou, si l'on préfère, une 
traduction qui ne serait pas allé jusqu'au bout pour ne pas commettre une inexactitude, même légère. 
L ajoute : « Mais les croyants ne divisent pas la Trinité». — 2 L ajoute < pernicicuse ». — 3 L omet : 
«il se leva». — 1 Cf. peut-être Jean xvin, 10. 


* ]84 b 


* 185 a 


* 185 b 
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* M 186 a aqmapakaael * MMOÍ eTpaT EXWG мпєсхнма * MMONOXOC * 
AYW AI€IP€ NMMAàq MT! * AQANAXWPEI ENENTOYEIH : 
омпхау»к лє EBOA NOY€BOT N200Y г AÏBWK q)apoq E6MTTEGWINE : 
хатфоум AE €BOA 2мпма €TMMAY · AGBWK €20yN ETIXAIE NAOY- 
MIAION ' AG6W омпма2 ETMMAY : 
NTEPEGWCK AE ATAIABOAOC феонєї єрод : aqXÏ MITEINE 
NOY2AAO MMONOXOC ` Aq€! wapog ` AqMOyTe єпєдрам ° XEAA- 
*M186 b МІНА ‘ AAŸNIHA TIEXAG XECMOY EPO! ` AGBWK AE €20YN Aq2MOOC ` 
aAqapxer NWaAXE NÓITIAIABOAOC : 
XEW AANIHA " AMOY MAPON €BOA 2MTIEÍTOOY ` MITNOYTE оүєа)- 
T€IT€ENOC AN ' X€MONOXOC ` AIP?222 гар NOYO€IQ ?2MTEIXAIE 
MITEINAY EYAITEAOC : оүлє мпєпрофнтнс WaXe МММ! 
ABPA2AM ` AQGXIC2ZIME MNNCTPODHTHC ` ENWANBWK EBOA 
* M 187 a 2MTTEITOOY ` TNNAXICZIME NTENXTIO NNODHP€ * NTNTAMÍO NAN 
N2MMA NÓ60OIA€ ` ANOK NMMAK PWME NIM ETNAITAPArE > WANGAAWwY 
EPON NTENAIAKONE! EPOQ 2NN€N2ICE : 
оүпє ппєтнаноуд ENEIPE ммод 2MITEIXAIE ` NAME ENTNTWN 
ENAAIMONION г MNT2Hy NAaay мромє - MepepoMe T2HY єром 
AAAA NANOY пєнтлїмєєүє єрод мтємпот NTNXIC2IME NTENP- 
HINANOYQ! 2NTN2AH ' XENTENCOOYN AN MIT€QOOY MITENMOY :- 
*M 187 b пєхлд мбїпє*ттрєсвүтєрос * XEAAAA EPWANTIAEIWT ama 
KWCTANTINOG EIME ETITAI ` GNAGENAPIKE Epo! :- 
TIEXEMAIABOAOC  X€24DAOC PW NTNNATWT AN  €TIIOAIC 
CIOOYT ` алла TENNABWK €2HT єтполіс WMOYN афоот омтма 
ETMMAY кбіпсон MTAEIWT MNOYWEEPE мплрөємос ENECWC 
TNAXITC NAK NC2IM€ ` ANOK 2W нах; NKEOYEI омпагєнос ° 
*M 188a NTENTAMIO2MMANGOIAE NTENWM[WE E]*PON : NNEWMMO °’ NEE 
NABPA2AM ` NTEITENPAN PCOEIT ` 2MMA NIM г ETBETNMNTMAÏPOME : 
OYNTETIAETWT OYNOÓ NOYCIA 2MTIMA €TMMAY CNAPWWE єпхо 
€BOA МПМАМбО!АЄ : MAHN CKETITEI MMOK NTNBWK NAN NPACTE ` 
Aq€! AE EBOA 2ITOOTQ МПЄрООү ETMMAY ` EGNEXCOTE єрод 
QNOY2WTI ` 
NTEPEGE! AE €BOA єптооү EWAHA KATATCYNHOEIA ` AMAIA” 


* M 188 b BOAOC XI MITEINE NOYC2IME * ENECWC ECKHKAGHY : Neperroo2 
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П me demanda * de le revêtir de habit de moine, ce que je fis. Il se retira * 186 а 
dans les montagnes. 

Un mois s’étant écoulé, j'allai lui rendre visite. Il quitta ce lieu, pénétra dans 
le désert à environ un mile et y demeura. 

Au bout d'un certain temps, le Diable le jalousa. Il prit l'apparence d'un 
moine vénérable, alla jusqu'à lui et l'appela par son nom: «Ж Daniel! Daniel ! », * 186 b 
puis dit : « Bénis-moi». Le Diable entra, s'assit et se mit à parler: 

«Daniel, viens, sortons de cette montagne. Dieu n'aime pas ce peuple que 
sont les moines. Je suis resté longtemps dans ce désert et je mai pas vu d'ange 
et aucun prophéte ne ma parlé. 

Abraham a pris femme, ainsi que les prophétes. Si nous sortons de cette 
montagne, nous prendrons femme, nous aurons des enfants et * nous construirons * 187 a 
des demeures ensemble. Tout homme qui viendra à passer, nous le placerons sous 
notre protection, à toi et à moi, et le servirons de nos peines. 

Quel bien faisons-nous еп ce désert? En vérité nous sommes pareils aux 
démons, ne rendant service à personne, personne ne nous rendant service. Ce à 
quoi j'ai songé, au contraire, est bien : fuyons, prenons femme et faisons, enfin, 
le bien, car nous ne connaissons pas le jour de notre mort». 

* Le prêtre dit: « Mais si mon père Apa Constantin vient à le savoir, il me * 187 b 
blámera. 

— Nous ne nous enfuirons certes pas vers la ville d' Assiout, dit le Diable, 1nais 
nous irons au nord, dans la ville de Chmoun. C'est là que demeure le frére de mon 
père avec sa fille vierge et belle. Je te la donnerai comme femme. Moi aussi, j'en 
prendrai une autre de ma famille. Nous construirons des demeures, nous servirons * 188a 
* les étrangers comme Abraham et notre nom deviendra célébre partout à cause 
de notre bienveillance. 

Mon pére posséde un grand bien en ce lieu : il suffira à l'entretien de la demeure. 
Prépare-toi et partons demain. 

Le Diable le quitta pour ce jour, l'ayant piqué d'un aiguillon invisible. 

Le moine étant sorti dans la montagne pour prier!, selon son habitude, 


le Diable prit l'apparence d'une femme Ж belle et nue. La lune brillait. Elle entra * 188 b 


1 Of. Marc vr, 46 et Luc rx, 28. 


1 Sic! À corriger en TI€TN AN O Yd ? 
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лє EPOYOEIN : асом €20YN єрод ACWW €BOA X€NA2MET TIPWME 
MTINOYT€ ` нгрна: NOYAEBITWN : NTAZWBC MTTAKWKAZHY XEN- 
TAOYZEPWIPE AMANTA EPO! AqXIT NGONC AGENKATK NMMaI · Aqq! 
NNAZOITE AQKAAT €IKHKAQHY 
TENOYÉE сопс ммок : ETPEKWOTTT EPOK WA2TOOYE MHTIOTE 
Nr NA! NOYAEBITWN ` NTAGOOAET MMOC мтлпот €BOA 2ITOOTK : 
«МІ89 а" NTEKETIIPACMOC TAZOI г EGO NNOÓ єтаї NTEOYOHPION TAKOI 
2MH€IXAI€ ' АЛЛА «ФП EPOK NTATAPAKAHCIC * NTKAAT 2ATHK 
WANTETIOYOEIN EF €2paf 
EKWANOYWU TNAWUITE нак: NC2IME ` NTAGW 2aTHK €erTako- 
NEI EPOK : єктмпіоє TNABWK NAI NPACTE : MAHN MTIPT мплсома € 
NNEOYPION ` XEANTOYCKAIOC NOWB : 
TIPWME AE agqawazom · €QXXD MMOC : хєоупє пєїноб ` MTI- 
* M 189 b PAC*MOC NTAQTXODMN T €pOÍ €IQJANKAAC 2ATHI * MTIQXDB TIPAITIE AN 
MITACXHMA ` €IQJANNO.XC EBOA N€OYPION NAOYOMC : 


ETI EGMOKMEK 2INAI ` EIC HTI€TOYAAB АПА KAAYAIOC ' Aqel 


ыы 
к 


EGXWPM лүш мєдталну єпєдєото ` адмоутє XEAANIHA мн 
PAHY  єпдото  адмоутє XEAANIHA ` MH 


= 























M NTAICOANE AN X€ILAIABOAOC TETWAXE NMMAK 

E Nr[arcleaNe AN ` xemaia[Bo]Aoc TETWAXE NMMAK : 

M ayw Aqpo2T NTENEpria NÓITAIKAIOC * 2NTMACTITX3 ETEN- 
E AYO aqpw2r NTENEPrIA мбіпліїкайос enTMactrs Ієтєїм- 
M T[oJoTq лдвок єпоүє 

Е TOOTG ` адвок [e]rroye 

* M190 а * ayw aqWaxe кммаф NÓITAIKAIOC XEAKCOYWNET rmexaq 
E «-- > aqawaxe NM[Maq] нбіплікатос ` xe[akco]yoN T * aqoy- 
M XEMTETAXOEIC : 

E оов [xeMre]nmaxoeic ` 

M ПЄХАЧ NAG X€ANOKI€ KAAYAIOC MPMTANAIOXIA ITENTAG- 
у пєхА[4] —— XEANOKIE KAAYAIOC ? T[PIMTANAIOXIA пєнтад- 
M TAKMEK €BOA 2NEAIPECIC єөооү NNEMEAITIANOC : MTPP20TE 
E TOKMK €BOA омөєрєсіс ———— — — MMEAITANOC ` MITEPP20TE 
M MAIABOAOC ' HEN TAqOYOQq) €TIIPAZ€ ммок алла намлєаубмбом 

у TAIABOAOC TIETOYWY ETTIPAZE MMOK aaa[a нідмлєаубмбом 


M EPOK AN XETWOOTT мммак 
E єрок AN xeT«[oon міммак 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


[211] MIRACLES POSTHUMES DE SAINT CLAUDE 633 


chez lui et s'écria : « Sauve-moi, homme de Dieu, et donne-moi une robe afin que 
J habille ma nudité, car un jeune serviteur m'a rencontrée, m'a fait violence, 


а couché avec moi, a emporté mes vétements et m'a laissée nue 1. 


Maintenant je te prie de me recevoir chez toi jusqu'au matin, car, une fois 

5 que tu m'auras donné une robe, que je m'en serai revétue et que je me serai enfuie 
de chez toi, je crains * qu'une épreuve, pire que la première, ne m'attende : qu'une * 189 a 

béte sauvage ne me fasse périr dans ce désert. Reçois plutót ma requéte et garde- 


moi prés de toi jusqu'à ce que le jour apparaisse. 


Si tu le veux, Je deviendrai ta femme et je resterai prés de toi à te servir. 
10 Si tu n'es pas d'accord, je m'en irai demain. Mais ne livre pas mon corpsaux bétes, 


car je suis un étre fragile 2. 


L'homme soupira en disant : « Quelle grande épreuve Ж m'est arrivée! Si je * 189 b 
la garde prés de moi, cela ne convient pas à mon habit. Si je la jette dehors, les 


bétes la mangeront ». 


15 Comme il réfléchissait encore à ces choses, voici qu Ара Claude accourut, 
monté sur son eheval. Il l'interpella : « Daniel, ne vois-tu pas que c'est le Diable 


qui te parle?» 


Le Juste frappa de son fouet la Puissance qui s'enfuit, Ж puis lui déclara : є 190 a 
pP q p 90 


«Ме reconnais-tu? — Non, Monseigneur, dit-il 3, 


20 — Je suis, lui dit-il 4, Claude d'Antioche, celui qui t'a arraché à l’hérésie per- 
nicieuse 5 des Mélétiens. Ne crains pas, c'est le Diable qui а voulu ê te tenter, 


mais il ne pourra rien contre toi, car je suis avec tol. 


1 Cf. Genèse xxxix, 17 sq. — 2 Cf. 1 Pierre ш, 7. — 3 E : «répondit-il». — iE 
omet «lui» — 5 E : «l'hérésie mélétionne», — 8 E : «qui veut». 


1 Nous avons là, probablement, le début de la page. -- 2 A rajouté. 
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EKWANTTW2 AE €2TOOY€ AMOY євол 2MTIEITOOY вок 
AAA[A] поо — єотооує| amoy] євол 2Mn[e]iToo[y] вок 


*M190 b MAKWCTANTINOC * TT€TTICKOTIOC NOE ETG[NA]*xOOC мак apic : ayw 
*E 1 b quan[emickonroc] * KWCAANAINOC 6€ (sic!) e&rqNAXOOC NAK APIC ayw 


Aqgonq epodq : 5 
aqzorq epoq ' 
TAIABOAOC AE AQM€2ITTOOY «———-——————» NOYPION NIM 
TAIABOAOC AE AGMEZTITOOY THpq моуфна) 2IOYPION ! NIM 
ayw мпоуєдубмбом E2WN E2OYN €poq єтвєпмартурос : 
AAAA мпоуєаубмбом «—————— Єрод ETBETMAPTYPOC : 10 


++ Aqwd) €BOA NÓITIAIABOAOC : 2NOYNOÓ · NCMH : XEAKBWK 
ayw AqQX €BOA NÓITIAIABOAOC 4—————————— X€AKBQOK 


NTOOT MW AANIHA ' qy ONTWC А1204) NMMAK W 
NTOOT ` а» AANIHA AKBWK NTOOT ` ONTWC AI2QOX) NMMAK ` QD 


KAAYAIOC ` 15 
KAAYAIOC : 


EIWANBOK XEEINAWMEC NNEXHY 2NNEIEPOOY ` WAIÓNTK EK- 
€IQ)JANBOXK X€€INAOMC N2NXHY QNNIEPWOY ` WAIGENTEK ` EK- 


NOYŒTT MMOI EBOA * 
NOYWIT ' MMO! €BOA 20 


<—— F r Y ——sjx— A 
EIWANBOK XEEINATKWET ` EQNCWwWE Wal6enTek ////// 2 


*M 1918  EIWANBOK €2OyN EYPWM[E] NTAMTON * MMO! N2HTQ ° gak- 


* EIWANBWK E2OYN EYPWME TAMTON MMO! N2HT4 ' Wak- 
бєпн мгмоүх MMOT €BOA :- 25 
бєпн мгмохт €BOA 

EIWANBOK XEEINATKW2T EVENCWWE ^ WAlGNTK €KNOYQ)T ° 

و n F Y ВИТ -——K‏ ا ل اه 
MMO! €BOA *‏ 


«т 30 


EIWANBOUK XENTAWAAPE €2€NTBNH WAIGENTK €KNOYXUTI MMO! 
€BOA ° 


€IQJANgMOOC 2NNAarOpaà EINEXCOTE «— —— — €Naropaioc : 35 
€IXQ)aAN2MOOC онтагора ' MEECINANEXCOTE єпонт NNAKOPEOC 
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Quand viendra l’aube, sors de cette montagne. Rends-toi chez Constantin 


l'évéque 1. Tout ce qu'il * te dira, fais-le.» Et il disparut de sa vue. * 190 b 


Le Diable avait rempli la montagne de toutes sortes de bêtes et elles ne purent 


pas pénétrer chez lui à cause du martyr ?. 


5 Le Diable s'écria d'une grande voix? : «Tu m'as abandonné, Daniel 4! 


Vraiment j'ai souffert par toi, Claude. 
Ni 5 je vais couler les 9 navires sur les fleuves, je te trouve pour me chasser 7. 
Si j'entre en quelqu'un pour me reposer Ж en lui, tu te hátes de m'expulser. * 191 a 
Si je vais mettre le feu à des champs, je te trouve pour me chasser. 
10 Si je vais frapper des animaux domestiques, Je te trouve pour me chasser 8. 


Si je fréquente les places publiques, Jetant mes traits sur leurs habitués, je 


te trouve pour me chasser loin d'eux *. 


1 E : «l’évêque Constantin». — 2 Е: «avait rempli toute la montagne de loups et de 
toutes sortes de bêtes, mais ils ne purent rien contre lui à cause du martyr». — 3 E omet 
+ d'une grande voix». — 4 E ajoute, une seconde fois, « tu m'as abandonné». — 5 Mouvements ora- 
toires semblables : 65 b et 105 à. — ê E:«des». -- ? E place ici la phrase «Si je vais mettre 
le feu à des champs, etc.» — 8 E omet cette phrase. — | 9 E:« Si je fréquente la place publique 
afin de jeter mes traits sur le cœur des habitués pour qu'ils fassent violence à quelqu'un, je te trouve 
pour me chasser ». 


1 Свом, Dictionary, 485b, donne, par erreur, la graphie OHpION. — 2 Ici lacune d'environ 
soixante-quinze lettres. — 3 On peut lire, comme pagination, le chiffre 100 et le chiffre 8, le chiffre 
des dizaines est en lacune. 


- 





= 


= 





= 


E = 





E 












































636 SECOND PANÉGYRIQUE DE SAINT CLAUDE D'ANTIOCHE (CONSTANTIN) [214] 
<> Q)jAIÓEN TK €KNOYyQ)H MMO! EBOA САВОЛ 
ETPEYXI NPWME NÓONC WAIGENTK ` €KNOYQ)T MMOI €BOA «——— 


MMOOY 


وه 


c 


EIMWANBWK EITETTPAÎTOPION ELOYWW ETPENAPXWN хі NNE- 
EIWANBOK * ETTETIPAIAWPION * ELOYWd) ETPENAPXWN XIN- 


aga NÓONC ` WAKEI 2NOYÓ«O[N T] * мктрлтот NCABOA MMOOY 


2HK€ NÓONC WAKE! 2NOYGWNT NFTPATIWT €TICANBOA ` «——— 


M €IQJANBOK QjAMMONOXOC єтомпхатє WAIGENTK EKO NCOBT 
E EIWANBWK ` €2MMONOXOC EY2ITXAIE ` WAIÓENTEK · EKO NCO[B]T 10 
M єрооү ` EIC тполіс CIOOYT асархєї єптєтнаноуд ETBEXEK- 
E e[pooyl eic * [TT B B B B B B B B C UE ет 
M ATWKE! MMO! EBOA N2HTC · NENTAITPEMEAITIOC тобоү KCBTWT 
*E 2 (ffl TB * mPewexv t3 Noc тобоу ксатот 

M єпоркоу : 16 
E єпоркоу 

M паєрпє єтомпї«мє» Mro2e AKWEPWWPYG NAKEWHPE ET- 

E паноб Neprie er2[M]r Me мпооє г лкаєроора ` какєанрє ET- 

M TOMC 21004 AKXWWwpeE €BOA NNEYKEEC :- 

E TOMC N2[H]Tq ' AKX«Xd« «pe eBo[A] NNeykeec 20 
M оү TETNAAAYg TANOÓ MTIOAIC ETEPENAWHPE N2[HTC ?]oaenH 

E оупє €TNaaq: TaN[o 6] MITOAIC eTepeu[AlgHpe N2HTC  2a6H 
*M1924MITOOY * єс KAAYAIOC  Aqd€! XINTANAIOXIA :  X€€q€NOXT 

E мпооу [eic к]ллүліос aqe! X[IINETANAIOXIA ` хєєдєнохоу 
M €BOA N2HTC · OY TIETNAAAG Xx€ali2Qq) ` NCACA NIM ` 25 
E €BOA N2HTC оүпє ETNAAG «—-Al20 d) NCACA NIM 

M ElWANBWK єпінвт MTIM {ттм lOOY * Wai 6ENBIKTWP панрє N2PW- 

E EIWANBOK ETTIEBT мпмооу : Q)AIÓ€M«——— — TIQ)Hp€ N2P- 

M MANOC : EGTIHT NCODI : 

E MANOC [єда]пнт NCW! 30 
M EIWANXIOOP  €H€MNT  TMACTIT3  NKAAYAIOC Face Nal 

E [erwan]xioop єпємєнт [TMacT]irx мкллү[ліос Face ні (sic!) 

M TWNOY : 

E TONOY ` 

M ауєпєсхнма NNOYX єтоїхак W AANIHA ` XEENEMTIEIZE €- 35 
*E 3a [wemecxHM]a NNOYX? Я «———-———————— t ———— 
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Si je vais au prétoire, désireux que les magistrats fassent violence aux pauvres, 


tu viens en colére * me faire fuir loin d'eux !. * 191 b 


Si Je vais jusque chez les moines qui sont dans le désert 2, је te trouve comme 
un mur pour les protéger. Voici la ville d Assiout. Elle s’est mise à bien agir parce 
5 que tu m'en chasses. Ce que j'ai fait planter par Mélèce 3, tu t'apprétes à le 


détruire. 


Mon temple du village de Pohé 4, tu l'as saccagé. Et mes enfants qui y étaient 


enterrés, tu as dispersé leurs ossements. 


Que ferai-je? Ma grande ville, où mes enfants habitaient autrefois, * voici * 192 a 
10 que Claude est venu d’Antioche pour m’ Sen expulser. Que ferai-je? Car* j'ai 


été opprimé de tout cóté. 


Si je vais à l'est du fleuve, je trouve Victor 7, le fils de Romanos qui me 


poursuit. 


Si je traverse vers l'ouest, le fouct de Claude me chátie durement. 


15 Par l'habit trompeur que tu portes, Daniel, si je n'avais pas trouvé Claude 


1 E:«au loin». — 2 E : є vers des moines qui sont au désert », — З E dit « Mélitianos » — 4 E : «mon 
grand temple du village de Pohé ». M. porte : « Ptimpohé »; de toute évidence, il faut lire comme E 
et traduire : «le village de Pohé ». Ceci est confirmé par l'arabe, qui dit (Vadet): «mon temple qui 
est à Pohé», — 5 E:«les». — 8 E omet «car». — 7 Е omet « Victor». 


! La longueur de la lacune semble autoriser à conclure que le texte de cette fin de colonne était 
identique à celui de M. Mais, vu son étendue (cinq ou six lignes) je ne peux pas en étre absolument 
certain. J'ai préféré laisser un blanc. — 2 La lacune сві trop longue pour avoir contenu seulement 
QH' TC. — 3 Comme je l'ai dit dans l'introduction, la photographie de cette page est introuvable. 
Par une ironie de la malchance c'est précisément un membre de phrase contenu dans cette page qui 
m'a appris l'existence de ce manuserit. Je reproduis ce passage tel que le donne Crum dans son 


dictionnaire. Cf. infra. 
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M KAAYAIOC 2NTEKOYNAM AIQOM EXWK NNAOYEPHTE NOE NOYOME 


E ee ОНИ 





*M192 b* АЛЛА ATNOYX NNAOIME · MITEIITTOO€ NAAAY : 


























E а Й T 

M NAI AE NTEPEGXOOY AXAdqTIOT 2NOYWITE мпєсмот NOYOY20P · 5 
E <P — ———— 

M eqT2pooy eBoA : 

E اه‎ — 

M мтєрєпоуоєїн AE €! €2P3T латпат · Aq€I EBOA OOAPOT AqTAMON 

E <——— " 1— ——T FF 10 
M ENENTAYWWME ммод тнроу г ANOK AE arTeooy мпноутє MNTTE- 

E 2. 4 ——————————————————— 

M TOYAAB * AYW AlQ)AX€ NMMAQ XECWTM NCWS TAXOOYK єптопос 

E --—-—————— G — —— و‎ 

M MTITETOYAAB нгаудтє EKAIAKONE! N2H TQ ` Qjarne200y мпєкм[оү] 15 
E <——— n 4 — —— T 





*M193a8* мүр admece €mneiooB ` 
Y q 2 
































E و ۹ هه‎ 
M ACQWTE AE mexaq EIMOOWE €2HT : 2NT€2IH ` XEEINABWK 
E <—— 4 ————————————————————» 90 
M єпмартуріом MTIMAPTYPOC * AINAY €TAIABOAOC 216H ммо! 

E SE و و‎ 

M єдталну €XNOYTAA €QXOC€  пєхалд Nal хєєкпрослока €NOY2M 

Е €Q(TAAHY EXENOYTAA єдҳосє 1 4———-————-— # —— 
M 2NNAÓIX ° 25 
E سه‎ ? — 

M Hn€XxAq (sic! хє?мпоушфа) MTINOYT€ TNANOY2M 

E < Qs 

M пєхла мл XETCOOYN мпєоооу ETNAE! EXWK тарпаква 

E <P و‎ 80 
*M193bNMMAK ` NTATMÔINE NKAAYAIOC 2ATHK : ETECOYXOYT*cawd 

E < n $ ——————————-—-—-— — 

M MITAPMOYTETIE : 2MITE2OOY ETMMAY а4уакбєнта 22TMTIQHP€ мора»- 

E وو‎ 

M MANOC EqGpwa Naq : 35 
E هه‎ 4 





1 Ce membre de phrase est cité par Crum, Dictionary, 408a. 
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à ta droite, j'aurais écrasé ta tête de mes pieds comme de l'argile. * Mais j'ai * 192 b 


lancé mes hamecons et je n'ai rien péché 1». 


Ayant dit ces choses, il s'enfuit honteusement sous la forme d'un chien, 


en poussant des cris. 


5 ` Lorsqu'il fit jour, Daniel accourut, vint jusqu'à moi et m’ ? informa de tout ce 
qui était arrivé. Je glorifiai Dieu et le saint et lui dis : « Obéis-moi : je t'envoie 


au sanctuaire du saint où tu serviras jusqu'au jour de ta mort. > * Il obéit. * 193 а 


«П arriva, dit-il, alors que je marchais en direction du nord sur la route pour 
me rendre au martyrion du martyr, que je vis le Diable devant moi, monté sur 


10 une butte élevée. Il me dit: « Espéres-tu te sauver de mes mains? 
— C'est par la volonté de Dieu, dis-je 3, que je serai sauvé. 


— Je connais, me dit-il, le jour ой je fondrai sur toi pour me venger de toi : 
celui où je ne trouverai pas Claude auprès de бої, c'est-à-dire le vingt*-sept Par- * 193b 
mouté. Ce jour-là on 4 le trouve habituellement auprès du fils de Romanos, 


16 pour sa féte. 


1 Crum (2778) donne le not TTO@ € comme kapaz. Ce sens, qui est en parfait accord avec le con- 
texte, est également celui que donne la traduction arabe (Vadet). — 2 Litt. : « nous». — 3 M, par erreur, 
porte « dit-il». — 4 De toute évidence la deuxième personne du singulier est mise ici pour «оп». 
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M ayw TCOOYN MTTAl XEEIWANPZWB нім Efoyawoy · MEPEKAAY- 
E 4—— > 
M AIOC’ CXOAAZE EPO! MTIEQOOY ETMMAY ` WAN TETIQJHP€ N2POMANOC : 
*E да t———  — n *WwHpe NpPOMANOC 
M COYCOY NN€AAOC ETTEYMA EG(MOOWE NMMAY : 2мпєгооү ETMMAY 
E COYCOY €MHAAAOC ENEYMA єдарот NMMAQ ` 2MTT€2OOY ETMMAY 
M TNAEI €2paf EXWK 2NTAOPTH · AGNEXOYNOG N2POOY EBOA Aq20TIq : 
E TNAEINE EXWK ` NTAOPTH AqQMEXOYNOÓ! EN2POOY €BOA Aqmn«oT 





* M 194 а aylw тл]тє өє [Nu T2]qe! 2 [en]*rorroc · aqó« N2HTq ` €qeipe 























E ayw TAITE 6€ NTAqQ«€I^ єптопос Aq6W монта €qeipe 
M MITE(MMWME п «—————— — ayw €QqAÍAKON€I —— 
E мпӯфємоє {м} ' әмоүоүрот ++ €qAIAKONE! ' ЄМЄТПА- 
M <---> Q)JAn€200Y : MTi€qMOY * 

E pare * WANTE200Ÿ мпамоу 

M TeayMaze ктєкагапн E2OYN €OIK(ON MTINOYTE ` єксөФоү? 
E TeayMaze NT€KaranH EZOYN €ƏO[IK]OON мпкоутє Nk[c]w[oye] 
M MMOOY €20YN €HAIMHN : мпоуха: : Ттєрпї MMO! єхак а» TE- 
E Гмімооу є20[үм] ena[rMH]N Mrioyxa!: [T]rTep[r! мміог єхок o ne- 
M орнтар — €TMTIOY2€ єрод 2NAO€NNHC : MNBEPETOC : 

E оРінтар єїтіммаїу er ///////////1/ B T B T T T | 

М AIEPZOYEPAWE 2WC EAKAAT NMTIMA ' NWWHE дөн MMOK : 
ке ab (MAUL. (Nep eo*rre. zion ммок 
[M NOE NTATIPPO AAYEIA pawe омптрєдорхє 21e[H NTKI]BO[TOC] 
|E nele] мтлпрро AAYEIA pawe омптрдорхі 2Ie[H] NTKIBWTOC 


*M194 b(MTXO]EIC ' * EAKAAT NMTI(QA NWWTE 216H MMOK : AY єтрлє! 

















E мпхоє[сі eakaaT NMTW [a нікауатє 216H м[мок "| ayw єтраєї 
M E20YN єпєктопос °’ TAXW — NN€CMOY MTIXO€IC · өн MMOK : 
E e[zo]yn єп[єк]топос : erT[(3]yo NNECMOY MriXO€IC дөн MMOK ` 
M NTANAY 2NNABAA ENETEKITAIAEYE MMOOY єтрєүктооү €- 
E TANAY 2NNABAA ' ENETEKTIETE[yY]e MMooy · єтрєүқк[тооү] є- 
M TINOYTE TIANTWC · TETNNACWTM ETMETNATAYOG : —— 

E TINOYTE TIANTWC ATETNCWT[M] єпєРматауод TENOY 

M NEYNWOMNT лє NPWME ?2NOYTME NOYWT : 2MmTOQ) 
E NEYNWYOMNT лє м[ро]мє ` [2]м(оү]Емє [NoywTl омттіоЇа) 
M аумоум : EWAYMOYTE єрод .X€TIMAN2ABIN * NAI AE NEQN2CAAHNNE 
E Nw[Moyn] є( щдауміоутє єрод [xenMaNu]2aBi[N] Nat ale] 282A H///] [[] 





*M 195a ayW NepeoyMNTOQ)BHP [Woo] омтєу"мнтє EYXIOYE ` MNNEYEPHY 


0 


= 


kend 
Ca 


20 
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Je sais que, quoi que je veuille faire, Claude пе s’occupera pas de moi ce jour-là 
jusqu'à ce que le fils de Romanos dirige les fidéles à leur sanctuaire 1 en les aecom- 
pagnant. Ce jour-là je fondrai sur toi dans ma colére 2». I] poussa un grand cri 


et disparut 3. 


5 Daniel se rendit ensuite au * sanctuaire. Il y demeura, assurant son service * 194 a 


et sa fonction jusqu'au jour de sa mort 4. 


J'admire ton amour envers l'image de Dieu 5, toi qui rassembles les 
hommes au havre du salut. Tu es ma délectation, rhéteur que l'on n'a trouvé 


ni à Athénes пі à Béryte. 


10 Je me suis réjoui d'autant plus que tu m'as rendu digne d’étre devant toi. 


Comme le roi David s’est réjoui de danser devant l'arche du Seigneur ?, * tu m'as * 194 b 


й, 


rendu digne d'étre devant toi et d'entrer dans ton sanctuaire pour dire š les lou- 


anges du Seigneur devant toi, 


et de voir de mes yeux ceux auxquels tu apprends à revenir à Dieu. Écoutez 


15 plutót ce que je vais raconter ?. 


ШІ. Les TROIS VOLEURS DE PMANHABIN 


H y avait trois hommes dans un méme village de la province de Chmoun 


1 E : « mes fidèles à leurs sanctuaires » — 2 Е : є j'aménerai sur toi ma colère». — 3 E : « s'enfuit». — 


4 E:«pratiquant avec zèle et servant ceux qui passaient, jusqu'au jour de ва mort». — 4 Cf. 2 Co- 
rinthiens ту, 4; Colossiens т, 15. — 8 E : « en sorte que tu rassembles ». - 7 Cf. 2 Samuel ут, 14. — 8 E 
: pour proclamer». — 9 E ajoute « maintenant». 

! q rajouté. | — 2? Faut-il compléter, dans M comme dans Е: NTAQ€! €2OYN ...? Quoi 


qu'il en soit, E а omis le verbe €! par inadvertance. 
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AYTWOYN AYMOOWE 2IOyCOT : AYBWK EANTNWOY * хувак 
€2OYN єптопос MITQATIOC: ATA KOAOYOOC: EYO мпєсмот N2ENPEG- 
аумафєноутє ` AYZOTIOY 2мптопос : 2мтплає AE NTEY WH 
AYCYAA MITTOTIOC : лүд: NNEEITOC ETCOTIT * AYEI €BOA : 

AYMOOWE AYBWK €PHC г Q)ANTOYTII(O2 єптопос * мпєстра- 5 
THAATHC H2AriOC BIKTWP :- 

* M 195 b AYBWK €20yN єптопос a[ylt2TMy [eyTpa]*neza N2aT 2!- 
XMITECYCIACTHPION AYW кєкоуї мпотнріом NNOYB ` ммоуматта 
NMC 2IXMITE@YCIAC<THPION> €CTAIHY ayqiToy 

AYE! євол AYMOOWE : AYXIOOP ETIEMNT AYMOOWE єонт : WAN- 10 
тоупаю єптопос мапа лімоеєос MTTEPGINOEIT : 

AYBWK €20YN єптопос ` MIOYÓENAAAY €QCHP EBOA NCAOYMa- 
NIAKHC N2AT 2MTIMAK2 нтєдаєєрє AYXITG ` AYMOOWE єонт WAN- 
тоүт‹ә Hl? 

* M 196 а * AYW NTEPOYBWK €20YN 2ATECTOZA ^ мптопос * AYWAXE MN- 15 
HOIKONOMOC : хєхрітагапн ` NKOYWN MTPO ` NTENBWK E2OYN 
NTENENKOTK MNITEIPWME ETYUWNE хєпємсомпє APHY NTE- 
TAIKAIOC XAPIZE МАЧ MTTTAAGO : 

OYA AE N2HTOY ` AGXPW NOYAOIGE NGWNE ` NNOYX ayw ITOIKO- 
NOMOC г AGOYWN Nay MTPO · ayw ayT Naq мппотнріом ` N[N]OYB 20 

*M196 b N[TA]Y[qi TQ 2MITTOTIOC Narra] * BiKTOP : 

пєхлү XENTANE! €BOA 2NOYKA? єдоуну 2MTITOQ пємхє. 
ANCWTM ETCOEIT MITEITOTIOC : ANTAMIO MITEITTOTHPION 2NN€N- 


21C€ ANENTd EMEITOTIOC ` APHY ктєпєдма Tà20N ` XEANCWTM 


Lë 
Qt 


єпєдсоєіт ` 2мпємтоа) 
TTOIKONOMOC AE AGEIPE єрооү NOYMNTMAÏPOME ` ayw neyt- 
отну ENECKHYE мптотпос · XEEYNAGITOY мла) моє 
* М 1978 ктєрєтєуан [ale аатє : [лүт]шоүн ay*cyaa мптопос 
омоогтє N2OAOCIPIKON AY2E єрооү 2TXMIICWMA MITAIKAIOC · 
ayw OYCPOC мелт: Eqawe єгрм 2NOY22AYCIC мелт: AYCI26 30 
€XOq WANTOYCOATIG ` AyBITQ ммпкєсрос 2NK€TIOTHPION мелт 
хуоє єрооу ` хуфітоу г MN2NKETPATIEZA N2AT · хуа» KETPAITEZA 


молт єрєоүсрос NNOYB 2NTECMHTE ` AYBITC : 


1 Lacune de huit ou neuf lettres environ. 


10 


16 


20 


20 


30 
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appelé Pmanhabin 1. Ils étaient paiens et s'étaient associés * pour voler ensemble. * 195a 


Ils se mirent en route ensemble, allérent à Апбіпоб, entrérent dans le sanc- 
tuaire du saint Apa Colluthus, comme s'ils étaient des croyants, et s'y cachérent. 
Au milieu de la nuit ils pillérent le sanctuaire, emportérent les objets de valeur 
et s'en allérent. 

Ils continuérent leur chemin et allérent vers le sud jusqu'à ce qu'ils atteignis- 
sent le sanctuaire de saint Victor, le commandant des forces armées. 

Ils y entrèrent, remarquérent Ж un plateau 2 en argent sur l'autel, et aussi un 
petit calice en or, ainsi qu'un linge de lin fin sur l'autel. Is les prirent. 

Ils sortirent, marchèrent, traversèrent le fleuve en direction de l'ouest 
et se dirigérent vers le nord jusqu'à ce qu'ils atteignissent le santuaire d’Apa 
Timothée de Perginoeit ?. 

Ils entrérent dans le sanctuaire et ne trouvérent rien d'accessible, à l'excep- 
tion d'un collier d'argent au cou de sa fille. Ils le prirent et se dirigérent vers le 
nord jusqu'à ce qu'ils atteignissent [le sanctuaire d'Apa Claude 4]. 

* Lorsqu'is furent entrés sous le portique du sanctuaire, ís s'adressérent 
а l'économe : « Daigne ouvrir la porte et nous laisser entrer, afin que nous dormions, 
ainsi que cet homme qui est malade : c'est notre frére. Peut-étre le saint lui accor- 
dera-t-il la guérison !» 

L'un d'eux feignit d'étre malade. L'économe leur ouvrit la porte. Ils lui 
donnérent le calice en or qu'ils avaient [dérobé dans le sanctuaire d’Apa] * Victor. 

Ils dirent : « Nous sommes venus d'un pays éloigné dans la province d'Oxy- 
rhincos. Nous avons entendu parler de la réputation dece sanctuaire. Nous avons 
fabriqué ce calice de notre labeur et l'avons apporté à ce sanctuaire. Peut-étre 
le saint nous prendra-t-il en pitié, car nous avons entendu parler de sa réputation 
dans notre province!» 

L'économe leur témoigna de la bienveillance et ils prétérent attention aux 
objets du sanctuaire, cherchant comment ils les prendraient. 

Quand vint la nuit, ils se mirent à * dévaliser le sanctuaire. Ils trouvérent 
des ornements de soie sur le corps du Juste, 

et une croix d'argent suspendue à une chaine d'argent. Ils tirérent sur la 
chaine, la brisérent et l'emportérent avec la croix. Ils trouvérent aussi des calices 
en argent. Ils les emportérent, ainsi que des plateaux en argent et un autre plateau 
en argent au centre duquel se trouvait une croix en or. 


1 Т'агабе а totalement dénaturé ce toponyme, qu'il ігапвогії مکمی‎ mkmy (Vadet). Une racine 


kama (Kazimirski IV, 107) а le sens de «cacher», qui se dit en copte QCDTI, lui-même de même 
racine que l’arabe haba. Il y а eu confusion entre le verbe є cacher s et -habin. Cette confusion а l'in- 
térét de montrer que се nom de lieu avait disparu lorsque le texte fut traduit en arabe. Plutót qu'au 
nord-ouest de Chmoun, comme le fait M. Drescher (BSAC 8, 85), je le situerais sur la rive orientale 
du Nil dans Ja région de l'actuelle Zawyet el-Maïétin. La traduction me parait, en effet, en être « Le 
temple de Habin», autrement dit де l’ Horus де Hébénou. — 2 Pour cette traduction du mot TP ATT€Zza, 
voir Drescher, Muséon 82 (1969), 98-100. — 3 L'arabe dit (Vadet) : « Timothée dans les deux tours». 
П у а eu visiblement confusion entre le copte TTE P Ó- et le grec =úpyos (tour). Cette confusion prouve, 
comme pour Pmanhabin (cf. note précédente), que ce toponyme avait disparu lorsque le texte fut 
traduit en arabe. — 4 Cette restitution de M. Drescher est confirmée par la traduction arabe (Vadet): 


* 195 b 


ж 106 a 


* 196 b 


ж 197 a 
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AYW пкєпотнріом NTAYENTG Naq ' худу мптотос: aAYy[e!] 
*Mio7b[EBO]A * NGOWP2 мпатоукало AYMOOWE ` NEYEP2WB гар 2N2N- 
MNT2AKO : 
AYMOOWE ` MANTOYTIW2 € THIOAIC KWC : AYBWK €20YN єптопос 
{с єптопос) мапа 2HAIAC : AYCYAA : MMOG : 
TIEXAY NNEYEPHY : XEATIENZWB PWWE : MAPENMOOWE €TIENHI 
WANTENZE ETEYKYPIA : NTENBWK EPAKOTE NTENTAAY EBOA :- 
TIEXAY лє XEMTIEPTPENMOOWE 2NTEZIH MTIPPO : алла MAPEN- 
MOOWE 2MTITOOY ` 
* M 198 a АПП Я emeyvtMe xe нєдомптооутє : пмоүтє ae 
AGCWPM мпєуонт : мпоуло EYMOOWE WAN TOYTIW?2 єптооү мпооє : 
AYCWK €PHC NOYKOY! : AYOYW2 EBOA : XEEYNAOYWM MTIEYOEIK : 
NEYCOOYN AN XEEYMOOWE ETWN ` 
EIC TITETOYAAB : апа KAAYAÏOC aqef Exwoy : eqo мпєсмот 


NOYMATOI мтєпрро : єдталну єпєдєото AdOOAAE NMMAY XE- 


























M NTWTEN 2ENPMTON : 

*V2161 a * PMNTON : 

*M198 b пєҳлү Naq XEAN[ON] 2eNpM[eroM ємоүша) євак EAN]"TI- 
Va пєххү NAG XEANON 2NPMEIOM єноүша) євак EaNt- 
M NOOY ` 

Va нау ` 

M H€XAd NAY XEETETNWWT XEETETNT EBOA · 

Va TIEXAG NAY XEETETNWWT xeeTeTNT EBOA 

M TIEXAY NAG хєнткауат AN ` оүлє NTNT EBOA ам: 

Vo TEXAY NAG X€NT€NQ)O T AN · OYAE NTENT €BOA ам: 

M пєхлд NAY хєєфатє єтєткоуфа) EBWK EANTINWOY : ATE- 
Va пєхалд NAY KEEWWNE ETETNOYWYW? EBWK EANTNWOY aTe- 
M TNITAPAAACCE NTE2IH : EICQHHTE TETNCAPHC EANTINWOY : пто) 
Va TNITAPAAACCE NT€2IH EIC2HHTE TETNCAPHC EANTNWOY ° птоа 
M rap NCIOOYTTE ПАЇ 

Va rap NCIOOYTITE TAI! * 

M 2WAOC PW NT€2IH ANTE TAI EBWK EAAAY MMA ` TEIMA rap 
Ve 2WAWC PW NT€2IH ANTE TAI EBOOK EAAAY MMA TEIMA rap 





! Lacune de six lettres ou un peu plus. — 2 T€ TNOYCQD d} rajouté; tache au-dessus du М. 


15 


20 


30 
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et aussi le calice qu'ils lui avaient apporté. Ils pillèrent le sanctuaire et par- 
tirent * de nuit avant la sonnerie. Ils purent s'en aller, car ils pratiquaient la * 197 b 


magie !. 


Ils marchérent jusqu'à ce qu'ils atteignissent la ville de Cusae. Ils entrérent 


5 dans le sanctuaire d’Apa Hélias et le dévalisérent. 


Ils se dirent entre eux : «Ce que nous avons nous suffit. Rentrons chez nous 


et attendons une oceasion pour aller à Alexandrie vendre les objets ». 
Ils dirent : « N'allons pas par la route royale, mais par la montagne ». 


Ils se dirigèrent * vers leur village, qui était dans la montagne. Mais Dieu * 198 a 
10 égara leur esprit et ils continuérent de marcher jusqu'à ce qu'ils eussent atteint 
la montagne de Pohé. Ils déviérent un peu vers le sud et s'arrétérent pour manger 


leur pain. Ils ne savaient pas ou ils allaient. 


Voici que le saint Apa Claude vint vers eux sous lapparence d'un soldat 


du roi, monté sur son cheval. Il leur dit: « D'oü étes-vous originaires ? 


15 — Nous sommes, lui dirent-ils, des gens du Fayoum et nous voulons aller à * 198 b 


ж Antinoé. 
-- Achetez-vous ou vendez-vous, leur dit-il? 
— Nous n'achetons ni ne vendons, lui dirent-ils. 


.— & vous voulez aller à Antinoé, leur dit-il, vous avez perdu votre chemin. 


20 Voyez, vous êtes au sud d’Antinoé, car c'est ici la province d’Assiout. 


En tout cas, ce chemin ne mène nulle part : ce licu est désertique. Peut-être ? 


1 M. Drescher, o.c., 81, п. 1, explique ainsi cette phrase : la magie permet aux voleurs de sortir, 
bien que la porte du sanctuaire soit eneore verrouillée. M. Drescher est peut-étre trop précis en 
traduisant MITATOYK(DA?2 par « before the morning bell». -- 2 V 2 : «mais peut-être». 
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M oyxaleme · 4——— арну NTWTN 2ENCOONE с: NTATETNCYAA 
V2 OYXAIETIE ` AAAA APHY NTWTN 2NCOONE  : NTATETNCYAA 





*M199 аомпє мє [чТоү]он : * єтєтмпоа EXWTN ` NNETIPETA :- 
*V:161b2MTIEITME N*TOYWH г €T€TNTIOQ EXWTN NNETIPETA ° 



































M пєхау XEMMON TIENXOEIC · AAAA ANON 2NQ)MMO : MTTEIMA * 
Ve T€ XAY X€MMON TIENXOEIC ` AAAA ANON 2NQ)MMO ` MTTEIMA ° 
M MITENCOYNT€2IH NBWK EANTNWOY : AN2MOOC «—————- ANOYWM 
Va MITENCOYNTE2ZIH NBWK €ANTNOOY ° AN2MOOC MITEIMA ANOYWM 
M NOYOEIK KAI гар ANON омрмоє ма)нрє кєугєннс : 

Ve NOYOEIK ` KAI гар ANON 2€NPM2€ нанрє ` мєүгємнс * 

M хдоуфа)в NÓIAHA KAAYAIOC ` хєєдухє мтати 2NpPM2€ 
У, хдоуфа)в NÓIATA KAAYAIOC ^ ҳєєшхє NTWTN онрмоє 
M KAAT TAMOYOT ` NNETNCKEYH :- єфатє MMON TNarapaafAoy 
Va KAAT TAMOYQ)T NNETNCKHYE : єдатє: MMON Ркапаралідлоу 
M MMWTN MITWHPE мпєпархос : NTOOY AE лүфтортр 

Va MMWTN MTIQ)HP€ мпєпархос ` NTOOY лє лүфто[р]тр :- 

*M199 b ama KAay[Atoc] * AE aqBoó6q EBOA 2IHT€q€2TO ` AqMOY«4T 
*Vil2a АПА KAAYAIOC AE aqBo6q €BOA * 2оіпєдєото aqMoygjT 
M NNEYCKEYH лүш NEGO NEE NNETO маупнрє : 

Ve NNEYCKEYH ` AYW NEGO NEE NNETO ма)пнрє ` 

M TEXAG NAY X€MH MTIETXOOC NHTN XENTWTN2NCOONE : AAAA 
Ve TEXAG NAY X€MH MITIXOOC EPWTN XENTETN2NCOONE ` AAAA 
M MITPp2OTE ANOK гар амгоурамє MMYCTYPION : ETETNWANT Nal 
Ve мпрроотє ANOK гар ANFOYPWME MMYCTHPION ` ETETNWANT Nal 
M MITAMEPOC ` ANOK 2W NTNAOYEN2THYTN €BOA AN ° алла trager- 
Ve MITAMEPOC [AÏNOK 2W NTNA[O]YENEZTHYTN євол AN AAAA TNAZET- 
M TEÏ2WB ` AIGEMZA2 NAYCTHC NTETNZE : ayw EYWANT Naf мпаме- 
у» TIEIQWB ` A16€TI242 NAICTHC NTE€TN2€ ayw EYWAN <—> мпамє- 
M РОС — M[eioyoN20y EBOA] 

Va рос Nal M€IOYON2OY €BOA 





ы” * TEXAY хєпєнхоєїс TNNAT мпєкмєрос мак ENPAWE : ay- 





Va пєхау XEMENXOEIC TENNAT мпєкмєрос мак ENPAWE ay- 
M MOPWOY EBOA 2IOGH ммод ` хупаа) €XOOYy · 
Ve TTIOPWOY EBOA 2[1]өн ммод ` ayTTWw Exwoy 
M TAIKAIOC AE ` ATA KAAYAIOC ' пєхад XEAÏCOYNITEICPOC молт 





*V2162 b | * TAIKAIOC AE АПА KAAYAIOC * TEXAG X€AICOYNTIEICPOC N2AT 


1 TTE rajouté. 
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êtes-vous des voleurs et avez-vous opéré dans ce village à la nuit dernière. Ж * 199 а 


Etes-vous en train de vous partager les dépouilles ? 


— Non, Notre Seigneur, dirent-ils, nous sommes au contraire des étrangers 
à ce lieu, nous n'avons pas reconnu le chemin d’Antinoé. Nous nous sommes 
5 arrêtés 1 et avons mangé du pain. En vérité nous sommes d'honnétes gens de 


bonne famille. 


— Si vous êtes d'honnétes gens, répliqua Apa Claude, laissez-moi examiner 


vos bagages, sinon je vous livrerai au fils du préfet». Ils tremblérent. 
Apa Claude * sauta à bas de son cheval, examina leurs bagages et fit l’étonné. * 199 b 


10 Il leur déclara : «Хе vous ai-je pas dit que vous étiez des voleurs ? Mais n'ayez 
pas peur, car je suis un homme discret. Si vous me donnez ma part, je пе vous 
livrerai pas, mais tairai l'affaire. J'ai pris bien des voleurs comme vous et, quand 


ils me donnent ma part, je ne les livre pas. 


* — Notre Seigneur, dirent-ils, nous te donnerons ta part avec plaisir». Ils * 200 а 


15 étalérent les objets devant lui et les partagérent. 


Le juste Apa Claude dit: «Je reconnais cette croix d'argent, cette chaîne, 


1 V 2 ajoute 4101». 
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M MNT€I2AAYCIC ' MNIIEITOTHPION : MNNEÏ2OITE N2OAOCYPIKON 
У» MNT2AAYCIC  мнпєштотнріон : MNNE€I2OIT€  ноолосуріком 

M MNTEITPATIEZA N2AT : XENATITOTIOC МАПА KAAYAIOCNE * TAI € TOHN 
Vo MN'TPAITEZA N2AT XENATITOTIOC МАПА KAAYAIOCNE · TÀI ET2HN 
M emTMe ETOYH2 N2HTq ` 

у» єпТмє etoyH2 N2HTq : 

M TENOY лє TNAGITOY ` NTAOTIOY EPOI 2MrrAMepoc : п[с]єєпє ae 





Va TENOY AE TNAGITOY г NTAOTIOY EPO! 2MITAMEPOC : псєєпє AE 


*M200 b[qi]Tq мінтім [ec T]T[HYTN єпєтчмєрос] * aynowoy лє єхооү : 




















Va іта NHTN 24DTTHYTN єпєтимєрос ayTOwoy лє єхооү 
M ААТА KAAYAIOC KW мпєдмєрос NCAOYCA ayW пєүмєрос 2ITKECA 
Va ААТА KAAYAIOC KW MTEQMEPOC NCAOYCA AY пєүмєрос 2ITKECA · 
M TTEXA4 Nay NOIATTA KAAYTIOC X€ 4«————— ANTIOQ)OY 
KV2163a  TITEXAQ Nay мбїлплх KAAYAIOC : * XEEIC2HHTE ANTIOWOY 
M 2NOYAIKAION ` TWOYN TENOY NTAXITHYTN ЄПАНЇ ` NTAEIPE 
Vo 2NOYAIKAION ` TWOYN AENOY (sic!) NTAXITHYTN ETTAHI ' NTAEIPE 
M EPWTN NOYAPICTON мтєпоүл TOYA BWK єпєдн! 

V, EPWTN NOYAPICTON NTEMOYA * TOYA BWK єттєцні ` 

M ayw єрфанотооує WWE TNaMooqgje NMMHTN : QANTE- 
Va ayw EpwanzTooye «pone TŸNAMOOWE NMMHTN ° QANTE- 
M TNOYXO TB MITEITOW г пєҳлү хєпєкомот WHT TWNOY ' AYTAAO 
Vs TNOYWTB MITEITOW г TEXAY XEMEK2MOT WHT TWNOY ° AYTAAO 
*М201 аммєскнүє! ` ayMOO*WE 2ÍOH MTAIKAIOC : WANTOYMW2 єтто- 
Vs NN€CK€YH ' AYMOOWE 2IOH мтплікаі« ос» WaNTOyTW2 ETTO- 
M пос: MINAY MTIPH €QqQN22XDTII ` aywaxe NMMAQ NCAOYCA : XETIEN- 
Va MOC ' MTINAY мпрн €QNA2(O TII ` AYWAXE NMMAQ NCAOYCA · XETIEN- 
M XOEIC : KCOOYN ` мптфа) THPG XENTENOYWU) AN ETPEPWME нау 





*Vel63bXO€!C KCOOYN мтптаа) THPG XENTENOYWY * AN ETPEPWME Nay 








M EPON г X€NN€YÓOTIEN : 

у» EPON ` X€NN€YÓOTIEN ` 

M IT€XAq NAY хємпрроотє ' AQXITOY €20YN ZATECTOA ` MITTOTIOC : 
V. пєхла NAY хємпрроотє ` AQXITOY €20YN 2aTECTOA MITTOTIOC 
M хдеємсооу ` NEATIKAKE QWTE : 

Ve AGEMCOOY нєапкакє WWTE ` 





1 Il se peut qu'il faille lire CKE YE. 
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ce calice, ces ornements de soie et ce plateau d'argent : ils appartiennent au sanc- 


tuaire d’Apa Claude situé prés du cillage op je demeure. 


Je vais donc les prendre et les considérer comme ma part. Prenez le reste 
pour vous-mêmes comme votre part». * Ils séparérent les objets. Apa Claude * 200 b 


5 mit sa part d'un cóté et la leur de l'autre. 


Apa Claude leur déclara : «+ Nous avons fait un partage équitable. Levez- 
vous maintenant que je vous méne chez moi. Je vais vous préparer un repas et 


chacun rentrera ensuite chez lui. 


Quand viendra le matin, je vous accompagnerai et vous quitterez cette pro- 

10 vince. — Grand merci! dirent-ils». Ils ramassérent les objets et * marchèrent devant «201 а 
le Juste jusqu'à ce qu'ils atteignissent le sanctuaire, au coucher du soleil. Ils lui 
dirent à part: « Notre Seigneur, tu connais toute l'affaire. Nous ne voulons pas 


étre vus, de peur d'étre arrétés. 


— N'ayez pas peur, leur dit-il». Illes amena sous le portique du sanctuaire et 


15 les fit asseoir. L'obscurité était venue. 


1 V 2 ajoute « Voyezl» 
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M АПА KAAYAIOC : AE пєхла мпоікомомос * хєарітагатн 
2 АПА KAAYAIOC AE ` AQQ)AX€ MNITOIKONOMOC * хєарітагатн 


= 





*M201 bDNrOYWN NAN MTPO мпєгтопос NTENEN[KOTK] * * qga2Tooye 

















Va NKOYWN NAN MTPO мпєгтопос NTENENKOTK а})л?тооүє 

М пєхад мбіпоїкомомос ` XENTNAPTIAS AN XENTAZENPMNGOIAE 
Va TEXAG NÓITOIKONOMOC XENTNAPTIAl AN ' XeNTA2NPMNÓOIAE ° 
M €! єпєїтопос 2NN€I200Y : худєї NNECKHYE MITTOTOC ` NXIOYE : 
Va €! єпітопос 2NN€I20O0Y худі NNECKEYH мптопос NXIOYE 
M WATENOY мпатємоє єрооү алла €NKOTK 2ATECTOA : AYNKOTK 
Va WATENOY MIEN2E EPOOY алла NKOTK оатєстох : AYNKOTK 
M NOINPWME ` 

Va NÉINPOME i 

M TITETOYAAB AE л420пд єрооү : 244ї NNECKHYE мтптотпос 





*V,l64a * TIMETOYAAB AE aq20nq EPOOY · aqdqi NN€CKHYH мптопос ` 





M A4KAAY €XMITEOYCIACTHPION ` NT€YOH : 

Va aqkaay €XMTEOYCIACTHPION NTEY WH 

M NE€TIPOXÍCMOC AE «—————- -—> NANAINWOY : Nal ETPOEIC eT[rro-] 
Va NETTPOSICMOC AE єтаооп 2NANTN(OOY ° Nal ETPOEIC ETTO- 





*M202 a[A1C aqG6o]noy [N6imnaoys] * ETBENECKEYH мттотпос мата KO- 




















Va AIC aq6oTmo0y NOINAOCYR ETBENECKEYH мптопос мапа коү- 
M лоүөос хубатє офоу N2NPWME AYTIAP2ICTA MMOOY : мплоү% 
Va AOOOC ° хубатє 2WOY NZENPWME · хупардіста MMOOY : плоүз 
M aqapxel N€xXe€Aaze MMOOY : 

Va Aqapxei NEXEAAZE MMOOY : 

M ayw EIC TI2ATIOC г АПА KAAYAIOC : AQXI MTIEINE NOYCTPATH- 
Va «*————- EIC H2ATlIOC * АПА KAAYAIOC * AQ.XI MITIN€ NOYCTPATH- 
M AATHC * AGE! 2IOH MTIETIPAITCODPION 

Va AATHC ` AGE! төн MITETIPAIAWPION : 

M плоуз AE NTEPEGNAY €poq : AGPZOTE : ACTWOYN 2IOH MMOQq 
Va плоуз лє NTEPEGNAY €POq A4P20TE г AJTOOYN 2IOH MMOdq 
M AJTMA MMOG : NTEPEG2MOOC AE AqNAY ENEPWME ETOYEREAAZE 
*V.164baqTMa · MMOq ' * NTEPEG2MOOC AE AGNAY ENEPWME 'ETOYEJEAAZE 


*M202 b MMOOY aqwıNe xe [2NOYINE Nai [aqTa]M[oq N]6i*rrAoys ` XENTAY- 
Va MMOOY ` AqQ)JIN€ X€2NOYN€ NAI лдтамод мбіплоуз ` XENTAY- 





l M€ rajouté sous la ligne. 
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Apa Claude dit à l'économe : « S'il te plait, ouvre-nous la porte du sanctuaire, 


que nous dormions * jusqu'au matin. 


— Je ne le ferai pas, dit l'économe, car des étrangers sont venus dans ce sanc- 
tuaire ces-jours-ci et ont emporté les objets du sanctuaire furtivement. Jusqu'à 
5 maintenant on ne les а pas trouvés, Dormez donc sous le portique. » Les hommes 


se couchérent. 


Le saint se cacha d'eux, prit les objets du sanctuaire et les plaga sur l'autel pen- 


dant ]a nuit. 


Les officiers de police а Апбіпоб, ceux qui veillaient sur la ville, furent saisis 
10 par le gouverneur * de l'affaire des objets du sanctuaire д Apa Colluthus. Ils 
arrétérent, eux aussi, des hommes et les présentérent au duc, qui se mit à les 


interroger. 


Voici que le saint Apa Claude prit l'apparence d'un commandant des forces 


armées et vint devant le prétoire. 


15 A sa vue le duc prit peur. I] se leva devant lui et lui rendit hommage. 
Quand Apa Claude se fut assis, 1Ї vit les hommes que l'on interrogeait. Il demanda 


qui ils étaient. * Le gouverneur l'informa : « Ils ont dévalisé un sanctuaire. C’est 


* 201 b 


* 202 а 


* 202b 
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M сүлл моүтопос : єтвєпл TexeAaze MMOOY : ayw мпоү{ Nal 
Ve CYAA моүтопос ` єтвєпл fTexeaaze MMOOY ayw мпоү{ Nat 
M NNECKEYH 

V2 NNECKHYE : 

M TEXETTNETOYAAB апа KAAYAIOC : XEEIC AOYHP N20OY NXIN- 
Ve TEXETITETOYAAB апа KAAYAIOC : XEEIC AOYHP N20OY XIN- 
M TAYGITOY * 

Va TAYQITOY ` 

M пєхлд XEEIC MHT N200Y NXINTAYBITOY : 

Ve TEXA4 XEEIC MHT N200Y XINTAYQITOY ` 

M TIEXETAIKATOC NAG ` XEQMTIEIQOOY NTAQOYEINE ` AIEI EIMOOWE 
Ve TIEXEMAIKATOC «——- X€2MIT€I200Yy NTAGOYEINE AIEI EIMOOWE 
M €2HT ` 2MTITOOY мпєммт : ATGINE маоммт NPWME ` €pe2N- 
Va €2HT 2M<TI>TOOY мпєммт ` AIGINE NQJOMNT NPWME : €pe2N- 





FM203aCKEYH N2AT NTOOTOY A[HIWINE XENA*ZENEKKAHCIANE : AOÍTION 
Ve скєүн N2AT · NTOOTOY ° AIWINE XENAZENEK * 





AIAMA2TE MMOOY с AIEINE MMOOY EYTME x€ro2€:2MmTTOQ) CIOOYT: 
AIKAAY 2MTIMA € TMMAY г WANTOYWINE NCODOY : 


TENOY AE KANAI EBOA NCEBWK ` XOOY €PHC^ лүш KNà2€ єрооү: 
плоуз AE ларатпнра (sic!) AqKANPODM€ €BOA г AQXOOY MMHT 
MMATO! ' апа KAAYAIOC AE! AqTMACIN NAY XEEIC2HHTE CEM OOTT 
* M 203b 2ATECTOA MITTOTIOC МАПА KAAYAIOC [MN]*NECKEYH 
MMATOI AE AYMOOWE EPHC WANTOYTW2 ENTME moze AY2€ 
ENEPWME KATAO€ NTATAIKAÍOC XOOC NAY · хубопоу : AYMOPOY : 
AYXWPM NCWOY MNNECKEYH €TNTOOTOY ` AYNTOY €ANTN(OOY: 
WATAOYS : NEPEATIA KAAYAIOC 2MOOC : EGO мпєсмот : MTIECTPà- 
THAATHC ` хумоуат AE NNECKHYE ` хуоє єрооу єутоухну ` ayw 
NECKHYE MITZarioc BIKTWP aqnay? єрооү////// 3 
+ M 204 a * AYTAME NAICTHC X€NAAQ) MMANE Naf AYTCABOOY EMMA N TA Y- 
XIOYE €poq :- 
ayw AYXOOYCOY єптопос мпоагіос ` апа віктор ` MNTI22- 


ГОС” ATTA 2HAIAC * MNII2ATIOC АПА AIMOO€COC * 


1 XE corrigé en AE. — 2 Plutôt que AYN AY. — 3 Laeune d'environ douze lettres. 
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pour cela que je les interroge. Ils ne m'ont pas encore rendu les objets. 

— Combien de jours y a-t-il depuis qu'on les а emportés, dit le saint Apa Claude ? 

— Voici dix jours qu'on les a emportés, répondit-il. 

— Le jour qui vient de s'écouler, lui! dit le Juste, j’allai, marchant vers le 
nord, dans la montagne occidentale. Je trouvai trois hommes avec des objets 
d'argent en leur possession. Je me renseignai * pour savoir s'ils appartenaient * 203 a 
à des églises. Alors je les arrétai, les amenai à un village nommé Pohé, dans la 
province d’Assiout, et les y laissai en attendant qu'ont vint les chercher. 

Reláche done ces hommes, qu'ils s'en aillent. Envoie (des policiers) vers le 
sud et tu trouveras les autres». 

Le due, étonné, laissa partir les hommes et envoya dix soldats. Apa 
Claude leur donna l'indication : < Tenez, ils sont sous le portique du sanctuaire 
d'Apa Claude avec * les objets». * 903 b 

Les soldats marchérent en direction du sud jusqu'à ce qu'ils atteignissent le 
village de Pohé. Ils trouvérent les hommes, ainsi que le Juste le leur avait dit, 
les arrétérent, les enchainérent et les entrainérent avec les objets qui étaient en 
leur possession. Ils les amenérent à Antinoé chez le duc. Apa Claude sié- 
geait, sous l'apparence d'un commandant des forces armées. On examina les 
objets, qui furent trouvés, intacts. Оп 2 vit les objets de saint Victor... 

ж On demanda aux voleurs : « Ceux-ei, à quel sanctuaire appartiennent-ils ? » * 204 a 
Ils leur indiquérent le sanctuaire qu'ils avaient pillé. 

On renvoya les objets aux sanctuaires du saint Apa Victor, du saint Apa 


Hélias et du saint Apa Timothée з. 


1 V 2 omet «lui». — 2 Bien que je croie avoir lu AQ”, et non AY-, le pluriel parait mieux 
s'accorder avec le contexte et avec la traduction arabe (Vadet) — 3 L’arabe précise l'emplace- 
ment de ces sanctuaires : Q بر يقو‎ (i. e. Hiéracon : le y a été transformé en b par suppression d'un 
point diacritique), Cusae, Deux-Tours (pour ce dernier, cf. n. 2, р. 221). 
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плоуз AE AGKEAECYE NCE€TAAOOY єпоєрмнтаріом апа KAAY- 
АТОС Ae: AGKWAY MMOQ ` aJ WINE NTOOTOY X€N TCU TN 2NOY ` TIEXAY 
X€ANON 2€N2€AAHN €NOYH2 2MIITME єтоумоутє єрод хєман- 

*«M9204b[22]BiN 2M[TTO«Q) ау)моїтм * ENWMME NOYTOYWT EQGXIZIKWN 
NTPAK(ON 

TEXEAITA KAAYAIOC NAY хєєтуана)єттарєї MMWTN ` TETNNA- 
WWE NXPHCTIANOC хуоуфа)в XECE TWNOY W TIENXOEIC : 

ayw AQTPCTLAOYS ` моутєєупрєсвутєрос MMAINOYTE ' AGTAAY 
ETOOTY AqKAeykeli MMOOY : AQBATTTZ€ MMOOY : aAYWWTE MITICTOC : 
хусєрвє ETTEY2WB NÓ IX EYTMNTNA · ayw єүфооп омптопос ! 

*M905a[M]T2ariOC г ama * колдоувеос єүлїлкомєї г AY єумну тєромтє 
€neiTOTIOC ETOYAAB · €EYT €2OYN єрод NNEYPPHT ` 

AAHO(OC ` AKEYPPANE MMON мпооу W TIAIKAIOC 2NNEKQ)AXE * 
€T2OAÓ ` MNTEKMNTMAIPWME €TOQ) W TENTAGWOPWP NNE- 
MANWHN NOE NQCIAC прро NAIKAÏOC :- 

AKWMWE NEE NIHCOY : паунрє NNAYH ` онтєкбінва»к €BOA 
єпполүмос ` єкботп NNEXAXE MIINOYT€ 2NTEKCHGE ` EKCWOY?2 

* M205 b €20YN [ely*MHHWE мфухн : єтрєүєрвол єпкоот NNETMTIOY- 
oywa) ETPEIC epppo єораї €x (OY 

AIPTIMEEYE NOY2WB EATTMAINOYTE мпрєсвутєрос апа маркос: 
xooq epo: Tal eTNaxooq ETETNMNTMAINOYTE : 

NEYNOYPWME AE пєхАд 2NTTIOAIC ŒUTI ` єпєдрлмпє ANTW- 
NIOC * EGP2WB €N€2BHY€ MMATIA г €qTAANA моумнна)є : 

* M 206 a ACQ)QT€ AE 2мпал MTTETOYAAB апа [кл2ү: · ос]*әємромє 
2NTIIOAIC €YNHY єпа)х: 

He€xaq омпєдонт KEAAHOOC : {млвок 2WWT NTACYNAre 
AGMOOWE лє MAYAAG WANTEGNW2 €TTIOAIC CIOOYT : AMPH 2c» TT 
€POq г 2MTIMA ETMMAY : AGBWK 2ATNOYPWME : €QCOOYN MMOq 
хамоутє €2OYN єпєднї атєдсоїмє TAMOd ` XEAGBWK ETWA MrrAI- 
КАТОС ` АПА KAAYAIOC ` ACT Naq NOYMA €TPEQNKOTK WA2TOOYE 


* M 206 b ACEIN[E Naq] моүн[рт MNOYOE! ?]k * AY NepETEC2M2AA AIAKONEI 


epoq ° 


1 Tache surle М, —  ? Lacune peut-étre un peu courte pour cette restitution. 
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Le duc ordonna de hisser les voleurs sur le chevalet. Apa Claude l'en empécha 
et leur demanda : « Qui étes-vous? — Nous sommes, dirent-ils, des paiens, habi- 
tants du village appelé Manhabin !, dans la province de Chmoun, * et adorateurs 
d'une idole à l'image d'un dragon 2. 

— Si Je me porte garant de vous, leur dit Apa Claude, deviendrez-vous chrétiens ? 
— Oui, vraiment, Notre Seigneur, répondirent-ils. » 

I] fit appeler par le duc un prêtre pieux, auquel il les confia. Celui-ci les 
instruisit et les baptisa. Ils devinrent croyants. Ils se consacrérent à leur travail 
manuel, faisant la charité et restant au service du sanctuaire du saint Apa 
* Colluthus et venant chaque année au vénéré sanctuaire oü nous sommes pour 
lui faire leurs offrandes. 

En vérité, tu nous as réjouis aujourd'hui, ó Juste, par tes douces paroles 
et par ta charité qui est grande, ó toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le 
roi juste 3. 

Tu fus comme Josué, fils de Navé *, dans ta course à la guerre, défaisant 
les ennemis de Dieu avec ton épée 5 et rassemblant une Ж foule d'âmes pour les 
dérober au feu de ceux qui n'ont pas voulu que Jésus régnât sur eux. 


ТУ. ANTOINE DE СНОТЕР, LE MAGICIEN 


Je me suis rappelé une chose que m'a dite le pieux prétre Apa Marc et je 
m'en vais la dire à votre piété. 

Il y avait, dit-il, dans la ville de Chótep, un homme appelé Antoine, qui 
pratiquait la magie et égarait ê une foule de gens. 

Il arriva que, pendant la féte du saint Ара [Claude], * des gens de la ville 
allérent à la féte. 

П se dit en lui-même : « En vérité, J'irai, moi aussi, célébrer l'office. » il marcha 
seul jusqu'à ce qu'il atteignit la ville d’Assiout, au coucher du soleil. La, il serendit 
chez quelqu'un de connaissance, appela à l'intérieur de sa maison et la femme de 
celui-ci lui apprit qu’il était allé à la fête du juste Apa Claude. Elle lut donna un 
endroit op dormir jusqu'au matin. Elle Пиї) apporta du [vin et du pain] * et sa 
servante s'occupa de lui. 


1 Sic! sans l'article. L’arabe, cette fois encore, а Makmy (Vadet) : cf. p. 221, n. 1. — 2 Ou «d'un 
serpent » (Drescher) ? Cf. 55a (2 W B) et 107a (AP AK CD N). Faut-il établir une distinction de sens entre 
ces deux mots? L'arabe dit (Vadet) : «nous adorons un dragon (ou : un serpent) de grandeur énorme 
et celui-ci est vivant jusqu'à présent (— son culte existe toujours) ». — 3 Cf 2 Chroniques xxvi, 10. — 
4 Cf. livre de Josué, passim. — 5 Ce passage se retrouve, presque identique en 215 b. — 9 Cf. Matthieu 
XXIV, 5 et 11: Marc хи, б. 
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ACAPX€I NMAXE NMMAQ'2NOYMKA2 монт г хєоумобтє TAYTIE! 
єТаоот N2HTC ` XEMNTAI WHPE MMAY : NJWWTE NAI NKAHPONO- 
MOC · MNTIA2AI :- 
TTEXA4 XEANOK TIETNAEIPE NH MIA! ` €pqyaNTNa!r мпатато 
ACTWOYN 2NOYPAQ)€ ACEINE NAG MMHTE N2OAOKOTTINOC : 5 
AQCMNTC NMMAC XEEIWANKTO! 2Mnqaà tnat нє моүп[%]2рє 
* М 207 а NTECOOqQ ` * ayw TENAMICE 2моүбєпн ` 
aqxooc гар омпєдонт X€fWNaT мас ноупаорє NCCOOQ · H 
NCMIC€ г H NCMOY ` 
пехєтєсоїмє NAG X€MTPKATIA2A! €€IM€ єпмустнріом ` пра»мє 10 
AE AGENKOTK ŒA2TOOYE ' ACT над моємтапанн АСКААЧ €BOA 
ECXW MMOC NAQ : хємтроск єпойв : 
AGE! єонт ENTOTIOC ` AQNAY ETI2AI NTECZIME ` хуба» MNNEY- 
*M207bEPHY WANTOYCYNArEe хуаат : моунрт : хуєуфранє [мм]*нєү- 
єрну · 15 
aqwaxe NMMaAd мбіпрамє ммагос ` XETAYTIE! NTEKCZIME ECO 
NAGPHN ` OYA€ MNTAK AAAY NKAHPONOMOC EXNNEKOYCIA : Aqa- 
аухоом TEXaq хємарєтоушфа) MITXO€IC WUWTE ° 
NTOG лє TEXAG XEEIWANKTO! єпані OYNTA! MMAY NOYITA2PE 
NTATAAG NAC NCCOOd · AYO) CNAMICE моүфнрє : 20 
прамє лє TIEXAG 2Noypage xeekoyegoy? ////т//[////// ? 
* M 208 a Єтрамак ` ANOKTIE TIEKCON ` 
AqMoyTe єпромє ` aqT над NNOMICMA CNAY єдха» ммос 
XEEIMANBWK єпані TNAMA2K ` єпєктмо : AYAITINEYE MNNEY- 
€PHY ` AYNKOTK WA2TOOYE ` AHAPXON вок EMEQHŤ ` 25 
промє лє ммагос ` AqGW 2MTITOTIOC ` NWOMNT N200Y :- 
N€YN€YOY2AAO NC2IME ` NKOTK омптопос + ECO NBAAE 
EPENETNHY en Tonoc : /////////// etra Nac [aco ore] ae FN 
«moos b /////| ^ * NOY20AOKOTTINOC : ммоупрна) : 
мєрєпромє ` MMaroc T2THq EPOC г ACMOYP мпоолокоттінос : 30 
єуовоос €p€e2€NKOOY€e мнр єрод ` єлүтллү Nac мтєсоуоєга) 
THP4 г WAMNTACE N2OAOKOTTÍNOC : 
OMTIME2WOMNT AE N2OOY XINTATI(JA мпмартурос ° OYEINE : 


NEYNOYAPXWN омпімє Taxa * N€P€T€d2M22A TICE N2NOEIK : 
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Elle se mit à lui parler avec tristesse : « Je suis dans un grand chagrin, car 
je n'ai pas d'enfant qui soit mon héritier et celui de mon mari. 

— J’arrangerai cela pour toi si tu me fais un présent, dit-il». 

Elle se leva, joyeuse, et lui apporta dix sous. Il s'entendit avec elle : « Quand 

5 je reviendrai de la fête, je te donnerai une drogue à boire * et tu enfanteras rapi- 
dement ». 

Car il disait dans son cœur : «Je vais lui donner une drogue à boire : ou elle 
enfantera ou elle mourra ». 

La femme lui dit : « Fais en sorte que mon mari ne connaisse pas ce secret ». 

10 L'homme se coucha jusqu'au matin. Elle lui donna de l'argent et le congédia en 
disant : « Ne tarde pas». 

II alla vers le nord en direction du sanctuaire, vit le mari de la femme. Ils 
restèrent ensemble jusqu'à l'office, ils achetérent du vin et se réjouirent * ensemble. 

Le magicien lui déclara : « J’ai de la peine pour ta femme, qui est stérile, et 

15 pour toi, qui n'as aucun héritier de tes biens. — Que la volonté du Seigneur s'accom- 
plisse, dit-il en soupirant ! 

— Quand је rentrerai chez moi, dit le magicien, j'ai une drogue que je donnerai 
à boire à ta femme et elle enfantera un fils. 

— Que veux-tu, dit l'homme joyeux ... 1 * quite soit agréable? Je suis ton 

20 frére ». 

Il fascina l'homme, qui lui donna deux pièces de monnaie en disant : «Quand 
Je rentrerai chez moi, j’accroitrai ton présent». Ils dinérent ensemble et se cou- 
chérent jusqu'au matin. Le magistrat rentra chez lui. 

Le magicien resta dans le sanctuaire trois jours. 

25 П y avait une vieille femme couchée dans le sanctuaire. Elle était aveugle. 
Ceux qui venaient au sanctuaire ...? * un sou et une natte. 

Le magicien remarqua qu'elle avait attaché le sou à un vétement oü en étaient 
fixés d'autres qu'on lui avait donnés durant toute sa vie et qui atteignaient le 
nombre de seize. 

30 Il y avait trois jours que la féte du martyr 6tait achevée. 

П y avait un magistrat dans le village. Sans doute sa servante faisait-elle 

cuire des pains. Le feu lui échappa et prit à la maison. Ceux qui étaient dans ia 


1 Arabe (Vadet) : 4... et lui dit : « Que désires-tu ? Je ne désire que te rendre service, car j'ai de 
l'affection pour toi». — 2 Arabe (Vadet) : « ... au sanctuaire lui donnaient quelque chose par charité. 
Or, il advint qu'une nuit un homme lui fit l'aumóne d’un dinar au nom de Dieu et de saint Claude. 1 
lui versa cet argent. Et le magicien surgit et les aperçut ... > 


1 Lacune de cinq lettres environ, dont la dernière est peut-être un A. -- 2 Lacune de seize lettres 
environ. -- 3 Laeune d'environ quatre lettres. — 4 Lacune d'environ seize lettres. 
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* M 209 a ATIKW2T EI EBOA 2ÏÎTOOTC * aqown[e] 2мтнї [ayww] €BOA * * NÓI- 
N€T2MTIHT апмнна)є тнра пот €2pà! EXWOY · AYW OYON NIM ET- 
омптопос : AYTIWT AYNAY єпкают * 

NTEPEGNay лє мбіпромє MMaroc © XEATIMA EPATPOME 
aqT?THq XECEXOAM тнроу 2MHK(O2T ` адпат €xNT€C21M€ 
NBAAE : Aq2APTIXZ€ MII€EQBOXDC ETEPENNOYB мнр MMOG ` 

AYW TICTIPHO) NTATIAPXWN тла MAC" aqzapmaze MMOOY 2NOY- 

*M209b MNTATNA : єрєтєсоїмє мб[‹о]в alcaw]kak eE[Boa] * ECAMa2TE 
MMOG ` AGPW2T MMOC EXNTECATE ` лдєрвол NTOOTC ATOUT · 
A4MOOUWE єдпнт WANTEGMW2 єптооү мпємнт : 

T€C21M€ AE NECAGKAK €BOA ECXW MMOC ° X€OYOI NTAMNTE- 
BIHN NIM TIEN TAQXIT NÓONC ` AYW NECMKA2 EXNTPA2TC NTAQTAAC 
NAC :- 

NPWME лє мтєроукотоу €TTTOTTOC* AYNAY € TEC2IMC ` €CAQ)KAK 
€BOA єсрімє €CTAYO N2ENMNTE[BIHN] 

«М2іюа aya [JI 1 * worre MTAIKAIOC ` апа 
KAAYAÏOC : єкєрпаква ` MNITENTAGXIT NÓONC * 

NPWME лє NEYXW MMOC · XENIM TIEN TAQ€IP€ мтєгмоб NNOBE ` 
ACXW €POOY MITENTAQQ)OTIC ` хулупєї EMATE : 

АПА KAAYAÏOC AE agep2zaxwq мпрамє ммагос : EqTAAHY 
EYE2TO NOYWBY €per2arioc* ATA віктор TAAHY NMMAd ` MN2NK€- 
MATOI NMMAY ` ayw Nepeamra Kk(Aayaro]c ` o MITECMOT м]пє[пр ·-] 
Ir: ci TOC] 

* M210b є NT€P€TIPOM€ AE NAY єрооу aqq) TOPTP ITAIKAIOC AE rnexaq 
NAG хєоүпє пєкойв MITEIMA : NTOG AE AQqITPOCKYNEI! NAY ` 

TEXAG NAG X€ NTOK OYPMTWN · H NTAKEI TWN H €KNà ETON * 
TTEXAG XEANTOYPMTITOAIC Qo TIT : 

TIEXETIATKATOC NAG XEMANTWC * NTOKITE TIAICTHC ` ET2MITPTME 
мпооє : NTAYCYMANE Naf ETBHHTG X€q2MmTMe : єдсула - eddi 

* M 211a MIETWOOT NAN THPd//////? m//////3 Mew*TMA нім ETBHHTK 
MITEIZE EPOK ' WNTOC AKEAIBE MMOT TWNOY : хуй» EIC TINOYTE 
AGTAAK ENAGIX ` 

AQKIM ` ECNAY NNEMATOI єтрєүбопд * NCECWN2 MMOQ ° AYMOPq 


ETICAT моүє?то г AYXWPM WANTOYE! €20YN €TIO2€ : 
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maison se mirent à crier *. Toute la foule accourut vers eux. Tous ceux qui étaient 
dans le sanctuaire accoururent et virent le feu. 

Quand le magicien vit que le lieu était désert et constata que tout le monde 
était occupé par le feu, il se précipita vers la femme aveugle et déroba le vêtement 


5 oü les piéces d'or étaient attachées, 


10 


15 


25 


30 


ainsi que la natte que le magistrat lui avait donnée 1. Il les déroba sans 
pitié, vu la faiblesse de la femme. Elle poussa un cri en le saisissant. П la frappa 
à la téte, s'éloigna d'elle, courut et continua à courir jusqu'à la montagne occi- 
dentale. 

La femme s'écriait : « Malheur à ma misère! Qui m'a fait violence?» Et elle 
se lamentait sur le coup qu'il lui avait donné. 

Lorsque les gens revinrent au sanctuaire, ils virent la femme crier, pleurer 
et prononcer des paroles pitoyables. 

...3 Ж Dieu du Juste Apa Claude, venge-moi de celui qui пра fait vio- 
lence ! » 

Les gens disaient : « Qui a commis ce grand péché? > Elle leur conta се qui 
était arrivé. Ils furent trés peinés. 

Apa Claude partit à la recherche du magicien, monté sur un cheval blanc 
et accompagné du saint Apa Victor, qui chevauchait avec lui, ainsi que de soldats. 
Apa Claude avait [l'apparence du prévót] 3. 

ж Quand l’homme les vit, il trembla. Le Juste lui dit: < Que fais-tu ici?» 
П se prosterna devant eux. 

Claude lui dit : « D'oü es-tu originaire ? D'où viens-tu? Où vas-tu ? — Je suis, 
dit-il, un habitant de la ville de Chótep. 

— Certainement, lui dit le Juste, c'est toile voleur du village de Pohé, dont on 
m'a fait savoir qu'il était dans le village en train de piller et d'emporter tout notre 
bien ...4 * J'ai visité tous les endroits à ta recherche et je ne t'ai pas trouvé. 
Tu m'as vraiment donné bien du tourment et voici que Dieu t'a mis entre mes 
mains ». 

П fit signe à deux des soldats de le saisir et de le lier. Ils l'attachérent a la 
queue d'un cheval et chevauchérent jusqu'à leur entrée dans Pohé. 


1 Cette phrase est obscure. En effet, le magistrat n'entre en scéne qu'aprés la premiere mention de la 
natte (208 b), précédée d'une lacune. D'autre part, le texte arabe donné à la note précédente dit 
simplement « un homme » et ne mentionne que la piéce de monnaie. — 2 Arabe (Vadet) : « Et 
tout en pleurant elle invoquait : « О Dieu de Saint Claude...» — 3 Arabe (Vadet) : « Et Apa Claude 
qui avait pris l'apparence du gouverneur, c'est-à-dire du préposé à la région du gouverneur militaire ». 
— 4 Arabe (Vadet) : « prenant leurs affaires et pillant leurs demeures. Il y a de nombreux jours que 


je te cherche. » 


1 Lacune de 13 à 16 lettres. — 2 Lacune de deux lettres. — 3 Lacune de quatre lettres. 
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пєпроєстос AE MTITM€ : AGE! €BOA 2H TQ ` AGXITG EZOYN 
€TAYAH NCACTIIP NTCIOOYN ` лдпора) 2apoq ` NeqMeeye xerme- 
прєпосітос NCIOOYTTI€ ` 
* M 911 D AqNay єпро[м]є eqcoN?2 ° aq[qgiNe x]eoy · [reT)*ugjoomn мпаї 
H€XAd X€oycooNeme : eqxioye 2MTEITOM · algice єгборб epoq 
а)АМТАботпд · 
MOYTE млг єүромє ` NGITEPIATEI ммод 2мпєг мє ` WANTAEIME 
XENIMTE NTAGXIOYE єрод : 
AGMOYTE NOY2YTIEPHTHC MNOYCGEAGIA : aqmnepiare MMOG 
2MmTMe тнрд :- 
NTEPECCWTM AE мбітєсоїмє NBAAE XECETIEPIATE мпрамє 
NAICTHC 
* M 9128 ACAOOKIAK єво)л [ecxw ммос xe]'*Meqjaàk паї TTENTAGXIOYE 
€po! : Aqq! мпатрна) MNNANOYB ` apínagamn ` 
ayw ACTAYO єрод мпєнтлдфдатє: AGXOOY мслпромє AYNTq 
єрєоумннає NWHPEWHM MHT NC(Dq ` лү àAy2€ єпєпрна) 21XN- 
T€QqNA2B€ : 
AqQ)AX€ NMMAq NÓITLATKAIOC ` XETAMO! ETME ` XENTOK MEN- 
TAKQ! NNENOYB NT€I2AA(O) NEBIHN ` TIEXAG XEANOKIE TIAXOEIC : 
“mu 212b T[exa]q xera ПИЙ з e2 ШШ * noys мир epoq єдмир 
2120YN ммод aqTcasoq €pOd 
хатамєетєсоїмє ` XEAGGIOYHP ' TEXAC XEMNTACE N20AOKOTTI- 
NOC : 
AGW] лє NNENOYB ‘ 242є г EXOYTUMHNE N20AOKOTTINOC 
N2H TOY ` AQTTIMN TACE€ NT€C21M€ NAC : MNTIETIPHQ) ACBODK ` TI€exad 
XENEIKEKOOYE ON ктакфітоу г TIEXAG X€MMON NTAYTAAY малї 
омоүтот N2HT ' пєхалд xeTNaqí мпєклогос :- 
e M 213a nexenneT[oyaa]B [Naq XEÏ]TA*MOI XENAU) моє ` AKG! NNENOYB 
NTOOTC NT€C2IM€ NBAAE :- 
H€XAd X€NT€p€ITK(D2T MOY? омпні MITAPXON ^ AINAY XE- 
MNPWME : омпкатє MIITOTOC NCABAAAI ` MNTEIC2IME ` AITWT 
E2PAI EXWC AIQI TOY: TEXAG XEKAN AKQITOY ETBEOY AKPW2T MMOC : 
TTEXAU X€NTACAMA2T€ MMO! AIP2OTE X€NN€YÓOTT мрф?т 
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Le maire du village alla à la rencontre de Claude, le conduisit dans la cour 
à cóté du bain et lui fit préparer une couche. Il pensait que c'était le prévót 
d’Assiout. 

I] vit l’homme ligoté. Il demanda : « Qu'est-il * arrivé à celui-là ? — C'est, 
dit-il, un brigand ! qui vole dans cette province. Je me suis donné du mal à le 
poursuivre avant de le capturer. 

Appelez-nioi quelqu'un pour le promener dans ce village, en sorte que je sache 
qui il à volé.» 

Le maire appela un serviteur muni d'une cloche, qui promena le voleur dans 
tout le village. 

Lorsque la femme aveugle entendit qu'on promenait le voleur, 

elle s'écria ` * « C'est peut-être lui qui m'a volée et qui a emporté ma natte 
et mes piéces d'or. Fais-moi justice ». 

Et elle lui raconta ce qui était arrivé. П envoya chercher l'homme. On l'amena, 
suivi d'une foule de jeunes gens, et l'on trouva la natte sur ses épaules. 

Le Juste lui déclara ` « Apprends-moi la vérité : Est-ce toi qui as emporté les 
pièces d'or de cette malheureuse vieille? — C’est moi, Monseigneur, dit-il». Apa 
Claude dit : « ... 2 * or fixé (au vêtement), fixé à l'intérieur ( 2). П le lui montra ( ?). 

П s'enquit auprès de la femme: « Combien a-t-il emporté ? — Seize sous, dit- 
elle ». 

П compta les pièces d'or et trouva vingt-huit sous parmi elles. П donna seize 
sous à la femme, ainsi que la natte, et elle partit. Apa Claude dit : « Et ces autres 
sous, tu les as pris ? — Non, dit-il, on me les a donnés volontairement. — Je rappor- 
{ега1 tes propos, dit Apa Claude». 

Le saint lui demanda: * « Apprends-moi comment tu as ravi les piéces d'or 
à cette femme aveugle. 

— Lorsque, dit-il, le feu prit à la maison du magistrat, je vis qu'il n'y avait 
personne d'autre dans les environs du sanctuaire que moi et cette femme. Je me 
suis précipité sur elle et je les at emportées. — Dès lors que tu les as prises, pourquoi 
l'as-tu frappée ? 

— C’est qu'elle m'a saisi et que j'ai craint d’être arrêté. Je l'ai frappée et me 
suis enfui ». 


1 Arabe (Vadet) : « П vit l’homme ligoté avec lui. On s'informa sur cet homme et quelqu'un répondit : 
« C'est le brigand ... » — 2 Arabe (Vadet) : є Le saint lui dit : « Laisse-moi leur faire voir.» Et, 
à l'instant méme, il le leur montra. I] vit la natte dans laquelle étaient attachés les dinars de cette 
femme. C'était le saint qui avait attaché la natte à sa taille, à l'intérieur de ses vêtements. » 


! Cette lacune restituée d'aprés sa longueur et la traduction arabe. —— 2 Lacune d'environ 
quatorze lettres. Faut-il lire, au début TA[MO] ou TA[M€]? -- 3 Lacune d'environ huit lettres. 
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HnexemaAikaloc Naq хємпєксотм [єјтвннт * мгр[оотє Nal! ] 
* M 213b пє[хєтр]‹о[мє] * мла XENANFOYCOONE AN · AAAA NTEPEINAY 
EPOC NTACMOYP NN€NOYB : AÏXOOC омпаонт XxeTepxpia NNaï 
MNNAWHPE г E2OYETAI г CET NAC MMHNE 2MTIEITOTIOC : alxooc 
XETAI NAMOY EMNWCK : єсроу NNEINOYB : 
TEXETIAIKAIOC XEAAHOWC TNATAIAEYE MMOK ` ayw AqKEAEYE 
NOYA 2NNEMATOI : €TPEQMACTITOY MMOG :- 
ayw кнтєрєдоуа eq2ioye єрод : [5]м ?*rpeyTo///] з 
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Le Juste lui dit: < N'as-tu pas entendu parler de moi et ne [me crains-tu] 
pas? ! 

* — Je ne suis pas un voleur, lui [dit l'homme] mais, quand j'ai vu qu'elle 
avait attaché les pièces d'or, j'ai dit dans mon cœur : « J'ai besoin de ces pièces, 

5 ainsi que mes enfants, bien plus qu'elle : on lui donne quotidiennement dans се 
sanctuaire ». Je me suis dit : « Elle va mourir d'ici peu. Qu'a-t-elle à faire de ces 
pièces d'or?» 

— En vérité, dit le Juste, je vais te chatier ! » Et il ordonna à l'un des soldats 
de le fouetter. 

10 Lorsqu'il eut fini de le frapper ... 2. 

* Le Juste lui dit : « Si je te libère, pècheras-tu à nouveau ? — Non, Monseigneur, 
dit-il». 

Le saint lui déclara : « Je vais cependant t’enfermer dans la prison d’Assiout 
jusqu'à се que je connaisse ton affaire». 

16 Il se mit en marche vers le sud en tenant l'homme attaché jusqu'à ce qu'il 
atteignit l'enceinte du monastére en ruine sur la montagne. ЇЇ s'adressa à l'homme : 
« M'as-tu reconnu ? — Non, [Monseigneur]. 

[Je suis, dit-il, Claude * d’Antijoche. Est-ce que je ne sais pas tout ce que 
tu as fait?» 

20 L'homme fut troublé. Il ne put pas tenir debout. Il tomba sur son visage. 
Claude le releva et lui dit : « Ne crains pas, va-t-en rendre les dix sous à la femme. 
Quant aux deux que son mari t'a donnés, garde-les pour toi. 

Prends une coupe, écris mon nom dessus et remplis-la d’eau. Qu'elle la boive 
et elle enfantera. 

25 Fais attention de n'y écrire aucune formule magique, de peur que je ne te 
batte. 

Hate-toi de brûler tes livres, prends * ta femme et tes enfants sur des montures 
et và à mon sanctuaire. Je t'y entretiendrai». Et il disparut de sa vue. 
L'homme alla chez lui, brüla ses livres, prit sa femme et ses enfants sur des 

30 montures, entra dans le sanctuaire et commenga à le servir. 

Ses enfants faisaient paitre les bêtes du sanctuaire. Il devint croyant et s'oc- 
cupa de son salut. 


1 Restitution assurée par la traduction arabe (Vadet) | -- 2 Arabe (Vadet) : «де le frapper 
et de le soumettre à ce traitement infamant, et de faire résonner les clochettes dans leg rues ». 


1 NAI plutôt que ЄРОЇ d’après la longueur de la lacune. — 2 Ou A1? — 3 Lacune de 
vingt-cinq lettres environ, dont la douzième est peutétre un à. 


* 213 b 


* 214a 


* 214 b 


* 215a 
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EXHORTATIONS FINALES 


En vérité ce qui est écrit s’est entièrement appliqué à tot, ó [marltyr, ... 1, 
fer (?) ... bêtes (71 * et les impies t'environneront. 

Tu nous as réjouis, 6 Juste, par tes douces paroles et ta charité qui est grande, 
ô toi qui détruisis les halliers comme Ozias, le roi juste 2, 

5 Tu fus comme Josué, le fils de Navé, з dans ta course à la guerre, défaisant 
les ennemis de Dieu avec ton épée 4. 

Je vous supplie, pieux fidéles, de ...5 * parmi les Mélétiens corrompus, 
mais détachez-vous d'eux, ceux qui divisent cet Indivisible, le Christ, et de ne 
pas manger avec eux, parce que leur table est corrompue, ainsi que ceux qui y 

l0 mangent. 

Comme Isaïe, le prophète, l'a dit 8: «Ce peuple qui me provoque avec ses 
lévres devant moi, il offre et fait monter des sacrifices dans des jardins et des 
parfums sur les briques aux démons [qui n'existent pas et couche" dans les 
tombeaux et les sépulcres] * pour les rêves. Ils mangent de la viande de porc et le 

15 brouet des sacrifices. Tous leurs désirs sont souillés à mes yeux ». 

Le prophéte a dit cela d'eux pour montrer leur impureté, car ces gens ne se 
gardent pas de manger les choses saintes ni ne craignent de manger les mets offerts 
aux idoles. 

20 C’est pourquoi l'on nous invite dans les Actes $ à ne pas manger de mets 
offerts aux idoles. C'est pourquoi séparez-vous d'eux et craignez ... Ж leurs de- 
meures, de peur que vous ne brüliez avec eux. 

Comme l'a dit le prophéte *: « Voici venir le Seigneur comme le feu et ses 
chars comme la tempéte pour assouvir ва vengeance dans la puissance et la force 

25 par une flamme de feu. Car la terre entiére sera jugée par le feu du Seigneur et 
toute chair par son épée. De nonibreux massacres arriveront par le Seigneur. 
[Ceux qui se] purifient [pour entrer dans les ( ?)] * jardins et ceux qui mangent la 
viande de pore sur les seuils, les choses abominables, les souris et les impuretés, 
périront ensemble. C'est ce qu'a dit le Seigneur». 

30 Vous voyez comment le prophéte a parlé de leur anéantissement. Ils ont 
mis en colére par leurs actes Celui qui est venu au monde à cause de nos péchés. 


1 Árabe (Vadet) : « martyr si véritablement courageux. Je le sais bien, car je connais ceux qui ne 
suivent pas tes voies. Car c'est en toi qu'est le recours, en toi, Claude, si bienfaisant : car tu nous ав 
causé une grande joie par tes propos suaves.»  -- 2 Cf. 2 Chroniques xxvi, 10. — 3 Cf. livre 
de Josué, passim. | — * Ce passage se retrouve, presque identique, en 205 а.  — 5 Arabe(Vadet): 
« d’être sur vos gardes, de peur que l'on ne vous induise en erreur par des paroles trompeuses et par 
des subterfuges de la science de l'imposteur Méléce ... de ecux qui séparent le Pére du Fils et le Fils 
de l’ Esprit-Saint.» — 6 Isale Lxv, 3-4. Ce passage d’lsaie et les suivants ont été complétés grâce 
au codex 568 de la Bibliothèque Pierpont Morgan. — ? litt. : « couchent». — S Actes xv, 29 et 
хх, 25. — 9 lsaie Lxvt, 15-17. 


1 Lacune de quatre lettres environ. — ? Lacune de seize lettres environ, y compris la partie 
restituée. — 3 Lacune d'environ six lettres. — 4 Lacune d'environ vingt-trois lettres. 
— 5 Lacune d'environ onze lettres. — 9 C corrigé en 4. — 7 Lacune d'environ six lettres. 


* 215 b 


* 216 a 


* 216 b 


* 217 a 


* 217 b 
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C'est pourquoi ce méme prophéte s'est écrié à propos de la voix du Seigneur : 
« Je me suis tu. Me tairai-je à jamais et ... * Gardez-vous des piéges de ces maudits, 
ces gens doucereux dans leurs discours !, légers dans leur travail, et qui s'effor- 
cent d'amener des hommes simples à leur perdition, de la facon que leur a enseignée 
Méléce, l'impie originaire de cette ville. 

De méme qu'il a élevé la voix contre le patriarche vénérable, saint Pierre, 
qu'il écarta du tróne d'Alexandrie pendant sept ans ... 2. 

... Ж C'est le discours qu'a tenu le Seigneur 3: «П t'a méprisée et raillée, 
vierge, fille de Sion, il a hoché la téte aprés toi, fille de Jérusalem. 

Contre qui as-tu élevé la voix? Qui as-tu insulté * Contre qui as-tu blasphémé ? 
Et n'as-tu pas élevé les yeux contre le Saint d'Israél ?» 

Car le vénérable saint Pierre savait ce qui est écrit chez le prophéte, qui 
déclarait *:« Va, mon peuple, [entre dans] * ta chambre et couche-toi un moment 
jusqu'à ce que la colére du Seigneur passe». 

Et méme le bienheureux Pierre fut affligé jusqu'à ce que la colére du Seigneur 
fit passée, dans la crainte de ceux qui le poursuivaient, allant d'un endroit à 
l'autre. 

Il entendit encore chez ce même prophète 5 : « Ne crains pas, Jacob, car je t'ai 
choisi. Je t'ai appelé en mon nom, tu m'appartiens. Même si tu traverses l'eau, 
ne suis-je pas avec toi? Les fleuves ne te submergeront pas. Si tu traverses le feu *, 
tu ne t'y brüleras pas et la flamme ne te consumera pas, car je suis le Seigneur, 
ton Sauveur ». 

Vous avez vu combien de prophéties se sont réalisées pour un homme aussi 
grand que l'était notre pére Pierre. Eh bien donc, séparez-vous de ces gens. 

Vous avez entendu comment le martyr que nous célébrons aujourd'hui a 
fait honte à cet impie, je veux parler de Méléce, comment il ne le laissa pas entrer 
dans le sanctuaire pour emporter le corps ... * honteusement. 

Eh bien donc, fidéles pieux et bénis, enfants de l'Église Universelle, pour 
laquelle а donné son sang lIncorruptible, l'Àgneau de Dieu’, pour que vous 


1 Cf. Romains хут, 17. — 2 Arabe : «et il demeura avee vous sept ans en butte aux rigueurs 
de la persécution». — 3 Isaïe хххуп, 23. — 4 [sañe xxvi, 20. — 5 Jeaie xri, 1-3. — 
6 Arabe (Vadet) : « car ce saint пе l'a pas laissé s'approcher et toucher son corps très saint, mais 
il l'a chassé et écarté de sa puissance jusqu'au moment où il encourut l'opprobre et le scandale aux yeux 
des hommes.» — 7 Jean т, 29 et 36. 


1 Lacune d'environ cinq lettres. — 2 Lacune d'environ vingt-trois lettres. -— 3 Lacune den. 
viron quinze lettres. — 4 Lacune d'environ huit lettres. -— 5 М corrigé en X. --  $ Lacune 
de vingt-six lettres environ, y compris la partie restituée. 


* 218 a 


* 218 b 
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* 219 b 


* 290 а 
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1 Lacune d'environ quatre lettres. -- 2 Lacune d'environ vingt-quatre lettres. — 3 Lacune de 
deux ou trois lettres. — 4 Lacune d'environ cing lettres. -— 5 Lacune d'environ huit lettres. — 
6 Lacune d'environ trois lettres. — 7 Lacune d'environ quatre lettres. | -- 8 Lacune d'environ 
huit lettres.  — ® Lacune d'environ sept lettres, y compris la partie restituóe. — 10 Plutôt A 
que X. — 11 Lacune de vingt-trois lettres environ. 
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repoussiez de vous toute vanité, regardez ce saint qui а grandi dans l'estime de 
ce monde : il l'a méprisée pour la gloire du Christ. 
Puisse chacun d'entre nous s'efforcer, selon sa force ...1 * étranger, d'aimer * 220 b 
les pauvres, de faire la charité, afin que se réjouisse avec nous celui que nous 
5 commémorons aujourd'hui. 
Les prétres de son sanctuaire, qu'ils veillent à étre courtois, charitables et 
hospitaliers. 
Les diacres, qu'ils continuent à bien servir avec attention, patients avec les 
étrangers et les voyageurs. 
10 Les lecteurs, aussi, qu'ils soient zélés, occupés du sanctuaire, écoutant 
grand ...* qui est (ou : sont) * dans son sanctuaire 2. Qu'il sache comment * 291 а 
il est, qu'il n'écoute pas la voix de celui qui dit oui à ceux qui se lévent de bonne 
heure pour se précipiter vers les boissons fortes et ceux qui touchent le vin 3, mais 
qu'il soit attentif aux voyageurs, bienveillant envers leur condition d'étranger, 
15 et se réjouisse avec eux, afin que le saint, dont tu es le serviteur, te dise : < C'est 
bien, serviteur bon et fidèle, ne te lie pas ... et ... * l’obscurité extérieure». 4 * 221 b 
Je t'invoque, ó martyr que nous commémorons aujourd'hui, afin que tu 
intercédes pour nous auprés du Christ, car tu es prés de Lui, pour que nous échap- 
pions aux embüches du Corrompu, le Diable. 
20 Que le Seigneur bénisse votre réunion dans le Seigneur ! Qu'ilsoit avec vous tous ! 
Que le Seigneur bénisse notre roi pieux et ses sujets ... 5 *. Celui dont procède * 222 a 
la gloire du Père, du Fils et de l’ Esprit Saint vivificateur et consubstantiel, main- 
tenant et en tout temps jusqu'à l'éternité des éternités. Amen. 


1 Arabe (Vadet) : « Puisse chacun d'entre vous s'efforcer, selon sa force, que l'étranger soit comme 
nous. Nous devons être croyants, amis des étrangers et des pauvres, faisant le bien.» — 2 Arabe 
(Vadet) : « Anagnostes ` quant aux serviteurs du sanctuaire, qu'ils exereent la piété, l'amour, la misé- 
ricorde envers ceux qui sont dans le besoin, pour qu'ils n'entendent pas cette voix redoutable qui 
dit» -— 3 /вайе v, 11. La traduction littérale serait, si l'on ne veut pas transformer le texte d'Isaie : 
« Malheur à ceux... s, се qui donne un texte absurde. Il faut donc voir dans <O> Y Ol, поп l'interjcc- 
tion « Malheur à... » (Crum, 472b), mais l'adverbe de consentement dont Crum (472a) donne un exemple. 
— 4 Arabe (Vadet) : < Garde-toi bien de lier tes mains et tes jambes et d'aller vers l’obscurité 
extérieure. » — 5 Arabe (Vadet) : є Qu'il vous inspire des œuvres qui lui soient agréables ct qu'il vous 
fasse marcher dans ses sentiers, par sa grace et par l'amour de tous ceux qui sont à Notre Seigneur 
Jésus-Christ. » La mention du roi a été supprimée à l'époque musulmane. 
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udoruyÉ MACTITS 162, 28, 29; 176, 32; 210, 
21; 214, 31 — Mactra 210, 22 — [....]- 
ITZ 214, 32. 

пнеЛєтбу M€A €T à 92, 23; 126, 26; 128, 28; 
204, 33. 

ueÀérm MEA € TÀ 204, 34. 

uéÀoç M€AOC 10, 17. 

uér MEN 2,7; 6, 29; 8, 8; 14, 31; 16, 18; 58, 
38; 106, 1, 2, 13, 23, 24; 166, 31; 172, 32; 
174, 31; 198, 22. 

uépos M€ PO CC 224, 25, 26, 27, 28, 31, 32; 
226, 7, 8, 10, 11, 11, 12, 12 — [lacune] 226, 9. 

uerdvoia METAN OIA 72, 3. 

uý MH 28, 18; 54, 6; 82, 16; 152, 11; 160, 8; 
186, 17; 188, 13; 198, 20, 21, 22; 200, 
11; 210, 17, 18; 224, 21, 22; 240, 16 ; 244, 2. 

илтотє MHTIO T€ 32, 6; 132, 3, 22; 196, 16; 
210, 5; 242, 24. 

uýmws M HTI CD C 60, 27. 

шітра (?) MI T P OC 80, 9. 

иду МОГІС 196, 19. 

номаєтірюм MONACTHPION 76, 27, 29; 
78, 8, 21, 23; 110, 1, 2, 3; 124, 28. 

uovayn MONAXH 92, 1. 

povayós MONAXOC 92, 1-- MONOXOC 
72, 29; 14, 11, 30-; 76, 7, 8; 92, 2; 208, 
1, 7, 11; 214, 9, 10. 

povoyevýs MONOTENHC 22, 23; 34, 24; 
86, 14, 15. 

идо» MONON 4, 28; 6, 1; 8, 15; 12, 4; 

uupoivn M (OP CYN H 80, 12. 

остуро, MYCTH PION 224, 23, 24; 234, 
10. 

vijdew NH Ó € 186, 26. 

vikn N IK H 100, 18. 

vue Ts NIKH THC 86, 5. 

vouioua МОМІСМА 234, 23. 

vouobérns ЧОМОӨЄТНС 122, 1. 

vôuos NOMOC 14, 7; 136, 31, 32 — [lacune] 
136, 33. 
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£cvoOoyetov 3€ N OTOXION 100, 28; 130, 
3. 

oikodouy OIKONOMH 80, 1. 

oikovouetr OIKON OME! 44, 17, 18, 19, 20; 
82, 4; 88, 11, 12. 

oikovouos OIKONOMOC 156, 18,30; 158, 
5, 11, 15, 22, 26; 160, 1; 196, 32; 220, 16, 
19, 26; 228, 1, 2, б, 6. 

oikouuérn OIKOYM€NH 64, 22; 128, 26. 

0Aokorrivos QOAOKOTTINOC 160, 23; 
194, 24; 196, 13, 17, 34; 234, 5, 29, 30, 32; 
238, 22, 34; 240, 20 — 20AO[..]TTI- 
NOC 194, 34. 

Aws QOAOC 164, 36 — 20A€DC 164, 35 
— 2WAOC 96, 16; 138, 32; 172, 11; 
180, 20; 208, 23; 222, 32 — 2wWawc 
222, 33. 

бЛострікдо 2OAOCIDPIKON 80, 14; 220, 
29 — 2OAOYCYPIKON 296, І, 2. 

dude 2OMEAEI 132, 8. 

op.oAoyetv 2OMOAOTEI 2, 15; 38, 1; 44, 
5, 6, 13, 14; 50, 1; 52, 32; 66, 23; 140, 
21, 23 — [......]mn €t 146, 22. 

дродоуга (Т + дродоуба) ООМОЛОГІА 
84, 9. 

ópooUctos 2OMOOYCION 84, 13; 246, 26. 

ovrws ON TWC 134, 21; 144,18, 28; 196, 19; 
212, 13, 14 — WNTOC 120, 29; 236, 31 
— [......] 120, 30. 

дбає WHC 78, 6. 

Отпора 2 YTI OD P à 132, 16. 

браца СОРОМА 108, 11, 12; 190, 15, 17 
— 20 p«DMaA 72, 20. 

ópyavov OPTANON 122, 10. 

бру OPH 56, 7; 60, 12; 98, 14; 218, т, 8; 
244, 18, 19. 

ордодойїа OPO O.AOSIA 64, 2; 156, 16. 

dpfdäofoe ОРеО OXOC 72, 26. 

ори (T + opu) еормн 100, 3. 

ópos СОРОС 146, 2. 

ópóavós Op aNoc 114, 37, 38, 39; 132, 
33; 134, 21. 

друєїсбва: O P X€ 218, 23 — ОРХІ 218, 24. 

ócov €N2OCON 96, 17 — N2OCON 78, 
3, 16; 166, 26; 184, 16; 190, 24; 192, 15. 

обоє OY.A€ 30, 6; 48, 6, 13, 29; 60, 2, 2; 
62, 16; 82, 25; 128, 3, 4. 12, 12, 12; 134, 
26, 27; 140, 31; 144, 9, 10; 150, 7; 152, 
15, 15; 156, 30; 160, 7; 176, 10, 23; 178, 
32; 180, 19, 20; 182, 21, 21; 184, 23; 
186, 11; 194, 14; 208, 12; 222, 24, 25; 
234, 17; 242, 10, 20 — [..]A€ 150, 8 
— [lacune] 140, 32. 

ой» OYN 170, 24; 180, 13. 

ойсга OYCIA 124, 9, 10; 208, 29; 234, 17. 
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дфедєа оүфєліх 214, 16— OPEAIA 
116, 7; 204, 15 — O YAI 116, 9 — 
WODEAIA 116, 8; 174, 13. 

dyAos CD XA OC 80, 17. 

raideverr TIAIAEYE 26, 16; 52, 20; 60, 4; 
92, 22; 124, 19; 162, 34, 35; 218, 29; 240, 6. 
neTe[y]e 218, 30. 

rmaldeuois ATA € YCIC 92, 25. 

тоаё& TAIALA 32, 30; 92, 24. 

«пакту)кдиємос TIANAIKEIMENOC 
40, 14 — TIANAIKIMENOC 40, 13; 
246, 21. 

ravrokpärwp TIANTOKPATWP 14, 17; 
164, 17, 18. 

mavrws TIANTOC 24, т — TIANTWC 
8, 5; 24, 20; 50, 14; 68, 12; 100, 14; 168, 
1; 180, 17; 182, 28; 194, 3; 218, 31, 32: 
236, 28. 

пара TAPA 126, 8; 172, 27; 192, 30 — 
MTTAPA 10, 12; 46, 1, 2; 124, 8; 202. 27 
— MITAPAPOTN 114, 10, 12. 

rapayyédev TAPArTTEIAE 134, 5; 140. 
22; 142, 30 — параггілє 186, 10: 
242, 22 — |.ЗРАГГІЛЄ 142, 31. 

парїуєі ПАРАГЄ 38, 2: 166, 31; 186, 16; 
208, 15; 218, 12; 246, 9, 14 — TTApPAK€ 
156, 24. 

парабібдиа: HAP A.A LAOY 12. 4; 50, 16; 
54, 22; 64, 16; 224, 13, 14. 

Ta pakaAetv ITAPAKAAEI 56, 12; 76, 22; 
78, 25; 80, 11; 82, 5; 144, 30; 148, 24; 
162, 6; 166, 26; 172, 24; 174, 3, 14; 190, 
14; 202, 34, 35; 208, 1; 242, 9; 246, 19 --- 
тт A[......] 148, 25. 

TapaKAnots TIAPAKAHCIC 174, 10; 210, 
8. 

vapaAAáccew TIAPAAACCE 229, 28, 29. 

парамороб ITApANOMOC 66, 29. 

zaparnpeiv ПАРАТНРЄ!І 132, 12. 

тарбєміа TAPOENIA 68, 4; 156, 3. 

ларбєгоє TAPOe€NOC 12, 19; 38, 5; 
40, 35, 36; 92, 1; 170, 4, 20; 208. 25; 244, 
12 — TIAPO[....] 92, 3. 

парістама: TAPZICTA 66, 7; 228, 21, 22. 

Tappyoia TIAPPHCIA 24, 27; 26, 19, 23; 
30, 25; 34, 11; 50, 13; 58, 14; 64, 8; 
92, 8. 

mappnodleobat TTAPPHCIAZE 74, 8. 

ласуа ПАСХА 90, 4, 5, 6. 

патаосєу TIATACCE 66, 19; 72, 5; 82, 30; 
240, 25. 

патріарутя TI2 TPIAPXHC 64, 25. 

патріє TIATPIC 182, 16. 

пєідєу TIOE 12, 29; 16, 15; 26, 33; 28, 8; 
52, 18; 54, 15, 15; 96, 8; 102, 24; 126, 7, 10; 
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130, 1; 150, 12; 174, 19; 176, 4; 190, 8; 
210, 11; 216, 17 — [lacune] 150, 13. 

meipdčew TIPAZE 210, 33, 34. 

пєрасибѕ TII PA2CMOC 64, 9; 68, 19; 210, 
7, 13. 

TéAayos TEAATOC 68, 13; 172, 27. 

лёАєкө< (?) KCA€BIN 120, 4. 

repay TI € P à 98, 9. 

Tepidyew TIE PIAT€ 238, 9, 11 — ПЄРІА- 
rei 238, 7. 

zéraAoy TEAAAON 194, 13. 

Térpa, TT€ TP à 68, 21. 

riva TINA“ 60, 8. 

тістєйєр TICTEYE 6, 24; 10, 30; 18, 25; 
54, 9; 66, 17; 132, 24; 206, 27. 

grioris VT C TIC 90, 34, 35, 36; 204, 17, 31; 
206, 1 — TII CT 204, 18, 32. 

тісто ПІСТОС (morós) 58, 11; 68, 19; 
232, 9; 240, 33 — ПІСТН (mary) 130, 
9 — PMTIICTOC (206, 4)— THIC[.Joc 
240, 16. 

лЛакатос TTAAKOYTXDN 94, 13. 

rAavéûv TIA À N À 102, 22; 939, 23. 

mÀdvoç ПЛАМОС 206, 29 — TIAANH 
(тАаут)) 92, 18. 

пАссє» ПАУГН 102, 29; 184, 15. 

mAjnv ПЛАНА 12, 15; 16, 15; 28, 32; 36, 20; 
104, 9, 10; 106, 21, 132, 4; 140, 1; 180, 2, 5; 
208, 30; 210, 11. 

TvEeÜua TINA 8, 6; 34, 6; 36, 30; 50, 7; 60, 19; 
64, 14; 118, 21, 22, 24; 128, 14; 130, 33; 
146, 30, 31, 32; 164, 1, 2 — TIETINA 
€ TOYAAB 20, 26; 38, 25, 26; 54, 1; 
62, 20; 84, 12; 86, 2; 86, 16, 17; 118, 23; 
166, 12: 204, 35, 36; 246, 26 — DEN À 
€ TOYAAB 54, 4. 

TÓÀeuos ПОЛЄМОС 8, 11; 14, 14; 96, 15 
— TIOAYMOC 2, 18; 6, 31; 12, 29; 
16, 16, 25; 18, 17; 26, 32; 92, 17; 96,18, 
21; 98, 16, 19; 100, 17; 132, 4; 134, 7; 
152, 30; 154, 18; 166, 24; 178, 11, 19, 21, 
28; 180, 5; 184, 8, 19; 180, 4; 188, 9; 
190, 29; 232, 17; 242, 8. 

поћс ПОЛІС 4, 26; 10, 22; 12, 90; 18. 29; 
20, 30; 22, 4, 0, 11, 14; 26, 9, 10, 10, 
11; 28; 29, 42, 29; 30; 47, 7, 15, 16; 
50, 4, 98, 29, 30, 31, 32; 54, 31; 50, 25; 
64, 8; 66, 33; 68, 21, 21, 25; 70, 2; 72, 28; 
74, 6; 76, 25; 80, 28; 82, 10, 12; 86, 3, 8; 
88, 1, 2, 13, 14, 19; 92, 27, 31; 94, 13, 18, 
24, 26; 96, 28; 98, 2, 4, 5; 100, 1, 18; 
102, 16; 104, 31, 32; 106, 1, 2, 3, 4, 7; 
110, 11, 12, 13, 14; 112, 9, 10, 11; 114, 
37, 38, 39; 116, 4, 5, 6; 120, 29, 30; 128, 
32; 130, 1, 31, 33; 136, 7, 34; 138, 11, 21; 
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154, 32; 156, 4: 164, 21, 22; 170, 2, 6, 11; 
178, 22, 25; 180, 26, 31; 182, 3; 186, 21; 
192, 28, 31; 196, 33; 204, 29, 30; 206, 
1, 2, 5, 6; 208, 23, 24; 214, 11, 21, 22; 
222, 4; 298, 18; 232, 22, 25, 27; 244, 7 
— PMTITOAIC 94, 8; 182, 2; 236, 26 
— пол [С] 2, 24 — пої...) 136, 35; 
138, 12 — n[JA[.]C 46, 8 — [......] 
112, 12; 138, 29; 222, 17; 228, 17. 

поЛітєубуємоє TIOAITEYMEN OC 42,21, 
22. 

TOAAG TIOAAA 96, 30; 110, 15, 16, 17, 18. 

movnpos TIO N H POC 128, 8. 

поруєа TTOPNIA 168, 5. 

торут} TIO P N H 66, 17. 

торфіра TOP pH Pa 94, 10 — Tro pb Y- 
РА 162, 10. 

порфиро ûs морфурафм (торфиробиу) 
94, 11. 

потіріоу ITO THPION 220, 8, 20, 23, 31; 
222, 1; 226, 1, 2. 

mpatis TIP AIC 242, 22. 

mpémew TIPAITTE 62, 19; 210, 14 — ПРА 
TE! 72, 26; 168, 11. 

mpeae/ew TIP € CBe Ye 84, т; 246, 20. 

прєовєитіє TIP € CB€ Y THC 38, 29, 30. 

прєсфітєроє TIPECBHTEPOC 76, 2, 16 
— TPECBYTEPOC 78, 29; 90, 37, 38; 
136, 10; 138, 16; 156, 18; 206, 5, 6; 208, 
21; 232, 8, 20; 246, 6 — ПРЄСВУТЄ- 
[P]O c 90, 39. 

mpoaipeois TIPOZAIPECIC 156, 11 — 
ITPO2€p6€CIC 58, 13. 

mpoeNbeiy бімпроєлеє 1м, 16 — 
ÓINTIPO€AOS 114, 17, 18. 

mpoearws ПРОЄСТОС 182, 11; 238, 1. 

прокоптєі прокоптеєі 28, 2. 

mpôvoia TIPON Ea 74, 9. 

прос ПРОС 18, 6; 54, 24; 66, 34; 156, 33; 
164, 22. 

просдокби TIPOCAOKA 216, 23. 

проскартєрєїу TPOCKAPTHPEI 246, 9. 

mpookuvety ПРОСКУНЄЇ 158, 7; 236, 25. 

прбсодоѕ ПРОСООЛОС 100, 29. 

mpóoraypa ПРОСТАГМА 14, 2, 4. 

троофёрє просфєрєі 8, 27. 

просфорі просфора 8, 27; 110, 1, 2,3; 
206, 15. 

просото, TIP OCOTIO N 94, 16. 

профітуѕ профнтнс 28, 12; 66, 5; 
82, 29, 102, 22; 108, 22, 23, 24; 128, 11; 
208, 12, 13; 242, 13, 19, 25, 32; 244, 1, 
17, 22. 

профутєіа TIP OH TI à 244, 27. 

тіла TY AH 40, 5, 16; 60, 31; 62, 4; 70, 2. 
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peua 2PEMMA 98, 9. 
рутор 2PHTWP 2, 2; 14, 6, 12; 18, 16; 


92, 26; 136, 22; 166, 23; 178, 18; 218, 19 
— 2P[....] 218, 20 — [lacune] 136, 24. 

саАт:уё CAATIITX 96, 32. 

cav8dAvor CANAAAION 36, 11. 

camdetpos CATITII PON 198, 1. 

capdyapoy CAPATION 56, 1. 

сарі CAPS 32, 30; 50, 34; 52, 1; 242, 28 — 
OY€MCAp 138, 5 — [OyeM]ca p3 
138, 6. 

спиалуєм CYMANE 78, 15; 80, 27; 104, 7; 
172, 32; 174, 31; 190, 1; 192, 24; 236, 29 
— CY[MANE] 104, 8. 

сєіра CIPA 54, 27. 

сікєра CIKEPON 246, 13. 

срорастія CIPWMACTHC 66, 15. 

скепайє, CKETIAZE 82, 11. 

c«emréoÜa, CKETITEI 18, 5; 74, 28; 208, 
30. 

oKevos CKAIOC (скєбос) 26, 4; 80, 5; 
178, 3; 210, 12 — CK€YC (скєбоб) 
24, 2 — CK€YH (скєйт) 224, 13, 19, 
20; 226, 24; 228, 8, 19, 20; 230, 3, 15, 16, 
22, 25 — CKHYE (ken) 180, 24; 220, 
27; 224, 14; 220, 23; 228, 7, 13; 230, 4, 
27, 28 — CKHYH (oxen) 228, 14. 

ски) CKYNH 4, 12; 8, 12. 

ckÀnpós CKAH POC 164, 31, 32. 

okvAAdew CKYAAEI 174, 15. 

срараудоє CMAPAKTOC 198, 1. 

софа CO $12 42, 13, 14, 15, 16; 92, 22; 130, 
2. 

codes софос 132, 2. 

стабаро$ CITAO APIOC 162, 11. 

спАфуумоу CTIAAXNON 150, 35, 36; 152, 
7, 11; 154, 4; 186, 32 — CTHAAX[...] 
152, 8. 

omovodlew CTIOYAAZE 202, 32; 244, 5; 
240, 3 — СПОУТАСЄ 202, 33. 

omovdy CHOY.AH 78, 32. 

oraoidleiv CTACIAZE 26, 21. 

oraupôs CPOC 10, 32; 66, 24; 192, 29; 
220, 30; 31, 33; 224, 35, 36. — BAICPOC 
82,22. _— 

стамроби cPoy 12, 1; 14, 19; 56, 27; 60, 
12; 70, 26; 122, 13. 

orepéwpua CTPEWMA 64, 28. 

orehavirns C T€ ANITHC 40, 21, 22. 

oredavoüv C Te ANO Y 10, 27; 80, 12, 15. 

crjÀg CTYAAH 72, 14; 98, 4; 120, 16. 

croa CTOA 156, 31 ; 220, 15; 226, 31, 32; 228, 
9, 10; 230, 29, 

стогуєїоу СТОРХІОМ 16, 10. 
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стратєица CTPATEYMA 94, 12; 96, 21, 
28; 100, 15; 178, 13. 

стратпубе CTPATHrOC 94, 2. 

страттлЛаттє CTPATEAATHC 168, 3 — 
CTPATHAATHC 64, 3; 86, 9; 114,13, 
14; 136, 16; 162, 10; 166, 13; 172, 13; 
220, 5; 228, 25, 96; 230, 26 — CTPATH- 
PATHC H, п — CTPATYAATHC 
114, 15; 138, 30. 

orparomedadpyys СТРАТОПЄТАРХОС 
86, 4. 

стрдра CTP WMA 158, 13. 

oros CTYAAOC 66, 32; 138, 9, 10; 158, 
23. 

суууємтіє CYTTEN HC 152, 15. 

сууугаут CYTNOMH 172, 25. 

соукадєдроѕ CYNKABEAPOC 46, 31. 

ovyKkÀNTIKOS CYNKAHTIKOC 130, 11; 
178, 17 — ovyKAnriKy CYNKAH- 
TIKH 186, 30. 

cóykAgros CYNKAH TOC 100, 23. 

солбу СУЛА 198, 27; 220, 4 ,28; 222, 5; 
224, 1, 2; 230, 1, 2; 230, 29. 

cvuBovAeóew CMBOYAEYE 116, 6 — 
сумвоулєує 116, 4; 118, І, 2, 178, 
27 — CYNBOYAEYE 116, 5 — CYN- 


cuváyew CYN ATE 8, 25, 27; 124, 29; 209, 34, 
35; 232, 26; 234, 14. 

cóvaéis CHNAXIC 202, 25 — СУМАЗІС 
202, 24. 

соуудеа CYN HƏ €! 208, 33. 

cvvrdcGcew CYNAAZE 102, 26. 

oddApa CHAAMA 206, 26 — сфарма 
66, 13. 

cdovóuÀetov CTIONTIAON 12, 8. 

сфрау бе Coparize 132, 23. 

суна CXHMA 72, 29; 74, 30; 208, 1; 
210, 15; 214, 35 — [....Ja 214, 36. 

оуприатійєм CXHMATIZE 68, 11. 

суолайєм CXOAAZE 218, 3. 

cûpa CWMA 6, 21; 16, 31, 33; 30, 14; 
48, 22 ; 56, 29; 58, 15, 18, 21, 21; 60, 26, 30; 
64, 11, 16; 72, 14, 22, 25; 74, 22, 25, 27; 
76, 10, 22; 80, 4, 8, 10, 14, 23, 25, 26; 
82, 5; 98, 29; 106, 25, 26, 33; 108, 4; 
120, 26; 122, 27, 28; 132, 8, 20; 138, 15; 
140, 10; 146, 8, 9; 150, 36; 154, 28; 156, 
15; 160, 1; 166, 33; 172, 17; 174, 5; 
176, 2, 7, 11, 23; 182, 1, 15, 16, 19, 24, 
25, 29; 184, 4; 190, 9: 210, 11; 220, 29 — 
C«Db[..]- 244, 31 — (lacune) 138, 16. 

сотур CWTHP 10, 32; 16, 30; 84, 11; 88, 
7, 8, 9; 124, 27. 

raAaimwpos TAAAITIOPOC 56, 3 — 
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TAAAITTWPOC 134, 2 — MNTTA- 
AAITIODPOC 134, 13; 152, 18. 

rapietov TAMION 12, 32; 244, 18. 

таё AAXIC 30, 22; 36, 23; 52, 27; 98, 6; 
182, 23 — ТАЗІС 38, 21; 50, 20; 180, 12. 

raupela TA YP € à 158, 24. 

rddos Tx OC 58, 19; 120, 27; 152, 13, 22; 
190, 10 — [lacune] 242, 16. 

Taya TAXA 234, 34. 

тау TAXH 56, 18; 176, 30; 180, 13, 23, 26; 
184, 11, 14, 22; 192, 1. 

réActos TEAIOC 106, 31, 32. 

T€Àcio Uv ТЄЛІОУ 164, 23. 

réprew TEPITI 218, 17 — ТЄРІ.. 218, 18. 

Teyvtrmç T€ XNITHC 80, 1. 

Trews TEWC 240, 11. 

rıuûv TMA 136, 2; 176, 8; 226, 31, 32. 

тим) TMH 194, 31; 180, 8; 194, 18. 

riuwpia AIMOOPIA 160, 12, 16; 166, 14. 

roÂuâv TOAMA 28, 31; 42, 23, 24; 172, 25 
.— TOAOMA 84, 3. 

roÀunpós TOAMH POC 164, 31, 32. 

тоёбтусѕ ЛОЗОТНС 88, 17, 18. 

réros ТОПОС 58, 16; 64, 5; 68, 27; 72, 17; 
76, 11, 16; 78, 27, 32; 80, 3, 16, 26; 82, 4; 
124, 15; 156, 18, 25, 31; 158, 2, 10, 27; 
160, 7, 8, 12, 18, 25, 28; 162, 32, 33; 
164, б, 6, 9, 10; 170, 9; 194, 20, 26, 29; 
196, 1, 5, 10, 27, 32, 33; 198, 2, 29; 200, 29: 
202, 2, 3, 7, 8, 15, 16,34, 35; 204, 1. 2, 7, 8, 
11, 12, 12; 9206, 1l, 14, 18, 20; 216, 13; 
218, 9, 10, 27, 28; 220, 2, 3, 4, 5, 7, 11, 12, 
15, 23, 24, 27, 28; 222, 1, 4, [5]; 226, 3, 
4, 23, 24, 31, 32; 228, 3, 4, 7, 7, 8, 8, 13, 
14, 19, 20; 230, 1, 2, 22, 31; 232, 10, 12; 
234, 13, 26, 27, 28; 230, 3, 14; 238, 31; 240, 
4, 27, 30, 32; 246, 6, 11 — TOn [oc] 
202, 17; 206, 12 — 'T[....] 200, 30 — Гіа- 
cune] 220, 21. 

rore TOTE 4, 18; 8, 8; 18, 9, 22; 20, 24, 
31; 22, 8; 24, 2, 28; 26, 7, 13; 34, 1; 36, 
18; 44, 11, 12; 46, 27; 50, 18, 25; 56, 7, 
26; 60, 12. 

трата T P ATI €Z 78, 11; 156, 19; 220, 32, 
32; 226, 3, 4; 242, 12 — [...]T EZA 220, 7. 

Tpids TP !2 C 204, 33, 34; 206, 4. 
ТРІСАГІОС 160, 28. 

трофі) трофн 78, 12; 144, 9, 10. 

топос TYTIOC 174, 7, 30; 180, 9. 

rÜpavvos -A YP AN O C 48, 17. 

UBpis 2EBPECIC 144, 24. 

Am 2YAH 78, 33. 

йцуоє 2EMNOC 32, 23 — 2YMNOC 38, 
23, 24; 40, 27; 80, 18 — 2[..]N OC 40, 28. 
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йифи НММ 110, 8, 15, 16, 18 — УМ DN 
110, 17. 

UTNpEeTNS 2YTI€ P H THC 238, 9. 

бпокєсда: 2YTIOTICO AI 18, 6, 20; 26, 
16. 

Goougteu: ОУПОМІНЄ 38, 8. 

бтдиупиа СУПОММНМ А. 174, 31 — 2Y- 
TOMNHMA 174, 11. 

Uroraoceiv 2YTIOTACCe 100, 33. 

davds ФАМ ОС 160, 31; 194, 13, 27; 200, 7. 

pavracia MANTACIA 10, 27; 64, 16; 160, 
29. 

dbovety be O N€! 208, 6. 

diddy PIAAH 240, 22. 

diAdrrovos PIAOTIONOC 86, 8. 

girdaodos PIAOCOMOC 90, 24; 154, 30. 

фіддурістоє MNTPIAOXPICTOC 174, 
14. 

форєїу POPE! 38, 5; 74, 30; 86, 2; 104, 25, 
26; 190, 26. 

фидакт PHAAKH 90, 28 — PYAAAKH 
90, 30. 

puhakripior PYAAKTHPION 174, 12: 
240, 24. 

dwarnp PWCTHP es, 2. 

YŒPE XAI p € 22, 29; 24, 4, 22, 29; 48, 16; 
124, 32; 132, 15. 

yaÀ Gv XAAA 60, 19. 

хар фе» XA PIZ€ 20, 20; 62, 14; 84, 5; 172, 
4; 220, 18. 

yapis XAPIC 48, 23; 78, 18; 84, 10; 94. 17; 
142, 16 — [.] A PIC 144, 16. 

yaprns XAPTHC 18, 12; 42, 19, 20; 46, 27; 
50, 22. 

yetwv ХІМ CD N 126, 25. 

y'jpa X H рх 92, 1, 2. 

ytAiapyos ХІЛІАРХОС 180, 7, 23, 25; 182, 
I, 28, 32; 184, 3. 

xhauÿs XA AMYC 132, 18. 

ході) XOAH 144, 7, 8. 

yopavaAns XWPAYAHC 96, 32. 

удртоє XO P TOC 98, 11; 182, 9. 

урєіа XPIA 76, 19; 80, 1 — Єрхріа 
6, 8; 240 3 — PXPIA 198, 2. 

yphpa XPHMA 6, 9; 12, 3; 140, 23; 180, 
32; 184, 1; 188, 19. 
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хрўобаа X P O 220, 19. 

ypovov XPO N O Y 96, 31. 

Хора XWPA 20, 7; 68, 11, 20, 20; 70, 22; 
74, 8; 104, 33, 34; 106, 8; 136, 34, 35; 
156, 2; 172, 19; 178, 15. 

xwpis XW PIC 6, 8. 

Haley YN AAA €1 38, 20, 23, 24. 

JaÀuós PAAMOC 34, 18, 20; 108, 25, 26, 
27 ; 124, 26. 

Yarpwdia Ÿ МАМ WALA 80, 18. 

buyn V HXH 204, 24 — фүхн 4, 28; 16, 
26, 31, 33; 18, 18, 25; 26, 32; 32, 33; 
128, 14; 140, 18; 142, 9; 146, 3; 184, 29; 
194, 1; 198, 5; 202, 32, 33; 204, 23; 232, 
18 — [lacune] 140, 21. 

фра Ÿ O p a. 80, 32. 

dh W 14, 22, 24, 29; 16, 19, 24; 18, 25; 20,11; 
24, 9; 28, 10, 18, 31; 32, 19; 36, 7, 11; 
38, 8, 9; 40, 19, 20; 48, 31; 50, 6; 52, 17, 
18; 54, 6, 22; 56, 3; 58, 10, 28; 68, 16, 19; 
70, 24; 80, 23; 82, 18; 84, 3; 94, 6, 14, 21, 
27; 96, 8, 17; 100, 31; 102, 4, 5, 22; 108, 
13, 14, 17; 114, 7, 8, 9, 25, 26, 27, 28, 29, 
30; 120, 8, 9, 10, 11, 22, 28, 32; 124, 
5, 6, 15, 18; 126, 5, 9, 11, 16, 25-; 130, 
30; 139, 31, 32; 134, 1, 4, 22, 32; 136, 
14, 15, 16, 17, 22, 22, 23, 23, 24, 31, 32; 
138, 5, 35; 140, 6, 16, 18, 19; 144, 29; 
150, 1, 2, 3, 4, 18, 19, 22, 32; 152, 1, 2, 5, 
6, 7, 10, 11, 15, 18, 19, 20, 26, 28, 30; 154, 1, 
15, 17; 156, 2; 160, 16; 164, 33, 34; 166, 1, 
2, 5, 6, 12, 20, 23, 29; 172, 24; 176, 10; 
178, 18; 180, 14; 188, 8, 14, 15, 17, 19, 
27; 190, 29; 192, 12; 194, 28; 198, 28; 
208, 10; 212, 13, 13, 14, 14; 214, 35; 218, 
17, 18; 232, 7, 13, 14, 14; 214, 35; 218, 17, 
18; 232, 7, 13, 14; 242, 1, 4, 5, 9; 244, 
32; 246, 19 — [lacune] 130, 24, 33; 138, 
6; 140, 17; 148, 33; 150, 5, 6, 23; 152, 8. 

won AWAH 126, 26. 

ws QXDC 92, 24; 104, 16; 172, 10; 174, 6; 
184, 13; 190, 19; 200, 3, 4, 8; 218, 21; 244, 
17. 

dore QWCAE 4, 22; 64, 15; 92, 26; 94, 5; 
98, 10 — 2WCTE 78, 20; 132, 21; 172, 
17, 21; 182, 4, 9; 186, 33. 


III. INDEX DES MOTS LATINS 


augustalis aÿyouordAios ХУГОСТАЛІОС 
64, 7. 

cancellus каукєАоѕ ГАГЛОС 72, 15. 

candela каудтЛа KAN'TYP 2. 158, 6. 

cassis касі KACIC 98, 25. 

castrum kdorpov KACTPON 106, 9, 10; 
240, 14. 

centenarium kevrevdpuoy KINAYNAPION 
8,14 KYNAYNAPION 130, 3 — 
KYNTINAPION 8, 13. 

collarium KoAAd prov KOAAAPION 50, 27. 

comes кошт) KOMEC 144, 14 — KOMHC 
12, 25; 14, 1 — KOW MIC 20, 32, 33; 144, 
13. 

conditum Kovdtrov KONTTWN 58, 8. 

dux oué AOYS 54, 18; 78, 33; 156, 28; 
158, 28, 32, 33; 228, 20, 21, 22, 29, 30, 33, 
34; 230, 20, 26; 232, 1, 8 — [lac.] 228, 19. 

fossa occa 36, 26. 

linteum Advriov AEN TION 146, 6; 188, 25. 

lusorium Aovadpiov AHCWPION 48,8 -- 
AYCW PION 48, 10. 

magistrianus uaytoTpiavos МАГІСТРІА- 
N OC 86, 10; 160, 20. 

mappa párra МАТТА 220, 8. 

matrona uarpava MATPŒONA 148, 28 — 
M a[.....] 148, 29. 

millia дно МІЛТОН 208, 5. 


mimarius MIMAPION 96, 33. 


numerus рофиєром NOYMEPON 42, 33 — 
NOYME[...]N 49, 34. 

paganus Tray VOSS TIAT A NO C 92, 4, 5. 

palatium gaAariov TIAAAAAION 8, 20; 
14, 9; 16, 13; 26, 29; 92, 27; 94, 19: 
98, 29; 126, 3, 6; 128, 30; 130, 11, 15; 
132, 12; 142, 24; 160, 22; 178, 17 — 
TIAAAATION 96, 7; 102, 25 — TAA- 
AA'TON 142, 25. 

patricia патрікіа TTA TPIKIA 78, 14. 

praeco QPHFCDN 12, 10; 30, 4. 

praeda праїба TIPETA 198, 22, 25, 27; 
200, 1, 15, 16; 224, 3. 

praepositus mpaumoouros TIP€TICDCI TOC 
238, 3 — ITPOMOCITOC 42, 33, 34 — 
[lacune] 236, 22. 

praetorium mpartwptov TI P ALA. CD P IO N 44, 
29; 214, 6; 228, 28 — TIP AI TOPION 
214, 5 — TIPAITWPION 228, 27 — 
TIPETWPION 44, 30. 

proximus пробціоє ПРОЗІСМОС 228, 17, 
18. 

quaestionarius KCC'TODNA DIOC 30, 8. 

riparius ритаріоє 2PHTIAPIOC 22, 4. 

strator arpá «p C T PA TXD P 86, 5. 

subsellium cvpaléAAov CYM'/€AION 48, 
10. 

tiro ripwv AIPWN 178, 16. 

veredarius Вєрєдароѕ BEA € TAPIOC 78, 
6, 17, 19; 104,1 — BeA € TA p[...] 104. 2. 


IV. INDEX DES NOMS PROPRES 


ABENNHP 138, 1 — ABHNNHP 138, 2. 

ABECAAWM 130, 29. 

ABPAZAM 166, 34; 168, 1; 170, 17; 208, 13, 
28. 

AGENNA 10, 26 — AOCNNHC 166, 23; 
218, 19. 

AAAACIOC 44, 33, 34; 46, 17, 18. 

AMM WNIOC 18, 10; 32, 1. 

AMMOTION 96, 23. 

AMONIKH 112, 14 — AMOYNIAKH 112, 
15 — AMWNIAKH 112, 13 — [lacune] 
AKH 112, 16. 

ANACTACIOC (empereur) 160, 20. 

ANACTACIOC (serviteur de Claude) 20, 2; 
62, 11; 154, 30; 174, 8; 170, 7, 10; 182, 
18; 188, 27. 

AN.AIN WOY 228, 17 — AN TINOOY 106, 
10 — ANTINWOY 222, 26, 28 — 
ANTN« OY 22, 2: 106, 9; 144, 20, 24; 
156, 27: 180, 25; 182, 3; 220, 1; 222, 19, 
27, 29; 224, 7, 8; 228, 18; 230, 26 — 
[..] TI N «DO y 222, 18. 

ANAIOXEYC 46, 32. 

AN.AIOXI A 2, 6, 21; 4, 14; 8, 20; 18, 20; 62, 
13; 64, 6; 68, 29 ; 74, 19; 88, 1, 7: 92, 13; 
94, 27; 100, 18; 120, 17; 122, 25; 136, 15; 
138, 7; 144, 28; 146, 18, 30, 32; 156, 4; 
179, 11, 19; 174, 21; 182, 13; 188, 24; 
190, 6; 214; 23, 24 -— AN TIOXIA 88,8 
AN'TTOX!288,2;129,26 P MAN.AIO- 
XIA 164, 33 — PMAN TOXIA 164, 34— 
PMTANAIOXIA 210, 29 — AN [lacune] 
146, 19 — A[...... ] 138, 8 — [lacune] X1 à. 
14631 — [P]MTANAIOXIA 210, 30 
— [PM lacune] OXIA 240, 16. 

ANOpONIKOC 170, 10. 

AN TWNIOC 232, 22. 

ATTOOAAON 10, 23, 26 — AT WAAWN 58, 
31. 

ATTWAAWNIOC 68, 28; 72, 11; 192, 20. 

APIANOC 18, 14; 36, 7; 42, 5, 6; 50, 2, 11; 
58, 30; 60, 4; 88, 23, 24, 25; 136, 5; 144, 
26, 30; 140, 12, 14, 21, 22, 23, 27, 28, 29; 
148, 4, 21, 30, 31; 150, 4; 154, 12, 15; 
180, 31, 34; 182, 32 — APIANE 160,2, 
18 — APIANH 148, 6, 32; 150, 1, 17, 
21, 31; 152, 1, 2, 7, 11; 154,17 — A pta. 
[..]c 150, 6 — [.JPIANOC 146, 28; 
148, 22 — [.....] oC 148, 5 — [......]c 


146, 13 — | рід мє 148, 33 — [...] N € 
150, 22 — [.]P! ANH 122, 8 — [lacune] 
(APIANE ou APIANH) 148, 7. 

APICTOTYAOC 154, 29 — APICTWTE- 
AOC 174, 3. 

APIPOPOC 96, 23. 

ACIA 112, 13, 14, 15 — А[. ЛА 112, 16. 

AXITOMEA 130, 29. 

BACIAITHC 12, 24. 

BAQAA 74, 15. 

BCA€2MOY 160, 30. 

BEPETOC 166, 23; 218, 19. 

BECANTION 88,9 — BHCAN TION 88, 
10. 

BHA 122, 9. 

BH Ó 94, 20. 

BIKT«Dp 68, 2; 68, 25; 78, 27: 102, 26, 28; 
104, 7, 8, 33, 34; 106, 7, 8, 17, 18, 23, 24; 
[08, 5, 6, 15, 16; 114, 10, 11, 12; 116, 25, 
26, 27; 120, 10, 11, 28; 122, 25, 26; 194, 
18; 126, 22, 24; 130, 15, 22; 132, 12; 
134, 15, 19; 136, 7, 8; 138, 15, 32, 36; 
140, 11, 25; 142, 1, 5, 30, 31; 146, 27: 
148, 8, 13, 15, 19, 20, 24, 25; 154, 5, 9. 
23; 172, 13; 174, 25; 184, 9, 11, 19, 22, 25; 
188, 1, 4, 8, 14, 16, 19, 21; 190, 3, 13, 
26; 192, 18; 198, 4, 28, 31; 214, 27; 220, 
6, 21; 230, 28, 31; 236, 21 — [Bi] KT wp 
138, 16 — BIK[TWP] 146, 28; 148, 9 
— ВІКТ [р] 146, 29 — [lacune] 142, 2 : 
148, 14. 

rABPIHA 40, 1, 2. 

PFAAIAAIOC 72,2;112, 5, 6,7 —[lac.] 112, 8. 

rEQENN à 16, 33. 

A ANIHA (prophète) 122, 9; 126, 13: 170, 23. 

AANIHA (moine) 208, 7, 8, 10; 210, 17, 18; 
212, 13, 14; 214, 35. 

AAVEIA 66, 12; 122, 3; 138, 1; 170, 22; 
218, 23, 24 — [lacune] 138, 2. 

A€KIOC 99, 9. 

AIMOOCOC 220, 11, 32; 230, 32. 

AIOKAHAIANOC 4, І, 8, H, 29; 8, 19; 
64, 5; 68, 33; 92, 16; 98, 6 — .AIOKAH- 
TIANOC 2, 5, 10, 21, 23; 4, 20; 6, 17, 26, 
27; 8, 3, 8, 16; 18, 13; 28, 10; 70,24; 90, 
1, 2; 98, 20, 23, 28, 33; 100, 33; 154, 26; 
178, 11 — AIO[KJAHTIAN[OC] 4, 3— 
[.JtOKAHTANOC 90, 3. 
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AIONHCIOC (nom que ве donne le diable) 
118, 5, 6 — AJOL......] 118, 8. 

AL ONHCIOC (habitant de Pechgépohé) 194, 
3. 

ЛІОННСІОС (soldat) 18, 10; 30, 32. 

AIOCKOPOC 18, 9; 30, 32; 186, 17. 

A POCIC 66, 25. 

€ BCD T 76, 30. 

€KHTITIOC 154, 33. 

єүфүм!:х 92, 12. 

€ Y210OC 12, 24. 

єбооа) 90, 10 — EGOOWE 90, 12 — 
€Ó«D QU (sg.) 120, 1, 2 — E[...] (sg.) 120, 
3. 

ZAPPA 170, 19. 

Z€YC 10, 26. 

HCAIAC 242, 13. 

O€KAA 42, 1, 2, 21, 99. 

O€O.AQCIOC 78, 3, 16. 

ӨЄФГМ WCTA 130. 10, 

ӨНВАЄІС 14, 4; 18, 14; 26, 28; 54, 18. 

Op 23 96, 19. 

LAK WB 64, 25; 244, 22. 

IHCOY 232, 16; 242, 7. 

OIAHM 126, 32: 192, 28; 244, 13. 

OIAHM N TTIE 28, 29; 38, 12; 58, 14; 126, 2. 

IC et XC 22, 23; 36, 28; 38, 1, 2, 54, 27, 30; 
130, 21, 25; 142, 39, 33; 230, 19 — IC 
TE XC 2, 16; 14, 18; 16, 4; 20, 6, 23; 22, 
19; 24, 12; 26, 8; 30, 29; 36, 18; 40, 21, 22; 
48, 25; 50, 1; 54, 12; 60, 2; 84, 11; 86, 15, 
16; 126, 14 — TT€ XC 2, 14, 20, 25; 24, 6; 
28, 22; 30, 2; 38, 8; 40, 31, 32; 42, 3, 4; 
44, 5, 6, 15, 16, 26; 64, 13, 14; 84, 8; 80, 
4; 88, 21, 22; 114, 2; 122, 13; 134, 34; 
146, 23; 166, 27; 168, 7, 10; 170, 3; V72, 
9; 176, 14, 14; 194, 2; 242, 11 ; 2406, 2, 20 
MAITTEXC 82, 18 — ммтфіло- 
XPICTOC 174, 14 — H€XPC IC 146, 
22 — T€ XC IC 2, 1; 34, 14; 36, 22; 
44, 25; 62, 18; 146, 21. 

IO Y.AI 12, 1; 122, 19. 

гоуліе 66, 19. 

IOYCTINIANOC 78, I. 

IHA 66, 18; 122, 5; 170, 22; 244, 15. 

ICPAHAITHC 66, 14. 

LO AN N à 66, 28. 

ICD22ANN HC (Saint Jean-Baptiste) 166, 14. 

IO?ANNHC (le grand Aristotélos, celui 
qu'on appelle—) 174, 4, 7. 

LO HAOAN 138, 8 — [..]N AO AN 138, 4. 

госнф 170, 20. 

KATTITAAOKIA 112, 13, 15; 154, 32; 172, 
33; 173, 23; 192,26 — KATITIATOKIA 
112, 14 — [lacune] 112. 16. 
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KATITIAA COS 174, 1. 

KAPINOC 92, 10, 12. 

KAPOC 92, 10. 

KEPAZHNOC 20, 7. 

KECAPIA 78, 14. 

KHME 12, 27; 14, 2; 18, 6; 22, 1; 64, 10,10; 
68, 10, 12, 13; 72, 6, 22, 27; 82, 21; 104, 1, 
2, 35, 36; 112, 13, 14, 15; 120, 18; 124, 17; 
139, 1, 7; 134, 5; 138, 24; 144, 11; 154, 
25, 31, 34; 160, 20, 21, 21; 170, 8; 179, 
20, 21; 174, 5; 174, 10; 180, 8, 25; 182, 
5; 186, 18, 19, 21; 188, 24; 190, 5, 8 — 
PMNKHME 8, 13; 68, 19; 88, 13, 14; 
122, 1; 170, 20; 172, 91 — KH[...] 112, 
16; 144, 12. 

KAAYAIOC 2, 2, 9; 14, 8, 12, 16, 20; 16, 
3, 12, 24; 18, 11, 16, 28, 32, 33; 20, 1, H, 
24, 33; 22, 8; 24, 18, 21, 28; 26, 26, 26: 
28, 6, 18; 30, 14, 16, 17, 18, 25, 29; 32, 3, 
5, 15, 16, 19, 21, 32; 34, 5, 16, 21; 36, 16. 
24, 33; 38, 4, 6, 9, 15, 21, 22; 40, 27; 44, 
7, 8, 23, 24, 27, 28; 46, 9, 10, 34; 48, 12, 24, 
27, 31; 50, 11, 26; 52, 16, 18, 31; 54, 6, 
14; 58, 9, 10, 26; 60, 9, 14; 62, 9, 11; 
64, 3; 68, 1, 25, 29; 72, 14; 76, 5; 86, 6; 
92, 15, 22, 31; 94, 7, 8, 21, 21, 27; 96, 
2, 3, 7, 8, 13, 17, 24, 29; 98, 1; 100, 3, 11, 
21, 22, 31; 102, 4, 5, 14, 18, 20, 21, 28, 32 : 
104, 13, 14, 27, 28; 114, Т, 8, 9, 25, 26, 27: 
118, 21, 22, 23, 24; 190, 8, 9, 19, 22; 
129, 93, 24; 194, 5, 15, 22, 30, 32; 126, 
I, 4, 5, 9, 11, 19, 22; 198, 29, 32; 130, 
5, 9, 13, 14, 19, 29, 31; 132, 5, 5, 27; 134, 
18, 21, 22, 30, 32; 130, I, 11, 14, 22; 
138, 21, 22, 25, 36; 140, 6, 10, 16, 26, 27: 
142, 28, 29; 144, 1, 2, 11, 17, 18, 26, 27. 
29; 146, 1; 148, 1, 10; 150, 13, 27; 152, 5, 
14, 18, 19, 26, 28, 30; 154, 1, 14, 31; 156, 
25; 158, 1, 14, 22, 94, 98; 160, 4, 25: 
162, 8: 164, 7, 8, 13, 14; 166, 5, 6, 12; 
170, 3, 172, 7; 174, 9; 176, 30; 178, 18, 
27, 28; 180, 8, 10, 14, 27; 182, 33; 186, 14, 
18, 19, 20; 188, 15, 16, 17; 190, 14, 25; 
192, 34; 194, 6, Ө, 10, 21, 28; 196, 15, 
31; 198, 3, 29, 33; 200, 11, 25, 26; 200, 9: 
210, 16, 29, 30; 212, 15, 16; 214, 23, 31; 
216, 1, 31; 218, 1; 222, 14 ; 224, 11, 12, 18, 
35, 36; 226, 3, 4, 11, 12, 14; 228, 1, 2, 26, 
20; 230, 5, 6, 21, 22, 26; 232, 1, 6, 30; 
236, 17, 20 — KAAYTIOC 124, 6; 
226, 13 — KAayToc 206, 10 — [.]- 
AAYAIOC 40, 28; 144, 12; 214, 24 — 
K[.]AY.A10C 148, 3 — KkAay[]ioc 
152, 6 — [..]3 YA 10C 102,15 — KA AY- 
A[...] 136, 24 — |..ДАТОС 136, 23; 
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148, 12 — KAaAyA[..] 102, 33 — 
KA AY [lacune] 214, 32; 224, 17 — [....] 
Ato[.] 148, 11 — [.JA X Y[....] 148, 18 — 
K [lacune] С 236, 22 — [lacune] 140, 17, 
28; 146, 2; 150, 14; 232, 24 ; 240, 16. 

KAEWTTATPIC 22, 9. 

KOAOYOOC 220, 2; 228, 19; 232, 11 — 
KOYAOOOC 228, 20 — KOYAOY- 
ӨОС 144, 22. 

KY POC (père de Thàele) 42, 9, 10, 21, 22. 

KYPOC (soldat) 32, 1 — KYPWC 18, 10. 

KWC 22, 5, 10, 14, 16, 21; 48, 2; 74, И; 
144, 25; 160, 24; 222, 4. 

KWCAANAINOC (évêque d'Assiout) 212, 4 
-- KWCTANTINOC 86, 3; 170, 1; 
208, 22; 212, 3. 

KWCTAN TIN OC (empereur) 72, 7; 154, 27. 

AETEUWN 20, 6. 

AWT 120, 33. 

MANCAKHTHC 94, 27—MANCIKHTHC 
92, 19 — MACAKH THC 166, 24. 

MAN2ABIN MAN[ZA]BIN 232, 3 — 
HMAN2ABIN 54, 29; 218, 35 — [lacune] 
2 ABI[N] 218, 36. 

MAPKOC 239, 20. 

MAPKION 206, 29. 

MEAITIANOC 210, 31; 242, 10 — MEAIT- 
ANOC 210, 32. 

MEAITIOC 176, 1; 178, 1; 202, 29; 214, 13; 
244, 6, 30 — MEAITANOC 214, 14. — 
MEAITOC 202, 30 — MIAI TI OC 206, 
30. 

MEPKOYPIOC 120, 14. 

MECIAC 129, 12. 

MIXAHA 40, 1, 2. 

МО YCHC (Moise) 92, 23; 122, 1; 170, 21. 

MWYCHC (supérieur du couvent d'Abydos) 
76, 29, 33; 78, 4, 9, 18, 33. 

NABOYXOYTWNOCOP 122, 5. 

NAYH 232, 16; 242, 7. 

NIKOMHTHC 4, 4, 9, 33; 10, 6. 

NOYMEPIANOC 92, 13, 15, 

NW2E 168, 15. 

OZI AC 242, 6 — WCIAC 232, 15. 

OAOMEPNHC 66, 19. 

OYPIAC 122, 3. 

TTAMOYN 22, 16, 28, 29; 24, 7, 10, 22, 26: 
28, 25, 27, 29, 33; 30, 13; 32, 22, 32; 
34, 5, 21; 36, 16, 24; 38, 6, 9, 15, 21, 22; 
40, 29, 30; 44, 7, 8; 46, 34; 48, 12, 25; 
50, 26, 33; 52, 28. 

TIAYAE (du Mont-Serpent) 56, 17, 22, 24. 

ITAYAOC (apôtre) 122, 17, 18. 

ITA2 (OM 78, 22. 
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TIAOAOMEOC 92, 13 — TTOAOMAIOC 
92, 15. 

TI€ MX € 220, 22 — TTE M.XH 14, 3. 

TI€PCIC 120, 14, 15; 166, 17. 

TIE PCOC 2, 20, 23; 4, 1, 3, 10, 12, 13, 19, 31; 
6, 3, 13, 16, 25; 8, 1, 9, 12, 19; 178, 12. 
TIPCOC 6, 7, 10; 8, 16, 17. 

TEP GINOEIT 220, 11. 

IT€ TPOC (apôtre) 66, 21. 

IT€ TP OC (archevêque d'Alexandrie) 122, 33, 
34; 1706, 15, 16; 244, 9, 16, 19, 28. 

TIEWGETIOZE 194, 4. 

TTIAATHC 206, 29. 

TIMAN 2ABIN voir MAN2ABIN. 

TIOZE 56, 33; 78, 30; 212, 17, 18; 222, 11: 
230, 17, 23; 236, 29, 34. 

TIPHFIA 112, 13 — ФрРНГІА 112, 15, 16 — 
ФРУГІА 112, 14. 

ПТАМІМ 56, 10. 

MTOOY MIT2«DB 56, 14. 

TI 2 T6I 14, 3. 

PAKOTE 12, 25; 14, 1; 20, 3i, 32; 76, 19; 
122, 33, 34, 35, 36; 144, 13, 13, 14; 170, 
22; 170, 15, 17; 196, 33; 222, 7; 244, 9 
— PAKWTE 20, 32 —[pa]KOTE 144, 
14. 

CAOYA 138, 1 — [lacune] 138, 2. 

CAAANAC 166, 25. 

C€p NH 24, 9, 14; 26, 18; 48, 1, 12, 25; 50, 26 
33; 52, 98. 
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ERRATA 
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. 9, 1. 24 lire du patriarche su lieu de l'archevé- 


que. 
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. 14, 1. 20 lire TEXETTMAKAPIOC. 
‚ 15, n. 2 lire Ps. cxv (схш Б), 4-6 et oxxxv 


(cx xx1v), 15-17. 


. 16, 1. 26 lire ETBETTAI. 
‚ 18,1. 3 lire XE2NOYME. 

. 18, 1. 10 lire AMMONIOC. 

. 23, n. 1 lire 316-318. 

‚ 26, 1. 22 lire AY<OY> WB. 
. 26, 1. 28 lire T N aT. 


27, n. 3 lire Cf. 18 b. 

28, 1. 7 lire NCABHATEXOYCIA. 

28, 1. 19 lire 2ZENC2AÏNE NTATIPPO. 
28, 1. 29 lire ПОЛІСТЄ. 

29, 1. 17 lire Voici des écrits. 

32, L 19 lire 2€N C221. 

32, 1. 32 lire NATTA KAAYAIOC. 

36, 1. 24 lire MNATTA TIAMOYN. 

40, 1, 26 lire N M[M à N]. 

42, L 15 lire €q T. 

25 supprimer AY (D. 

12 lire 2моүноб. 

6 note à impie : V 2 : « Nous confessons 


44, 1. 


le Christ. Nous méprisons ... s. 


.48,1. 13 lire <N2O0OY> avant MITOY- 


оуам. 


. 50, 1.25 lire ПАМОМОС. 
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. 92, L 13 ше ACXTTOXE MITAO*AO- 


M€OC. 
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. 121, n. 7 lire Daniel ПІ, 12-97; et Actes VII, 


58 à VIII, 3. 


. 143, п. 2 lire Matthieu X XVI, 65. 
. 146, 1. 19 lire € TAN[..Ox!a. 


152, 1. 9 lire EPOI МПООУ W TTACON. 


‚ 152, 1. 10 lire ? (PIN 


154, 1. 31 lire 2MTI< T> рєдктод. 
204, 1. 16 lire ЄТЄРЄПІМАРТНРОС. 


. 204, 1. 24 lire €QA 2H. 
. 204, 1. 36 пе EM OO Y. 
. 205, n.8 ajouter: € Y.X W de L, face à EG XW 


de M, se rapporte aux gens corrompus par 
Mélèce, et non à Mélèce lui-même, comme 
dans le texte de M. 


. 207, 1. 5 lire Ma très humble. 
. 236, 1. 26 lire X€ N TO K, 
. 249, (Index partiel ...) à placer aprés I. Aw- 


CIEN TESTAMENT. 


. 253, lire дити. 

. 255, supprimer AIK A1 224, 24. 
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. 255, Ze сої. aprés дпиотиатт, lire ( 7). 
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. 260, lire офеАєіа et reporter p. 263 in fine. 
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‚ 267, 99 col., lire TMAN2ABIN., 

. 267, CTEMAN OC supprimer 1. 13 (p. 80). 

. 268, OM О үм au lieu de 80, 25, lire 82, 10. 


